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BULLETIN

ARCHÉOLOGIQUE
DU

COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES

ET SCIEISTIFIOUES.

LISTE

DES MEMBRES DE LA SECTION D'ARCHEOI.OGIE

,

DES MEMBRES NON RESIDANTS,

i)ES CORRESPONDANTS ET DES CORRESPONDANTS HONORA! H liS

DU COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES

ET SCIENTIFIQUES-

MEMBRES DE LA SECTiOIN D'ARCHEOLOGIE.

Président honoraire :

CiiABouiLLET (Aiiatole), conservateur honoraire du déparlenienl

des médailles et antiques à la Bibliothèque nationale, bouk-

vard Malesherbes, 65.

Président :

Bertrand (Alexandre), membre de l'Institut, conservateur du Mu-

sée des antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye.

Vice-présidenl :

Héron de Villefosse (Antoine), membre de l'Institut, conservateur

au Musée du Louvre, rue Washington, i5.

Secrétaire :

Lastevrie (Le comte de), membre de l'Inslilul, profe^fieur à rÉco'^'

des Chartes, rue du Pré-an\-Cdercs, lo his.

Abcbcoloaie. 1



Membres :

Babelon, nicuibro de linslilut, consorvatcur du dôparfoinenl des

médailles et antiques à la Bibliothèque nationale, rue de Ver-

neuil. 3o.

Bartiiélkmv (Anatole dkj, membre de Tliistitut. rue d'Anjou, 9.

Beiiger (Philippe), membre de l'Institut, professeur au Collège de

France, quai Voltaire, 3.

Cagnat (Uené), membre de l'Institut, professeur au Collège de

France, rue Stanislas, 10.

GuiFFREY (Jules), administrateur de la manufacture nationale des

Gob?lins, avenue des Gobelins, /i-3.

Lefèvre-Pontalis (Eugène), membre résidant de la Socie'té natio-

nale des Antiquaires de France, rue de Phalsbourg, i3.

LoNGNON, membre de rinstitut, professeur au (Collège de France,

rue de Bourgogne, 5o.

Maspéiio, membre de Tlnstitut, professeur au Collège de France,

avenue de FOl^servatoire, 9/1.

MiJXTz (Eugène), membre de l'Institut, bibliothécaire de l'Ecole

des Beaux-arts, rue de Condé, lA.

Perrot (Georges), membre de l'Institut, directeur de l'École nor-

male supérieure, rue d'Ulm, kb.

Prou (Maurice), bibliotbécaire à la Bibliothèque nationale, rue

des Martyrs, 5i.

[{einacii (Salomon), membre de l'Institut, conservateur adjoint du

Musée des antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye, rue

de Lisbonne, 38.

Saglio, membre de l'Institut, direcliuir du Muse'e des Thermes et

de l'Hôtel de Cliiny, rue du Sommerard, -l'i.

ScuLUMBERGEK ((justave), membre de l'Institut, avenue d'Antin, 27.

TuÉDEXAT (L'abbé Henry), ancien président de la Société nationale

des Anti(|Maire? de l'^rance, quai des Célestins, 8.



COMMISSION l)i; IM lîl.lCATlOiN

DES nOCUMKNTS AKCIIKOl-OCilQUKS DK L'AKUIQUI-: 1)1! NOIU).

Président honoraire :

Perrot (Georges), membre de rinslitut, directeur (1(> l'I^colc uoi-

male supérieure, rue d'Ulm, /liî.

Président :

Héron de Villkfossk (Auloine), membre de l'Institut, conservateur

au AIus('m' du Louvre, rue \Vasbin<fton , i 5.

Secrétaire :

(Iagnat (flené), membre de l'Institut, prolesscur au (iollèjfe ih

France, rue Stanislas, i o.

Membres :

Babklon, membre de l'Institut, conservateur du département des

médailles et antiques à la Bibliothèque nationale, rue de Ver-

neuil, 3o.

Berger (Philippe), membre de l'Institut, professeur au Collège de

France, quai Voltaire, 3.

Gauckler, directeur du Service des anliquite's et des aris de la

Régence, à Tunis.

HouDAS, professeur à l'Ecole spéciale des langues orientales vi-

vantes, avenue de Wagram, 29.

La Martinière (H. de), secrétaire général du Comité de TAfriquc

française, rue Guyot, 82.

La Noë (Le général de), directeur du Service géographique de l'ar-

mée, rue de Grençlle, iho.

Lasteyrie (Le comte de), membre do Tlnstitut, professeur à l'Ecole

des Chartes, rue du Pré-aux-Clercs, 10 bis.

Maspéro, membre de l'Institut, professeur au Collège de France,

avenue de TObservatoire, 9Js.

Mii-ne-Edwards, membre de l'Institut, directeur (bi Muséuiu d'his-

toire naturello, rue Cuvier. U-^.



PÉiw.N (Cieoryt's), nieiiibit' df la SocicU' de géographio do l'aris,

nu' (lo Douai, 65.

Reinacii (Salomon), membre de rinslitut, conservateur adjoint du

Musée des antiquités nationales de Saint-Germain-en-l.aye, rue

di^ Lisl)(mne,' 38.

Saladi^. arcliilectc diplômé du Gouvernement, rue de Bourgogne»

il.

COMMISSIOIN

ni'S MUSKFS SCIKNTIFIQUES l'T ARCIlÉOLOCIOUES.

Président :

BoissiEii (Gaston), secrétaire perpétuel de l'Académie française,

professeur au Collège de France, quai Conti, 28.

I ice-président :

Lasteyuik (Le comte de), membre de Tlnstitut, professeur à TKcoIe

des Chartes, rue du Pré-aux-Clercs, 10 bis.

Secrétaire :

Babklon, membre de Tlnstitut, conservateur du département des

médailles et antiques à la Bibliothèque nationale, rue de Ver-

ncuil , 3().

Membres :

Cagnat (René), membre de l'Institut, professeur au Collège de

France, rue Stanislas, 10.

FoL'QUÉ, membre de Tlnstitut, professeur au Collège de France,

rue de Humboldt, f>3.

(JuiMKT. directeur du Musée Guimet, avenue d'Antin, 69.

llv.Mv (Le docteur), membre de rinslitut, conservateur <lu Musée

d"elhno<|r;n»liii' . y ic GeofiVoy-Saint-nilitire, 30.



Hkru.> uk ViLLEi'ossE (Auloiuej, membre de l liistittil, cou.sorvattmr

au Musée du Louvre, rue Washington, i5.

Maspéro, membre de Tlnslilut, professeur au Collèjje de France,

avenue de l'Observatoire, 2/1.

Milne-Kdvvaiîds, membre de Tlnstitut, directeur du iMuséum d'his-

toire nalureib^, rue Cuvier, 5-7.

OusTALET, docteur es sciences, assistant au Muse'um d'histoire na-

turelle, rue de Bufï'on, 55.

Perrot (Georges), membre de l'Institut, directeur de l'Ecole nor-

male supérieure, rue d'Ulm, 65.

Reinacii (Salomon), membre de l'Institut, conservateur adjoint du

Musée des antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye, rue

de Lisbonne, 38.

MEMBRES NOi\ RESIDANTS DU COMITE.

Allmer (Auguste), correspondant de l'Institut, à Lyon.

Babeau (Albert), correspondant de l'Institut, à Troyes.

Beaurepaire (Charles de Robillard de), correspondant de flnsti-

tut, archiviste du département de la Seine-Inférieure.

Blincard (Louis), correspondant de l'Institut, archiviste du dépar-

tement des Bouches-du-Rhône.

Bleiohkr, professeur à l'Ecole supérieure de pharmacie de ILIni-

versilé de Nancy.

BoiiRiANT, directeur de l'Institut français (rarchéologie orientale, au

Caire.

Brun-Durand (Justin), à Crest (Drôme).

BuLLioT, président de la Société éduenne, à Autun.

Caillemer, correspondant de l'Institut, doyen de la Faculté de

droit de Lyon.

Cartmliiac, directeur de la Bévue iTanthropologie, h Toulouse.

Chantre (Ernest), sous-direcfeur du Musi'iini des scioncos nntu-

relles de Lyon.



(.'irtvALitR (Li' cliailoilu' Uiysse), corrcspondanl de llii^titiil, à

Honians.

CouRNAULT (Charles), conservateur du Musih' lorrain, à Malzéville,

prôs Nancy.

Delvttre (Le p.), correspondant de l'Institut, à Carthajje.

Deloye, ancien conserwiteur du Musée Calvot, à Avignon.

Demaegiit (Lo commandant), président do la Société de {jéographio

et d'archéologie d'Oran.

Derrécagaix (Lege'néral), commandant la âô^division d'inlanferio,

à Rayonne.

Desnoyers (L'abbé), conservateur du Musée archéologique d'Orléans.

Dezeimeris (Reinhold), correspondant de l'Institut, à Bordeaux.

DusiouTiER, directeur de l'enseignement, à Hanoï.

FiNOT (Jules), archiviste du département du Nord.

FoLRMER (Paul), professeur à la Faculté do droit do Grenoble.

Garnier, archiviste du département de la Côte-d'Or.

Gasté (Armand), professeur à la Faculté dos lettres de Caon.

Gauckler, inspecteur chef du Service des antiquités et des arts de

la Régence, à Tunis.

Grandmaison (Charles Loiseau de), coirespondant de l'Institut,

archiviste honoraire du de'partemenl d'Indre-et-Loirc.

Harmand (Le docteur), ministre plénipotentiaire de Fiance, à

Tokio.

JuLLiOT. pre'sident de la Société archéologique de Sens.

Kervileu (René), ingénieur en chef dos Ponts et chaussées, à

Saint-Nazaire.

La Rorderie (Arthur de), membre de l'Institut, à Vitré.

La Croix (Le P. de), membre de la Société des antiquaires de

l'Ouest, à Poitiers.

Lenmer, directeur du Muséum chi Havre.

Lif-.viir.. hihliolhérairf df la \ilir de Pniticr.-».
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Maîtiik (Lcoiij, arcliivislc du (lépaiirmcul de lu L(jin;-ïiiférieun'.

Marsy (Le comto de), direcleur do la Société française d'archéo-

logie, à Compiègno.

Maxe-Werly (Léon), pre'sidont de la Société des lettres, sciences

et arts de Bar-le-Diic.

Merlet (Lucien), correspondant de Tlnstitut, archiviste lionorairc

du département d'Eure-et-Loir.

MiREUR, archiviste du département du Var.

Morgan (De), délégué ge'ne'ral à la Direction des fouilles arche'o-

logiques en Perse.

Œliiert, conservateur du musée d'histoire naturelle de Laval.

Papier (Alexandre), président de l'Académie d'Hippone, à Hône.

Petit (Ernest), président de la Sociéié des sciences historiques et

naturelles de l'Yonne, à Auxerre.

PiLLOY (Jules), ancien agent voyer d'arrondissement, à Sninl-

Quentin.

Port (Célestinj, membre de l'inslitut, archiviste du déparlemen î

de Alaine-et-Loire.

Poulle (Alexandre), ancien président de la Société archéologique

de Constantine, à Montauroux (Var).

Révoil (Henri), correspondant de l'Institut, architecte du (gouver-

nement, à Nimes.

RoNDOT (Natalis),|correspondant de l'Instilut, à Lyon.

RoscHACH, archiviste de la ville, conservateur des musées archéo-

logiques de Toulouse.

Rostand (Eugène) ,|publiciste, à Marseille.

Saratier, doyen de la Faculté des sciences de Montpellier.

Saige (Gustave), conservateur des archives et de la bibliothèque

du Palais de Monaco.

Sauvage (Le docteur), conservateur du imix'e de Roulogne-sur-

Mer.



Tajjizey de LARRuyiK. oon•e^pondaul do 1 lastituL à Goiitaud (^Lol-

ot-Garoune).

Tkissier (Octave), bibliothécaire d»> la ville de Dragaiguan.

Thiollier, membre de la Société historique et archéologique du

Forez la Diana, rue de la Bourse, a S, à Saint-Elieune.

TniTAT. conservateur du Muséum dhlsloiro naturelle de Toulouse.

\u.LET, correspondant de rinstitut. doven de la Faculté de droit

de Caen.

CORRESPO>D\>TS HONOR VIRES DU COMITE.

Alric, interprète prtur les langues orientales au Ministère des af-

faires étrangères.

Arbavïio5t (Jules d"). secrétaii^e de la Commission des antiquités

de la Côte-dOr. à Dijon.

.\rbellot (Le chanoine), président de la Société airhéologique et

historique du Limousin, à Limoges.

Barbier de Montailt ( Le chanoine^, à Poitiers.

Barckhausen, professeur à la Faculté de droit de Bordeaux.

Basset, directeur de l'Ecole supérieure des lettres d'Alger.

Bazin, proviseur du lycée de Reims.

Beuchet, professeur à la Faculté de droit de Nancy.

Bertholon (Le docteur), à Tunis.

BiGARNE (Charles), membre de la Société archéologique de Beaune,

à Chorey (Côte-d'OrV

BoiLvRD (Gustave), directeur des contributions directes en retraite,

rue de la Bienfaisance, i, à Paris.

BnocvRD, membre de la Société historique et archéologique de

Langres.

GcRF (Le chanoine ), membre de l'Académie nationale de Reims.

CiiATEL (Eugène), ancien archiviste du dépnrtenuMil (hi (.alvado.s,

aie \avin. 5 , à Paris.



IX

Chénon, professeur aJjoint de la Facult»,^ de droit de Paris, rue des

Ecoles, 3o.

CuEVREix, archiviste du département des Vosges.

Closmadeuc (Le docteur de), président de la Société philoniathique

du Morbihan, à Vannes.

CoNTADES (Le comte de), membre de la Société historique et ar-

chéologique de rOrne, à Magny-le-Désert.

Cour:meaux, conservateur de la bibliothèque et du musée de la ville

de Reims.

Dejeanne (Le docteur), à Bagnères-de-Bigorre.

Dion (A. de), président de la Société archéologique de Rambouillet,

à Montfort-rAmaury (Seine-et-Oise).

Dissard, conservateur des musées de la ville de Lvon.

DoMERGUE, à Saint-Geniès-sur-Lot (Aveyron).

Duhamel, archiviste du département de Vaucluse.

EsTAiNTOT (Le comte d'), avocat, à Rouen.

Farces (Le capitaine), attache' aux aiïaires indigènes, à Constan-

tine.

Frossard, pasteur de Ttlglisc réformée, à Bagnères-de-Bigorre.

Garnier (Le chanoine), curé de Corlée (Haute-Marne).

Garrigou (Le docteur), président de l'Association pyrénéenne, à

Toulouse.

Gautier (L'abbé), curé de Saint-Cyr-l'Ecole (Seine-et-Oise).

Gide, professeur à la Faculté de droit de Montpellier.

GuEs.voN, professeur honoraire de l'Université, rue du Bac, 98, à

Paris.

Guignard, bibliothécaire de la ville de Dijon.

Hérelle, professeur au lycée de Rayonne.

JuLLiAN (Camille), professeur à la Faculté des lettres de Bor-

deaux.

Ji'ssiEu (De), anripn archiviste du département de la Savoie, à

(ihambérv.



I.EBi.A.\c, ancien conservateur du musée de Vienni», à Sainl-Lau-

rent-de-Cliamousset (Rhône).

Le Breton (Gaston), correspondant de l'Institut, directeur du Mu-

sée des antiquités de la Seine-Inférieure à Rouen.

Lechevalier-Ciievignard, professeur à TEcole des arts décoratifs,

à Paris.

Ledieu (Alcius), bibliothécaire de la ville d'Abbeville.

Lemire (Charles), ancien résident de France en Annam, boulevard

de Latour-Maubourg, i/i, à Paris.

Leroy, bibliothécaire de la ville de Melun.

Lescarret, correspondant de l'Institut, à Bordeaux.

Leymarie (Camille), conservateur de la bibliothèque communale,

à Limoges.

Liégeois, professeur à la Faculté de droit de Nancy.

Loiseleur, bibliothécaire de la ville d'Orléans.

LoTTiN DE Laval, aux Trois-Vals, près Bernay (Eure).

Maignien, bibliothécaire de la ville de Grenoble.

Marion , professeur à la Faculté des sciences de Marseille.

Marionneau, correspondant de l'Institut, à Bordeaux.

MoNTÉGUT (De), ancien magistrat, à Larochefoucauld (Charente).

Montessus (Le docteur de), à Chalon-sur-Saône.

Mougins DE Roquefort (Le docteur), conservateur du musée d'An-

tibes.

MuGNiER, conseiller à la Cour d'appel de Chambéry.

Pacqueteau, syndic dos gens de mer, à Ténès (département

d'Alger).

Paillard, au château de Charly, par Mazille (Saône-et-Loire).

Parrot (Armand), membre de la Société académique de Maine-

et-Loire, à Angers.

Piciie (Albert), à Pau.

Pietti:. arcJK'fdojMic. ;i l{iiinign\ ( \r(1ennps).



PoQLKT (Le cliailoinoj, cuit' de Beirv-au-Huc (ALsiie).

PoTiHEU (Le gênerai), rue de Bellechasse, ik, Paris.

Prarond (Eruesl), membre do la Société d'émulation d'Abbevillc.

Privât, colonel du /jq" répriment d'inlanlerie, à Bayonne.

Revillout, professeur honoraire à la Faculté des lettres de Mont-

pellier.

UoBKRT (Zépliirin), conservateur du musée de Lons-le-Saunier.

UosEROT (Alphonse), ancien archiviste de la Haute-Marne, rue

Saint-Placide, 60, à Paris.

Sabatier (Camille), conseiller de prélecture du département de la

Seine.

Sai.m-Genis (Flour dk), ancien conservateur des hypothèques, au

château de la Rochette, par Semur (Côte-d'Or).

Saime-Marie (Pricot de), ancien consul de France à Santandei-,

marques del Duero, 3, à Madrid.

Saleilles, agrégé près la Faculté de droit de Paris, rue du Pot-de-

Fer, 1 o bis.

Saurel (L'abbé), membre de l'Académie des sciences et lettres de

Montpellier.

SoucAiLLE (Antonin), secrétaire de la Société archéologique de

Béziers.

SouLicE, conservateur de la bibliothèque de la ville de Pau.

Tartière, archiviste du département des Landes.

Thomas, chargé de cours à la Faculté des lettres de Paris, boule-

vard Raspail, 2i3, à Paris.

Vallïntin (Ludovic), juge au tribunal de Montélimar.

Verlaque (L'abbé), à Fréjus.

VeriNeilii (Le baron Jules de), membre de la Société historique et

archéologique du Périgord, à Puyraseau (Dordogne).

Vétault, bibliothécaire de la ville de Rennes.

VouLOT (Félix), conservateur du musée d'Epinal.



CORRESPOiNDANTS DU COMITE.

Allain (L'abbé), archiviste diocésain, à Bordeaux.

André (Edouard), archiviste du de'partement de TArdèche.

André (Ferdinand), ancien archiviste du département de la Lozère,

rue Rougier, i i , à Marseille.

Arnaud, notaire, à Barcelonnette.

AuBÉPiN , archiviste du département du Cantal.

AuDiAT (Louis), pre'sident de la Socie'té des archives historiques de

la Saintonge et de TAunis, à Saintes.

Autorde, archiviste du département de la Creuse.

Barbaud (Gabriel), archiviste du département de la Vendée.

Bardey, négociant, à Aden.

Bardon, receveur des domaines, à Nimes.

Bardv, président de la Société philomathiqiie vosgienne, à Saint-

Dié.

Baye (Le baron Joseph de), membre de la Société des antiquaires

de France, à Baye, par Montmort (Marne).

Beaune (Henri), avocat, à Lyon.

Beaurepaire (Eugène de Robillard de), secrétaire de la Société

des antiquaires de Normandie, à Caen.

Beauvois, à Corberon (Côte-d'Or).

Berthelé (Joseph), archiviste du département de THeVault.

Bertiiomieu, secrétaire de la Commission arche'ologique de Nar-

bonnc.

Bertrand (Louis), conservateur du musée de Philippeville.

Beylié (De), membre de la Société de statistique, des sciences na-

turelles et des arts industriels de Tlsère, à Grenoble.

Blanciiet, professeur au lycée de Constantine.

Bled (L'abbé), président do l.i Société des antiquaires de la Mo-

rinio, à Sainl-Omor.



Xlll

Blocu (Camille), archivisto du déparlciiienl du Loiiel.

BoNDURAND, archiviste du de'partement du Gard.

BoNNo (L'abbé), curé de Chenoise (Seine-et-Marne).

BoRDiER, contrôleur civil honoraire, à Hammamet (Tunisie).

BoKREL, architecte, à Moutiers (Savoie).

Bourbon (Georges), archiviste du de'partement de TEure.

BouRDERY (Louis), avocat, à Limoges.

Bourgeois (Alfred), archiviste du département de Loir-et-Cher.

Braq'jehaye, directeur de l'Ecole municipale de dessin, à Bordeaux.

Bhay (De), capitaine au /i*" régiment de tirailleurs, à Sousse (Tu-

nisie).

Brocard (Le commandant), chef de bataillon du génie en retraite,

à Bar-le-Duc.

Bruciiet (Max), archiviste du département de la Haute-Savoie.

Brune (L'abbé), curé de Baume-les-Messieurs (Jura).

Brutails (Auguste), archiviste du département de la Gironde.

Bry (Georges), professeur à la Faculté de droit d'Aix.

Bureau (Le docteur Louis), directeur du Muséum d'histoire natu-

relle, à Nantes.

Cabanes, membre de la Société d'études des sciences naturelles de

Nimes.

Cardaillac (De), conseiller à la cour d'appel d'Agen.

Carrière, président de la Société d'études des sciences naturelles

de Nimes.

Carsalade du Pont (Le chanoine de), président de la Société his-

torique de Gascogne, à Auch.

Carton (Le docteur), médecin-major au iq*" régiment de chasseurs,

à Lille.

Cazalis de Fondouce, secrétaire général de l'Académie des sciences

et lettres de Montpellier.

Chauvigné, secrétaire général adjoint de la Société de géographie

de Tours.
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Cii\\\M)\. ;irclii\isl(' du (l(''j)artoniriil de hi Sarllic.

Cl.udon, arohiviste du déparlenienl de l'AHiiM'.

Clkuval (L'abbé), doclcnr es ietties, à Cbarlivs.

CoMBAïuEU, archiviste du département du Lot.

CoRNiLLON, conservateur du musée de Vienne (Isère).

CoRTEz (Fernand), à Saint-Maxim in (Yar).

(loÛARD (Lmile), archiviste du département de Seine-et-Oise.

Courant (Maurice), interprète attaché au consulat de France, à

Tien-Tsin (Chine).

Coutil (Léon), président de la Société normande d'études pre'his-

toriques, aux Andelys (Eux'e).

Dannreuther (Henri)
,
pasteur de Téglise réfoi'mée, à Bar-le-Duc

(Meuse).

Dast le Vacher de Boisville, secrétaire de la Société des archives

historiques de la Gironde, à Bordeaux.

Demaison (Louis), archiviste municipal de la ville de Reims.

Desdevises du Désert, professeur à la Faculté des lettres de Cler-

mont-Ferrand.

Desplanque, archiviste du département des Pyrénées-Orientales.

Douais (Le chanoine), vicaire général, à Montpellier.

Dubarat (L'abbé), aumônier du lycée de Pau.

Du CnÀTELLiER (Paul), archéologue, au château de Kerniiz, par

Poiit-l'Abbé (Finistère).

Dujarric-Descombes, vice-président de la Société historique et ar-

chéologique du Périgord, à Périgueux.

Dumoulin (Maurice), professeur au lyce'e de Roanne (Loire).

Du Paty de Clam (Le comte), chef du poste de Kouadiokofi, par

Crand-Lihou (Côte d'Ivoire).

Durand (Georges), archiviste du département de la Somme.

Dutilleux, chef de division à la préfecture de Versailles.

Duval, archiviste du département do TOrnc.
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Dlvkuno^, arcllivisic du (Irpiirlcmciil de Mciiitlic-cUMdscllc.

Dybowsky (Jean), dircctoiir de lagriciillure, à Tunis.

EcK (Th.), conservateur du musée de Saint-Quentin.

EspÉRANDiEu (Le capitaine), professeur à i'Ecolc militaire de Saint-

Maixent.

Fage (René), avocat, à Linio^jes.

Favier, conservateur de la bibliothèque de la ville de Nancy.

Ferrand (Gabriel), vice-consul de France, à Bender-Bouchir

(Perse).

FiLLET (L'abbé), curé d'Allex (Drôme).

Flamare (De), archiviste du département de la Nièvre.

Fleury (Paul de), archiviste du département de la Charente.

FouQUET (Le docteur), archéologue, au Caire.

Fourdrignier, receveur des contributions indirecl(!s, à .Sèvres

(Seine-et-Oise).

FouREAu (Fernand), à Biskra.

Fréminville (De), archiviste du département de la Loire.

Gauthier (Jules), archiviste du département du Doubs.

Germain (Ijéon), membre de la Société française d'archéologie, à

Nancy.

GiRAUD, conservateur du Musée archéologique de Lyon.

GiRAULT (Arthur), chargé de cours à la Faculté de droit de Poi-

tiers.

Grandmaison (LouisLoizEAu de), archiviste du département d'Indre-

et-Loire.

(irasset (Le comte de), archiviste-adjoint honoraire du départe-

ment des Bouches-du-Rhône, à la Tourelle, par Mazargues, près

Marseille.

Grave, pharmacien, à Mantes (Seine-et-Oise).

GsELL, professeur à l'Ecole supérieure des lettres d'Alger.

Guibert (Louis), membre de la Société archéologique et historique

de Limoges.
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(itiLLALMK ( Labbé ) , archiviste du déparleinciil des Haules-

Alpes.

GuYOT, professeur à TÉcole nationale forestière de Nancy.

Habasque, conseiller h la Cour d'appel de Bordeaux.

Hannezo, capitaine au 108* régiment d'infanterie, à Bergerac.

Hautreux, ancien directeur des mouvements du port, à Bordeaux.

Héron, professeur libre, à Rouen.

Hubert (Eugène), archiviste du département de l'Indre.

Hugues, archiviste du département de Seine-et-Marne.

IsNARD , archiviste tlu département des Basses-Alpes.

Jadart, secrétaire général de l'Académie nationale de Reims.

Jarrv (Louis), membre de la Société historique et archéologique

de l'Orléanais, à Orléans.

Jouan (Le commandant), capitaine de vaisseau en retraite, à Cher-

bourg (Manche).

JouBiN, professeur à la Faculté des sciences de rUnivorsité de

Rennes.

JovY, professeur au collège de \itry-le-François.

Labande, conservateur de la bibliothèque de la ville et du Musée

Calvet, à Avignon.

Labat, ancien président de la Société' des archives historiques de

la Gironde, à Bordeaux.

Labrouche, archiviste du département des Hautes-Pyrénées.

Lacroix, archiviste du département de la Drôme.

La Grasserie (Raoul de), juge au tribunal civil de Rennes.

Lahondès (De), membre de In Société archéologique du Midi de la

France, à Toulouse.

Laigue (De), consul général de France, à Rotterdam.

Laugardière (De), membre de la Société des antiquaires du Centre,

à Bourges.

Laurknt (Paul), archiviste du département des Ardennes.
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Lk Climit, consei'valeur du Miisf'c aicl)(''oIo{]i(|U(; de Troyes.

Lemoink, archiviste du départenieul du Finistère.

Lempereur, archiviste du départ ement do l'Aveyron.

Leroux, archiviste du déparlement de la Haute-Vienne.

L'EspiNASSE-LANGEAr, (JjO vicoitile de), président de la chambre

consultative d'agriculture de Tunisie, à Sfax.

Letaiinturier (Gabriel), publiriste, sous-préfet de Nogenl-sur-

Seinc.

Lex, archiviste du département de Saône-et-Loire.

Lhuillier , chef de division à la préfecture de Melun.

Lhl'illikr (Victor), membre du Conseil départemental des bâti-

ments civils de l'Oise, à Beauvais.

LiROis, archiviste du département du Jura.

L'IsLE DU Dreneuc (Pitre de), directeur du Musée archéologique de

Nantes.

Loir (Le docteur), directeur du laboratoire de bactériologie et de

vinification, à Tunis.

Malavialle, secrétaire général do la Société languedocienne de

géographie, à Montpellier.

MARTI^ (L'abbé), membre de la Socie'té littéraire, historique et

archéologique, à Lyon.

Méloizes (Le marquis des), membre de la Société des antiquaires

du Centre, à Bourges.

Mély (De), au château de Mesnil-Germain
,
par Fervacques (Cal-

vados).

Mercier (Ernest), président de la Société archéologique de Cons-

tantine.

Merlet (René), archiviste du département d'Eure-et-Loir.

Métais (L'abbé), secrétaire archiviste de l'évêché, Ji Chartres.

MiNGAUD (Galien), secrétaire général de la Société d'études des

sciences naturelles de Nimes.

Monceaux, membre de la Société des éludes historiques et natu-

relles de l'Yonne, à Auxerre.

AltCUÉOLOGlE. B



Mo\LEzuN, lieulenant-colonel du 5.')" i'é[];iinent (l'inlanteric, à

Tarbes.

MuKEL (L'abbé), cuit do C-licvrières (Oise).

MoiiKL (Léon), receveur particulier des finances en relraiLe, à

lleiins.

MoHis, archiviste du département des Vlpes-Maiitiuics.

Musset (Georges), bibliothécaire de la ville de la Rochelle.

NiCAisE (Auguste), membre de la Société d'agriculture, commerce,

sciences et arts de Châlons-sur-Marne.

Ottavi, vice-consul de France, à Mascate.

lV\f. uiT d'Hkkm.wsart, secrétaire général de la Société des anti-

(juaires de la Moriuie, à Saint-Omer.

Parfouru, archiviste du département d'Ille-et-Vilaine.

Pascaud, conseiller à la Cour d'appel de Chambéry.

Pasquier, archiviste du département de la Haute-Garonne.

Pélicier (Paul), archiviste du département de la Marne.

Pélissier
,
professeur à la Faculté des lettres de Montpellier.

Pérathon (Cyprien), à Aubusson (Creuse).

Pky (Joanny), membre de la Société d'économie politique, à Lyon.

Pigeon (Le chanoine), membre de la Société académique de Cou-

lances.

Plancoumid, membre de la Commission départementale des anti-

quite's et des arts de Seine-et-Oise, à Berck-Plage (Pas-de-

Calais).

Portal (Charles), archiviste du département du Tarn.

PoTTiER (Le chanoine), président de la Société archéologique de

Monlauban.

pRADÈRE (Bertrand), conservateur du Musée du Bardo, à Tunis.

Prudhomhe, archiviste du département de l'Isère.

Hafkhav, roiisui général de France, au Cap.

Rançon (Le docteur André), médecin piiiicipal des colonies, à Ta-

matave (Madagascar).
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Rebillkt, lieutenaiit-coloMGl en retraite, ù Tunis.

Renault (Bernard), président de la Société des sciences naturelles

d'Autun.

Requin (L'abbé), à Avi}>non.

Revon (Michel), prol'osseur à la Faculté de droit de Tokio.

Reymond (Marcel), à Grenoble,

Richard (Alfred), archiviste du département do la Vienne.

Richard (Jules-Marie), archivistc-paléofjraphe, à Laval.

RiGHEMOND (Mrsghinet de), archiviste du département de la Cha-

rente-Inférieure.

RicouART, président de la Commission des antiquités départemen-

tales du Pas-de-Calais, à Arras.

Rivières (Le baron de), secrétaire adjoint de la Société archéolo-

gique du Midi de la France, à Albi (Tarn),

Rochemonteix (De), maire de Cheylade (Cantal).

Rocher, consul de France, à Liverpool.

Roman (Joseph), au château de Picomtal, par Embrun (Hautes^

Alpes).

RoucHON (Gilbert), archiviste du département du Puy-de-Dôme.

Roule, professeur à la Faculté des sciences de Toulouse.

RoussET, correspondant de la Société nationale des antiquaires de

France, à Uzès.

RouviER (Le docteur), professeur à la Faculté française de méde-

cine de Beyrouth.

Rupin (Ernest), président de la Société historique et archéologique

de la Corrèze, à Brive.

Saint-Venant (De), inspecteur des forêts, à Nevers. •

ScHiRMER, professeur à la Faculté des lettres de Lyon.

SoucHON (Joseph), archiviste du département de TAisne.

Steenackers, consul de France, à Nagasaki.

Swarte (Victor de), trésorier-payeur général des finances, à Lille.
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Thuison (Eugî'ne), membre de la Société liisloritjue cl archéolo-

gique du Gâtinais, à Larchant (Seine-et-Marne).

Tholin (Georges), archiviste du département de Lot-et-Garonne.

Thomas (L'abbé), curé de Taverny (Seino-et-Oise).

Thoulet, professeur à la Faculté des sciences de Nancy.

Traveiis (Emile), archiviste-paléographe, à Caen.

THKiKK (Robert), membre de la Commission des monuments his-

tori(jues de la Sarthe, au Mans.

Triiiidez (L'abbé), président du Comité de géographie de la Société

industrielle de Reims.

Trouillard, archiviste du département de TAriège.

Lrseal (L'abbé), secrétaire de l'évêché, à Angers.

Vallette (René), inspecteur de la Société française d'archéologie,

à Fontenay-le-Comte (Vendée).

Vermer (Jules), archiviste du département de la Savoie.

Vidal, bibliothécaire de la ville de Perpignan.

ViGNAT (Gaston), membre de la Société historique et archéolo-

gique de l'Orléanais, à Orléans.

ViLLEPELET (Ferdinand), archiviste du département de la Dor-

dogne.

ViLLERs, membre de la Société des sciences, arts et belles-lettres

de Baveux.

VissiÈRE, premier interprète de la légation de France, à Pékin.

\\ AILLE, professeur à l'Ecole supérieure des lettres d'Alger.
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PROCES-VERBAUX

DES SÉANCES

DE LA SECTION D'ARCHÉOLOGIE

ET

DE LA COMMISSION DE L'AFRIQUE DU NORD.

17 JANVIER 1898.

SEANCE DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M.ALEXANDRE BERTRAIVD.

La séance est ouverte à 3 heures.

Le procès-verbal de la précédente se'ance est lu et adopt«^

M. le secrétaire donne lecture de la coriespondance :

M. Georges Doublet, professeur au lycée de Nice, envoie une

notice sur le trésor d'orfèvrerie de Saint-Paul-du-Var. — Renvoi

à M. Eugène Mùntz.

M. Louis Le Glert, correspondant du Comité à Troyes, envoie un

mémoire intitulé : Dépenses faites pour les repas offerts par Jacques

Raynier, évêque de Troyes, aux personnes qui assistèrent;! son en-

trée solennelle dans sa cathédrale. — Renvoi à M. Guiffrey.
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Sont déposes sur le buieau les oii\ia<jes suivants offerts au Co-

mité par :

M. Gaston Gauthiei- :

Souoenirs de l'époque gallo-romaine à Champxwri (^Nièvre).

Notice sur le château de Dompierre-sur-Nii'ore.

M. le docteur Carton :

Etudes sur les travaux hydrauliques des Romains en Tunisie.

Ln édijice de Dougga.

Les sépultures à enceinte de Tunisie.

Ces ouvrages seront de'pose's à la Bibliothèque nationale et des

remerciements seront adresse's aux auteurs.

M. Eugène Mïjntz donne lecture d'un rapport au nom de la

Sous-Comniissiou chargée d'examiner le projet de M. Casati sur la

création de comités arche'ologiques d'arrondissement.

La Sous-Commission, tout en rendant hommage aux idées qui

ont inspiré ce projet, ne le considère pas comme facilement réali-

sable en pratique et ne croit pas qu'il y ait lieu d'en recommander

l'adoption à M. le Ministre; en conséquence, elle propose le dépôt

aux Archives de la lettre de M. Casati. Après une discussion à la-

quelle prennent part MM. de Lasteyrie, Mûntz, Maspéro et Guiffrey,

le Comité adopte les conclusions de sa Sous-Commission.

Il est procédé au règlement de diverses questions relatives au

prochain Congrès de la Sorbonne. Le Comité nomme la Commis-

sion chargée de l'examen des mémoires à soumettre au Congrès.

M. Babelon donne lecture d'un rapport sur une lettre de M. Ha-

bert, relative au Musée archéologique de Reims.

Les questions soulevées dans cette lettre portant uniquement sur

des difficultés d'ordre administratif survenues entre M. Haberl et la

ville de Ueims et sur l'interprétation des clauses d'une donation (jui

échappe à la compétence du Comité; le rapporteur estime qu'il n'y

a j)as lieu à statuer.

Le Comité se range à cet avis.

M. i)K Barthélémy donne lecture du rapport suivant :

"M. Hardu corresiiondaiil du Coinilé ;i Saint-Di(^, annonce la



découverte du tombeau du chauoine lUirncquiu de Fairoy, à la

suite de travaux entrepris récemment dans la cathédrale de Saint-

Dié pour (établir un calorifère.

trD. Calmet avait vu ce tombeau et lu l'inscription ([u'il portait,

mais le monument avait disparu depuis lonjricmps sous des em-

bellissements modernes de stucs et de boiseries. La pierre portant

rinscription, détachée du monument, avait ét(! retournée pour

servir de table d'autel.

ff M. Schuler, architecte diocésain, a Tintention de rétablir le mo-

nument de Burncquin de Parroy et d'y replacer la pierre qui porte

son nom et la date de son décès.

ffM. Bardy a envoyé une photographie de cette inscription qui,

paraît-il, offre quelques différences avec la lecture de D. Calmet.

Il me semble que l'on pourrait la reproduire dans le Bulletin en

l'accompagnant de; la note du correspondant, note assez courte mais

très suftisamment détaillée. 15 — Adopté'^'.

M. DE Barthélémy lit également le rapport suivant :

tfDans une des séances de la Section, il y a quelques mois j'ai

présenté une communication de M. Liebbe, relative à des fouilles

faites par lui à Saint-Maur-en-Chaussée, dans le département de

l'Oise. Ces fouilles avaient révélé l'existence d'un monument sin-

gulier au sujet duquel il demandait l'avis du Comité. Vous m'avez

chargé de m'entendre avec le P. de la Croix afin d'avoir quelques

éclaircissements.

rrLe P. de la Croix m'a transmis une note dans laquelle il con-

clut que ia communication de M. Liebbe offre un certain intérêt

et mérite d'être insérée dans le Bulletin avec plan des substructions

constatées.

rj'ajouterai que l'enceinte de Saint-Maur-en-Chaussée offre une

grande analogie avec celle qui a été découverte à Méron (Maine-et-

Loire) et qui a fait l'objet de rapports de M. Célestin Port et de

M. Paul Sausseau, adressés au Comité.

ff Voici la note du P. de la Croix :

tfLa découverte faite par M. Liebbe dans le département de l'Oise

frest intéressante.

(1) VniVoir ci-aprps, p. .3, \o texte do rette rommunication.
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ffNoiis nous trouvons on l'ace d'un temple galio-roniain qui a

ff succédé à un lieu gaulois, cc(|ui est démontré: i" parles monnaies

ff gauloises qu'on v a trouvées; 2° par les déviations de la voie ro-

umaine qui a été détournée pour i-especter le lieu sacré.

rdomme à Sauxay, comme au temple de Mercure à Poitiers,

ff comme à Berlhouville , les substructions mises à jour par M. Liebbe

-sont do ôouK époques. Ce qui me le Fait supposer, c'est l'encbe-

-vètrcment des murs à antes de la cella, qui rappelle exactement

rr renchevêtrcment des murs de la cella d'un des deux temples de

ff Bertliouville.

rAn moment des fouilles, ou eût peut-être pu établir la dilîé-

Trence des deux époques par une observation tiès attentive des

-rigoles de fondation; malheureusement on a omis de relever ce

T détail, comme on a omis de dresser une coupe du plan.

"Je pense que la construction du péribole rond est antérieure

fran péribole carré. Je ne crois pas que les deux aient subsisté en

r mémo temps.

rjadmets parfaitement l'hypothèse de M. Liebbe, à savoir que

tries constructions pouvaient être en torchis. •5

tf Au surplus, il y aurait lieu de publier la notice envoyée par

M. Liebbe.^

Le Comité décide Tinserfion de celte note au Bulktîn^^\

M. Hkron de Villekosse donne lecture d'un rapport sur une de-

mande de subvention formée par la Société nivernaise des lettres,

sciences et arts en vue de poursuivre les fouilles commencées à

Cliampvert, près Decize.

Les trouvailles déjà faites à (jhampvert, et dont il a été rendu

compte dans le dernier volume du Bulletin archéologique^^\ permettent

d'espéiei' d'heureux résultats de ces fouilles.

Le Comité émet un avis favorable.

M. IIkkon i)K Vn.i-KKossK conimuni(jue au (jomité de remarquables

photogia[»hies des Ix'lles tètes de taureaux à trois cornes trouvées

jadis à Martigny-en-Valais.

Ces i-iirieii\ moimmenls n'avani jamais éf(i leprodnits convena-

"' Voir ci-après, p. 91, le texte de collé coinnuinicalioii.

''' UhU. iirrhéol., 1897. p. 'Ai'.i h Hao.



blciiiL'iiL, il est décidr qu(» des héUojfravurcs eu seront l'ulUîs pour

le Bulletin silVl.de Villelosse veut biou y joindre une étude sur les

monuments de cotte caté{jorie actuojlement connus.

M. Hkron de Villefosse communique enfin, de la part de M. le

mai([uis dWnscInie dePuisaye, la copie trune ins(ii[)tion nîlalixe à

M. Caccilius Aemilius, procurateur de Bétiquc.

M. DE Lasteyrie rend compte de diverses communications de

J\], Célestin Port relatives au moiuiment découv(!rt à Mi'ron (Maine-

et-Loire) et sur lequel M. Paul Saussoau, instituteur adjoint à

Montreuil-Bellay, a\ail precédemmeni a[»polé Tattenlion. Ce der-

nier avait cru devoir reconnaitic dans ces ruines les restes d'un

temple rond de l'époque romaine, M. de Lasteyrie avait mis en

doute Texactiludc de cette attribution v.l M. Célestin Port avait été

prié d'aller examiner ces restes sur place, d'y prati(|ucr au besoin

des Touilles, et d'eu rendre compte au Comité.

Notre confrère s'est acquitté de ce soin avec son zèle babituel. Il

considère que le monument n'est pas romain, mais plutôt d(! Tépoque

barbare; aucun édifice analogue n'ayant encore été signalé, il y a

lieu de publier avec un croquis le rapport de M. Célestin Port. —
Adopte (1).

M. GuiFFREY lit un rapport sur un ouvrage pour lequel une sous-

cription a été demandée.

La séance est levée à h beures et demie.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie

,

R. DE Lasteyuie.

Membre du (Comité.

'" Voir ci-après, p. iiA, lo texte de cette communication.
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l/i FEVRIER 1898.

SEAiNCE DE LV SECTION D'ARCHEOLOGIE.

l'RKSlDEiNCE DE M. ALEXANDRE BERTRAND.

La séance est ouverte à 3 heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est iu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

Notification est faite à la Section par M. le Ministre de l'Instruc-

tion publique d'un arrêté ministériel, nommant M. Chabouillet

président honoraire de la Seclion d'archéologie, M. Héron de Ville-

fosse vice-président de la même Section, MM. Eugène Lefèvre-

Pontalis et l'abbé Thédenat membres du Comité.

La Société archéolo<|ique de la Touraine sollicite une subvention.

— Renvoi à M. Salomon Reinacb.

La Société des amis des sciences et arts de Rochechouart de-

mande une subvention pour poursuivre les fouilles qu'elle a entre-

prises à Chassenon. — Renvoi à M. Longnon.

La Société archéologique et historique du Chàtillonnais de-

mande une subvention en vue de faire de nouvelles fouilles à Ver-

tault. — Renvoi à i\L Héron de Villefosse.

M. Delort, professeur au collège de Saint-Claude, envoie une

notice, accompagnée d'un dessin, sur une épingle en bronze trouvée

dans une sépulture gauloise au|)rès de Saint-Claude. — Renvoi à

M. Saglio.

M. Sénéquier, juge de paix à Grasse, envoie copie d'une inscrip-

tion funéraire du xiii'' siècle découverte au fond de la crypte de

l'église paroissiale de Grasse. — Renvoi à M. de Barthélémy.

M. l'abbé Urseau, correspondant du Comité à Angers, envoie

une notice accompagnée de deux photographies, sur la croix sculptée

au fronton de l'église de Saint-Maur. — Renvoi à M. Babelon.

M. Cagnat est chargé d'un ra|)port sur une demande de sous-

cription.



M. iMiiit'iic Tlioisoii , coi'i"e.sj)Oiitl;iiiL du (ioiiiil'" à Ijarcliaiil , l'ait,

lioniiiiajjc au Coinih; (i'uii travail inlilulé: Le pneudo-rviable de lie-

closes.

Cette brochure sera dépose'e à la Bibliothèque nationale et des

remerciements seront adresse's à l'auteur.

M. Héron de Villkfosse fait un rapport sur une demande de

subvention formée par la Société d'émulation de Montbéliard.

M. GuiFFREY lit le rapport suivant sur une communication de

M. Louis Le Clert, correspondant du Comité à Troyes :

tfM. Louis Le Clert, conservateur du muse'e arche'ologique de

Troyes, — et ce titre explique probablement la raison pour la-

quelle ce mémoire a été adressé au Comité' d'archéologie et non à

celui d'histoire — a rencontré dans les archives de son départe-

ment la note des dépenses faites pour un banquet offert par un

évéque de Troyes de la fin du xv"' siècle, aux personnes qui avaient

assisté à son entrée solennelle dans la cathédrale.

ff Le festin entraîna une dépense de 3 3 6 li v. 1 6 s. équivalant , d'après

M. Le Clert, à io,ooo francs de notre monnaie. On sait combien

ces évaluations sont sujettes à caution. Le nombre et l'abondance

des victuailles de toutes sortes, arrosées par des tonneaux de bois-

son, rappelle, comme le dit l'auteur de la notice, les fameuses noces

de Gamache et les monstrueuses ripailles de Grandgousier et de

Gargantua. Pour donner une idée des libéralités de l'évêque de

Troyes, il suffira de signaler les passages suivants du compte de

dépenses : a écorcheurs employés pendant plusieurs jours à dé-

pouiller les animaux; i i3 rôtisseurs chargés de tourner les broches

devant des feux alimentés par 9 valets; le reste à proportion.

tf Le document est, comme on le voit, assez piquant. M. Le Clert

l'a complété par des notes donnant tous les éclaircissements utiles

et a ajouté une préface où il en fait ressortir les traits caractéris-

tiques. Cette communication me semble donc tout à fait de nature

à être insérée dans le Bulletin '^^^n

M. Maurice Prou rend compte d'une communication de Ai. Veu-

cliii, imprimeur à Bernay (Eure) :

'') Voir ci-après, p. 79, le texte de cette communication.
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-M. \(niclin a Iransniis an Comité Teslampajje d'une pierre tom-

bale provenant de Te'glise de l'abbaye cistercienne de l'Estre'e

fKiire). londée vers 1160, et qui servait il y a ([ueiques années de

|)ii'nv (le seuil à Teutre'e d'un édifice appelé Vieilh-Cliapelle. M. Veu-

clin a joint à son estampage une note dans laquelle il indique que

la pierre est en grès et a une épaisseur de m. ai. H n'y a au-

cune inscrij)tion. Dans le cbamp est gravée une croix à longue

lia 111 pe coupée d'un nœud aux deux tiers de sa hauteur. Ce monu-

ment piMit remonter au xiii" siècle.'"

M. Eugène MiJMz rend compte d'une communication de M. Dou-

blet, ancien membre de l'École l'rançaise d'Alliènes. professeur au

lycée de Nice, relative au trésor de l'église de Saint-l*aul-du-Var.

H en propose l'insertion au Bulletin. — Adopté*''.

M. Saglio donne lecture du rapport suivant :

ffM. Meschinet de Richemond, archiviste de la Charente-Infé-

rieure, communique un extrait du registre des insinuations du

siège royal do Rochefort, relatif au mariage du sculpteur Gabriel Al-

legrain. Mais il ne s'agit pas de Christophe-Gabriel Aliegrain, qui

avait épousé, comme on sait, la sœur de Pigalle, son confrère; le

juariage ici constaté est celui de son fils Gabriel, sculpteur du port

de Rochefort, qui s'unit le 1" juillet i-yGS à la veuve d'un chirur-

gien-major de l'hôpital militaire de cette ville.

rCe Gabriel Aliegrain n'a aucune place jusqu'à présent dans l'his-

toire de Fart. S'il existe de lui des œuvres intéressantes à Rochefort,

ce sont ces œuvres qu'il faudrait d'abord signaler; en attendant

qu'elles soient connues, les conventions euti-e époux, qui font l'ob-

jet principal de l'acte qui nous est communiqué, ne présentent au-

cun intérêt. 7)

M. Georges Pkfuiot rend compte d'un ouvrage pour le(|uel une

demande de souscription a été adressée au Ministre.

La séance est levt-e à A heures et demie.

Le Secrétaire de la Secliun d'arrbédlojrie

,

R. DE Lastevrik,

Meml)rL' du Comité.

'" Voir ri-iijHv,, |), 'irt, le li'\|i; i|i; cède ((iiiuiiiiiiicali m.



U MARS 1898.

SEAi^CE DE LV SEt:TIOl\ O'AllCIIEOLOCilE

P1U:SIDE\CE DE M. ALEXANDRE l'.Einii AN D.

La séance est ouveile à 3 luxures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance.

M. Thoison, correspondani du Comité à Larchant (Sciue-el-

Marnc), envoie une note sur des découvertes gallo-rouiaines à Lar-

chant. — Renvoi à M. l'abbé Thédenat.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, otFcrts au (io-

mité :

L'inscriptmi du temple de Vienne, [)i\r M. Edouard Rondiirand
,

correspondant du Comité, à Nimes;

Uarc de tnomphe d'Orange et son inscription, [tac le même;

Statistique monumentale du canton de Cltaumont-en-Vexin, par

M. Louis Régnier;

Sept brochures de M. Maxe-Werly, membre non résidant du

Comité.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibliothèque des Sociétés sa-

vantes et des remerciements seront adressés aux auteurs.

M. Raiîelon rend compte au Comité des travaux de la Commis-

sion des musées scientifiques et archéologiques.

M. Rabelon donne ensuite lecture rlu rapport suivant sur une

communication de M. Tabbé Uiseau :



rLfi iiolicc (le M. I ;il)I)e Urse;iii sur une croix scul|)l(''o à la

façadi' de léjjlise abbatiale de labbaye de Sainl-Maur. à (ilanieuil

(Anjou), qui vient d'être récemment découverte, a le nu-rile d'être

courte et ])récise. Deux })boton[raplii('s raccompagnent. M. Liseau se

demande de (juclle époque est cette croix en pierre décorée d'entre-

lac-. Il jtense (ju'elle a apj)arlenu à une construction anie'rieure à

celle dans ia(|U('lle elle est aujouidbui encastrée. Sur ce point,

je croirais volontiers (pi'il a raison. Mais cette croix remonte-t-elle,

comme il le conjecture, à l'époque carolinjj^ienne et est-elle réelle-

ment un débris de l'édifice détruit par les Normands? Je n'ai pas

fait de i'arcbitecture et de fart carolingiens une étude assez appro-

fondie pour émettre à cet égard une opinion formelle. Dans tous les

cas, et quoi qu'on pense de l'hypotlièse de M. Urseau, le monument

qu'il commente est assez intéressant pour mériter d'êtn' publié dans

le Bulletin archéologique du Comité, avec la courte notice qui l'ac-

compagne "In

M. GuiFFREY donne lecture du rapport suivant :

-M. le baron de Rivières, correspondant du Comité, adresse au

Ministère la transcription non ponctuée d'un marcbé en latin passé

en i34^4, pour la construction d'une chapelle dans l'église collégiale

de Saint-Salvy d'Albi, entre un tailleur de pierres, nommé Hugues

Thomas, et messire Bégon Montagne, chanoine de l'église Saint-

Salvy.

trPar lui-même, le document est d'un intérêt médiocre, car il ne

fournit pns d'ébîments suffisants pour déterminer l'emplacement de

la chapelle en question. Toutefois, comme cette communication est

fort courte, je propose de l'imprimer dans le Bulletin du Comité (^'.75

M. DE Barthélémy rend compte d'une communication de M. Sé-

né(|uier, juge de jiaix de Grasse, qui a transmis au Comité une

photographie représentant une pierre tombale retrouvée dans la

crypte de léglise paroissiale.

Cette dalle, datée de 1286, fut employée plus lard comme
pierre d'autel et celte transformation assura sa conservation. Outre

1 inscription en vers, que M. Sénéquier a exactement déchiflrée,

(•' Voir ci-après, p. j36, lo texte de colle comniiiiiifation.

(*> Voir fi-après, p. i3o, le lexle île ce docnineul.



la pierre représente le déCunl à };enoux devai)! son patron saint

Michel; ces personnages sont {«raves au Irait. Le inominiont ne

manque pas d'intérêt, et le rapporteur propose (finsérer cette

communication dans le Ihtllclin du (îoniité. — Ado])te''''.

M. Saglio fait un raj)porl sur une communication de M. Delorl,

relative à une épingle de bronze; trouvée dans une sé[)uUure gau-

loise aux portes de Saint-Claude. 1! [)ropose de déposer au Musée

de Saint-Germain le dessin que M. Delort a envoyé de ce petit

objet. — Adopté.

MM. Bergkr, C\g\at, Hkron de Villekosse, Lomgnon, iMaspéro,

Reinach et SAGLm lisent des rapports sur diverses demandes de

subvention ou de souscription.

La séance est levée à h heures et demie.

Le Secrétaire de la Section d'archcoluirie,

W. DE LasTEYRIE,

Memljre du (Jomité.

'' \oir ci-après, p. i33, le texte de celle roinimiiiicaliou.

iRCHtOLUGIË.
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REUNION ANNUELLE

DES

r r

DELEGUES DES SOCIETES SAVANTES

À LA SORBONIVE.

SEANCE GENEIJALE D'OUVERTURE.

PRESIDENCE DE M. ALEXANDRE BERTRAND.

La 3/1'' réunion des délégués des Sociétés savaiilos de France

s'est ouverte le mardi 12 avril 1898, à 2 heures précises, dans lo

grand ampliitéàlro de la nouvelle Sorbonne, sous la présidence de

M. Alexandre Bertrand, membre de l'Institut, président de la Sec-

tion d'archéologie du Comilédes ti'avaux historiques et scientifiques,

conservateur du Musée des antiquités nationales de Saint-Germain-

en-Laye.

Étaient présents : MM. Léopold Delisle, le docteur Hamy, Ra-

belon, Himly, A. de Barthélémy, Glasson, Levasseur, l'abbé Thé-

denat, Grandidier, membres de l'Institut; Maunoir, Tranchant,

Bienayrné, Baguenault de Pucliesse, le général de La Noë, Gazier,

Omont, Gordier, membres du Comité des travaux historiques et

scientifiques; Léon Maître, de Marsy, Salefranque, R. de La Gras-

serie, Ludovic Drapoyron, Alex. Boutroue, de Castelnau d'Essenault,

Léon Morel, E. Couard, Guesnon, Pilian, Jules Gautier, Martial

Imbert, le baron Textor de Ravisi, le chanoine Ulysse Chevalier,

Chailier-Tal)ur, Emile André, Rougenot, Camoin de Vence, Roy,

J.-F. Bladé, Maxe-Werly, Mowat, le P. Camille de la Croix, Pra-

rond , Veuclain , de Monlaigu, de Laiguc, de Malarcc , Eug. Thoison,

Charles Lucas, le ca[)itaine Espérandieu, .losejdi Boman, Maurice

Bucquel, Louis de (iranduiaison, Arthur (iirault, Piillieux, Seré-

Depoin, Octave Vauvillé, Henri Froidevaux, etc.
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Au nom de M. le Ministre de l'Inslruclion publique et des Beaux-

Ails , M. Alexandi'e Bektrand de'ciare ouvert le (-ongrès des Socidtés

savantes et donne lecture de Tarrèlé (|ui coustilue les bureaux des

sections. Il prend ensuite la parole en <x's termes :

tf Messieurs,

ff L'honneur de vous souhaiter la bienvenue revient, chaque

aune'e, à Tune des cinq Sections du Comité' des travaux historiques

et scientifi(jues. Ce grand honneur appartient aujourd'hui à la

Section d'archéologie. Permettez-moi de me féliciter d'être son in-

terprète et de me trouver ainsi en contact le plus intime avec les

vaillants représentanls, que vous êtes, de la science de'sintéressée,

parmi lesquels on ne saurait oublier les arche'ologues.

ff Aucune branche de la science n'exige plus de dévouement,

d'abne'galion, de sacrifices de tout genre que Tarche'ologie. Les

arche'ologues peinent pour e'clairer les autres. Sans vos savantes re-

cherches dans les annales locales, sans vos fouilles, vos explorations,

que pourraient les savants de cabinet? Vous leur faites connaître

les richesses de la France, que, sans vous, ils ignoreraient. C'est

grâce à vous, grâce à vos efforts incessants, que la lumière se fait

de jour en jour plus éclatante sur les premiers temps de notre his-

toire nationale.

t: Comment ne seriez-vous pas les bienvenus?

ff L'année dernière, l'e'minent président de la Section d'histoire

retraçait, ici même, un tableau saisissant des travaux accomplis en

province, depuis un demi-siècle, dans l'ordre de l'histoire. Il s'en

félicitait au nom de la France. Permettez-moi de dire, à mon tour,

que la France n'a pas lieu d êtie moins fière de ses archéologues

(|ue de ses archivistes. Les archives que contient le sol sont })lus

riches encore que celles de nos mairies, de nos préfectures, de nos

archevêchés et de nos monastères. La source en est inépuisable. Or,

quels progrès, sous ce rapport, n'avons-nous pas faits, grâce fi

vous, depuis cinquante ans?

ff Sans parler de Bouclier de Pertheset de cette inoubliable décou-

verte c[ui a ouvert à la science des voies nouvelles et si nola])leinent

agrandi son domaine, n'avons-nous pas vu, transportées de province

à Paris, pour nos expositions universelles, plusieurs de ces incom-

parables collections archéologiques qui ont fait l'admiration du

monde entier, les unes faisant revivre à nos v(hix Thomme des cou-



tro'es sous-pvn'iiéennes, aux temps quaternaires, avec ses aruies

de pierre, ses flèches barbelées, ses essais de sculpture sur bois de

renne «m sur ivoire d'élepbant; les autres e'ialant dans de vastes

vitrines les d(''[)()uilles aiTaclu-es aux sépultures du Celte, du Gaulois,

(lu l}el|;e. (lu (Îallo-Honiaiii et du Franc, dont les textes nous

(loiinenl des (les( liplions obscures ou iusulfisantes.

K Combien daulres colleclions provinciales, non moins instruc-

tives, (pie nous ne connaissons pas assez, fruits de sacrifices aussi

méritoires, dVfibrts aussi intelligents, (jui attendent notre visite?

«On ne se rend pas assez compte des richesses (|uc contient la

province. En avez-vous vous-mêmes une idée exacte?

rrLe MinislJ're de l'Instruction publi(pie a eu l'beureuse pensée

(le publier, rann(''e dernière, un modeste petit volume, sous le titre

de Amuiaire des musées scientifiques et archéologiques des départements

(en dehors des collections privées). Peu d'entre vous savaient peut-

être que le nombre de ces collections dépasse trois cent cinquante.

Plusieurs — cela vous le savez— sont d'une extr(Mîie ricliesse. Quels

services rendraient ces collections, si les catalogues en étaient

dressés scientifiquement et publi('s? On peut en juger par ceux qui

le sont d(''jà et l'ont tant d'honneur aux sociétés et aux villes qui

en ont lait les Irais, aux archéologues et aux savants qui les ont

rédigés.

rUn mouvement sensible se dessine en ce sens, encouragé par

M. le Ministre de llnstruction publique. Voilà un noble but actuel-

lement offert à vos elïorts, un cbamp f(''cond ouvert à toutes vos cu-

riosités, une occasion nouvelle de mettre en relief la variété de vos

richesses.

ffCe n'est pas, en effet, seulement en archéologie souterraine que

la province a, depuis plus de cin([uante ans, signalé son originale

activité et ]U'is de fécondes initiatives.

ffLa numismatique gauloise, par exemple, n'ctt-elle pas une

science d'origine presque exclusivement provincial';? Après Tochon

d'Anuccv, (}ui dès 1820 pr('[)arait et annonçait la |)Mblicalion d'un

recueil complet des médailles gauloises, œuvre que la mort ne lui

permit p;is de mener à bonne fin; après le marquis de Lagoy, se

montrent au |)reinicr rang Lambert de Hayeux cl Iluchei- du Mans,

qui nout ptis été seulement des collectionneurs intelligents, mais

des vulgarisateurs éclairés. Leurs ouvrages sont encore nos meilleurs

guides. i\'est-ce pas, enlin, au nom de la Soriété archéologi(pie de
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Metz que Saulcy ot (llinrlcs IJohcil, alors provinciaux, onvoyaiciiL

à rinstitiil leurs premiers mémoires de numismalicpic?

'fDans toutes les l)ranches de la science, voire j)art a (Hé {jrandc

dans le passé. Les grandes universités nonvellen)cnt créées ne man-

queront pas d'imprimer fi vos sociétés une activité nouvelle. L'avenir

est aux sociétés de province.

ffL'intérêl de la science; exige donc que soient resserrés de |)lus

en plus les liens qui rattachent Paris aux sociétés savantes des dé-

partements, et je me plais à vous redire, à vous leurs dignes repié-

sentanls : Soyez les bienvenus, en vous invitant à vous rendre dans

vos Sections respectives conformément à l'arrêté de M. le Ministre. ^

La séance est levée à 9. heures et demie, et les différentes

Sections se réunissent dans les locaux (|ui Icui' ont été affectés.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie

,

R. DE Lasteybie,

Memlire du Corailé.
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SEANCE DU 12 AVRIL 1898.

SOIR.

PRIÎSIDKNCE DM M. ALEXANDRE BERTRAND.

La séance est oinorlc ;\ fi lioures et demie.

Le bureau est ainsi constitué :

Président, M. Alexandre Bertrand;

Assesseurs, M. Tabbé Thédenat et M. de Marsy;

Secrétaire, M. le comte de Lasteyrie; secrétaire adjoint, M. Eu-

gène Lefèvre-Pontalis.

M. Barrière -Flavy, de la Société archéologique du Midi de la

France, lit une étude sur un cimetière de l'époque des invasions

l)ai'bares, découvert dans le Jura bernois, à Bassecourt (Suisse). On

y a recueilli des angons, des épées, des boucles de ceinturon, des

agrafes en fer damasquiné dont l'auteur fait circuler les dessins et

qui présentent d'intéressants spécimens de i'arl à Tépoque mérovin-

gienne. Les fibules y sont assez rares, mais on a trouvé trente colliers

en verroterie et en perles d'ambre, semblables à des types déjà si-

gnalés en Suisse. 11 faut encore signaler des boutons de bronze et des

poteries grossières parmi les objets mis au jour dans ces fouilles et

déposés au musée de Berne. Le scramasax et la hache sont les seules

armes que Ton ait rencontrées à Bassecourt de même que dans beau-

coup de cimetières barbares de la Bourgogne. La région comprise

entre Bâle et Delémont a déjà fourni des nécropoles du même genre,

ce (jui permet de mieux définir la limite du royaume des Burgondes.

Il \ a\ait des sUitions fiaufpics éparses sur cette frontière au v*" siècle,

car c'était bien une colonie franque qui était établie à Bassecourt (').

M. le Pi'ésidenl engage l'auteur à faire ressortir les différences qu'il

a ])U constater entn; les cimetières bourguignons et visigoths.

"' Viiif ri-a|)r(''s, p. G, le texte iti extenso de cette coinmiiiiicalioii.



!\l. LikIonIc (jtL!i(;.NAUD, (Ic la Socirlé des sciences cl Ici Ires de

Loir-el-(llier, communique le résultat des louillcs (|ii"il a eiilr('|»iises

en 1897 dans les |)ui(s funéraires de (lliauinonl-sur-Loire. Ces

|)uils, au nombre de (|ualre, se Irouvaienl sur reiiiplac^'iiienl de

Taucien cimetière. On y a découvert des débris d(î vases rouj'cs ics-

semblant à la poterie {failo-roinaine et de non)breiix osseinenls.

L'auteur signale la ressemblance de ces puits avec ceux du Hernard

explorés par M. i'abbé Baudry.

M. DE Laigue, correspondant du (loinilé à Rotterdam, lit une no-

lice sur les voies romaines des cclIautes-Fagnes», plateau siliK'

entre Scbleiden (Prusse rbénane) et Reaufaye, près de Liège. (IVsl

une région de tourbières où il ('tait nécessaii-e (remployei- des dis-

positious pai'liculières pour éviter relTondreuieiil du pa\a{j(' cidoui

sous une couclie de terre de o m. l)o. Pour lui donner plus de soli-

dité, on avait formé la coucbe inférieure avec des arbres courbés

ou des cliarj)entes formant un treillis grossier. Le slmUiin reposait

sur ces troncs et supportai! le dallage (]U(' Ton retrouve encore

intact dans les sondages.

M. Léon MoREL, correspondant du Comité à Reims, fait con-

naître aux membres du Congrès le résultat de ses fouilles dans les

cimetières gaulois de la Marne en 1896 et 1897.

A Loisv-en-Brie,ona trouvé un bracelet en brouze de 1 80 grammes

formé de parties pleines et de vides. Ce bracelet, (pii sembli; géminé,

est orné de ciselures représentant des perles et des petits cercles.

L'autfMir n'a jamais rencontré de bracelet du mènu' typ(! en Cbam-

pagne et croit devoir le rangn'i- parmi les œuvres de Tart oriental t'I

Il décrit ensuite six épées trouvées récemment dans les cimetières

de la Mai'ue et encore miniies de leurs rivets. Enfin il com[)lèle la

communication en faisant passer sous les yeux des membres du

Congrès, des bouterolles, des fers de lance, un torque décoré d'une

rouelle et de figures d'oiseaux.

M. Pérot, de la Société d'émulation du Bourbonnais, lit un tra-

vail sur les soutei'rains-refuges du Bour])onnais. Ces galeries creusées

dans le tuf sont très nombreuses autour (rVrfeuille; elles se divisent

en plusieurs branches et renferment des salles circulaires. On y a

''^ Le texte in extensn de cette roniinuiiication sera ins('T('' ri-après.



trouYÔ des poteries {jrossières et des silex mal taillés. A lîilly, à la

Prugne. à Vichy, à Saint-Nicolas, à Mazerier, à Meillard, à Mont-

luçoii. à Montaifjut, l'auteur siguale d'autres souterrains dont il

trace le plan et qui se terminent par des absides en hémicycle.

Certaines salles étaient soutenues par des piliers et aérées par des

cheminées d'évent. Les galeries visitées par M. Pérot ont été creusées

de main d'homme et à Taide d'un pic. A peu de distance de l'entrée,

elles se divisent en deux couloirs qui décrivent un demi-cercle et

qui se réunissent ensuite. Le sol est formé d'argiie battue et les pa-

rois étaient noircies par la fumée. Les souterrains-refuges d'Héris-

son, démolis depuis peu, étaient parfaitement conservés. La popu-

lation qui habitait ces réduits était très misérable, car on n'y a

découvert aucune arme et aucun objet intéressant. Le souterrain

des Machabées a encore 600 mètres de longueur; un éboulement

empêche d'explorer la salle qui doit le terminer suivant une dispo-

sition constamment adoptée par ceux qui creusaient ces galeries.

L'auteur signale l'étroitesse de certains couloirs où il est impos-

sible de se tenir debout. A quelle époque faut-il attribuer ces gale-

ries qui ont servi plus tard de refuge aux populations en temps de

guerre? L'auteur croit qu'elles remontent à l'époque néolithique(').

M. le Président fait remarquer à M. Pérot que l'usage du pic

employé pour le creusement des galeries semble contredire son hy-

pothèse.

M. Léon Coutil, de la Société normande d'études préhistoriques,

l'ail une communication sur le mobilier funéraire des Véliocasses

avant la conquête romaine. Au musée de Rouen, àLisieux, on con-

serve des statuettes de Vénus en terre cuite très frustes. Les types

sont j)eu variés et il est évident que les potiers reproduisaient de

plus en plus mal le modèle primitif. On a découvert également dans

la même région une foule d'oiseaux en poterie. L'industrie du

bronze s'est révélée dernièrement à Léry{Eure), où l'on a décou-

vert des bracelets, des torques et un petit miroir avec des vases de

forme variée.

M. Roman, corrcspondani du Comité à Embrun, lit une note sur

<|ualre pierres gravées aiitiipies découvertes dans les Hautes-Alpes

"' \()ir ci-apn-s, ji. 9O, le texte in extenso de celle communiratioii.
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depuis quelques années. L'unc'repn'senU! Nénn-sis, Faulre une tiMe

virile creusée dans une |>àl(« de venc, la Iroisi^-me lijjMre un éper-

vier et la dernière, siîjnée du nom deZosimos en caractères jfrecs

,

représente Diane debout, le l)usle nu et les pieds chaussés de bot-

tines.

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de la Sccliuii il'archénl'ii'ie,

U. DK L\sTi;viui:,

Moniltre du Coniilô.



SEANCE DU 13 AVRIL 1898.

MATIN.

PKESIDENCE DE M. DE MARSY.

La séance est ouverte à 9 heures et demie.

iM. Gaston Bonneiiy, de la Société arcliéologique de Touraine,

lit une notice sur une j)iè('e d'artillerie du xv*" siècle, récemment

découverte dans le lit de la Loire, près de la Cliapelle-aux-Maux,

canton de Langeais (Indre-el- Loire). C'est une bombarde en fer

l'orgé, dont Tàme a la forme d'un tronc de cône.

Elle mesure 1 m. gyG de long et pèse 1,800 kilogrammes. Elle

est privée d'anses et de tourillons; l'àme a 1 m. 177 de long sur

m. /19 à la bouche et o m. 38 au fond; sa chambre à poudre,

m. i3 sur o m. 699 de long.

La volée, formée de vingt-trois barres de fer soudées longitudi-

nalement, de o m. 07 de long sur o m. 02 d'épaisseur, est assu-

rée par trente- trois frettes de o m. 02 sur une étendue de

1 m. 2i.

Cette volée se divise en deux tronçons distincts; à sa partie anté-

rieure est un boun-elet de m. o3 sur o m. 002.^).

Dix-neuf cercles de m. o3 à o m. ok de large sur o m. 02

d'épaisseur la recouvrent sur une longueur de o m. 65, présentant

une circonférence de 1 m. 76, puis quatorze autres cercles d'une

plus forte épaisseur la recouvrent sui' une longueur de o m. 69,

présentant une circonférence de 1 m. 96.

La culasse, renfermant la chambre à poudre, a une longueur

de o jn. 755, avec une circonférence de 1 m. 20.

En avant de la lumière existent des lignes incuses qu'il est dif-

ficile de déchiffrer actuellement.

Le musée de Lausanne possède une bombarde de oui. 50, pro-

venant de la bataille de Gi'anson.

La ville de Gand, une du siège d'Oudenarde, du calibre de

o m. 6'i.
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M. Bonnci y lail l)ri('vcni(Mit l'hi.slori([ue de l'arlilieric poiitl;int

la {fuerro de Cent ans cl rappelle ù re sujet les ("ails de guerre

dont la Toiiraiiie a élv le tliéàlre, cliercliani à nillaelier la perle de

celte pièce d'artillerie au sièjre de la ville de Tours, entrepris en

i4i8 [)ar le Dauphin, plus tard (ihailes VII, contre les Iroupes

du duc de Bourgogne, Jean sans Peur.

M. Taldx' Brine, de la Sociéti' d'émulation du Jura, lit un tra-

vail sur les reli([uos de l'abbaye de i)aiime-les-!\lessieurs et leurs

anciens authentiques. Ces reliques étaient contenues dans deux

châsses du xvii" siècle, qui renfermaient le chef de saint De'siré,

évêque de Besançon, mort vers /i i /i ; le chef de sainte Florence, ap-

porté au ix" siècle; le chef de saint Lautiu, moine du v'^ siècle; le

corps de saint Aldegrin, solitaire du x* siècle. En outre, les châsses

contenaient la gibecière et la ceinture de saint Désire', un petit ma-

nipule de forme très archaïque, en toile grossière recouverte de

soie et terminée par des franges de soie et de laine blanche ; un

cacliet d'oculiste avec le mot CR.OCO, un chalon de bague, une

petite ampoule de verre, ujie boîte en plomb, des boites en bois,

une broderie du xv"" siècle.

Les plus anciens authentiques remontent à Te'poque mérovin-

gienne et M. Tabbé Brune a même découvert un fragment de di-

plôme mérovingien sur papyrus, qui enveloppait une relique. On
peut donc supposer que les premières reliques de Baume avaient

été apportées par saint Colomban.

M. l'abbé Bru.nk signale ensuite un relicjuaire du xiv" siècle con-

servé à Bavilloles (Jura). C'est un coffret d'ivoire ajouré et soutenu

par deux anges en cuivre repoussé. A Arbois, on conservait une

belle croix donnée au prieuré par le cardinal Jouffroy en i/jtio;

elle fait partie aujourd'hui d'une collection lyonnaise. La chapelle

de Villangrette, paroisse de Saint-Loup, renferme un reliquaire

formé d'un tube de cristal enlour(; de remplajfes gothitpies décou-

pés à jour. La châsse en bois de l'église de Maynal ressemble à

une église ornée de statues; c'est une œuvre du xvii" siècle. Enfin

les ornements de l'église de Nozeroy méritent d'attii'er l'attention.

Ils comprennent deux chasubles, trois chapes et un devant d'autel,

et sont formés de brins de paille entremêlés de verroterie. L'au-

teur signale un parement d'autel du même type à la cathédrale de

Besançon.



M. le chanoine Douais, conespondanl du Comité, vicaire géne'ral

de Montpellier, présente la reproduction [)li()to{jraphi(]ue de quatre

sculpluros, dont les deux premières sont encastrées dans le clocher

de ré{|lise dite des «Pénitents Bleus w à Bc'ziers (Hérault), et les

deux autres se trouvent au mus('e lapidaire de cette ville. Elles me-

surent chacune i m. 'lo en hauteur et o m. 5o en lar[jour. Elles

appartiennent à un même monument funéraire qui a été détruit

avant le xvi' siècle.

Elles représentent: la première, un adolescent en prière devant

la Merge; la seconde, ce même adolescent reçu aux ordres par un

évèque assis et mitre; la troisième, un franciscain offrant au pape un

ouvrage dont il est Taufeur; la quatrième, ce même franciscain à

genoux, regardant un point central situe' dans une sculpture dis-

parue, tandis que d'une ville aux rohustes remparts sort un per-

sonnage tenant les verges de la pe'nifence, et que le diable prend

la fuite. Chacune de ces sculptures reproduit un épisode de la vie

d'un même personnage, à savoir le franciscain qui pre'sente son

ouvrage au pape. Quel est ce franciscain? Les données de Térudi-

tioii et de Thisloire n'ont jusqu'à ce jour nommé qu'un seul francis-

cain me'ridional d'origine, auteur, ayant joué un rôle important à

la fin du xiii*" siècle : c'est Pierre-Jean d'Olive, né à Sérignan, près

de Béziers, entre au couvent des Frères Mineurs de cette ville, auteur

d'un commentaire trop fameux de l'Apocalypse, mort au couvent

de Narhonne en 1298, et regarde par le peuple comme un saint,

car chaque année, au jour anniversaire de sa mort, ses adeptes cé-

lébraient sa fête, soit en venant à son tombeau, soit en se réunis-

sant à la même table à Béziers, à Montpellier et autres lieux, soit

en faisant des lectures dans son livre sur l'Apocalypse. Il avait été

pendant sa vie, et il resta a])rès sa mort, l'àme du mouvement

fraticelle qui fut très large et profond sur tout le littoral de la Mé-

diterranée. Parla s'explique qu'à Béziers on lui ait élevé un monu-

ment funéraire. Mais son livre sur l'Apocalypse offert à Nicolas IV

l'ut condamné par le concile de Vienne (i3ii) et par Jean XXII,

dont le pontificat fut une longue lutte contre les fraticelles. Dès

lorsque le monument élevé en son honneur ait été détruit, on le

comprend sans peine; cela dut se l'aire au moment où les frati-

celles disparurent de la scène.

M. l'abbé Douais ])ropose à titre d'hy{)othèse cette interprétation

des sculptures bilorroises. Si cette hypothèse se confirme, il faudra
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voir dans los sculptures des Pe'iiitenls Bleus le seul nionunieul lia-

lioellc (|iii uous soit connu.

M. DR MvRSY donne leclurc, an nom de M. dk Lmuindks, dim m<'-

moire sur les églises gothi(|ues de TAriège. Le diocèse aclnd de

Pamiers l'enlbrme heaucoup dVglises de; r('|tO(|ue gollii^juc (jui re-

produisent le lv[)e des nel's uiii([U(!s lanjfuedociennes avec cha-

]>elles entre les contreforts, connue à Mirepoix, à Laroquc; et à

Montant. Le |)reMiier modèle de ces nefs uniques fut donné |»ar la

cathédrale Sainl-Etieune de Toulouse, bâtie au comnu'ucement du

xiii" siècle. Les absides gothiques de i'Ariège sont polygonales; les

clochers-porches sont assez nombreux; nuiis ou a bâti plus gén('ra-

lemenl les clocbers au-dessus de Fautel. On ti'ouve des clocheis car-

rés à Tarascon, à Foix, à Saint-Quirin, et des tours octogonales à

Pamiers et à Saint-Lizier, qui reproduisent le type des clochers

toulousains construits en bricpics. Les églises de Notre-Damc-du-

(lamp à Pamiers, de Montjoie et de Seix sont foi'mées d'une liaute

muraille crénelée, maintenue par deux tourelles qui jouaient un

rôle défensif.

Les voiUes sont eu berceau [)lein cintre ou bris»'. On trouve des

croisée^ d'ogives à Montaut. M. de Lahondès signale des peintures

du xiv'' et du xv" siècle à Saint-Lizier et à Andressein, et des cloches

du xvi" siècle à Montaut, à Andressein et à Saint-Quirin, ainsi

qu'un buste relicjuaire du xvi*" siècle à Saint-Lizier. L'auteur a

remarqué la persistance des traditions romanes dans I'Ariège au

xiii" et au xiv" siècle, car l'art gothique ne poussa qu'une pointe

dans cette région. Il en résulte que le diocèse de Pamiers n'a pas

d'architecture gothique particulière (^'.

M. L\uzuN, de la Société des sciences et lettres d'Agen , l'ait une

communication sur quelques châteaux gascons de la fin du

xiii" siècle, il signale toute une série de petites forteresses élevées

sur la frontière de l'Armagnac et du Condomois, toutes construites

sur le même plan.

La consiruclion de ces châteaux a dû coïncider avec la cession de

l'Agenais au roi d'Angleterre par le trailé d'Amiens (ni 79). Quel-

ques-unes, en efîet, comme le rhiUcau de la Gardère aux moines

C' Ce mémoire sera iiiséiv in extenso dans le liiilletin.
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deCondom, et celui do Saiiile-Mèro à révêque de Lectouie, sont

datées de i 970 à 1 280. Les autres leur ressemblent en tous points,

aussi bien ronimc appareil que comme dispositions défensives. Iso-

lées au milieu des champs, sans fossés extérieuis, sans murs d'en-

ceinte, elles se commandent les unes les autres et n'ont servi, au

début, que de postes d'observation, chargés, à la veille de la guerre

de Cent ans, de surveiller la marche de Tennemi. Plus tard, au

xvi' siècle, elles devinrent habitables, furent ajourées et prirent

Taspect qu'on leur voit encore aujourd'hui. Quelques-unes, comme

la Gardère, le Guardès, sont demeurées dans leur état primitif:

c'est ce qui constitue leur principal attrait archéologique (^).

M. PiLLOY, de la Société académique de Saint-Quentin, lit une

notice sur une balance du vu" siècle trouvée dans le cimetière de

Montescourt (Aisne). Cette balance se trouvait dans la tombe d'un

homuK! armé d'un scramasax. Les pesons étaient constitués par des

monnaies romaines, mais il est impossible de devinei' comment on

les groupait pour obtenir un poids voulu.

L'auteur rapelle la découverte d'une balance du même type à

Arcy-Sainle-Restitute; elle était accompagnée de monnaies, mais

on a trouvé de véritables poids en bronze dans les cimetières bar-

bares de Belgicjue. Parfois on employait de petits bronzes gallo-

romains comme pesons. Les monnaies mérovingiennes n'avaient pas

de poids réguliers, mais le sou d'or impérial a pu servir d'unité.

Il est probable que la tombe de Montescourt renfermait le corps

d'un orfèvi'o ou d'un officier monétaire; il semble toutefois que le

défunt était de condition modeste ^'-l

M. Noël Thiollikr lit une étude archéologique sur l'église de

Curgy (Saône-et-Loire). C'est un édifice du xii" siècle qui se com-

pose d'une nef voûtée en berceau et terminée par une abside en

cul-de-four. Les bas-côtés recouverts d'une voûte en quart de cercle,

comme en Auvergne, sont terminés par une absidiole à leur extré-

mité. Les piliers sont cruciformes et ornés d'une moulure à l'im-

poste; la nef n'est pas éclairée directement, et les trois vaisseaux

de l'église sont recouverts d'un toit unicpie. Le clocher-j)orcbe,

'' Voir ci-après, p. 70, le texte in extenso de cette commuiiicalioii.

"' Voir ri-;ipri''S, |). i o(i . io texte in r.rivuso de celte rommunicalion.
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('claire par huit baies •;(Mnin('(vs, csl bàli sur plan cane; son

style os( très inléiessanl à (''(lulier. En oulrc, la voillo en cnl-dc-

l'our de Tabside rcnlciinG une curieuse peinture romane (pii repré-

sente le Christ entouré des quatre animaux symboliques, comme à

à Anzy-le-DucC.

\jd séance est Icvi-e à midi.

Le Seci'ct/nre tic la Serlion d'an-lirvloirie

,

U, DK Lastkvuik,

Membre du Comité.

''' Voir ci-aprùs, p. lia, le toxlc in extenso de relie commnnicalioii.



M-VIIl

SÉANCE DU 13 AVRIL 1898.

SOIR.

PRKSIDKNCE DI' M. IlÉltON I)i: VILLEFOSSE.

La SRancp est ouverto à 2 heures.

M. Adrien Bl\nciiet, de la Société de Borda, iil une élude sur

les ateliers de c('rami(|ue dans la (iaule romaine. 11 indique les

lieux de découverte des fours à potier, notamment à Toulon-sur-

Allier, à Vichy, à Bourhon-Lancy, à laGuerche, à Chartres, à Bor-

deaux, à Lezoux (Puy-de-Dôme), où Ton a fahriqué surtout des

statuettes.

Orange et Vienne ont certainement possédé des ateliers de céra-

mique à l'épo(pie gallo-romaine. Il faut signaler des fours à potier

à Lyon, près d'Agen , à Auch, à Trizay (Vendée), au xMans, à la

Boche-du-Theil (llle-et-Viiaine), à Orléans; îi Paris, sur la mon-

tagne Sainte-Ceneviève; à Sampigny (Oise), dans la forêt de Com-

piègne; à Arras, à Saint-Nicolas près de Nancy, à Dalheim en

Alsace, à Cologne, à Bonn. A Metz, on a trouvé la stèle funéraire

d'un potier, comme à Augsbourg et à Wiesbaden.

Un des plus grands centres de fabrication de la (îaule devait se

trouvera Lezoux, eu Auvergne, où Ton a découvert 160 fours. A

Tépoque romaine, cette petite ville devait avoir 9 5,000 habitants

et travaillait pour l'exportation, car on a trouvé dans la Loire un

bateau enfoui dans le sable et charge de statuettes. A Toulon-sur-

Allier, à Moulins, à Banassac (Lozère), îi Montans (Tarn), à Arpajon

(Cantal), à Auriol (Bouches-du-Bhône), on a découvert des fours

encore remplis de vases.

Tels sont les résultats archéologiques obtenus par les fouilles sur

remplacement des ateliers de potiers. Mais il ne faut pas négliger

IVtude des lieux appelés la Poterie ou les Poteries, car l'auteur a fait

connaître Go ateliers de céramique, et il est certain (|ue le nombre

était plus considérable' .

"" Voir ci-apiès, p. i.S, \o lexle in exhmo de cette coiiiinuiiiialion.



M. I>()iiis HoLSKKz, (le la Socii'lé ar(li(''()l()j{i(|iic tic Toiiiaiuc,

coniinuniqiu! an (loiijjrt's un liavail siii' les ateliers de poterie <;allo-

romaine de Aloujjou et de iXouàtre. en Touraine. On a tr<)u\('' à

Mongon pinsicurs ("ours encore remplis de vases hlancliàlres, vX

Taulenr préscnle les pliolojfiaphics des prinri{)an\ ty[>es de vases

recueillis dans les fouilles. Les fours se trouvaient sur la ber^je de-

là Vienne et avaient été creusés dans la teire. Ils présentaient dou\

étages, et les briques dont ils étaient foi'nn;s n'étaient pas réfrac-

laires. La cuisson était souvent insuffisante, peut-être à cause des

brusques inondations de la Vienne, (}ui ont du faire ahandoiiuer

les ateliers. A Mougon, les potiers fabriejuaiciit des vases coniniiins,

tournés sui- un tour. Grâce aux ("ragMienls, ou peut reconstituer

des vases de i niélre de diamètre. La pâle ('-tait tendre et poreuse,

ornée de dessins divers; sa couleur variait de rorangc au i-oujfe

foncé. L'auteur signale des |)oteries noires parmi les poteries d«;

l'atelier de Mougon.

Les fouilles de l'atelier de Nouàtre, au bord de la Vienne, ont

fourni des moules de poteries sigillés et d'innoudjrables fragnu-nts

de vases et de tessons. On n'a pas découvert de foui-, mais il est

certain que si les fouilles étaient conduites métliodi(|uement, on

arriverait à des résultats très inti'ressants "),

M. \Iow\T ajoute ([uel([ues détails sur les premières fouilles faites

à \îougon par ses soins et ])ar M. l'abbé Cli(>valier. H comniuni([ue

le moule d'une rosace et des fragments de poterie samienne trouvés

en cet endroit, ainsi (pie l'anse d'une amphore.

M. le chanoine Douais, correspondant du (lomité, vicaire général

de Montpellier, a trouvé dans les archives anciennes des notaires

de Toulouse, fonds d'une grande richesse, un assez bon nombre

de baux à besoigne allant comme dates du w*" au xvu'' siècles et

intéressant l'histoire de l'art à Toulouse et même dans une paitie

du Sud-Ouest. Ils embrassent à la fois le mobilier d'église, l'ar-

chitecture religieuse et l'arcbitecture civib'. On constate, grâce à

ces pièces d'une authenticité indiscutable, (|ue les ateliers tou-

lousains travaillaient non seulement j)our la (îascogue et le bas

Languedoc, mais encore pour l'Espagne, et parliculiJ'renient pour

TAragon. L'argenterie, la broderie, l'imagerie sur verr(î (ju'ils pro-

(') Voii" ci-aini's, p. -ît), le It'xlc de reUe coiiiinmiicitliuii.

AllCIIKOl.lM.IK. I)



duisaientôtaiontparliciilièreim'nt estimées au w' siècle. Le xvi'siècie

est remarquabli' à Toulouse par les Jiolels d'un très grand style qui

ont échappt' aux rava|}es du Icnips. Jusqu'à ce jour on connaissait

mal leurs dates, leurs ronstiucleuis, archilectes, sculpteurs, ma-

çons. L'imagination s'était donné carrière; la légende avait attribué

à des mains italiennes, sinon toutes les œuvres, du moins le prin-

cipal et le plus beau de cet ensemble imposant, l'Iiôfel d'Assézat,

que l'on attribuait au Primatice. M. le cbanoine Douais présente

les baux à besoigne pour Tliôtel Bernug (i5o6, i533, 1637), qui

fut visité par la reine de Navaire et apprécié par Boissonné; pour

riiotel Hagis (1537), construit par Nicolas Bacbelier; pour Ibôtel

Molinier, où l'on remarque des sculptures curieuses; pour l'hôtel

d'Assézat (1 555), dont Nicolas Bacbelier revisa le plan. Jusiju'en

i555, Tarcbitecture civile alla progressant : l'hôtel d'Assézat en

manpie l'apogée; or jusqu'à cette dote tout est français : les do-

cuments présentés par M. le chanoine Douais ne fournissent pas

un seul nom italien; les noms des architectes, des sculpteurs et

des maçons ont uniformément une physionomie française. D'autre

part, la Benaissance est, à Toulouse, très avancée comme dates.

Enfin, l'architecture civile s'y présente comme le dévelop[)ement

j'égulier de rarchitecture médiévale : ce n'est pas un art importé,

artitîcicl et incertain, il progresse au contraire d'après une loi qui

lui est naturelle; il est conscient et a une fermeté remarquable.

La décadence se fait sentir avec l'influence italienne sous Catherine

de Médicis et plus tard; et alors les œuvres les plus recomman-

dables sont celles où les motifs em])runlés à la Benaissance sont

admis dans un cadre médiéval; mais ces œuvres man(|uent d'unité.

L'unité léapparaîl dans l'architecture civile du règne de Louis XIV

et se maintient au xviii" siècle. Les hôtels de cette épocpie sub-

sistent encore, car Toulouse est une des villes où l'on a le moins

détruit. On pourra désormais les étudier non avec les seules données

de l'arclK'ologie, mais encore à la lumière de documents certains,

clairs et précis. h]n finissant, M. le chanoine Douais fait passer sous

les yeux du Congrès des vues et dessins des hôtels dont il a trouvé

les baux à besoigne.

M. l'^M viiiKit, professeur au collège de Dole, lit une notice sur

un atelier de poIcM'ie gallo-romaine découvert à Poiutre (.lura). On y

a trouve' des vases assez variés, un fragment avec les mots PRIMVS
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FECIT. CVsl une m.irquc assoz r(i|)an(lii(' en l''iaiicli(!-(i()iMl(''. l-('^

IVaginents trouves à Poinlie sont accumulés dans le j)lns jjiand

(i(\s()r(lr«!, et il semble ([u'oii se trouve en j)rés('n('e d'un (l('|iùl où

Ton jetait les y)ièces de rebnl.

M. Dast de lîoisviLLE auolyse un mémoire de Al. Mcolaï sur les

dieux ibères et les Ibères dans les inscriptions gallo-romaines des

Pyrénées françaises. L'auteur a dressé une liste de noms de dieux

topiques; son attention s'est portée sur les épilliètes appliquées aux

divinités qui reproduisent des noms de uu)nlagnes ou de localités.

Ces épithètes fournissent une intéressante contribution à la topo-

nymie du pays des Convènes, des Consoraui et des Onesii. M. \i-

colaï rapproche ces noms géographiques de leur forme moderne

en expliquant leur transformation.

M. Léon DuMiJYs communi(jue au Congrès la photographie d un

reliquaire encore inédit, conservé dans le trésor de l'église Saint-

Aignan d'Orléans. C'est un petit chariot couvert de plaquettes

(le cuivre doré, découpées à jour, assemblées par des rivets et mon-

tées sur quatre petites roues du même métal. La partie supérieure

de cette monstrance était garnie de quatre fragments de cristal de

roche, retenus par des griiïes fleurdelisées. La crête du reli(|uaire

est formée de fleurs de lis rehaussées de perles en cristal. Entre les

quatre roues du chariot, on voit une cupule en foime de navire

taillée dans un bloc de cristal. La relique était déposée dans cette

cupule et devait être une sainte épine donnée par saint Louis à

Guillaume de Bury.

Quatre ligurines gravées au trait sur ce reliquaiie doivent repi'é-

senter le Christ, saint Jean, l'Eglise et la Synagogue. M. Dumiiys

explique les raisons iconographiques qui l'ont déterminé à adopter

cette opinion. Il raconte comment ce reliquaire échappa aux pil-

lages de 1569. et de 1793. C'est une œuvre d'art fabriqiu-e entre;

1 960 et 1 270 ; sa forme est tout à fait exceptionnelle. Le reliquaire

est monté sans soudure et mesure o m. 19 de hauteur sur o m. it!

de longueur.

M. l'abbé SouRicE comnmuique au Congrès les résultats de ses

recherches sur l'acropole d'Alexandrie, le Sérapéum et le quartier

égyptien de llhacotis. Ce (piartier occupe remplacement de la ville

grecque. Les écrits d'Aphtonius, de saint Clément dAlexandrie



et (le sailli (i\rilK' [)Ciiii('lloiil (l(^ [niiciser la position du leinple et

de la ciladt'lle. Après la destruction de la ville, le Sérape'um lut

remplace par une ('jjlise consaore'e à saint Jean. La colonne de l*oni-

pée, seuleanliquitc; d'Alexandrie, se trouvait aucenti-e du Sérape'um.

L'acropole éla't bâtie sur le niènie [)lan que racroj)ole d'Athènes.

Elle ('tait précéde'e de [)ropylées et on pouvait y accéder à pied par

un escalier de cent marches, ou en char par une hrèclie pratiquée

dans Tenceinle. C'est ainsi qu'il faut inlerpre'ter un passajje bien

connu d"\phtonius. L'auteur montre qu'il ne faut pas confondre

l'acropole avec le Sérapéum, car le Sérape'iun était à l'intérieur de

racropol(>. L'escalier de cent maiches conduisait à Taciopole, tandis

que le Si-rapéum était précédé d'un simph» perron. Rulin a de'crit

ce dernier temple, (|ui contenait une [{rosse colonne au centre d'une

colonnade bâtie sui' plan carr(''. (les [)ortiques renfermaient la fa-

meuse bibliothèque (|iii fut (h'truile par les musulmans vers le

\i' siècle. Strabon a donne' les limites de l'acropole, qui sont encore

visibles aujourdhui sur une certaine longueur. La rue principale

qui séparait la ville en deux parties, la rue de Sérapis, mentionnée

par le faux Callisthène, et deux enceintes de jeux aujourd'hui dé-

Iruites, dont Aj)htonius fait mention, se trouvaient en bordure de

l'acropole, qui occupait un espace [)lus considérable que l'acropole

d'Athènes.

La séance est levée à 'i heures trois (juarts.

Le Srciétnire de la Scrhon d'iivrhéoliijrie

,

R. Di: Lastkyrik,

Alemiiro du C.omilé.
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IVI. SciniiDT. iii'cliivislc de l'Voimo, doiiiic Iccliirc, ;iii iiniii de

M. Ditor, iiKMiibiv (le la Société des sciencos liisloriqiics cl nalii-

ivllcs de r^oinie, d'iiiic notice sur la conslriicliou de divers hàli-

iiieuts au château royal de Monti{,Miy-le-Uoy (Haute-Maine), eu

i55o, et l'ait counailio uu uiarché passé à Tonnerre par le lieute-

nant g-énéral de Champa{>ne et de Brie avec Sébastien Piot, uiail)-e

ina(;ou. Cet enlrepirneur s\'U{jageait à construire, moyennant la

somme de /i,ooo livi'es, une halle pour lojjcr les munitions et i'ar-

tillerie, une citerne, un mafjasin. (^e marché cstdaté du -n janvier

1 bôo ''.

M. Anthyme Sai.vt-Paul lit, au nom de M. Tuiollier, une étude

sur les sculptures de la frise du cloître de la cathédrale (\y\ Puy.

Après avoir fait rernarf{uer que la date de ce cloître avait été trop

reculée, fauteur rappelle que les sculptures de la frise, dissi-

mulées par fombre de la toiture, n'attirent [)as «jénéralenient l'at-

tention. On V voit une curieuse tète de diable, un chien mordant

la queue d'un démon, etc.; c'est un des |(lus curieux spéciuujns

de la sculpture du mi" siècle.

M. (iuiGNARi) communi([ue au Con}]rès le résultat des l'ouill(>s <pi'il

a entreprises auprès d'Averdon (Loir-et-Cher). Il a commencé par

fouillei- un grand tumulus. A côté se trouvaient un menhir et

beaucoup d'autres lumuli moins impoitants. Il .suppose (pie là dut

exister une ville dont les habitants habitaient des huttes grossières

séparées par des enclos. L'auteur se propose de rechercher h; ci-

metière de cette ville préhistorique. Il soumet au Congrès les os-

sements, les poteries et les silex taillés trouvés dans les fouilles.

"' Viiir ri-n|)ri''S, p. Oi. ]o Icxlo di' roWc mmiDiinirnlioii.
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M. Miiiicl Imbk.kt l'ail rpiiianincr ([iic cellt' station n'était pas iino

véritable cité et que les dt'bris ivcueillis par M. (inij^nard appar-

lienneul à des époques bien diflérentes. Le grand tumulus notain-

nieut ne parait pas remonter à une date reculée. Suivant toute

vraisemblance, ce n'est qu'une motte féodale.

.M. GuicwRD ri'pli(iue que la station d'Averdon lut surtout ha-

bitée à l'époque des dolmens et <|ue ic tumulus principal n'est pas

une niotle féodale, conirairemcnt à l'opinion de M. Inibert.

M. <l('()r;ji'-< Mlsskt. archiviste de la Charente-Inférieure, lit un

travail sur riiiduplric du fer dans la Saintonge et TAunis. Après

avoir reclicrcbé quels étaient les gisements exploités, les anciennes

fonderies, les ateliers monétaires, il signale des dépôts de scories

sur divers points de la région. Ces amoncellements ressemblent à

des tumuli : le minerai était surtout abondant à Mazeray, et les

plus anciennes forges étaient voisines des forêts. Les noms de lieux

tels que la Perrière, la Forge indiquent que l'industrie du fer exis-

tait dans la Saintonge dès la plus haute antiquité. Les gisements

commencèrent à s'épuiser dans le cours du moyen âge, et les forges

locales durent s'alimenter avec les minerais du Poitou. On uti-

lisa plus tard du minerai que les navires apportaient de Bilbao.

Mais les forges de la Saintonge avaient commencé par se suffire

à elles-mêmes avant d'avoir recours à l'importation du minerai

étranger.

M. M\\K-\\ Kui.v donne lecture dune élude du R. P. Delattre

sur le sable auiifèie de la mer à Carthage. Chose curieuse, ce sable

n'est pas chargé de paillettes ou de pépites, mais de petits frag-

ments d'or ouvré, de débris de bijoux el de parures. On trouve

aussi dans le sable des grenats, des balles de frondes romaines, des

plond)s ornés d'initiales variées et même des sceaux en plonib (pii

sci'vaient à sceller les lettres des évêcjucs de Carthage (^l

M. labbé SouiucE signale du sable aurifère du même genre à

\le\aiidrie. Ce sable est chargé de grenats cl de débris de parures

en or. Les indigènes exploitent ces fragments en |)assant le sable

après les tempêtes.

'" \iiir ri-.ijirès. p. ifio. \i' l.'\lf de (U'ilc coiiiiiiuiiiraliun.



M. Jules (Iaiithier, archiviste du Doubs, pre'senltî une ('luth; sur

le palais de Besançon el le cliàteau des aichevèques à (iy (iliiuli!-

Saône). L'archevêque Guillauuie (i(! La Tour avait l'ail couslruire

le palais épiscopal au xin' siècle, et sa slatui; ornait la coui' prin-

cipale. iW. Gauthier a retrouvé celte statue iimlilc;!', doul il uioulrc!

la photographie. Les arche\(V[iu's de Hesaucitu avaicnl un cliàtciiu

important à Gy. Cette lorlercsse fut ajpandie peu à peu, nolauirncut

par François de Busleiden (i5o5-i5/ii), qui lit construiic uue

belle tour d'escalier octofrone appuyée à une {paierie el à un corps

do logis dont il subsiste d'iruporlanis restes'').

!VL DE RocHEMONTKix, Correspondant du Comité, lit un mémoire

S(U' les caraclères (jui dislin(>uent l'école d'archilecturc relijfieuse

de IVqxxpie romane dans TarrondissenuMil de Mauriac ((Gaulai), Le

plan le plus général des églises all'ecte la forme d'une croix latine.

La nef voûtée en berceau est llaïujuéc de bas-cùtés terminc's par un

mur droit ou par une absidiole. Le carré du IransepI est recouvert

d'une coupole et l'abside est en hémicycle. On renccmire au-dessus

des bas-iôlés la voûte en quart de cercle renforcée par des doubleaux

en tiers point. L'auteur montre comment les inlluences poitevines,

auvergnates et surtout limousines se sont fondues dans les tradi-

tions locales. Il croit reconnaître é{>alement une intluence vcMHie

de la Syrie, qui expliquerait l'usage des doubleaux sous les voûtes.

L'auteur communique au Congrès les photographies des plus

curieuses églises romanes du Cantal et les monographies des églises

do Mauriac et de BrageacC-l

M, Georges Musset indique que l'école auvergnate exerça son ac-

tion dans le Poitou, de même que l'école poitevine lit sentir son

intluence en Auvergne. Il serait curieux de rechercher les raisons

de cet échange.

M. Lekèvre-Pomalis rappelle que M. Berthelé a déjà signalé le

même fait. Il ajoute que ce mélange des traditions [joitevines, li-

mousines et auvergnates n'est pas spécial à rarrondissenient de

Mauriac, car M. Noël Thiollier l'a constaté dans la thèse qu'il a

") Voir ci-après, p. 280, le texte de celle communication.

(-' Voir ci-après, p. aag, te texte de cette communication.
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iiivs.Milir à rivnlt" (les (allaites sur l"arcliitorlun' romane dans ran-

ci. «m (li(.(i'S(. (In Pny. Il ii'«;i('lli' de ne pouvoir parlaîjer ropinion

(le M. (If Hoclicinunleix snr lo inllnonccs syri(Mini^s ^\u'\ se l'ccon-

naitraient en Auvci'fne.

M. i)K(iiKONDK donne Iciinre, an nom de M. le dianuine PoTTiiiis,

diiin- notice snr nne |)i('ce (TcMain lahiicinée à Touiouse au

\in >i(Tle. (l'est un conxercle de goix'iel tronvt' dans un champ

piès de Montai<fn (Tain-el-Garonne) et orné de llenrettes, de deu\

cordons perlés, de (|natre drajrons, de feuilles de vigne et d'un écu

an\ arnie> de Touiouse. Une inscription ainsi conçue : Joan Manu me

cnjivi't lait connaître le nom de rac((n(Meur; elle est accoinpagne'e

dune seconde inscription ainsi libelh-e : Peirc Vegier AriKs me fcc :

(I Tlt(il<>:ti a MoiiUiigo. Ave. l'ierre Vejjier Ai'tus est le plus ancien

potici- d étain connu à Toulouse. Son atelier était situé sur la j)lace

dcMontavon, aujourdlini la place Saint-Georges à Toulouse (').

M. le clianoine Pottier joint à ce travail une notice sur les cuves

liaptismales en plomb de Hourret (Tarn-et-Garonne) et de Verdun-

snr-(iaroniie. Ces cu\es rondes, orue'es de rosaces et de rinceaux

renu)ntcnl an \ni' siècle. La cuve de Beaumont-de-Lomagne, égale-

ment en |)lonil), porte la date de i585 -'.

M. le Président analyse les mémoires de MM. les lieutenants

llii.unK et IU:\Ai i/r sur les gisements mégalithiques des régions du

kd' cl (le k^our-Thala '''.

Le H. P. DK LA (iuoix commnni(|ue an Congrès les résultats de

ses fouilles dans Phypogce païen de Louin (Deux-Sèvres), qui re-

monte à la lin du iv'' siècle. Cet hypogée rectangulaire se trouvait

à 5 mètres au-dessous du sol: il était maçonné et enduit avec soin

;i rint('ri(,'nr. La i)orte a\ait été mnre'e aussitfjt après le dépôt de

deux cer(!neils en marbre de saint IJéat et an piei'ie du pays. L'un

des deu\ cercueils renléi'inait le corps d'un homme et l'antre celui

dnn adolescenl , et les s<|n('it'lt('s ('laicnl rcnlcrmi's dans des cer-

cueils en ])lond) sans oriuMnenls. \|)r('s avoii' inlnnné les corps, le

caveau avait été muré et un temj)le de l'ornu' bizarre avait été

'') Viiir- ci-a|)r('S, p. •2()[), i"' loxli' «If celle coiiiiiiiinicalioii.

' \iiii- ci-ajjW's, p. 132, le texte de celte coniiiiiiiiiculion.

' \iiir ci-jiiin's. p. .'<
i 'i , lo texte di- d'Ito rimimiinicnlion.
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consh'uil aii-dossus, pour mieux dissiniulci' ICiiIimm', de TliNpoinM".

Le plus iji'aud cercueil icnrcrmail iiiu! iiia{;nili(H!(' uiiic en nciic

l)lanc de b'j conliiuètres de liaiileur. L(; P. dc! la Croix cousidi'ic

celte curieuse découverte couiuk; uni(pi(! imi sou |>('iire, car (ui u'a

si{|nalé, à sa connaissance, aucun liypofjécï [)aï(Mi en Franci!.

La se'auce est le\('t; à midi.

Le Sccréidiri' du ht Scrtiuii (l'tuclii'uloj^if.

11. i)K Lastkyhie,

Miiiiiltrr (lu (ioinili'.
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SKANCK DU 1/j AVIUL 1898.

SOIK.

PUESIDKXCE DE M. DE BAIITHELEMY.

La séaiici'' est ouvcrio à •?. heures el <|uarL

M. Adrien Blanchet, de la Socie'té de iiumisniatique, lit une

étude sui- l'atelier monétaire du Prince Noir- à Limoges en i365

el i^OG. D'a[)rès les comptes conservés aux archives des Basses-

Pyre'nées, cet atelier a fahricjué des demi-gros guyennois, des petits

sterlings guvennois et des petits guyennois noirs, H est impossible

de sasoli' si cet aU-lier anglais a l'onclionné phis de deux ans; mais

coiiiiiie (('ilaiiis nuniismalistes avaient ëniis des doules sur la pro-

\onanc(.' de ces pièces, il c'tail utile d'établir l'existence de l'atelier

de Limoges pendant la guerre de Cent ans.

M. Tabbe Bossebokuf, do la Sociét(' archéologique de Touraine,

soumet au Congrès quel(]ues observations au sujet de lahhaye

du Mont-Saint-Michel. Il présente des remarques qui complètent

sur certains points l'ouvrage de M. Corroyer et des photogra-

phies de toutes les substructions. Après avoir fait remanjuer que

la Merveille a été construite en un demi-siècle au moins et que

l'Aumônerie doit être considérée comme un grenier à céréales,

l'auteur montre, à l'aide de certains passages de dom Leroy, que

le dortoir actuel était en réalité le réfectoire. On y voit encore

les restes de la chaire du lecteur. Les bénédictins ont plus taid

IransForuié le réfectoire en dortoir. Il faut donc considéicr la salle

appeh'e le réfectoii-e comuie le véritable dortoir, l'^n dépouillaut les

(•lir()iii(jues, il jjrouve que l'ancienne toiture du cloître était eu

lames de |)lonib et non pas en tuiles vernissées.

Kn étudiant les soubassements de l'abbaye, M. labbé Bossebœuf

a cru y reconnaître des substructions carloviugiennes. Sur la plate-

lorme du rocher, l'auteur a remar([ué dans un couloir la fondation

d'un mur dii'igc* en sens oblicpie. Il a reconnu les deux côtés dun
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mur polygonal en petit a[)[)areil eii{|a{{é sous dos coiisti iidions

du xi" siècle. A l'aide d'un texte de Guillaume de Saiul-l*('r(!, il

suppose (|ue ce sont les di'hris de la chapelle primilivc du Sainl-

Aubeit qui était de lorme ronde d'après cet ancien licrivaiu, mais

qui pouvait aussi bien pre'senter la forme d'un polyjjoae. Il éniot

le vœu que l'on (îxe'cute des fouilles à Touihlainc, où il a re-

connu les restes d'une e'|}lise et de constructions militaircis impor-

tantes.

M. Demaison, archiviste de la ville de Heims, lit un iiuMUoire

sur les chevets des églises Notre-Dame de Chàlons et Sainl-liemi

de Reims. L'abside de cette dernière église a fait école et fut

imitée plus lard à Saint-Symphorien de Reims, dans le croisillon

Sud de la callu'drale de Soissons, à l'abbaye d'Orbais, et enlin à

la cathédrale de Reims. Le clievel de Notre-Dame de Chàlons est

j)lus ancien (fue celui de Saint-Bemi et a pu être construit par

le même architecte. Il est évident (jue cette abside est le prototype

de celle de Saint -Rémi, contrairement à l'opinion de beaucoup

d'archéologueji. Le plan et les détails d'architecture ofl'rent la plus

IVappante analogie. Le chœur de Notre-Dame de Chàlons, qui

se raccorde à des constructions romanes, comme Viollet-le-Duc

et M. de Dion l'ont déjà fait remanjuer, fut rebâti entre iiB^ et

ii83. La ruine du chœur primitif, (jui s'était lézardé, avait été

prévue, et on avait eu le temps de déménager le mobilier. La

reconstruction du chœur de Notre-Dame fut favorisée par les pè-

lerins qui apportaient les matériaux à pied d'œuvre, suivant le

témoignage de Guy de Bazoches. D'autres lettres du même auteur

permettent de reporter l'époque de grande activité des chantiers

de l'abside à l'année ii65 environ. Les travaux étaient terminés

en 1 183.

A Saint-Remi de Reims, l'abbé Pierre de La Celle mentionne

les travaux de reconstruction du chevet en 1179 dans une de ses

lettres. (îe fut le même abbé qui entreprit de voûter la nef. D'autres

lettres, qui peuvent remonter à l'année 1180, font mention de

l'avancement des travaux du chnnir, ce qui permet de reporter la

date initiale à l'année 1 170. Pierre de La Celle fut ensuite nommé

évèque de Chartres, et l'abside fut terminée vers 1190. Il faut en

conclure que l'abside de Saint-Remy est postérieure à celle de

Notre-Dame de Chàlons.
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M. I)km\isi)\ ajmitt' (|ii('l(jii('s délails aux nMisoijriicuicnls liislo-

litiiio qu il a loiiriiis (lall^ son iiK'iiioirt' sur les arcliilcclcs de la

oatliétlralc de JU'iiii>. piiMii' en i^\)U dans le Bulletin ihi Comité.

I. Adam, inailrc de l'œuvre, coimii soiileiiieiil |)ai' mie e|)ilaj)he

découxerte eu iG.'ia (très du eliexel de la ealli('drale. I)'aj)rès la

description un peu Naj^neijiie nous en a laissée un rlironi([ueur du

wii' siècle, colle sépulture païaîl dater du rèfjne de saint Louis ou

de ses premiers successeurs, .Mais il est Tort dilîicile d'assigner à

Adam un rang pre'cis; il ne figure pas en effet parmi les quatre ar-

chilectes dont on voyait les elligies sur le labyrinthe établi dans la

nef de iNotre-Dame do Reims.

On a voulu récemment l'idenlilier avec un Adam (jui paraît

avoir été rarchilecle de la cathédrale de Poitiers (^). Cette opinion ne

semble pas admissible, car cet édifice a été commencé vei's 11G9,

et Adam, dont lépilaphe était rédigée en tVançais, n"a pu appar-

tenir au Ml'' siècle.

IN'Mt-ètre y a-l-il eu, du leste, erreur dans la lecture de celte

épitaphe. Il est possible que Tinscription ait été un peu fruste, et

<pi'oii \ ait NU à tort le nom à'Adans au lieu de ./c/w»*; Dans ce cas

,

nous aurions la tombe mémo de Jean d'Orbais, le premiei' maître

de Tœuvre de la cathédrale de Reims, et celte explication, ([ui n'a

rien d'invraisemblable, ferait disparaître toutes les difficultés,

II. Beruaid de Soissons, l'un des quatre architectes nommés
dans les inscriptions du labyrinthe. Ces inscriptions étaient jus-

qu'ici le seul document que nous possédions sur ce maitie; elles

nous apprennent qu'il fit cinq voûtes de l'église (probablement

dans la nef), et qu'il travailla à la grande rose. En s'appuvant sur

ces indications, M, Demaisoii l'avait ])lacé à la fin du xiiT siècle,

de 1955 à 1290 environ, (îelte hypothèse s'est trouvée entièrement

confirmée |)ar la mention (ju'il a découverte dans un cahier de l'as-

sise de la taille levée en laiSy pour Kîs frais du sacre de Philippe

le Bel, Dans cette pièce figure un rfiuaistres Bernars de Nostre

DamincT, taxé à la somme de 5 sons. Bien que sa qualité de

maître de I œuvre ne soit pas iii(li(|U(''e. il esl probable (|u"il sagit

ici (le Bernard de Soissons,

III. (i(dai(l de (îivry, mort le iS (b'-ccmbre i/i5::i. M, Demaison

' Hiillrtiii lie hi Snrli'lé tics iiuliijiiiiiri's dr l'Oiirsf ,
-•>''

si'i'ii^ , I. \\\.



a (l('ji! doiiiu' (|ii('l([ii('s iiulicalioiis sur les tiav;iii\ (|iril accoiiiplll

pour i« coinpto de la ville de Heims de ili:il) à l'iaç). Il Ta re-

trouvé depuis daus uu couiple des deniers coniuiuiis d(; Tannée

i/i/i8,>qualiru; de tmiaistre des euvre^ de niassonneiic de rëfjlisc

d(» Reins «, et «jralilié de la somme de 33 sous pour avoir \isih';

ff le pont-levis de la porle de Vesle^i''*,

M. Jules GujTiiiKii, archiviste du Douhs, lit un tiavail sur un

ancien andjon de la catliédiale de Besancon, d<ml plusieurs tra^j-

menls ont e'té encastrés dans la porte lomaine connue sous le nom

de porte Noire. On ijjimrait la destination et la j)i(»venanc(! d(! ces

bas-reliefs. En les comparant avec ceux qui ornent les ambons des

églises de Bologne et de Saint-Ambroise de Milan, fauteur montre

coinnuMil ils étaient disposés. Ij'artiste avait représenté les (|uatre

animaux symboliques taillés dans le marbre comme dans les am-

bons de riialie. M. Gauthier fait remarquer avec raison (pie cet

anibon, qui peut remonter au x'' ou au xi*' siècle, est le seul spi'-

cinien aussi ancien (|ui ait été signalé en France'"-'.

M. MiNouFLET, instituteur, lit une ('Inde sur les monnaies gau-

loises ttou\ées dans Tarrondissement de (Îliàteau-Thierry <'t surtout

dans la vallée de rOurc(|. (les monnaies doivent être attribuées aux

Senons, aux vSuessions, aux Atrebates, aux Veromandui, et sur-

tout aux Catalauni et aux Silvanectes. Les types au loup et an

sanglier sont assez nombreux, et la légende CR.IC1RV, ([uise ren-

contre sur la monnaie des Suessions, est représentée par qnali-e

exemplaires.

M. Charles IVIagxk, secrétaire général du Comité d'études histo-

riques et archéologit{ues de la Montagne Saiute-(jeneviève à Paris,

donne lecture d'un travail très documenté, concernant Thistorique

et la topographie des voies l'omaines aboutissant à Tanlicpie Lntèce

du cùté du Sud. Dix-huit années de recherches et de l'onilles lui

ont permis de découvrir, de relever et de repérer, avec exacti-

tude, certains points de passage de ces grands cluMuins pavés qui

sillonnaient la j-égion méridionale de la capitale.

Le plan d'ensemble, à l'échelle de o m. os [)ar mètre, ([ue

t') Voir ci-après, p. 89, le texte m extenso tle ce mémoire.

'-' Voir ci-après, p. ayi, tu lexle de ce mémoire.



I jiiilfur ;i joint à ses explications, rend aisé d en conti'ôlci" la véiilé

et (le suivre, a\ec les rues actuelles, ritinéraire de ces anciennes

\oies.

Deii\ d'entre elles reliaient Lutèce à (ienal)uni (Orléans), et

Luièce à Lujrdiinuni (Lyon). D'autres voies secondaires sVmbran-

cliaienl sur les précédentes et prenaient la direction de Montrouge,

d'Issy et (irenelle, de Sèvres et Meudon, de Vaugiraid, et enfin

une autre route se dirigeait vers la plaine d'Ivry.

Après avoir signale' les points où ces voies se sont en (juelque sorte

révéli'es à ses i-egards, M. Magne lait connaître, par des coupes

géologiques, les endroits mêmes oi'i des fouilles fructueuses, pra-

liqiu'es en bordure ou à proximité, lui ont valu de recueillir

nombre (robjels faisant aujourdhui partie de sa collection.

il est assez dilîicile de de'terminer d'une façon précise répo(|ue à

laquelle les Homains commencèrent à construire lescbeinins pavés,

en dehors des provinces italiques.

M. Charles Magne espère que cette tache très délicate sera fa-

cilit('e j)ar Te'tude des anliquîfës décrites un peu sommairement

dans sa notice.

L"auteur termine sa lecture en exprimant le souhait que grâce à

ses études et aux documents positifs qu'il lui a été donné de four-

nir, il ait pu faire avancer d'un pas l'hisloin! de ces fameuses voies

romaines dont l'existence, à Paris, n'était un doute pour |)ersonne,

mais dont on n'avait [)as encore d(''lerminé remplacement sur des

points aussi variés.

M. Ch. Magne communique au Congrès, des monnaies, des po-

teries, des bronzes, ainsi (jue les photographies des principales

slatuelles pi()\('nant des fouilles [)arisiennes qu'il a explorées.

M. (^ARox lil une notice sur les titres que les souverains de Bre-

lagnc pienaienl sur leurs monnai(\s. La hiérarchie des titres dv

comte et de duc n'existait pas alors. Ainsi, Jean 1"" prend le titre

de «rcomesr, tandis que ses prédécesseurs portaient le titre de duc.

Conan 1"' s'intitule comte de Hennés; (Jeolfroy prend le litre de

"dux el |)rinceps77 dans une charte de loati. Cette observation

corrobore les remarquables travaux de M. Longnon, (jui désigne

toujours la Bretagne sous h; nom de comté dans ses caries, si utiles

à consulter pour connaître l'étal de la France au xii* et au

xm'' siècle.
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M. Gaitiiiku lil, au nom de M. IV\soi ikh ol de M. lîiltht' (Ivu-

DuRiUN, une étude sur le castruin de (iiiunioul ( Aliène). Ce uio-

iiumenl, situé sur le soniinel d'un mauielou rocheux, au-d(?ssu.s du

village, lie remonte pas à Te'poque fjallo-romnine. cuiunie on Ta

préteudu. Uien, ni dans le plan ni dans le système de eonslrue-

tion, ne rappelle cette pc'riode. Le castruui a la forme d'une ellipse

de 118 mètres de {pand diamètre. A clnupie exlrémil(' se trouve

une porte défendue ])ar une ,<fraiule barbacauc Le mur d'enceinte

est llnnqué de lojjettes et, au cenlce, une construction en ellipse

devait servir de donjon. Les remparts sont construits en moellons,

mais les fouilles n'ont fait découvrir aucun objet cai'acteiisli(pie.

Lu résunn^, on se trouve en présence d'un ouvi-ajje exclusi\enieul

militaire qui doit remonter au xii'" siècle. Il est probable que celle

fottei*esse fut détruite |)ar les Anglais au xiv" siècle, car on n'y a

trouvé aucune pièce de monnaie postérieure à i35o(').

\ÎM. i)K Vf,si-y et OuKSNÉ communicpient au (lou'p-ès le résultat

de leurs dernières fouilles dans le catelier de Ciiquebœuf-sur-Seinc

(Eure).

On y a trouvé les substructions d'un fanum sur plan carré autour

duquel on a recueilli des statuettes de Vénus, en terre cuite, des

cuillers à parfum, des armes en silex. Les statuettes ont été brisées

intentionnellement, sans doute par les premiers apôtres du chris-

tianisme. On a rencontré 282 monnaies romaines allant de Ves-

pasien à Maxime. Ce sont surtout des [)ièces de Néion, d'Hadrien

et de Constantin, et seulement une monnaie gauloise'-).

M. Hlanchet fait remarquer qu'il existe une lacune dans la suite

de ces monnaies, entre les règnes de Commode et de \al('rieii.

M. DoRTEL, de la Soci(>té arcbéologi(jue de Nantes, lil une note

sur une pièce d'artillefie du xv'' siècle trouvée dans la Loire à

Trentemoult (Loire-Inférieure). Ce canon eu bronze mesure 1 mètre

de longueur : sa forme est celle d'une colonnette hexagone munie

de sa base et de son chapiteau. L'une des faces est ornée d'un écu

sans armoiries. La lumière est percée sur le côté et garnie d'un

])etit rebord destiné à retenir la poudre et l'amorce. Cette pièce

d'artillerie ressemble beaucoup à celle qui l'ut trouvée en 1878

dans les fossés du château de Tilf.mges.

*'^ Voir ci-après, p. 36."), le tt-xle df ce miMiKiirc.

'^^ Voir ci-aprt's, p. '60 fi, le te\le de celle coininunicalioii.
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M. .Iacoujt, siibslilul à Sc'lil', (loiiiic la description (rime série

de mosaïques romaines d'Algérie (|ui nonl pas encore été signa-

lées, notamment à Selif. à Mons et à M'sila. il y p)inl un inven-

taire de sa collection (pii lenl'einn' ({i'y^ \ases, des fragments de

bronze, des lampes, des marques de potier trouve'» à Sélif ou dans

les environs.

Dans un second me'moire, M. Jac([uof donne une liste de soixanle-

(jiialre monuments mégalithiques qui se trouvent autour de Sélilet

notamment près de Fermalou, de Bouhira et dans la région des

()uled-Sal)or. Ces monuments, qui se rencontrent sur les plateaux

ou au sommet des collines, près d'un chemin fréquenté, se com-

posent de pierres brutes non cimentées, rangées en cercle on en

carré. Aucun lumulus ne les i-ecouvrait, mais en fouillant (juelques-

uns de ces cromlechs aux environs de M'sila, on y a découvert des

S(|iieleltes.

L'auteur signale égaiemeut sept tombeaux circulaires qui se

tron\ent en bordure de voies romaines dans les environs de Sélit

et onze tombeaux creusés dans le roc autour du Meghris.

M. Plvxcolvhd, membre de la Commission des anti([uités de

Seine-et-Oise, lit une notice sur l'église d'Arthies, près de Magny

(Seine-et-Oise). Cet édifice se compose d'une nef du xi" siècle, qui

renferme de curieux chapiteaux romans, et qui fut voûtée au

xvi" siècle. Le chœur rectangulaire est une œuvre du xii" siècle,

mais ses voûtes ne sont pas antérieures au xvf siècle. Enfin le croi-

sillon du Nord date de la Renaissance et le croisillon Sud est daté

de i{')Sl). Un clocher roman s'élève sur le carré du transept.

M. Adrien Pons esquisse une chissilication des monnaies gau-

loises et romaines trouvées à Murviel, près de Montpellier, sur

l'emplacement de l'ancienne ville d'Altimurium. On y a rencontré

en grand nombre les monnaies des Vohjues Arécomi([ues, tandis

(fue celles des Volques ïeclosages sont beaucoup plus rares.

11 faut en conclure que les ruines de Murviel sont les derniers

d(''l)ris d'un oppidum des Volques \r('c()miques.

\l. l*(iiv\iD communique le rc'sidtat de ses recherches sur les

sowrco et les lontaines du département de la Haute-Vienne, (jui

sont 1 objet d'une dévotion ou d'un pèlerinage. L'auteur étudie



(Tiihoid les loiihiiiics (|ui passent [tour <;ii('iir t()ii> Ic^ iiiaii\ cl s'oc-

cupe cnsuilf (les sources (pii {[uéfissenl Icllc ou Icllc inaladic (l(''-

leiMiincH'. Dans la [)r«'uii('rc caléjjorie, il liiiijfc les lonlaiiics de

Sauvapuac. de Saiiil-l'>ulrope , des Horices, de Saini-.lean, de

JîournaN, du l)ois de Lacrou el dcccil les c('r('uuoiiics (pii \ stuil

0('l('l)rées à date li\e. Les pèlerins loni dahord plusieurs fols Iclour

de la source, puis ils se laveul l(!s parliez uialades el jellcnl dans

Teau un sou, iiiu' épiu<|ir, uni' pouiinc ou du paiu. a\anl de Ixiire

à trois reprises à la source. Ou l'ail ;uissi dans le J^iinousin coiuuie

eu Hrela<|iH> âcs pèleriuajji's ]);ir ])rocuraliou. Dans ce cas, le |)('leriii

apporle avec lui un vcMcummiI du uudadc, mais scnhunent s'il s'a<jit

d'un enranl.

Dans la Siîconde caléjjorie, il faut raueer les l'oulaiuesde l'ierres-

Briines, de Sainl-Victurnien, de ri']spinassou, de Morlerolles, de

Cliaucoulaud . de (Jliadiéras, de (iliani[)sac et des Poilcvins. Ces

sources passent pour guérir les rliuiuatisuu's, la ^oli^^ les eulorses,

la sh-rililé, les maux d'esloniac. On se rend à la l'on lai ne de Clui-

diéras pour ohleuii- du Ixvui temps (I à celle de (ilianconlaud [XMir

l'aire tomber de la pluie. Les supersiilious du pa<>-anisme oui laisse-

une Irace (Mdeule dans le culte des lonlaiues. Le clerip; se horna

à changer le hul de ces pratiques sans pouvoir les délriiire.

M. Uene' Vallktte, corjespondaul du (.omitt', lit un travail sur

le culte des fontaines en Vendée. Toutes ces sources sont dédiées à

des saints, mais les pèlerins s'y livrent à des prati(jiu's d'origine

païenne. A Avrillé et au Langon se trouvent deux loulaines consa-

crées à saint (îré. Ce saint, (|ui a dû rejnplaccr (juel(|ue divinité

celtique, était également honoré au Chanip-Saint-Père. A Sainl-

Vincent-sui'-Craon,. on allumait des feux de joie autour d'une

source, le jour de la Saint-.Ieau, et les fiancés échangeaient des

pommes de pin et des leuilles de chêne.

L:i l'onlaino d'Anson passait pour guérir la lièvre, si on dépo-

sait sur ses bords la lêt> d'une poule blanche et Irois oijjiions. A la

fontaine du Bras-Houge, on déposait liois pièces de monnaie sur

la margelle : celui qui s'en emparait devaii prendr(Ha maladie du

pèlerin. D'aulies loulaines passenl po;;i' donner du lait aux noui-

riccs. Le [lèlerinage de \oli'c-Danie-de-(iai icau , encore très fré-

(juenté, doit son origine à un vo-ii lail par un clicvaliei' (pii allait

se noyer dans une rivière. On y vient de toute la région le nuirdi

Au iiLOLOci:;. t
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(le Pà(|iii's. M. Niillctlc sijfiialL» en ce ii''u uiio pierre de forme sin-

gulière (|iii doit être le dernior \esti<|e d'un culte païen.

\\. \ R.\K. uicnibri' de la Société des sciences de Cllioiet, donne

lecture d inie notice sur un tombeau gallo-romain de'couverl eu

dehors de Tancienue enceinte de Nimes, dans le voisinajfo de la

\oie Domilienne. Ce tombeau, creusé dans un bloc de pierre cu-

bi(|ue et recouverl d'un couvercle assujetti par quatre crampons de

t'ei-, reulerniait uno i)aj;ue en or ornée d'un onyx sur lequel était

gravé un amour, un [)elil niiroir en argent poli orné d'un masque

de Baccbus, un scorpion, uii cbicn et un liiîvre taillés dans un

morceau dambre rose, l'in outre, il faut signaler vingt pièces de

verrerie, un luseau, des aiguilles, une épingle à cheveux, un style,

deux baguettes carrées et deux plaques en ivoire, une chuîne en

argent ornée d'émaux, une urne en albâtre, des coupes, une patère

et une aiguière en bronze, des vases avec des marques de potier.

L'auteur suppose que cette tombe était celle d'une femme, peut-

être d'une prêtresse de Bacchus, qui vivait au siècle d Auguste.

Le même auteur signale la découverte des débris d'un bûcher

gallo-romain à Nimes. On a trouvé un mélange de cendres, de

terre hrillée, de charbons, de poteries brisées et de verres fondus

par le feu. Ce bûcher avait été allumé au fond d'un trou rectangu-

laii'e dont les parois sont calcinées.

L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président remercie les

membres du Congrès de leur assiduité aux séances et des intéres-

santes communications qu'ils ont bien voulu faire, et il leur donne

rendez-vous à l'année prochaine.

La séance est levée à 5 heures et demie.

Le Secrétaire de la Section d'arclivologie

,

U. DK Lastkyrii:,

Membre du Comité.



SEANCK CKNERALK DU IG AVRIL 18<)8.

PIIESIDENCE DE M. ALFUED liAMKAUD,

MINISTRE DE L'INSTRUCTION PDRI.IOUE.

Le siimedi 16 avril a eu lieu, dans le «riaiid am phi théâtre de la

nouvelle Sorbonne, sous la présidence de M. Alfred Rambaud, mi-

nistre de 1 Instruction publique et des Beaux-Arfs, l'assemble'e ^^(i-

ne'rale qui clôt chaque ann(;e le Congrès des sociétés savantes dt

Paris et des départenienis.

Le Ministre est arrivé à 2 heures, accom])a{fné de M. L. Liard,

membre de Tlnstitut, directeur de rEnseignement supérieur;

de M. A. Sacquin, chef du cabinet, et de M. Leydier, secrétaire

particulier.

Il a été reçu par MM. les membres du Comité des travaux his-

toriques et scientifiques, les doyens de la Faculté des lettres et de

la Faculté des sciences, par les hauts fonctionnaires de l'Uni vor-

silé et par M. le secrétaire de l'Académie de Paris.

M. Alfred Rambaud a pris place sur l'estrade, ayant à sa droite

MM. Alexandre Bertrand, de Tlnstitut, président de la Section

d'archéologie du Comité, président du Congrès; Ch. Tranchant,

vice-président de la Section des sciences économiques et sociales;

Xavier Charmes, de l'Institut, directeur honoraire au Ministère de

l'Instruction publique; Léon Vaillant, secrétaire de la Section des

sciences; G. Servois, directeur des Archives nationales, membre du

Comité; — à sa gauche : MM. Liard, de l'Institut, directeur de

l'Enseignement supérieur; Levasseur, de l'Institut, [)résident de la

Section des sciences économiques et sociales; Bouquet de la Grye,

de l'Institut, président de la Section de géographie historique et

descriptive; M ilne-Edward s, de l'Institut , vice-président de la

Section des sciences; Darboux, de l'Institut, membre du Comité;

Janssen, de l'Institut, directeur de l'Observatoire de Meudon,

membre honoraire du Comité.

MM. Himly, (îlasson, le docteur Hamy, (inindidier, E. Babelon,
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Ju[{l;ir. cil- riiistilul; K. Ikiisson, Uit'iiiiyiiiL', OoUivo Noël, Mauiioir,

Henri Conlior, (iabiiel Marcel, princo Rolatid Boiiaparte, Da vanne,

Henri Onionl ..InlesGiiiHVey, Hondas, iMinèneLefèvre Poiilalis, mem-

bres (In Cloniité; Harliierde .\le\nard, de rinslilut, adminisUvitenr

de llù-oic spéciale des lanjjncs orionUdes vivantes; Bergeron, se-

crétaire |icr|K'tuel de l'Académie de médecine; E.-A. Marlol, Lonis

Itonsselel , l)eli<|nières, (ieorjfes Harmand, E. Trulal, E(?on Salc-

l'ramjue. le docteur F. Ledé, etc., ont également pris place sur

rcsirade.

\u\ 'premiers ranjjs de riuMnicycle on icmaicjnail MM. lîracjue-

lia\e, lalil)!' David, Le Sergent de Monnecove, H. de La (irasserie,

Léon Ma\e-\Verlv. de Marsy, de Malarce, .Instin l)u|)ont., Ludovic

Drapevrmi, .Inles Gantliier, Alexandre Houli-oue, Léon de Vesly,

docteur Honire, \L et M""' Lrnest (lliantre, Aug. Chauvigné, Gas-

ton Le Breton. Onarré-Heybourdon, Canioin de Vence, Eugène Cha-

tel, etc.

La nin.si(|ue du 2^' régiment dinlanlerie pièlail son concours à

celte cérémonie.

M. le Ministre a ouvert la séance et donné la parole à M. Darlu,

membre du (loniilé des tivivaux liislori(pies et scientifiques, cpii a

In un discours au nom de la Section des Sciences économiques et

sociales (''.

M. le Ministre a jnis ensuite la parole en ces termes :

fr Messieurs,

ff De|(uis le jour où M. (iuizot organisait l'union des sociétés sa-

vantes, fil lui ijoiiiiaul pour cliarte la liberté, l'institution n'a

cessé di' |)i-endi'e de nouveaux développements et, tout le monde en

convient . de se perfectionner.

"A travers ces modifications, ont persisté deux organismes, dont

(•lia(jue jour met en lumièn; plus vive l'utililé et la nécessité.

'• 1) une part, le Comité des travaux historiques, devenu le Comité

des travaux historiques et scienlifi([ues, et dont le rôle consiste,

. coinnu' la voulu M. Cuizot, à transmettre aux sociétés savantes,

rdun centre coiiimun, les moyens de travail et de succès qui ne

' \«iir !. lovl"' de co discmiis dyiis le Jnnniid ojficicl du 17 avril 1898, j). 'i/itji

et >ui>;iiilt>.



ff sjiiiiJiiciil leur \('iiir d .iiIIimiis cl iccncillii- à ce iii/'iiic <M'iilr(' lr>

fflriiils (le Iciii' ii(li\ ih' |)()in' h-s r<'|i:iii(lrc (hiiis iiiic s|tln''n' (iliis flc-

wD'aiili'c piiil, le (ioiijji'rs (les socH'l(''s s;i\;iiilcs, (|iii se n-nnil iin-

iiiirllcniciil à l*;ii'ih cl où Vdiis vciic/. .ivcc l;i |ilciiic lilicih- (\\\';{

\oiilii vous ii>.siii'ci' votre; roiidiilciii', nicllic en <-oiiiiiiiiii cl liMcr l\

l;i [iliis larjfc piililiciU' les i('siillals (l(; vos rccliciclics cl de \(»s lia-

vaii\.

ffVoli'c (^oiijfiès a sid)i (riiiipoilaiilcs moflilicalioiis, cai' loiilcs les

sciences soiil veiuies loiir à loin- \ ri'veiKli(|ii('r cl v occuper leur

place lé{filiin(!. Aux dciu Scclious (|ira\ail seules prdviies M. (iiii/.ol,

C(dle (riiisloire et de (iliilol()|{ie et celle (rarcln'olojjie, se soiil ajou-

tées celles des sciences, piiis celle des sciiMiccs ccoiiomi(|iii's et so-

ciales, puis celle de {jéojfcapliie liisloiiepie et descripli\". La Sec-

tion des sciences a dû elle-même se sul)di\iscr eu sous-seclious (pii

tendent à d(!venir plus nombreuses.

T \'oid)lious pas (pic, parallèlciiicnl à vos travaux , se poursuivcut

cenx des sociiUés d(!S heaiix-arls, réunie- dans la spicudidc salle de

ril(;micvcl(!, où le pinceau de Dclaroclic a couvi(' les artistes du

|)assé à entourer les trôuf^s réservés aux trois jrrands ;j('nics arlis-

ticjues (h; I ancienne llclladc.

ff Nous nous croyons en mesure. Messieurs, (piclepu- ampleur (pie

doivent prendre dans lavenir, par le projfr('s même des sciences,

vos liitiires assises, (h; les suivre dans ions les (l(!\(do|tpcinciits (|ue

vons ju[|ere/, à propos de leur donner. Il n'est pas à craindre (pie

Paris puisse jamais Jaillir à ses devoirs (Tliospitalité envers les re-

présentants provinciaux d(! la science et de lart Iramiais.

"(ic lù'.sl donc ancnne inquiétude de ce lanire (pii iiTa porti'- à

étudier l(; |)rojet tcndaiil à faire alterner entre Paris et (|uid(|uc

ville des départements riionucnr de recevoir le (l(m»fr('s des socm'U-s

savantes.

ffCe projet, soumis (Tahord à rexaincM du Coinih'. y a reiicrmire'

une appr(d)ation unanime.

"Il esl donc ciiIcikIii (pie \oti(! |iroiliain (!oii<|rcs se liciidra dans

nm; ville de province; le suivant, celui de i|)oo, viendra ni-ces-

sairemeiit contrihuer à Téclal dont ravonnera la iiK'Iropole de la

France; et ainsi se jioursiiivi a I allei naine.

"Les a\anla}M's de la rinormcsonl ('vidents. (belles de vos sessions

qui amont pour théâtre une de nos villes de province, — et n(m
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pas seult'iiiout uue tiès {jrande ville, non pas seulement une ville

d\ini\ersilé, mais toute ville qui, parmi les compétitions qu'il est

bien pi-rmis de prévoir, aura fixé votre choix, — trouveront dans

roriffiiialilé iiiênie du milieu provincial un renouveau de vitalité et

de lécoudité.

frTel centre vous oIVrira Tattrait d'incomparables merveilles ar-

chi^ologiques el prébislori(pies; tel autie celui d'une région infini-

uienl iulc're-saule au poiul do vue gooloijique. comme le sont, par

exemple, la Bretagne avec ses granits battus de l'Océan, l'Auvergne

avec ses volcans éteints, le Languedoc avec ses causses pleins de

surprises; ici, vous serez sollicités par des institutions de grand

intérêt écoiiomi(|ue ou social; là, dans un de nos grands porls,

vous serez comme baignés d'ellîuves uuuius, vous sentirez tout

proches les mondes que vous croyiez lointains, et tout près de voire

cœur les Frances d'outre-mer. Quelque jour, peut-être, vous serez

lent('s de passer la Méditei-ranée et d'aller installer vos assises dans

celle Algérie où les Rouinis ont retrouvé la trace des Romains, ou

bien au pied de la colline oi!i se dressa Carthage. Partout vous ren-

contrerez un accueil empressé, les mêmes souhaits de bienvenue dans

les accents dont la varie'té même fait le charme de notre langue;

parlonl voire présence suffira à l'aire sortir de l'ombre des trésors

d'art et de science, suscitera des collaborations inattendues, affran-

chira des bonnes volontés qu'enchaînait peut-être trop de modes-

lie; et le ii'veil de vie ([ue vous aurez provoqué sui' votre passage

profilera |)('ul-étrc à l'cîclat de vos futures sessions parisiennes.

ffEl ne serait-ce pas déjà un grand avantage que d'avoir mieux

fait corinailre la province aux savants de Paris, et aux provinciaux

mêmes les provinces que, sans une telle occasion, ils n'auraient

jamais visitées? Peut-être avons-nous le tort de vivre un peu trop

chacun chez soi; si le provincial affectionne son coin de [)ays, pour

beaucoup de Parisiens, Paris n'est qu'un coin dont ils ne sortent

pas Noioiiliers. Le (longrès les en fera sortir, les promènera au Nord

et au Sud, à lOuest et à l'Est, leur révélera la variété infinie et

Toriffinalilé de ces provinces françaises qui se souviennent d'avoir

été autrefois des nations, avec leurs lois, leurs parlements, leur

église, leur dialecte, leurs costumes, leur art, leur littérature, tout

au moins leur l'olL-lore, ("est de la forte originalité de ces petites

|)atries (jue sont laits le charme et la puissance de la jjrande

patrie. Michcii'i a déjà iuonti'(' comment de tous ces esprits locaux
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s'(ist Ibrirn'i l'esprit nalional, La France, si diverse, de races, est

avant loiit une harmonie.

ff Revenons aux travaux que vous avez accomplis cette semaine.

Toutes vos sections ont l'ivalisé de Cécorule aclivili-.

ffLa réunion des sociétés des beaux-arts vous a vus, suivani Tiieu-

reuse expression de M. Vlillaud , sénaleni-, un de vo>> présidents

,

rediriger vos invesli<>alious vers tonle ouivrc; (jui s'éclaire d'un rayon

rrcrart et de génie n.

frLa Seclion d'Iiisloii'e a mis au jour de [)récieiix docunu'nls,

jtrécisé d'imporlanis points de détails, sur les(|U(ds pourront se

Ibnder en toute sécurité les travaux d'ensemble, les hardies et larges

généralisations comme celles dont M. Darlu nous a ollért, au dé-

but de son discours, un éloquent exemple.

ffJ'ai vu avec grand plaisir que votre Section dhisloire n'a |)as

iH'gligé la période révolutionnaire : beaucoup de lectures ont eu

j)Oui' objet de nous faire comprendre comment fonctionnèrent dans

tel département les assemblées locales créées par la ilévolulion;

comment, au plus fort de la tourmente, nombre de localités trou-

vèrent moyen de vivre en j)lein repos; et le président de la séance,

un historien d'une compétence; incomparable, M. Aulard, a eu soin

de faire ressortir combien 'f l'hisloire de ces communes, dont la vie

trfut normale, a un intérêt considérable pour l'iiisfoire générale de

ffla lié vol u lion •^.

T La Section d'archéologie, [)ar delà les monuments des âges

historiques, nous a fait remonter aux origines de l'industrie du fer,

au développement déjà riche de la primitive cérami(|ue, à la pre-

mière lueur d'une |)ensée arlisti([ue chez des bomiiies (|ui se ter-

raient dans les cavernes.

r'La Section des sciences économiques et sociales a rendu de sé-

jieux service» à la politique et à Thumanité en étudiant les moyens

d'em'ayer la dépopulation des canq)agnes, les divers aspects du ler-

nia<;e et du métayage, la question des habitations à bon marché, la

statistique et les causes de la criminalité, h^s œuvres de mutualité;

et de prévoyance, la procédure criminelle et correctionnelle, le

régime fiscal des valeurs mobilièi-es, la condition de l'étranger en

France, la réforme successorale eu Allema;;ne, et mon attention a

été particulièrement attirée par la nouveauté et la précision des

procédés de criiiepie appli(|ués à l'eeuvre de Jean-Jacques Ibuis-

seau.



frLa Sccliiiii (le «n-ojp-jipliic a soult'vt' fl'inl(''i'essanls i)iol)l<'in('s.

coiiiine rou\ (|iii conccriu'iil les coiiranls de l'Océan, les îles (Miaii-

sev, les aiili(iii('s lorèts disparues, les pè'dieries loiiilaines, les colo-

iiios françaises.

"Les sous-seolions sci('iilili(|iies on! appoilé de pri'cienses eon-

tiilinlicnis à Tétude des maladies épide'nii(|ues, des maladies para-

sitaires, coiMine à fontes les branriies des sciences naturelles.

-Peut-être, parmi ces soiis-scctions, le principal honneur des

deiiiières journées revienl-il à celle de photojjraphie. Ceux d'entre

vous (pii oui assisl(' à ses travaux sont encoi-e sous la vive impres-

sion des r('\élalions de M. le lieutenant-colonel Moëssard sur les ser-

vices (|uc reii I la pliot(ijriaj)liie aux sciences astronomiques, et de

MM. Luinii-re sur le.-, pi-ocedés ((ui leur ont permis d(» r(»'aliser la

plioloj;r.iphie en couleurs et d'annoncer une révolnlion totale dans

la li lirai rie illustrée.

"Je niarrète, car je vois que je me laisse entraîner à citer des

noms, et je m'étais imposé de n'en citer aucun, pas même les

noms de (•i'u\ dont les travaux ont le plus contribué à l'éclat de

cette session. Pourtant, j'en citerai encore quatre, mais parce que

c'est vons-nnhnes. Messieurs, qui, par les présentations arrêtées

dans les sections du Comité, les avez désigne's à l'attention du

Gouverncnicnl.

r Comme Tannée dernière, et pour les mêmes raisons, c'est-

à-dire parci; ((ue le continji'ent attribué à mon département pour

les noniinalions dans la Lé^wion d'honneur est é|)uisé depuis le mois

rie janvier, je ne puis aujourd'hui que proclamer ces noms, mais

j'ai lassiirance (jne le Ministre de rinstriiclion j)ublique, quel que

s(»il riiomme (|ui. en juillel piocliain, détiendra ce ixirtefeuille,

ratifiera ma promesse.

"\(ius applaudirez,, Messieurs, dès aujourd'hui, j'en suis cer-

tain, à la pre'senlatioii (|ui sera faite alors à M. le Président de la

l'ii''pul)li(|ii('. pour le jp'ade de chevalier de la Légion dhonneur,

(h' :

- \l. !.d()n;;rd- AlIVed Marlid, membre de la Soci('té de géogra-

phie de P.ii'is, de |;i Soci(''l(' de spéléologie, de iiondjieuses sociétés

savante-, en l'iaiice et à 1 elranjjer, leharrli explorateur des cavernes

qui, de relies des lles-l)rilauui(|iu's, de |;i Dalmatie, du Montém'-

gro. <li' la (irècc, .1 Irjuisporlé son activilct el son audaceà celles de

I .\\e\ion. di' l;i Lo/rre, dr> \l|»es; (pii, df n'. monde souterrain a
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raj)|)()it('' laiil de nolioiis pn'ciciiscs sur le i(''iriiiio i-l la (((iiiiMisirutii

(les eaux, la raiiiic dos alunics, riimnanih' pi'rliisiniiijiic, "1 (|iii.

hier oiicuii', vous tenait sous le cliaiiiic de sa parole si ('loipicnlc

et si pn'ciso;

crM. Louis Uoussolct, incml)!»' de la Socic'lé de j|(''ojfia|>lii(' cl de

plusieurs autres soci(!tés savantes, le voya^jeur (|ui vonlul revi\re

sur place Tliistoire des Dupleix et des Bussy, et (jui nous a donné

ïlndc des liajahs , le conliiuiateur do Vivien de Saint-Mailin dans la

[)nblicati()n du Dictionnaire de géographie unieerselle , lanteur enlin

de tant de publications aj'n'ables ou utiles à la jeunesse française;

tM. Ernest IVlit, président de la Société des sciences bislori(|ues

el naturelles de TYonne, membre non rc'sidani de \olre Comité,

lauréat de l'Institut, et à (|ui nous (Nnons laiil de lravan\ (Mui-

nents sur Thisloire de la Bour}>0[>ne;

«Enfin, M. Emile Delignières, président de la Société d'émula-

tion d' Vbbeville, pro])osé au Ministre |iar le (-omité des sociétés des

beaux-itrts, pour ses savantes publications sur les artistes et les

monuments artistiques de la réjjion du i\ord.

r Messieurs, do cette enceinte oiJ vous êtes aujourdliui rassem-

blés, (ju'il me soit permis de repoi'ter ma pensée vers d'autres labo-

l'ieux, d'autres vaillants, d'autres savants, <pii shoiiorer.t d'être vos

collaborateurs dans la recherclie ardente de la vérité scienlilicpie el

dans le dévouement passionné à la grandeur française. Us travail-

lent loin, parfois très loin de vous, et plusieurs, en ce moment

peut-être, endurent la fatigue, les privations el courent péril do

la vie.

K.Ie voudrais vous lappeler, en quelques mots, les missions

accomplies dans le courant de cette ann('e ou que sont eu tiain

d'accomplir ces courageux Français, (le seia pour leurs efforts une

première récompense que la proclamation do leurs noms devant les

représentants dos sociétés savantes de la France entière.

tf Parmi les nombreuses missions (|ui ont silloiiné rAfii([uo in-

connue, je parlerai seulement de celles (jui ont fouflionm'' sous les

auspices du Ministère de rinstructioa publiijue. (Iclle de M. le capi-

taine Cazemajou opère en ce moment dans le Sokoto et ses environs,

el je n'en ai pas encore de nouvelles certaines. En revancbe, j'ai

sous les yeux des documents relatifs an voyage accompli, avec une

bravoure, une endurance, une précision dans la rocliorclie scienti-

fi(]ue tout à fait remarquables, par M. Edouard Foa. Coupant sur



plu>ii'ui-.s points les itiiir-ruiie^ dv Li\inj;,sloiu' et de plusieurs autres

de ses devanciers, il a abordé l'Afrique par Tembouchure du Zani-

bèze, remonté par le Cliiré, ex|iloré à fond les lacs Nyassa et Tan-

jranyika ainsi (pie leurs abords et J|agn(' rAllauliquc en suivant le

cours du (longo, avant parcouru 10,000 kilomètres dont (i,ooo

entièrement à pied, rapportant des observations astronomiques,

liV{îrom('lri(|ues et méléorolofjiques qui rendent définitifs pour la

.«.cieuce les résultats de son exploration, et enfin enricliissant nos

musées de collecliona infiniment précieuses.

«Dans TAlVique du \ord, il convient de signaler la continuation

des touilles du 1'. Delattre sur le sol de Caribage, et l'établissement

diuie caite tri-s développée de la vieille métropole punique. Je

dois ici remercier MM. les Ministres de la Guerre et de la Ma-

rine, qui n'ont rien nc'gligé pour aider les savants patronnés par

le Ministre de l'Instruction publique et j)ai' l'Académie des Inscrip-

tions et Belles-lettres.

rA Madagascar, M. Guillaume (irandidier, marchant sur les

traces et désireux d'accroître l'héritage scientifique de son illustre

père, reprend l'exploration de la grande ile et compte préciser ses

recherches par des fouilles dans les gisements de fossiles.

"En Egvpte, près d'Abvdos, M. Amelineau, s'attaquant à de vé-

litables collines formées par les débris de poteries antiques, y a

relevé des fragments de dessins ou d'insciiptions qui permettent de

(lélerminer ce qu'était la civilisation égyptienne sept ou huit mille

ans avant notre ère.

"Je viens de recevoir des dépèches m'annonçant que M. Loret

a, dans les ruines de ïhèhes, retrouvé les tombeaux de deux des

plus illustres pharaons : Aménophis II etThoutniès III. C'est sur les

traces glorieuses de Maspéro et de Jacques de Morgan que marche

le nouveau directeur des antiquités égyptiennes.

ffEn effet, M. Loret a succédé en cette qualiti- à M. de Morgan

(jui, ainsi que vous le savez, va entreprendre de nouvelles fouilles

en l'erse, grâce au crédit de plus de 5oo,ooo francs que j'ai obtenu

du Parlement, et grâce à un traité fort avantageux conclu avec le

shah, (pii laisse à la h'rauce la propri('té. par moitié, des objets

à décou\iir.

~ Le^ dernièies lettres (|iie j'aie de M. de Morgan m'annoncent

seulement la nuin lie de 900 kilomètres qu'il vient d'accomplir de

Téliéijiii à Suse, coiislammeut harcebi par des tribus pillardes, re-
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bellos au roi de Perse, et contre lesqtiellos noire ;ncli(M>lo|;iio a <lù

se retrancher toutes les nuits, en faisant le {juel , son liisil à la

main. Nullement (lécouia{;é |)ar les l'alijjues, les [trivalions et les

(lanjfers, il m'inlorme que je puis compter, et croyez bien (|ne je

n'en ai jamais douté, cfsursa prudence et son énergie''.

reCn autre de nos missionnaii-es, M. Sylvain Lévi, professeur au

Collège de France, explore eu ce moment Tlude el les coulins de

llnde. A Bénarès, la ville sainte des Indous, il a conversé en sans-

crit avec les brahmanes qui , abdi(|uant tout fanatisme, font traite'

comme un des leurs, comme un pandil. Le Népaui, qui se ferme

si jalousenient aux Européens, sest ouvert à lui; sa dernière lettre

nVeSt arrivée de Katmandou; le maliaradja lui a livré sa biblio-

tliè([ue de manuscrits rares. Nous pouvons espérer de ce voyage

un précieux accroissemejit de nos connaissances comme de nos col-

lections.

rrLa mission présidée par M. Bonin entreprend un itinéraire qui

doit la mener de la Birmanie au Mékong, et de Sining-fou à Ir-

koutsk en Sibérie.

trlVautre part, M. (^baffaujon, déjà connu pour sa mission sur

rOrénoquo, à peine reposé de son voyage à travers TAsie centrale,

est reparti avec le dessein d'explorer la Sibérie, la Mandcbourie et

la Corée, de dresser la carte de ces pays et d'y faire des recberches

d'etbuograjjhie et d'histoire naturelle.

ff.le dois rappeler que récemment une femme. M"' Isabelle Mas-

sieu, sous les auspices du Ministère de l'Instruction publique, mais

sans aucune subvention, a ])arcouru la Birmanie, les Etats Shang,

la Mongolie, la Sibérie et le Turkcstan.

f Ainsi les itinéraires français se croisent sur l'immensité de

l'Asie, et nos voyageurs rivalisent de zèle avec les Anglais et les

Busses, mais ne sont mus ([ue par l'amour désintércssi; de la

science, tandis que nos rivaux ou alliés se préoccupent, très légiti-

mement d'ailleurs, de leurs intérêts nationaux dans des re'gions si

voisines de leurs possessions.

»f L'Amérique n'est point délaissée par nos explorateurs, et |)ro-

chainement s'ouvrira au Muséum l'exposition des collections que

M. le comte Henri de La Vaulx a rapportées de son voyage à travers

la Patagonie.

ftNons n'abandonnons pas non plus le sol de la (irèce oi'i tant

de découvertes, et tout récemment les fouilles de Delphes, ont ho



LXXVI

iioiv le nom iVançais. (iiàco à un nouveau criMlil anuuoi de

20,000 francs que vient de voter le Parleuient, ie service des

fouilles est assuré et notre école d'Athènes, dont les rejjards sont

déjà fixés sur Tîle sainte de Délos, n'aura rien à envier aux missions

allemandes, an<;laises ou américaines.

ffLes espérances (pic nous l'ont concevoir les travaux de vos so-

ciétés, Messieurs, et les hardies entreprises de vos émules en pays

lointains ne |)euveiit nous empêcher de faire un retour sur ce que

Tannée écoulée, féconde et j>lorieuse à tant d'égards, nous a ap-

porté de deuils et de regicis.

rrLe Couiité des travaux histori([uos et scieutifi(|ues a perdu

quatre de ses membres : dans la Seclion d'archéologie, M. Le H'Iant;

dans la Seclion des sciences économi(jues et sociales, M. Hufnoir;

dans la Section de géographie, M. Schel'cr; dans la Section des

sciences, M. Aimé Girard.

f-Edmont Le Blant, membre de Tlnstitut, ancien directeur de

notre école de Home, avait consacré sa vie à l'élude de nos origines

religieuses. Son Recueil des inscriptions chrétiennes de la Gaule, qui

lui valut la première médaille au concours des antiquités nationales

de 18") a; sa collection, commencée en 1878, des Sarcophages chré-

tiens de la Gaule; son (Hude sur les Persécuteurs et les Marlijrs au pre-

mier siècle de notre ère, resteront ses principaux titres de gloire et

riionneur iuipi'rissable de sa mémoire.

'•Il V a bien peu de semaines que nous disions le dernier adieu

à M. Bufiioir. l'un des maîlres les plus éminents (|iii aieul honoré

notre Ecole de di'oil, un des collaborateurs les plus assidus de

votre Comité, où sa droiture de caractère et l'élévation de ses idées

ont laissé un souvenir inoubliable.

r-Piesque dans le même temps notre Ecole des langues orien-

tales perdait son diiecteiir, Charles Schefer, qui, avant d'être appelé

à la tête de la maison où il fut d'abord élève, exerça les fonctions

du drogmanat à Beyrouth, à Smyrne, à Alexandrie, enfin à Cons-

lanlino|)le. Il fut mêbï à d'importantes négociations : celles qui

abouliicnt au ti-aité de 1856, celles (|ui nous valui-enl la colonie

dObock: dans l'inlervalie, il a\ail accompagné la petite armée

IViinçaise qui [uicilia le Liban. Il était depuis i^^)'] |)rofesseur de

|)er>aii à l Ec(tle des langues. Il [)ossé(hiil , dans la même perfection,

I arabe cl le liirc. Xoiihik' dirccleur de l'éccde. il lui assuia un

nouveau btcai cl une .iiiioMoiiiie pins complète, v lil (•r'('ei' d(> non-



veik's cliJiirc.s oL coiilV'rciKM's, — dont il in.i vir (Ioiiik- d .iiijniirulcr

encort^ le iioiiihrc, — ciiiicliil l.i liil»li()tli("'(|ii(', (|iii |)iiss;i de ')•>.') \(i-

luni's à plus (le /io,o()i), coinmeiKjii lu série des Piihliialioiis dr

l'rcdic ([ui (oiu|)le plus (le (jo voluiiu^s, ainsi (|ue. le Hnuril drs

voi/aiics et documents , tiuWw cedijfea de sa iiiaMi p(»iii' ces drii\ collcc-

lious dtis ouvi'a<|es de pieinier ordre.

'• Le jour iU(juie où s ouvrait vuln.' (lonjfrès, nous apprenions la

inorl dAiuK' (liiard, léiuineul professeur de cliirnie à l'iiislilul

a{Troiionii(|ue el au Conservatoire des arts et nK'licrs.

r Parmi les inonibres honorain^s du (^oniiti', nous a\ons à re-

jrrctler la perte do Georges Ville, qui a rendu tant de services au\

sciences agronomiques; — de Le'ou (iautier, Thistorien amoureux

de nos institutions et de notre lilliuature du moyen àjfe, réiiidit

dont les hJjmpée.s françom's furent une n''V(*lalion m()me [)our U'.

monde savant et dont le livre sui- la Chemlene et Tc^dition défini-

tive de la Chanson de Roland ont rendu le nom populaire jusque

sur les ])ancs de nos ('coles; — et enliii de A. IJurdoux, le plus

aimable et h; meilleur d(!s hommes, (jui lut. comme ministre; ou

conum' meml)re du Parlement, un serviteur passionm- du projjrès

de rinsiruction pul)li([ue à tous ses d(î[jr('s, etfpii, |)n''sidanl en

1878 votre (longrès, d.(^finissait avec tant de justesse votre r(jle.

Parlant du {J^rand efibrt que venait d'accomplir la France poui- son

relèvement intellectuel, il vous disait : »rLes socifités savantes en

ff repré.senlent un des côtés les plus rares : l'investigation sagace et

ff patiente, lamoui- ])rofond des origines, la recherche minutieuse

'ilcii faits, tout cet ensemble d'études |)rovinciales qui a[)portenl

"les l'.iatériaux de fe'diiice. . . v

rr Messieui-s, qu'il s'agisse d'appre'ciei- les travaux qui vous ont

ét(' lus dans ce palais de la Sorbonne, ou d'envoyer une parole

d'encouraj'emcnt à ceux qui travaillent et combattent loin de vous

pour la nuMue cause que vous, ou d'évoquer le souvenir de ceux

que la mort a enlev(!s dans nos rangs, nos cœurs battent à l'unisson,

émus des mêmes joies, des mêmes espérances ou des mêmes tris-

tesses.

ffJe voudrais (jue les étrangers qui. sur les i-umeurs ou les tu-

multes de la rue, jujfcnt sévèrement et jugent mal la nation IVan-

çaise, et qui s'imaginent peut-être, pour avoir lu des articles de

polêmi(pie, ([ue ce peuple est voué à la division et à l'inq^uissance,

je voudrais qu'ils se donnassent un moment le sptîctack; que j ai



aujouid liui >ous les yeux. Ils comiiienceraienl à savoii- ce qu'esl

Yiaiiiient la Million Irançaise, car vous, les laborieux de la science

el (le larl, vous èles ici coiuine la représentation et comme l'élite

des laborieux de la terre cl de lalelier.

ff Ceux-ci. tandis que vous accroissez le patrimoine intellectuel

de la Franco. tra\ aillent sans relàdie à Taccroissement de sa for-

lune mate'rielle. Dédaigneux des vaines clameurs, ils fécondent ces

cbainps sous les renflements desquels vous retrouvez parfois les

ossements de leurs aïeux héroïques; ils tissent, ils taillent et ils

forgent; ils créent, sans se reposer, la ricliesse de la patrie; ils ac-

cumulent ré[)argne qui aux jours ciiticjues la rendra maîtresse de

l'heure; ils recrutent de robustes soldats ses légions; ils sont l'armée

immense des bons citoyens, respectueux des lois et soucieux de

l'avenir de la nation. Entre eux et vous, il y a l'air de famille et

le sentiment de la solidarité dans le bien. En eux comme en vous,

je salue de tout cœur la j)rovinc(' française. El comme c'esl dans la

province française que se retrouvera le Congrès qui clôt aujourd'hui

sa session parisienne, en vous disant merci au nom du Gouverne-

ment, qu'il me soit permis, en tant que membre de plusieurs de

vos sociétés, d'ajouter ce mot : Au revoir!^

M. DK Saim -AiiROMA^ donuc ensuite lecture d'airétés ministé-

riels décerjiant des palmes d'ollicier de l'Instruction [)ul)lique e

d'oflicier d'Académie.

Sont nonmiés'') :

1 " Ofjîciers de llushiictioii publique.

\IM.

Blancbel (Adrien), secrétaire général de la Société française de

numismatique et d'archéologie.

Changarnier (Jules), membre de la Société d'archéoiogrie, d'his-

toire el de littérature de Beaune, conservateur du musée.

Davin (Louis-Joseph-Albert), capitaine de frégate, otîicier de la

Légion d'honneui-. Travaux cartographiques sur les ports antiques

(l(,' Cailhagc.

"^ Nous ii'in(li(]iioris (jiie les iiomiiialioiis (jwi iiitéressciil les SL-clioiis d'arcliéo-

logji'. f>| rriiisloiie.
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Demaison (Louis), secrétaire archiviste de l'Académie nationale

de Reims, correspondant du Coniiti-.

Dolot (Conrad-Etieune-(ialjriel), lieutenant-colonel du {fénic,

olliciei' de la Légion d honneui'. Travaux carlo<|ra[»lii(jues sur les

ports antiques de CarthaffC.

Isnard (Marie-Zé|)liirin), archivistes du département des Basses-

Alpes, correspondant du Comité, à Digne.

Le docteur Lamhert (Gustave), médecin principal de la marine

en retraite, membre de l'Académie du Var à Toulon.

Rabot (Charles), charge; de missions scientiliques.

L'abbé Trihidez, correspondant du Comité, à Reims.

2° Officiers crAcmlémie.

MM.

D'Ab/.ac (Louis-Octavi;), membre de la Société des amis des

sciences et des arts de Rochechouart.

Barthélémy (le comte Sauxaire de), explorateur, chargé de mis-

sion scientifique.

Beaumont (Charles-.loseph-Marie de LaBonninière de), membre

de la Société archéologique de la Touraine.

Blanchard (René), membre de la Société des biblioj)hiles de

France, vice-président de la Société archéologi(jue de Nantes.

Bordy, adjudant du génie à Bizerte. Travaux cartographi<|ues

sur l'emplacement antique de Carthage.

L'abbé Bossebœuf, président de la Société archéologique de la

Touraine.

Le chanoine Deslandes, membre de la Société des antiquaires de

Normandie et de l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de

Caen.

Dutheil de La Rochèrc, capitaine de frégate. Travaux cartogra-

phiques sur les ports antiques de Carthage.

Edmont (Ldmond), membre de la Société des parlers de France

et de la commission du musée de Saint-Pol (Pas-de-Calais).

Fourdrignier (Edouard), correspondant du Comité, à Sè\res

(Seine-et-Oise).

Guéneau (Louis-Lucien-Joseph), lieutenant au kj" régiment

d'infanterie. Travaux archéologiques en Algérie et en Tunisie.



||<-iKiiill (Mauiice'), l)ibliollii'caiic adjoiiil de la ville de Valeii-

(ieiiiies.

lloiin(K(|iie (Édoiiaid-AiialoIeK ca|illaine au .')o'' régiinenl d'in-

laiilerie, chef di- l)ii|;ade lopojjrapliicjtie eu vifre'rie et eu Tunisie.

Hilaire. liciilrnaiil au V h.ilaillou (rinraulerie léMeio d'Afrique,

(•(•llalioialrui' de la (iniiiuiissiou de rAlVitjue du Nord.

La Uoni-ièie ((diaile^ de), seciélaire adjoini de la Soeiélé de

ri^coje des Charles.

L"al)!)(' Marliu, correspoudaut du (lotnilt'. à L\(»u.

Le chanoine Millier {Eu{|t'ne-Kuiile ), secrelaire du (ioinile' ar-

{•he(»lo<;i(jue de Senlis.

l/abhé Papelier, coliaboraleur aux louilles archéolojjiques de

(Iherchel (Alfjerie).

• Peyrouel ((Juslave-Jacqnes), capitaine d'artillerie, détaché au

service ^jéo<>raj)hique de l'année.

Pierre (J.), membre de la Société académique du Centre, à K<;u-

zon (Indi-e).

Poulain (Laurenl-AlberL), lieutenant au 18' ré<|iment (rinrau-

lerie. Travaux archéologi(jues en Algérie et en Tunisie.

Uenault (Cuslave), capitaine au k" régiment de spahis, cliel' de

brigade topographique [)0ur la carie d'Algf'rie et de Tunisie.

Rochigneux (Thomas), bibliothécaire de la Société historique et

archéologique du Forez la Diana.

[{oquefeuil (Maxiniilien-Henri-Marie-Marcel de), enseigne de

vaisseau. Travaux cailograpbiques sur les ports anti(jues de Car-

tilage.

Ungerer (Marie-Mathieu-Stanislas), capitaine au nr^' régiment

dinfaritcrie. Travaux archéologiques en Algérie et en Tunisie.

VigMuit (Gaston), président de la Société archéologicjue et histo-

ri(jue de l'Orléanais, correspondant du Comité, à Orléans.

Le Secvéiairc tic la Sefi.tn:i d'aiclicologie,

II. i)i: L,\s'rin lîiK,

Meiiib:e du (iotnilé.
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8 AVHIL 1898.

SEANCE DE LA SECTION D'AUCllEOLOGlE.

1» liESIDKNCE DE M. AL KX A N 1) li K BERTRAND.

La .st'aiicc est ouverte à 3 luuircs.

Le [)r()ccs-vcil)al do la dernière séance est lu et adopté.

\L Biun-Durand, membre non résidant du Comité àCrest, en-

voie la copie de Tin, ntairedes biens d'un biirbier de Cresten 1427.

— Renvoi à M. Eugène Lefèvre-Pontalis.

M. Tli. Eck, correspondant du Comité à Saint-Quentin, envoie

une note sur une mosaïque gallo-romaine découverte à Saint-

Quentin, accompagnée d'une reproduction photographique. — Hen-

voi à M. Thédenat.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts au Co-

mité par leurs auteurs :

Les assemblées de /,. Confrérie du Saint-Sacrement de Saint-Pwrre-du-

Qiicijroix de Limoffes à la fin du avi" siècle, par M. Louis Bourdery.

Les peintures dr la cri/ple de la cathédrale de Lnnojes (.li/' siècle),

par M. Louis Bourdery.

La faïence de Uuhelles, par M. (jabriel L(Moy.

Ces ouvrages seront déposés à la Bil)liolhè(|ii(' nationale et des

remerciements seront adresses au\ auteurs.

M. Salomon Reinagu lit un rapport sur une demande de subven-

tion laite par la Société arcliéolo<>ique de Tourainc à l'occasion de

la publication d'un volume, orné de [danclies, ndali!' au château

d'Ainboise. Le Comité émet un avis favorable.

AnCIlKULOGlK. c
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M. Habelon rond compte iWin mémoire de M. le D' Uouvier sur

le monnayage alexandrin d'Aradus (Phénicie), aux ii" etiii* siècles

avant l'ère chrétienne. L'auteur recherche spécialement le point de

di'parl de l'ère d'après laijuelle sont datées les monnaies frappées

à Aradus postérieurement à la mort d'Alexandre. De l'étude de la

série de monnaies, remarquable par le nombre et le choix des

exemjdairi's. cpTil a réunies, il conclut qu'on a suivi à Aradus une

ère spéciale dont la date initiale corres[)ondrait à l'an 269. Celte

théorie mérite d'être prise en considération, encore qu'elle doive

èlre contrôlée. Le mémoire du D' Rouvier sera déposé aux ar-

chives.

M. l'abbé Thédenat lit le rapport suivant sur une note de

M. Thoison relative aux fouilles opérées à Larchant :

ff La communication que vient de nous adresser M. Eugène Thoi-

son fait suite au compte rendu qu'il a présenté au Comité au mois

de juillet dernier.

rElle nous fait connaître le résultat des fouilles exécutées depuis

la rédaction de ce compte rendu. Ces dernières fouilles n'ont amené

la découverte d'aucun objet qui mérite d'être signalé. On a reconnu

ICxisleiice de suhstruclions qui semblent avoir sup[)orté un édifice

de (|iielque importance, car leur épaisseur, qui atteint 2 mètres

dans Icui's parties les plus profondes, n'est nulle part inférieure à

1 mèlre; le mode de conslruction adopté est un blocage de pierres

non appareillées, noyées dans un ciment très résistant. Il semble

(|ue ce blocage, et peut-être aussi les cloisons en bri([ues qui sépa-

raient les diverses parties de l'édifice, étaient revêtus de plaques

de pierre. A l'intérieur, les murs étaient recouverts d'un mortier

enduit de chaux, sur lequel on avait appliqué des peintures. Il est

prouvé, dès maintenant, qu'il existait, en cet endroit, au moins

une habitation d'une certaine étendue et quelques maisons plus

petites.

tLos fouilles ont donné un certain nombre de briques, tuiles

faîlièi'es, disques, tuyaux eu terre cuite, enq)loyés dans la con-

struction, cl (ju'll serait intéressant d'étudier avec soin pour bien

délerminei' (juel était leur rùlc dans l'architecture de ces habi-

tations.

f Un ti'ès pcîlit nombre de monnaies tiouvées dans un champ voi-

sin, et Texislence. ;i proximité, de sépultures franques, ont amené
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l'auU'iir du rapport àcoiirliirc que l'iuceiulic dont on a retrouve les

traces, détruisit ce centre d'habitations pendant les invasions du

x" siècle. Il me semble, loutelbis, que, avant d'accepter cette date

comme définitive, il faut attendre de nouveaux indices que lournira

sans doute la continuation dos travaux.

ffJe ne crois pas qu'il y ait lieu d'inq)rimer ce rapport, qui ne

relate aucune découverte d'un intérêt particulier; mais comme il

fait suite à un rapport précédent et sera suivi probablement de plu-

sieurs autres, il sera bon de le déposer aux archives avec le plan

annexé. Un moment viendra peut-être oi!i on sera heureux d'avoir

sous la main la description complète de ces fouilles qui peuvent,

d'un instant à l'autre, donner des résultats plus importants.

ff Enfin il est juste de remercier et d'encourager le propriétaire

du champ qui poursuit ses recherches avec une persévérance et un

désintéressement dignes des plus grands éloges, n

M. Bertrand demande que le manuscrit de M. Thoison soit

déposé aux archives du Musée des antiquités nationales à Sainl-

Geimain-en-Laye. ainsi (pi'un ra[)port antérieurement envoyé au

Comité par le même correspondant sur des fouilles précédemment

laites à Larchant, et dont l'impression dans le Bulletin a été décidée.

— Adopté.

La séance est levée à 4 heures moins un quart.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie

,

R. DE Lasteyrie,

Membre du Comité.
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9 MAI 1898.

SÉANCE DE LA SECTION D'ARCHÉOLOGIE.

PRhiSlDENCE DE M. HÉRON DE VILLEFOSSE.

La séance est ouverte à 3 heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopte'.

M. le Seci'étaire donne l(>cture de l;i coi'icripondance :

iM. Tabbe Bouuo, correspondant du Comité', à Chenoise, envoie

un me'moire sur la colle'giale de Champeaux (Seine-et-Marne). —
Renvoi à M. Anatole de Baithe'lemy.

M. le docteur Houvier, correspondant du Comité', à Beyrouth,

envoie un rapport sur la ne'cropole anti([ue de Laodice'e-Béryte

(Phénicie). — Benvoi à M. Philippe Berger.

-M. Lugènc Lefèvre- PoNTALis rend compte dune communica-

tion de M. Brnn-Duj-and sur un inventaire des uiens d'un barbier

de Crest en 1/1-27. ^' propose Tinsertion de cet inventaire dans le

Ijiillrliii , s'il est possible de le collationner sur Toriginal.

M. Salomon Ueinacii expose (|ue M. Tabbé Parât sollicite une

nouvelle subvention à reflet de poursuivre ses fouilles archéolo-

lfi(pies dans les grottes de la Cure et de l'Yonne.

V la demande de M. l'abbé Parât est joint un lapport prélimi-

naire sur les fouilles exéculées pendant l'hiver de 1897 à 1898.

Cf ra|)port priit être publit". Il témoigne, une lois de plus, du soin

et de la cDiiipi'IcMn! a\ec Ic.Mpicls M. iabl»'' Parât a poussé ses re-

tbcrflies. (|ui ont d'ailleurs donn('' des résultats intéressants en

(Iclinr-, des faits d'ordi-e slialigraphicjue (pielles révèlent. Trop

|n(i (le j>rollfs, en l'^raiicc, oui été explorées avec toute la méthode

et re>pril >(iciilili(ni(' ib'siraliles; il est bon (|ue les travaux de
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M. l'abbé Parât soient encourantes. En conséquence, le Comité émet

un avis favorable à celle dciiiande de subvention.

M. l'abbé Thédenat tend compte d'une couiiniinicaliou do

M. Tbéopbile Kok relative à une mosaùiiic «jaild-roiiiainc di'cou-

verte à Saint-Quentin :

ffLe 2 2 novembre 11^97, des ouvriers Taisant des lerrassenienls

sur remplacement de Tancienne abbaye d'isle, Ix Saint-Quentin,

trouvèrent, à une profondeur de 3 mètres, une mosaïque doni

M. Eck a envoyé la pbotograpbie au Comité.

frAvec le concours de M. Emm. Lemaire, adjoint, et aidé par la

bonne volonté des propriétaires, MM. Gillet frères, M. Eck put

enlever, pour le Musée Lécuyer, tout ce qui «'lait Iransporlable. Le

reste est engagé sous une maison voisine appartenant à M. Londe,

([ui a promis de faire, pendant le mois de iiuii, les li-avaux néces-

saires pour l'enlèvement.

rLa description de M. Eck, confirmée [)ar la pbotograpbie jointe

à l'envoi, montre (jue la mosaïque est composée de cubes noirs et

blancs formant des dessins géométriques; l'auteur l'attrijjue à une

bonne époque; je puis ajouter que des dessins s(unblal)les se ren-

contrent à Rome dans des mosaïques du T'' siècle, entre autres dans

les pièces principales de la maison de Livie sur le Palatin.

ff Aucun débris d'architecture, aucune substruction ne permet de

déterminer la nature de l'édifice auquel appartenait la mosaïque;

sa situation élait bien cboisie, sur la pente de la colline qui sert de

base h la partie centrale de Saint-Quentin, en face d'un panorama

particulièrement séduisant.

T Cette découverte, unie aux précédentes, constitue pour l'au-

teur une nouvelle preuve des théories de M. Emm. Lemaire et des

siennes sur la grande prospérité de Saint-Quentin au iT siècle de

notre ère. Il en prend également acte pour atTirmer de nouveau

<jue, pendant deux siècles et demi enviion, Saint-Quentin fut, sous

le nom de Augusta Veromanduorum. la capitale des Veromandui.

jusqu'au jour où sa population, mal défendue par ses retranche-

ments, se retira dans l'ancien oppidum ou castellum de Vermand,

qui lui offrait un refuge sûr contre les invasions chaque jour plus

menaçantes, el qui avait, sous le même nom, coexisté avec le mu-
nicipe.
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"Je crois qu'il serait bon de conserver aux archives le rapport et

la photographie envoyés par M. Eck. Rédigc'o avec le soin et la

conscience (|ue l'aulour apporte à tous ses travaux, cetti^ note

s'ajoutera utilement au dossier ddjà considérable relatif à Saint-

Quentin et ;\ Vermand, qui semblent avoir été' dans le même rap-

port que Hibracte et Autun, Gerjjovie et Clermont-Ferrand.15

La séance est levée à li heures 3//j.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie,

R. DE LaSTEYRIE,

Memhro du Comîlé.
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13 JUIN 1898.

SEANCE DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M. ALEX.WDRK BERTRAND.

La séance est ouverte à 3 lieures.

Le procès-Ycibal de la dornièro séance est lu el adopld.

M. le Secre'taire donne lecture de la correspondance.

M. Louis Bourdery, correspondant du Coniilé à Limoges, en-

voie une notice sur des découvertes archéologiques récemment

faites à Sainl-\Iartin-le-Haut. — Renvoi à M. l'abbé Thédenat.

M. Brutails, correspondant du Gomilé à Bordeaux, envoie une

notice sur une paire d'éperons. — Renvoi à M. Saglio.

M. Casât i, conseiller honoraire à la Cour d'appel de Paris,

écrit une nouvelle lettre au sujet de son projet de création de co-

mités archéologiques d'arrondissement. — Le Comité, après avoir

entendu lecture de cette lettre, considérant qu'il a déjà lait con-

naître son opinion sur les difficultés pratiques que soulève ce

proj-et, s'en rapporte à l'administration pour la réponse à faire à

l'auteur et passe à l'ordre du jour.

M. L. Jacquot, substitut du procureur de la République à Sétif

envoie une note sur deux bijoux trouvés à Fortassa et à l'Hilhil

(Algérie). — Renvoi à M. Babelon.

M. le Président rappelle au Comité que M. Frédéric Moreau,

l'auteur bien connu des fouilles de Caranda et de tant d'autres

belles recherches dans les nécropoles franques, va accomplir, le

1^'' juillet prochain, sa centième année. La plupart des sociétés

savantes dont M. Moreau fait partie ont manifesté l'intention de

donner, à cette occasion, un témoignage de leur sympathie au
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(J(»\<'n dos archéologues actuellement vivants. Le Comité' ne trouve-

rait-il pas à propos do s'associer à ces marques de sympathie en

(Icinandant au riouvernemout d'o'lover au grade d'officier de la Le'-

•rioii d lioiiiiour M. Moreau , (jui porte depuis plus de cinquante ans

le ruhau de chevalier.

dette proposition est chaudement a|q)My('e et le Comit<' e'met à

riiiiaiiiniite le vœu (jue la crdix (rollicior de la Légion d'honneur

soit accordée à iNL Frédéric Moreau à l'occasion de son centenaire.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts au Co-

mité par leurs autours :

Le pont (ht Gard, par M. Artozoul.

Ktiules locales : Grandconrt . Déville et Ecotigmj [canton de Londi-

nières , Seine-Inférieure)- Saini-Marlin-Gaillaidel Cncerville (^canton d^Eu,

Seine-înjérieuve)^ pai' M. Dorgny.

Questionnaire histonque, archéologique et statistique , ^^w M. Maurice

Dumoulin.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibliothèque nationale et des

reinei'cienionis seront adressés aux auteurs.

AL Babelon lit un rapport sur une communication de M. ledoc-

t(Mir J. Bouvier, intitulée : Baal-Arvad, d'après la numismatique des

rois phéniciens dWrvad durant la pénode préhistorique.

Ce travail avant déjà été communicjué par l'auteur à d'autres asso-

ciations scientifiques, il est inutile d'en exposer ici les conclusions,

(jni |)rèlenf d'ailleurs à nond)re d'objections.

M. Philippe Berger fait la même observation au sujet d'une'no-

ticc (In même auteur sur la nécropole aiili(|ue de Laodicéo-Bérvtcî

(Ph('nicio).

W. Anatole de Bvrtiiki.emv donne lectui-e du rapport suivant

sur une comniunicalion de M. l'abbé Bonno. curé d<^ Clienoise,

corre>pondiiiil du Comit(! en Seine-et-M irne :

rM. Tabbc- Bonno nous a adressé une longue étude sur l'église

collégiale de Champeaux (Soinc-et-Marno). (î(; travail, qui com-

prend \\{) pages, contient un ensemble considérabh; de détails

•iist(tii(|ues et archéologi(|ues. .le ne crois pas (|iie l'on ait encore
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l'ait une monographie de cet intéressant monument; on ne con-

naît guère que les me'moires fournis par M. Taillandier dans les

publiralions de la Société des antiquaires de Fiance; par M.Leroy

dans VAlmanach hisloriqur de Scine-H-Marm de 1880 à 188'a, et

dans le Bulletin archéologique du Comité en 1896; par M. Liébert

dans le Bulletin de la Société areliéologique de Seine-et-.^Janie en 1870.

11 faut encore noter le Voyage de Champeau.r a Meaux , écrit en 1786

par le chanoine H. Goudemelz, publié en 1899.

itM. l'abbé Boniio a utilisé ces travaux et y a ajouté le résultat

de ses recherches personnelles. Il ne semble pas (ju'il ait eu re-

cours aux documents d'archives qui |)euvent encore subsister, ou

du moins il ne fournit pas d'indications précises à cet e'gard.

'fil ne donne pas non plus de détails sur les circonstances (|ui à

la fin du siècle dernier accompagnèrent la suppression do la col-

légiale.

trLe travail de M. Tabbé Bonno est trop étendu pour pouvoir

trouver place dans le Bulletin du Comité. Il est désirable toutefois

qu'un travail aussi consciencieux ne reste pas oublié dans nos ar-

chives. Il y aurait donc lieu de le retourner à l'auteur, qui trouvera

sans doute à le faire paiaitre dans les publications de l'une des

Sociétés savantes de la région. -n

M. Anatole de Barthélémy rend aussi compte d'une communica-

tion de M. Paul Du Châtellier, correspondant du Comité à Kernuz

(Finistère) :

cfM. Paul Du Châtellier est sans contredit, en Bretagne, l'ar-

chéologue le plus zélé et le plus compétent en matière d'antiquités

antéhistoriques. 11 a adressé un rapport sur les fouilles exécutées

sous ses veux dans deux tumulus de la commune de Plounéour-

Lanvern (Finistère), ff Ceux-ci portent les noms de Fao-youen et

de Cosmaner; chacun contenait une sépulture par incinération,

des pointes de flèches en silex et deux poignards en bronze.

rM. Du Châtellier signale aux environs, dans la même commune,

un menhir dans la garenne de Goaren-Billès et une enceinte

quadrangulaire, nommée t Parc-en-Hosteln. Celle-ci pouri'ait

rappeler l'emplacement de l'une de ces places fortifiées, assez

multipliées en Bretagne, qui furent établies par les tyerns ou chefs

de clans si nombreux au commencement de la féodalité dans la

presqu'île armoricaine.
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(T Jo propose l'impression au Bulletin du rapport de M. Du Châ-

lollier; c'est une conîiibution intéressante à l'étude des tumulus et

un guide dans la manière de les explorer (*>. »

M. Salonion Rbinach lit un rapport sommaire sur une lettre de

M. H. Corot relative aux dernières découvertes faites à Minot.

M. Corot poursuit ses fouilles en cet endroit. Il y a lieu d'attendre,

pour en parler en détail, quil ait obtenu des résultats plus impor-

tants.

M. M.vspÉRo rend compte de deux ouvrages pour lesquels des

demandes de souscription ont été adressées à M. le Ministre de

rinstruction publique.

M. C\G>\T donne lecture d'un rapport dont les conclusions ont

été adoptées par la Commission de l'Afrique du Nord et qui tendent

à faire ))araUre régulièrement, autant que possible tous les mois, le

compte rendu des séances do cette Commission.

M. DE Lastrybie lie s'oppose point à ce que l'on imprime les

procès-verbaux de la Commission de l'Afrique du Nord, à la con-

dition toutefois qu'ils ne forment point une publication distincte

des autres publications du Comité. Il est facile d'intercaler ces

procès-verbaux dans le Bulletin du Comité, et de conserver à cette

publication son unité, tout en donnant satisfaction aux vœux ex-

primés par les personnes qui s'intéressent aux études africaines.

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Maspéro, Phi-

lippe Berger, Perrof , etc., le Comité vote l'impression des procès-

verbaux He la Commission de l'Afrique du Nord et renvoie à l'ad-

ministration le rapport de M. Gagnât.

La séance est levée à U heures et demie.

Le Secrétaire de la Seetuin d'archéolnfrie,

R. DE Lasteybie,

Moiiibre du Comité.

") Voir ci-npri^fl. p. .St)/i, 1«» toxlo do cotlo rommiinirnlion.
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11 JUILLET 1898.

SEANCE DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M. ALEXANDRE BERTRAND.

La séance est ouverte à 3 heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance.

M. Bondurand, correspondant flu Comité à Nimes, envoie l'es-

tampage d'une inscription relative à une flaminique, provenant de

(Campagne, près Nimes. — Renvoi à M. Héron de Villefosse.

M. Delort, professeur au collège de Saint-Claude, envoie une

étude sur les pointes de lance en bronze chez les peuples de Tan-

tiquité et en particulier dans l'ancienne Gaule. — Renvoi à

M. Salomon Reinach.

M. L. Fillet, correspondant du Comité à AUex (Drôme), com-

munique une notice avec plans sur la tour de Chamaret. —
Renvoi à M. Eugène Lefèvre-Pontalis.

M. Ch. Métais, correspondant du Comité à Chartres, envoie

un estampage et une note sur une inscription chartraine et une

chasuble de saint Thomas Becquet. — Renvoi à M. Prou.

M. Aug. Nicaise, correspondant du Comité à Châlons-sur-Marne,

envoie une note additionnelle au mémoire adressé précédemment

à la Section sur une sépulture gauloise à incinération de Cernon-

sur-Coole (Marne) (^). — Renvoi à M. Alexandre Bertrand.

M. Ph. Berger écrit pour rendre compte de la part qu'il a prise

aux fêtes de la Société d'histoire et d'archéologie lorraines, oiî il

représentait M. le Ministre de l'Instruction publique, et attire l'at-

tention du Comité sur le zèle et les services de cette compagnie.

"' Voir le Bulletin archéologique de 1 897.



Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, offerts au Co-

tuitt' j)ar Icuis auteurs :

Les vitraux de la cathédrale de Bourges postérieurs ait mu'' siècle,

par .M. des Méloizes (dernière livraison).

Annales du douzième coufprs archéologique et hisloriffue tenu à Ma-

lines en i8gj.

(les ouvrages seront dépos('S à la Bibliolliècjue nationale et des

remerciruiciits seront adressi's aux auteurs.

M. Saloinon Reinach rend compte du rapport consacré par

M. 1 al)l)(' Herniet aux stalues-uieidiirs préhistoriques de TAveyron

et du Tarn. Il conclut à finipiession de ce tiasaiT' .

M. labbé Tiikdexat rend compte dune communication de

M. IJourdery sur des découvertes archéologiques laites à Saint-

Marlin-le-Manlt (Haute-Vienne)^ Il en propose l'impression au Bul-

letin en la faisant suivre de quelcjues T'édexions |)ersonnelles et de

renseijinemenis complémentaires.

La séance est levée à 3 heui'es (rois quarts.

IjG Secrétaire de In Seclion d'arc}ié»lnf>ic,

R. DE Lasteyrie,

MomI)re du (lomité.

>" Vdir ci- après lo IoxIp rli- cp mémoire.
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11 NOVEMBRE 1898.

SÉANCE DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PHÉSIDENCK DE M. ALEXANDRE BERTRAiND.

La séance est ouverte à 3 heures.

Le procès-verbal de la pre'cëdente séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

L'Acade'mie nationale de Reims sollicite une subvenlion.— Ren-

voi à M. Anatole de Barthélémy.

La Société historique et archéologique de Château-Thierry solli-

cite une subvention. — Renvoi à M. Longnon.

La Société nationale d'énmlation de l'Ain sollicite une subven-

tion. — Renvoi à M. de Lasteyrie.

M. do Vesly, correspondant du Comité des beaux-arts à Rouen,

sollicite une subvenlion en vue de poursuivre les études archéolo-

giques qu'il a entreprises dans les forêts de Bord, de Louviers et

des environs. — Renvoi à M. Prou.

M. le recteur de l'Académie de Clermont transmet au Comité

une lettre de M. AudoUent, relative aux recherches qu'il convien-

drait de faire sur le temple antique dont les ruines ont été retrouvées

au sommet du Puy-de-Dôme. — Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. Max Bruchet, correspondant du Comité à Annecy, envoie la

copie d'un inventaire du château d'Annecy en iSgS. — Renvoi à

M. Guiffrey.

M. Brutails, correspondant du Comité à Bordeaux, envoie une

étud(' sur l'église abbatiale de Saint-Sever. — Renvoi à M. de

Lasteyrie.

M. Paul Du Chàtellier, correspondant du Comité dans le Finis-

tère, communique la photographie d'une pierre gravée, trouvée à
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Kermaria, près Ponl-rAbbé (Finistère). — Renvoi à M. Salomon

Reinacli.

.M. Deslaiidau, à Moiiriès (Bouclies-du-Rhône), adresse ia pliolo-

grapliie d'une inscription latine découverte dans ce de'partement.

— Renvoi à M. i'abbé Thédenat.

M. Eck, coiTcspondant (iu Comité' à Saint-Quentin, envoie un

rapport sur diflérenles découvertes épi|]rapbi<|ues faites dans le

déj)artemenl de l'Aisne. — Renvoi à M. l'abbé Tbe'denat.

Le P. Germer-Durand, à Paris, communique un recueil d'in-

scriptions antiques, relevées par les Pères de TAssomption dans un

voyage scientifique en Palestine. — Renvoi à M. He'ron de Ville-

fosse.

M. Jadart, correspondant du Comité à Reims, envoie l'empreinte

d'un sceau du xiii'^ siècle, à l'image de saint Louis, trouvé à Rilly-

la-Montagne. ])rès de Reims. — Renvoi à M. de Baribélemy.

M. de Laigue, correspondant du Comité à Rotterdam, envoie

une notice sur les nécropoles romaines de Juslenville et de Theux.

— Renvoi à M. l'abbé ïbédenat.

M. Laurent, correspondant du Comité à Mézières, comnmnique

un document relatif à une fourniture de meulièies pour l'église du

Val-de-Gràce. — Renvoi à M. Guiffrey.

M. le D"" Jules Rouvier, correspondant du Comité à Beyroutb,

communique une étude sur la répartition chionologique du mon-

nayage des rois phéniciens d'Arvad avant Alexandre le Grand. —
Renvoi à M. Babelon.

M. Georges Tholin, correspondant du Comité à Agen, envoie

une étude sur les trésors de deux églises agennaises. — Renvoi à

M. de Last<'yrie.

M. l'abbé Urseau, correspondant du Comité à Angers, commu-
nique une étude sur le tombeau de l'évêque Hardouin de Bueil à la

cathédrale d'Angei*s. — Renvoi à M. Saglio.

MM. DK Barthélémy et Maspéro sont chargés d'examiner divers

ouvrages pour lesquels des souscriptions ont él(' demandées h M. le

Ministre.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, olferts au Co-

mité par leurs auteurs :

Les viéilleii enseignes de Troyes, par M. Albert Babeau.
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Revue des édifice» , musées , statues et promenades de Reims vers la Jîn

du XIX* siècle, par M. Jailail.

Musée impérial ottoman. Monuments funéraires. Catalofruo sommaire

,

par M. André Joubln.

Les vitraux peints de la cathéilmle de Rourges. — Les sonnettes des

fondeurs malinois (.if/'' et xyii" siècles'j, par M. do Marsy.

La Champagne souterraine : trente-cinq années de fouilles archéologiques

• duiis la Marne, par M. Léon iMorcl.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibiiothè(|ue natioaalu et des

remerciements seront adressés aux auteurs.

M. Babelon fait un rapport sur un mémoire de M. le D' Rouvier

intitulé : L'ère de Marathos. Ce travail n'est pas, à proprement par-

ler, iaédil. M. Uouvier avait déjà préalablement cliarg-é M. Babelon

lui-même d'en présenter une analyse à l'Académie des Inscriptions

et Belles-Lettres. Comme la plu}»art des dissertations })récédentes

envoyées au Comité par AL le D'' Uouvier, il ne paraît pas rentrer

dans le cadre des études insérées dans le Rulletiti du Comité; c'est

une dissertation générale, — dont plusieurs des conclusions sont

d'ailleurs contestables, — sur l'attribution et le classement des mon-

naies de Maratbos; il n'y a aucune pièce nouvelle, aucun monu-

ment provenant de récentes découvertes; et le mémoire fort déve-

loppé de notre savant correspondant n'est accompagné d'aucune

reproduction permettant au lecteur de se rendre compte du bien

fondé des rectifications numismatiques proposées par l'auteur. En

conséquence, le rapporteur propose le dépôt de ce mémoire aux

archives du Comité. — Adopté.

M. Babelon rend compte d'une lettre du H. P. de la (îroix relative

à des fouilles récemment exécutées sur l'emplacement de l'ancienne

abbaye de Glanfeuil, près de Gennes (Maine-et-Loire).

Les fouilles entreprises en 1898 à l'abbaye de Glanfeuil par le

R. P. de la Croix ont mis au jour des substructions dont notre zéié

correspondant nous adresse la description suivante :

1" Dans le préau du cloître et sous le soi de l'ancienne église

abbatiale du xii*^ siècle, vestiges très apparents de constructions

gallo-romaines, nettement caractérisées par des pans de murs en

petit appareil avec chaînes de briques, par la nature des mortiers,

par de nombreux débris de tuiles et de poteries, par les restes
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(l'uue salle bétonnée et des traces d'incendie, La situation de ces

i-uines au-dessous du sol du xii*^ siècle, ainsi que leurs caractères

tt'chniques. indiquent d'une manière indiscutable qu'elles appartien-

nent à un établissement gallo-iomain très antérieur à la première

église abbatiale.

2° Dans la cbapelle Saint-Martin, à o nî. 5o au-dessous du

niveau du carrelage actuel, un système de murailles s'étendant

sous les constructions du \if siècle, et dessinant un édifice

primitif à chevet carré, composé d'une nef principale de 2 m. o5

de laigcur entre fondations, avec deux bas côtés ou couloirs la-

téraux de o m. (i5 de largeur.

3° A l'intérieur de la nef principale de cet édifice primitif, du

c()té de l'épitre, et à o m. 00 également au-dessous du sol, l'em-

placement d'un sarcophage antique adjacent aux fondations. Ce

sarcophage, en partie conservé, avait les côle's laits au taillant,

et !es deux tètes à la pointe striées en double chevron, les arêtes

ne portaient aucune ciselure, caractères distinctifs de l'époque

mérovingienne avancée. Ce sarcophage avait été fouillé et était

isolé au milieu de sépultures toutes différentes.

Des exigences particulières n'ont pas permis de laisser au jour

la plus grande partie de ces substructions. C'est pourquoi le R. P. de

la (jroix a tenu à les faire reconnaître de visu avant le remblaie-

ment, par une réunion d'arcli<''ologues de la région, et il a cru

utile (le sigualer dès nuiintcnant ces conslalations.

M. Héron de \illefosse rend compte d'une couiiuunicalion de

M. Ed. Bondurand. (pii contient les renseignements suivants :

"Il est léceniinenl entié au jnusée épigra])hi(pu' de Ninies, l'in-

scription d'une llajnini(pu'. Elle provient de la démolition d'un

mur à Campagne, près de Nimes, elle est inédite. Les quatre

premières lignes ont été martelées, ce qui en a rendu très défec-

tueux l'eslanipage (|ue j'ai riionneur de vous adresser. Mais on lit

1res l)ieu sur la pienc :

D M
TERENTIAE • M • F

MARCELLAE
FLAMIN-AVG
C O L . N A R B

COL- ÎShM • PVB • L • S • F •
1 M P EN SA

STATVA-DECR SVNT



(fLa lecture COL.>EM (I. 6), esl de M. Gaston Maruéjol, cl les

traces qui subsistent sur la pierre, notamment le point apn's L,

permettent de l'admettre. Il s'agirait alors d'une ilaminiijuc de la

colonie de Narbonne, à qui la colonie de Nimes a accordé l'cmpla-

cenientde son tombeau , I[ocus) s[cpulturae) , la gratuité des obsèques,

f[unei'is) impensa, et une statue.

(f L'examen de la partie supérieure du cippe a conduit M. Ma-

ruéjol à le considérer comiue la base de la statue de Tercnlia Mar-

cella. Cette flaminicjue est évidemment de Nimes, car la colonie de

Nimes lui élève un tombeau dans cette ville , et, précédemment,

elle-même a élevé à sa mère un cippe funéraire trouvé à Nimes,

et qui va incessamment entrer au musée épigraphique.

ff L'inscription de Terentia Marcella est la sixième inscription de

flaminique entrée au musée de Nimes.

ffEUe m'a paru assez intéressante pour être signalée au Comité. ii

iM. MiJNTZ rend compte d'une nouvelle communication de M. Ga-

sati relative à l'organisation de comités archéologiques dans chaque

arrondissement. L'auteur de ce projet n'apportant aucun élément

nouveau à la discussion, et la Section ayant déjà fait connaître son

sentiment sur les difficultés pratiques auxquelles on se heurterait,

le dépôt aux archives de la note de M. Casati est décidé, et l'on

passe à l'ordre du jour.

M. Prou lit un rapport sur une communication de M. l'abbé

Métais, correspondant du Comité à Chartres, relative à une in-

scription mentionnant le don d'une chasuble de saint Thomas

Becquet, fait à l'abbaye de Saint-Père, par l'évêque de Chartres,

Jean de Salisbury(^).

M. Salomon Reinach fait un rapport sommaire sur une commu-

nication de M. Delort, intitulée : La pointe de lance en bronze chez les

peuples de l'antiquité, et en particulier sur le sol de Fancienne Gaule. —
11 propose le dépôt de cette étude aux archives du Comité.

M. Saglio rend compte d'une communication de M. Brutails,

correspondant du Comité à Bordeaux.

ff M. Brutails a communiqué au Comité des photographies, accom-

pagnées d'une exacte description, d'une paire d'éperons trouvée

^'^ Voir ci-après, p. 436, le texte de ce rapport.

Archéologie. c
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au cours des travaux de démolition do i'église de Viilandraut

(Gironde).

rLa communication est intéressante et mérite de prendre place

dans le Bulletin W. Il y faudrait joindre des dessins, mais s'il était

possible, exécutés d'après les objets mômes: il serait à craindre que

certains détails, qui restent obscurs dans la photographie, ne fus-

sent reproduits avec inexactitude.

«tM. Brutails conjecture que ces éperons ont appartenu à Bertrand

de Goth, neveu du j)ape Clément V. Il mourut en i3q5 et voulut

avoir sa sépulture dans l'église de Viilandraut; sa famille était

originaire de ce pays. Les éperons peuvent être de ce temps. Les

armoiries que Ton voit sur le fleuron placé à la courbure de leur

branche extérieure pourraient être celles de la famille de Goth,

qui portait d'or à trois fasces de gueule. Il est vrai qu'il n'en sub-

siste que le dessin, les émaux ont disparu. r»

MM. Maspéro et Eugène Mïjntz rendent compte de divers ou-

vrages pour lesquels des souscriptions ont été demandées au Minis-

tère.

La séance est levée à U heures et demie.

Le Secrétaii-e de la Section d'archéologie,

R. DE Lasteyrie.

Membre du Comité.

('' Voir ci-après, p. Sga, le texte de celte commmiication.



12 DECEMBRE 1898.

SEANCE DE LA SECTION D'AUCllEOLOCiU:.

PRÉSIDENCE DE M. ALEXANDRE RERTUAND.

La séance est ouverte à 3 heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Borrel, correspondant du Comité à Moutiers-en-Tarentaise

,

envoie une note au sujet de la voie romaine de Milan à Vienne

,

en Dauphiné, et de son tracé à travers le pays des Centrons. —
Renvoi à M. Longnon.

M. Tabbé Chartraire, envoie une notice accompagnée de deux

photographies, sur une statue de saint Thomas Becket, archevêque

de Cantorbéry. — Renvoi à M. Prou.

MM. Martin et Bout de Charlemont annoncent la découverte de

fragments de poteries antiques sur le territoire de Tarascon. —
Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. Eugène Thuison, correspondant du Comité à Larchant, en-

voie une note sur une cinquantaine de fondeurs dont il a relevé le

nom sur des cloches.— Renvoi à M. Guiffrey.

M. G. Villers, correspondant du Comité à Bayeux, envoie une

notice sur la tour de Vauban à Port-en-Bessin (Calvados). —
Renvoi à M. Eugène Lefèvre-Pontalis.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, offerts au

Comité par leurs auteurs :

Compte rendu des fêtes du cinquantenaire de la Société d'archéologie

lorraine, les a8 , 2g et 3 o juin i8g8.



Descriptian vl hislolre du château d'Artie-la-Ville, par M. Plan-

couard.

(les ouvrages seront déposes à la Bibliothèque nationale et des

roniercienients seront adressés aux auteurs.

L'ordre du jour appelle Texamen des propositions à faire à M. le

Ministre de l'Instruction publique pour les distinctions honori-

fiques qui seront accordées à Toccasion du prochain Congrès des

Socie'tës savantes.

Cette question donne lieu à une discussion à laquelle prennent

part MM. IMiilippc Berger, de Lasteyrie, Salomon Reinacli et de

Barthélémy.

M. DK Barthélémy l'ait un rapport sur une demande de subven-

tion présentée par l'Académie nationale de Reims. — Le Comité,

considérant l'activité scientifique dont cette Compagnie tait preuve

et l'importance de ses travaux, émet un avis favorable.

M. DE Barthélémy fait un rapport sur une demande de subven-

tion formée par la Société philomathique vosgienne.— Le Comité,

considérant les services nombreux que cette Société rend aux études

archéologiques, émet un avis favorable.

M. Héron de Villefosse fait un i-apporl sommaire sur une

demande de subvention formée par la Société des antiquaires du

Centre à Bourges, à l'effet de pouvoir faire réédifier au musée de

Bourges la façade de l'ancien hôtel de Guillaume de Varye. —
Celte affaire paraissant rentrer avant tout dans les attiibutions de

la Commission des Monuments historiques, le Comité décide que

le rapport de M. Héron de Villefosse sera renvoyé à cette Commis-

sion, et charge ceux de ses membi-es qui font en même temps

partie de la Commission des Monuments historiques, d'en appuyer

les conclusions.

M. de Lasteyrie fait un rajtport sur une demande de subvention

formée par la Société d'émulation de l'Ain. Le Comité, considé-

raiil (|iir (ctlc Société a publié depuis peu divers ouvrages de

\al('ur et (jii elle a dirigé avec succès des fouilles coûteuses, émet

un avis favorable.



M. Prou fait un rapport sm- une doinandc de subvention for-

mée par M. de Vesly, correspondant du Comité des beaux-.uls à

Rouen, en vue de poursuivre ses reche relies arcliéolof}if|ues dans

les Ibrèls de Bord et de Lonviers, — Le Comité rend bonirnafrc à

rbabilete' et au zèle que i\l.\I. de Vesly et Quesné ont a|tpoi|rs dans

Texéculion des fouilles qu'ils ont faites jusqu'à ce jour, mais I im-

portance des résultats qu'ils ont oblenus ne sembl»; pas jusiilicr une

subvention. Le Comilé souhaite qu'une occasion meilleui-e se pré-

sente de mettre à profit la bonne volonté de M. Quesné, et l'habi-

leté de M. de Vesly comme dessinateur.

MM. DE Barthélémy et Maspéuo rendent compte de divers ou-

vrages pour lesquels des sousciiptions oui été demandées à M. le

Ministre de l'Instruction pul)li(|ue.

M. Héron de Villefosse, chargé de représenter le Comité des

travaux historiques et scientifi(|ues au 65" Congrès de la Sooiote'

française d'archéologie, tenu à Bourges au mois de juillet dernier,

sous la direction de M. de Marsy, rend compte de sa mission et

énumère les principaux travaux lus en séance :

wLes archéologues du Berry ont montré une grande activité.

M. Ch. de Laugardière a rappelé les travaux archéologiques re-

latifs au Berry et, en particulier, ceux du regretté Buhot de Ker-

sers; il a entretenu le Congrès de la situation des Bituriges à l'é-

poque du siège d'Avaricum par César, puis des inscriptions gauloises

de Genouilly et de leur date approximative, enfin des inscriptions

romaines trouvées depuis 1870. M. A. des Méloizes a donné la

description des vitraux de la cathédrale de Bourges postérieurs au

xni" siècle, qui n'ont pas été reproduits parles Pères Cahier et

Martin. M. P. de Goy a communiqué un relevé des tumulus et des

sépultures de l'âge du bronze et de l'âge du fer. M. Sauvaget, agent

voyer à Lignières, a présenté un mémoire sur les monuments de

l'àjje de la pierre, travail bien fait et utile, avec photographies à

raj)[)ui, qui mériterait d'être connu de la Commission des monu-

ments mégalithiques. M. Mater, conservateur du Musée Cujas, a

exposé le tracé des voies romaines de la région; il a fait part des

renseignements précis qu'il a réunis sur l'histoire des tapisseries

de l'église Saint-Ursin, récemment cédées au Musée de la ville par

le Grand Séminaire. M. P. Gaucherv a fait une très intéressante
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cnnimunicntion i\ propos do l'inllnonre oxercôe pnr le» ducs do

Berrv sur le doveloppouioul des ai-ls et ou [larticulicr but l'archi-

tecture do la province; cette communication a él6 complétëe par des

explications orales données à Meliun-sur-Yèvre et au ])nlais du duc

d(f lierry i\ Bouqj-es. M. Ulanchet a annoncé qu'il avait retrouvé

au Musëo du Louvre les camëes d'une croix existant à Bourges au

xvi' siècle. Le comte Lair a mis sons les yeux des membres du

Congrès le nécrologe de Saint-Laurent de Bourges, manuscrit

(|ui était égaré depuis jdusieurs sièfles. M. Gauthier, instituteur

dans la Nièvre, a parlé des fouilles de Champvert. M. de Saint-

Venant a pre'sonlé un inventaire dos colKn'lions prohistoriijues de

la région et a lu un me'moire sur dos poteries communes du haut

moyen âge, rencontrées uniquement jusqu'ici au sud de la Loire.

Enfin, M. Tocilosco, sénateur roumain, professeur h l'Université

(le Bucarest, a exposé ses idées sur la roconslilulion du monument

triomphal d'Adam-Klissi , élevé par Tiajan dans la Dobioulscha

en mémoire do ses victoires sur les Daces.

fM. Lafenestre, membre de l'Institut, etnotie confrère M. Guif-

freyont assisté aux séances du Congrès et ont pris part aux excursions

organisées pour étudier les principaux monuments du Boiry. GrAce

<» l'activité de M. de Marsy, au dévouement de IVL do Laugardière,

président de la Société des antiquaires du Centre, et de M. de

Goy, son secrétaire, rien n'avait été laissé à l'imprévu : tout fait

espérer que le Congrès arohi'ologique de Bonr/jos aura une heu-

reuse iniluence sur le développement des études historiques (*t

archéologiques dans la région. •'•

M. Babblon l'ait un rapport sommaire sui- un nK'nmire de M. le

D"^ Jules Bouvier, relatif au monnayage des rois phéniciens d'Arvad

avant Alexandre le (Jrand. Ce travail n'est point inédit'*', et le

rappoiteur lui-même a été ])rié par l'auteur de le présenter à

l'Institut; il n'y a donc pas lieu d'y insister, et il convient de

déposer le manuscrit aux Archives du Comité.

M. i)K Barthélémy donne loctur(i du rapport suivant :

"M. Jadart, correspondant du Comiti^' h Beims, a envoyé l'em-

*'' H a été imprimé inléfjralcinenl dans lo Joiiv»<d d'arcltéiiloipc numismatique

il'Athènes ri 898. 3" fnsc).
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preintft d'un .sceau trouv(?, ii y a doux ans, dans une vi{jnede llilly-

la-Montagne; la matrire appartient {\ M. (louvreur-Périn , habitant

de cette commune.

tfCe petit monument ofl're un intérêt tout particulier, en deliors

de l'art avec ie<[uel il a été' gravé, par ce lait qu'il se rattache à

l'histoire de la Sainte-Chapelle de Paris et que l'on est assez pauvie

en sceaux de cette collégiale. La légende porte
-f- S ; MILONIS :

CAN:CAPELLE: REGIS: FRANCIE. Le type représente saint

Louis, à genoux, la couronne en tête, présentant la Sainte-Cha-

pelle : le champ est semé de (leurs de lis.

ffJ'ai cherché dans l'ouvrage de Jérôme Morand, dans les ma-

nuscrits de Gilles Dongois et dans l'obituaire, s'il y avait quelques

mentions de Mile, chanoine, et jusqu'ici mes recherches ont été

sans résultat; il ne figure nulle part, et on est amené à se de-

mander si ce personnage aurait échangé son canonicat contre une

dignité ecclésiastique. On le retrouvera peut-être dans quelque

compte.

wLa date même du sceau est très discutable. Elle semble se

placer entre 12/48, époque de la déposition des saintes reliques, et

1297, date de la canonisation de saint Louis. M. Delisle m'a fait

observer, en effet, que la tête du roi n'était pas nimbée; d'autre

part, il semble que la (jualification de chanoines fut officiellement

donnée, au commencement du xiv'' siècle seulement, aux chapelains

de la Sainte-Chapelle; cependant, dans l'obituaire conservé à la Bi-

bliothèque nationale, dont l'écriture est du xiif siècle, Hugue,

évêque d'Apros, en Macédoine, est dit: crquondam canonicus ca-

rpelle régis w.

cf Jusqu'à ce jour, on ne connaissait que les sceaux de la Sainte-



CIV

(Ihapello (lu mv*" sièclo publies j)ar Douël d'Arcq ''. Il serait donc

inléirssant de donner une reproduction de celui-ci.

r

M. GuiFFREY donne lecture du rapport suivant:

rM. Max Bruchet, archiviste de la Haute-Savoie, communique

au Comité un inventaire des meubles, tentures, tapisseries, orne-

ments de chapelle, reliquaires, armes ('-' et manuscrits, etc., appar-

tenant au comte de Genevois, et déposés dans le château d'Annecy,

en i3()3.

f Cet inventaire comprend 909 articles énume'rant des objets

d'amcuhlonKMit ou d'art très différents et dont un certain nombre

présentent un haut inte'rèl.

"Le document est accomj)agné d'un pn-ambule qui en fait bien

ressortir les points nouveaux et saillants, et d'e'claircissements très

complets. D'après les recherches de notre correspondant, le texte de

cet inventaire a été signalé par certains historiens, mais n'a pas

e'ie' publié. La Bibliographie des inventaires de M. Mély ne le men-

tionne pas.

"Il me |)nraît mériter à tous égards de trouver place dans le

Bulletin du (Comité par son importance intrinsèque et par les

notes et explications que l'éditeur a ajoutées. J'y ai remarqué

des tapisseries d'Arras , sur lesquelles étaient retracés les épi-

sodes de la chanson de Doon de Mayence, d'autres reproduisant les

aventures d'Olivier et de Fierabras, d'auties représentant la prise

de Paierme, des sujets de chasse au lançon, aux chiens, etc. Une

des tentures reste inexpliquée. Kn voici la description : fralium

«rpnnnnm in qno sunt domine corianles et imini.'» M. Rruchel ajoute

sic. pour garantir l'exactitude de sa leclnre; il leia bien de revoir

attentivement ce passage dont il ne donne p:is d'explication et qui

est certainement mal In.

f La description des manuscrits est faite avec un soin qu'on ren-

contre rarement dans les textes de même nature. Le rédacteur dé-

crit l;i reliure, mentionne les minialniTs avec détail, les fermoirs.

'•' lievue avchéolo[\\que , 18/47, P- 6o3.
(*' Signalons l'article aoo qui fournil un argument sérieux contre la thèse sou-

tenue ici-ni^me par M, Giiaiid et dapn-s laqui'ilc ii's épées diles de Bordeaux au-

raient t'té fal)riquée>> à Bonlcanx près du Bnurjjcl, et non dans le rhcf-lit'u du

dépar!<-in<>iil (t"- la (iirondf.
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les armoiries, el cite mémo parfois les premiers el les derniers

mots du texte, ce qui permettra d'identifier ceux de ces volumes

qui existeraient encore dans les collcclions pul)li(|ucs.

rrSans entrer dans de plus lonjjs développements, JinvcMitaire

du château d'Annecy me semble un des plus curieux ([ui aient ét('

communique's au Comité, et j'ai l'honneur d'en proposer rinscrlioii

dans le Bulletm^^\n

M. GuiFFREY rend compte d'une communication de M. P. Laurent,

archiviste des Ardennes. Il s'agit d'un marché passé devant un

notaire de Charleville, le 1 5 octobre 16O6, entre Hocli Duchcsnoy,

marbrier, chargé d'une fourniture de pavés de marbre pour la nef de

l'église du Val-de-Grâce et quatre voituriers demeurant aux environs

de Rocroi et de Mézières, qui s'engagent à transporter à Paris les

marbres rouge et noir, destinés au Val-de-Grâce, au prix de -y livres

5 sols pour chaque pied de marbre, avec cette clause particulière

que les pièces de marbre n(^ devront pas dépasser dix-huit pieds

de hauteur.

L'analyse de ce marché tiré des minutes du notaire Bourquelot,

déposées aux Archives départementales des Ardennes, renferme tout

ce que le document lui-même offre de curieux; mais comme le

texte est très court, on pourrait le publier en entier dans le

Bulletin (2).

M. Héron de Villefosse rend compte d'un travail du R. P. Germer-

Durand, des Augiistins de l'Assomption, contenant le récit d'une

exploration récente de la Palestine et d'une partie de la province

romaine d'Arabie.

rrAu commencement de la présente année, sur la demande de

M. l'abbé DoUé, une subvention de 1,000 francs a été accordée afin

de faciliter un voyage scientifique entrepris par les étudiants de

Notre-Dame de France à Jérusalem. Le voyage s'est accompli heu-

reusement du 11 avril au i""" mai.

ff Au départ, les voyageurs ont suivi la rive droite du Jourdain

en visitant Taybeh, Phasaëlis, Archelaïs, Corée. Aenon et Scylho-

polis. Autour du lac de Tibériade, ils ont exploré Tibériade. Tari-

(') Voir ci-après , p. 869, le texte de cette comnmnication.

(^) Voir ci-après, p. '{67, le texte de retle comtiiiiiiicalioii.



CVI

chpi», Mngdala. TpH-Houni, Bethsaïda-Julias, Kalat-cl-Hosn ot Fick.

Au retour, par la rivo gaucho du Jourdain, ils ge sont arrét(^s à Ha-

madia. (Jadarn, P«'Ha, Adjloun, Gorasa, Philadelphia ot Arak-el-

Eniir. Cotte derni^ro partio du voyage prc^sontait une importance

parliculiôro.

ff Au point de vue épigrapliique, les résultats sont très heureux :

les Pèros de rAss()iiij)lion ont copie 52 inscriptions inédites, tant

groc([ues que latines, presque toutes intéressantes. L(^s ruines

de Gerasa, déjà décrites par le R. P. Gormer-Durand en 1896 ''',

ont fourni à elles seules 98 inscriptions; il faut remercier les

voyagf'urs de s'être arrêtés de nouveau au milieu de ces ruines

splendidoB (jui disparaissent peu à pou sous la pioche dos colons

circassieiis.

ffLa plupart des inscriptions religieuses sont rédigées on grec;

elles sont dédiées à Jupiter, à Junon,à Apollon, à Diane, à Neptune,

à Sarapis et h Isis. Les autres dédicaces sont en latin ou en grec :

elles l'ont connaître un certain nombre de magistrats municipaux;

plusieurs lextes se rapportent à des personnages importants et

pour la plupart déjà connus. Ces personnages sont : Egnatius Victor

Lollianus, dont le nom nVst suivi d'aucun titre; les le'gats d'Arabie

Q. Antislius Adventus et sa femme Crispina, M. Caecilius Fuscianus

Crepereius Florianus, L. Aemilius Carus, P. Aelius Severianus

Alaximus, Flavius Julianus, lénal du temps de Sévère Alexandre

meiilionni' pour la pi'emière fois, C. Claudius Severus, P. Aelius

Severianus Maxiinus, Furius Severianus et Domitius Antoninus

de répo(]U(' de Dioclétien. Les procurateurs impériaux de la pro-

vince d'Arabie nommés dans ces inscriptions sont Honoratus et sa

femme Heraclia, Vibius Celer, Caecilius et sa femme Sabina.

ff A Pella et à Gerasa. plusieurs textes chrétiens ont été recueillis;

à Kalat-eUHosn et à (ïerasa
,
plusieurs épitaphes grecques métriques

ont été copiées. A Gerasa , l'épilaphe bilingue d'un sous-olTicier de

Vala /* Thracum Augusta paraît indiquer la garnison, au moins

momentanée, de cette troupe de cavalerie auxiliaire.

f Enfin, les voyageurs ont suivi diverses voies romaines sur le

parcours desquelles ils ont retrouvé encore en place quelqui's nou-

*'' R. P. GerriiPr-Durand, Vue jiturnée n DjerascJt (E\lr. du Cosmos, 189.^));

le mémo, Exyloralum èpijrrnphique de (ierasa ( Extr. do In Hevue biblique , \n\\\c\

1895).
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vc^aiix milliaires portant des iudicalioiis t()|)()|paj)lii(|uos, la voiede
Naplousc à Damas, la voie de Polla h G(M'aHa, ot in voie de Gorasa

à Pliiladc'lpliia; cette deinière conserve nne série de en rieuses

inscriptions en l'honneur de l'empereur Julien.

ff J'ai indl(jué sommairement les beaux rdsultats de la nonvcdie

exploration (uitreprise par les Pères do l'Assomption. J'espère (pie

le Comité d'arclu^olo{}io voudra bien s'associer aux félicitations cha-

leureuses que je suis heureux de leur adresser. Le i-appoil du

H. P. Germer-Durand mérite d'être publié in cxteu80^^\

ff Mais ce qui donne un intérêt plus grand encore à ces décou-

vertes, c'est nne série de -yB photographies de grand format, exé-

cute'es en cours de route pai' les explorateurs et représentant les

principaux aspects des localités qu'ils ont visili^es ou les édifices

antiques les mieux conservés.

ff Ces photographies constituent un album extrêmement pre'cleux.

Il est à souhaiter que l'on puisse reproduire quelqu(>s-uneH des

plus curieuses. Le reste serait utilement déposti dans quelque bi-

bliothèque oi^i les savants pourraient en avoir communication.^

Le Comité adopte ces conclusions, et décide que les documents

provenant de ce voyage seront offerts, si les donateurs y consen-

tent, à la Bibliothèque de l'Institut.

M. DE Lasteyrie rend compte d'une communication de M. Georges

Tholin, relative aux trésors conservés jadis dans deux localités de

l'Agenaifl, Casseneuil et Tournon. Les documents qui nous les font

connaître sont des procès-verbaux constatant la remise de ces tré-

sors, faite aux curés par les consuls de ces petites villes. Ce sont

des récolements bien sommaires et bien insuffisants pour apprécier

la valeur des objets qui s'y trouvent mentionnés; toutefois, comme

''' Ce rapport aurait été inséré dans le Bulletin si le P. Germer-Durand n'avait

t'ait paraître la série complète des inscriptions dont il vient d'être question dans la

/iPDue biblique du i"' janvier 1899. Sans rien retirer des élojjes qu'il a adressés

à ce religieux et à ses coHaborafeurs pour l'heureux résultat de leur mission, le

rapporteur regrette tes erreurs que ce mémoire renferme, erreurs qu'il avait eu

soin de corriger sur la copie renvoyée à son examen. Sans vouloir entrer' dans le

détail, il s'étonne notamment de voir traduire le nom latin Egnalim par I/>naro,

et, après l'étude si consciencieuse de M. Miciion {Mém. de la Soc, des Antiquaires

de France, 1898, p. 3o5-243), il ne peut comprendre que le R. P. Germer-

Durand imprime une série d'inexactitudes au sujet du légat d'Arabie, Q. Antistius

Adventiis, dont les noms et la carrière sont aujourd'hui bien coniuis.



ces documents sont très brels, ils |)eiivent prendre place dans le

Bulletin du (ioniitë. — Adopte' (^l

M. DK Lasteviuk rend compte d une communie aliou uc M. Bru-

tails. correspondant du Comité îi Bordeaux, relative à l'église de

Saiut-Sever (Landes). Le monument dont il s'îigit est un des plus

importants édifices de la région, et quoique les guerres, les incen-

dies, et de maladroites restaurations faites de nos jours, lui aient

fait perdre beaucoup de sa valeur, c'est encore un monument fort

intéressant et bien digne d'attirer l'attention des archéologues. Son

chevet, notamment, pressente un plan jemar(|ual)le et dont les

analogues sont très rares. Labside s'ouvj'e au fond d'un chœur

assez développé, et elle est Hanquée de chaque coté de trois absi-

dioles, s'ouvrant sur le transept et dont l'axe est parallèle à celui

de labside principale. Ces absidioles sont de moins en moins pro-

fondes à mesure qu'elles se rapprochent des extrémités du tran-

sept, rappelant ainsi une disposition qu'afl'ectail jadis une des plus

curieuses églises du Berry, celle de Chàleaumeillant. Mais cette

dernière est aujourd'hui fort mutilée, tandis que celle de Saint-

Sever est entière. L'édifice est loin d'être homogène, et il est difii-

cile de se reconnaître dans les reprises ou les restaurations dont ses

murs ont conservé la trace. Il olTre de très beaux spécimens de

sculptures que l'on ne peut apprécier sans des repi'oductions bien

faites; malheureusement les photographies jointes au mémoire de

M. Hrutails sont assez mal venues; il lui sera sans doute facile d'en

avoir de meilleures, de même qu'il pourra aisément profiter de

ses relations avec Tarchitecte du monument pour se procurer les

plans et coupes indispensables pour metlreson nn-moire en valeur.

Il y aurait (loue lieu de réserver à celte élude une place dans le

liiillriin arcliéoloifique , et de réclamer en attendant, à l'auteur, les

plans et dessins qui pourraient la compléter utilement.

M. j)E Lasteviue communique, de la part de M. Jean Schopfer,

une étude sur les documents relatifs à l'art du moyen âge, conte-

nus dans les manuscrits de Peiresc, conservés à la bibliothèque de

Carpentras. On y trouve la description de monuments importants,

depuis longtemps détruits, tombeaux, peintures, vitraux, etc.,

"' \oir ci-apit''s, p. 'l'i'i , l.> |>xlc fie celle coiiiinmiirntion.



recueillis dans toutes les parties de la France, notamunuil à \ix,

à Avignon, Chambe'ry, (^lormont, Vieiiuo, Tours, Paris, Poissv.

Mantes, Amiens, Caeu, Rouen, etc. Parmi les représentations co-

lleuses qui abondent dans ce recueil, il faut si||iialer une repro-

duction de la fameuse mosaïque du triclinium du Lalrau à Home,

antérieure aux restaurations opi're'es au xvii'^ siècle. Or, dans ce

dessin, Charlemagne est repre'senté portant une barbe courte, (|ue

le restaurateur du xvii" siècle a fait disparaître. Il est désirable de

publier au plus tôt le travail de M. Schopfer, en y joignant la repro-

duction de quelques-uns des dessins qui accompagnent les descrip-

tions de Peiresc.

M. Saglio donne lecture du rappoi-t suivant :

rtDaus une notice faite avec soin et qui me parait méi'iter de

prendre place dans le Bulletin du Comité', M. l'abbe' Urseau a ren lu

compte de la de'couverte de la se'pullure de Te'vêque Hardouin de

Bueil, qui a été faite au mois de septembre de cette année à la

cathédrale d'Angers, lorsqu'on creusait les fondations destinées à

recevoir le socle du monument de M»' Freppel.

ffLes témoignages que notre correspondant a tirés de plusieurs

manuscrits de la bibliothèque d'Angers et qu'il a rapprochés de la

description des tombeaux de cette ville, donnée par Jacques Bru-

neau sieur de Tartifume, au commencement du xvii" siècle, met-

tent hors de doute que le caveau funéraire retrouvé contenait les

restes de Hardouin de Bueil, évêque de 1875 à 1/189. On y a

recueilli, au milieu de débris informes, un anneau de cuivre avec

chaton enserrant un cabochon de cristal, et la volute d'une crosse

en ivoire. Ces deux objets ont été déposés dans le trésor de la cathé-

drale. M. l'abbé Urseau en communique une photographie. Comme

on le peut voir, la crosse appartient à la série déjà assez nom-

breuse des crosses où l'on voit l'agneau au milieu de la volute tei-

minée par une tête de dragon. Ici la volute elle-même sort d'une

autre tête semblable, ce qui n'est pas non plus sans exemple : je

citerai la crosse en cuivre de l'abbaye de Glairvaux, que possède

le musée de Cluny. M. l'abbé Urseau, cherchant des points do

comparaison pour la crosse d'Angers, mentionne uno autre crosse

qui appartient au même musée après avoir fait partie des collec-

tions Carrand et Spitzer, mais mal à propos, car ce n'est pas un
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aijiieau quon y voit au milieu do la volute, c'est un lion et un

aijfle. il suflira do renvoyer à rôlud(3 sur les crosses pastorales pu-

bliôo dauB le tome IV dos Mélanges d'archéologie des PP. Cahier et

Martin.

trCe qui est nouveau ])OUr moi dans la crosse d'Angers, c'est l'or-

nement à jour de trèfles ol do quatrefouilles placé comme un sup-

port entre les jambe» do l'ngnoau. Cet ornement et le style de la

crosse tout entière appartionnont bien au temps do l'opiscopat de

Hardouin do IJuoil, Notre correspondant parle do restes d'or et do

couleur qui rehaussaient primitivement la sculpture; il serait utile

qu'il voulût bien indiquer pre'cisément où il en a retrouve la trace.

Jo pense qu'il sera bon de donner dans le Bulletin la reproduc-

tion do ce curieux objet '^l

M. l'abbé Thédenat fait un ra|)])ort sommaire sur une com-

munication de M. de Laigue, correspondant du Comité à Rotter-

dam.

ff.M. do Laigue, ayant été informé que des fouilles avaient été

pratiquées autrefois dans dos ncci*opoles romaines à Juslenville et

Thoux, près Spa, s'y transporta. Il ne réussit à en découvrir au-

cune trace. Un savant de Spa, M. Albert Body, lui communiqua un

dossier relatif à ces fouilles. Ce dossier se compose de mémoires et

do rapports. M. de Lnigue les analyse. Comme ces documents sont

imprimes, et par là même déjà livrés à la publicité, il suffira de

déposer le rapport do M. de Laigue aux archives. Ceux qui n au-

ront pas sous la main les mémoires analysés par M. de Laigue

pourront y puiser quelques renseignements , en regrettant toutefois

la rareté des références. »

M. l'abbé Thédë^at lit un rapport sur une lettre de M. Destan-

dau, annonçant la découverte d'une borne milliaire do l'ancienne

voie Aurélienne et qui sert d'auge dans les environs des Baux^^K

M. l'abbé Thédenat fait un rapport sommaire sur une commu-
nication de M. Théophilo Eck, correspondant du Comité à Saint-

Oueulin :

'" Voir ci-uprt's, p. /los, te texte de cette cominuiiicalion.

'*) Voir ci-après, p. lila, le texte de ce rapport.
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tf Pendant un voyage ù Home, M. Théophile Eck n flchotd quatre

inscriplious l'uuéraircs qu'il a rapportées en France, li les croit,

avec toute vraisemblance, inédites. Elles ne sont pas dans le

tome Yl du Corpus. Rien, dans leur rédaction, ne les rend sus-

pectes; en oulre, M. Eck les a achetées dans des endroits (jue j(î

connais et oti les inscriptions (pie Ton vend sont d'iiahilnde sin-

cères. Quoique ces textes n'offrent pas beaucoup d'intérêt, il est

bon de les publier pour éviter que, dans l'avenir, ils ne soient de

nouveau découverts et attribués ii Saint-Quentin; nous fournirons

en outre aux éditeurs du Corpus le moyen de les introduire dans

le supplément au tome VI.

Voici la description qu'en donne M. Eck :

1° Fragment d'inscription sur plaque de marbre blanc, en

beaux caractères bien alignés, acquise sur la voie Appienne au

mois d'avril 1898 :

Q;POM

V-POMP
DAP

2° Plaquette de marbre blanc; elle devait être appliquée contre

la lace antérieure d'un tombeau, sur la voie Appienne :

Dis

MANIBVS
TROPHIMES
SERVIVS SVLPiC
asclepIades
conIvgidvlcissIm

3° Inscription funéraire d'un artisan en laine, lanar(ius), gravée

sur une plaque de marbre blanc , en caractères peu profonds :

C-MEVIVS

PVSIO

LANAU • VIX • ANN • XXX
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li" Inscription lunéraire sur marbre blanc dont les angles sont

quelque peu endommages :

D M
IVLIA-SATVRNINA-IVLl
O-PRlMIGENIO -VERNAE
SVOFECIT-QVI VIXiT-ANNOS
VII • MESES • X • ET • SIBI • LIBERTIS •

LIBERTABVSQVE-POSTERIS
QVE-SVIS-

VIIIl • D • II

IVLIA- DAPHNIS-VIXiT-ANIS

La séance est levée à 6 heures.

Le Secrétaire de la Section d'arcliétilogie,

W. DE LaSTEYRIE,

Membre du Comité.
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siUncj-; dk \a commission de i;vfiu()Ik di nokd.

l'ISKSI DKNCK DK M. HKIÎON 1) K V I M, K KO S S K.

La sôancc es! onvcrte à 'i lioures.

Lo jii'occs-NL'rhal de la dcniir'i-t' sraiicc csl lu ol adoph'.

M. le Secii'laiic doiiiie lecliire de la coiTcsixnidaiicc :

M. le liculoiiaiil llilaiic envoie une (•oniiiiiiiiicalion .mm un

saiicdiaiie de'converl à Hencliir-Reças, — Hcnvui à M. Heiger.

\\. de Saint-Aiionian, au nom de rAdminislialion, l'ail savoir

([ue. |)oui' donner satisfaclion aux désirs exprinie's [lar la (loinniis-

sion, M. le Ministre a écrit à M. le gouverneur ge'néral de r\l{|érie,

afin d'appeler sa bienveillante attention sui- les musées de Philip-

peville et de Cherche!.

Il informe, en outre, la Commission (|ue Tl'lrole des lellies

d Alger a misa sa disposition, en vue de ses publications, pkisieui's

clichés jthotographiques exe'culés jadis à Kairouan par' MM. Hondas

et Basset.

M. Cagnat entretient ses collègues de dinérentes lettres cl no-

tices qu'il a leçues et en propose le renvoi à des ra|»porteurs :

1 " Inscriptions iue'dites d'Hammam-Zouakra, releve'es par M. le

lieutenant Denis. — Renvoi à M. Cagnat;

2" Letties de M. Blanchet, professeur au lycée de Constantine,

à |)ropos de documents inédits du département. — Renvoi à

M. Cagnat;

3" Rapport de M. tlilaire sur des touilles dans une nécropole

mégalithique et ronuiine de la r(''gion (\r Tliiila. Ilcnvoi à

M. Berger;

Archkoi.oi.ik. h



V De-ssiii (liiii i:i(t<>ium cuiislauliiiieii cuiaiiiiiiiiijiKJ [)ar M. Ko-

berl. — Renvoi à M. Babelon.

M. C;\(.NAT (loniic ciisiiile loclurc dun rapport adi'cssé à M. le

général de La Noë par M. le rapitaine Toussaint et transmis à la

(ioinniission par le Miiiistèie do la (iuerie; ce rapport contient le

résumé des recherches archéologiques exécutées par les hrigades

topographiques (PAlgéiie et de Tunisie :

ff Pendant la campagne de i8()7, les lra\au\ des brigades lopo-

";rapbi(|ues ont porl(' sur les feuilles suivantes :

Algé

Di'parlcnieiil \
Feuillo dWm mi- Moussa (n° XXII), an i/aoo,ooo'.

•tOnin. I l<"('uill<' ilo Tagu'me ( ii° XIjV), au i 900,00o°.

Dcpailement d'Alger. Feuille de Bogliar (n° XXIV), au i/aoo,oou".

/ Feuillo de Saiiit-Donal (u" X(IV), au 1/00,000°.

, ,! . .. Feuille de Bordi-bou-Arréridi (11" CXV ), au 1 /5o, 000'.
(Il' (jonslaiiliiici "' •' ^ '

[ Feuille de TAurès (11" XX XV 111), au i/aoo,ooo''.

Hef'ioii (
Feuille de rOued-Sedjénane (n" V), au i/5o,ooo'.

(tes Mojfoils. ( Feuille de Kef-Abbed (il" 1), au j/5o,ooo'.

Feuille des (hiarglia (11° XXXVlin, au 1 5o,ooo'.

iFciiille des environs du tvef ( sans nunK^To), au i/5o,oo()".

Feuilles du Kel^n" XXIV), de Djama(n'' XXV) etdeDjebibina (11" \X\ 1 ).

au 1 100,000*".

"Les reconnaissances arcbéologiques exécutées au cours des levés

[)ar les officiers topographes ont ptu-mis de recueillir un grand

nombre de renseignements intéressants qui sont résumés dans le

pre'sent rjipporl. <Jiiel({ues documents épigra[)hiques paraissant

ini'dits ont ('!(' relevés et ligui-enl dans les rapports personnels des

olliciers.

/ I Igéric.

"Département d'Oran.— t caille d\\iniiit-}loil.Sf<(( , iiu 1 -ut 0.0 ou'.

La légion le\ée comprend en gi-ande partie le bassin de TOued-

Hiou. prohablement l'ancien Agilauni Jlutnen, et une poition de

celui de TOtied-Mina aux environs de Fortassa.

f-Auciiii document ('pigraplii(|ae n\ a ('té rencontiH', mais les

olliciers oj)érateurs signalent plusieurs gisements injpoitants de

ruines :

f'i" iJaiis le iJjchel-Sidi-M.iriiid . eiilre r()iie(l-Hi(ju et son af-
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lliiciil rOiie(i-Tigui}|ues(', doux ruines étendues désignées par !<•>

indigènes sous les noms de Kherba-Sidi-Akrelef d de klinha-

ben-Sniéicha. Aux cnvirojis de ces deux ruines, Iraces de voies

romaines;

r9° Dans le massif m(»n(a;;ii('ii\ Irès boisé situé entre TOued-

Miou et rOued-ei-Ardjem, grande ruine appelée kherha-Sidi-Djer-

hala; plus à Touest, à 7 kilomèlr(»s environ, autre ruine ('-gale ni

très étendue désignée sous le umw de j^l-kherlja;

tf,'}" Dans la vallée de TOiied-el- \rdjeui, ncMiibreuses ruines iso-

lées d'exploitations rurales;

t(ti° Près de Fortassa, entre le village et la gare, restes d'un

village antique. Aucun indice ne [)euf permettie d'ideutilier ces

ruines; quant aux débris de voies, les Iragments relev('s semblent

ap[)artenir à une route sti'até}{i((ue réunissant les postes romains

au sud de TOuarsenis, se prolongeant à l'ouest, vers la Tingitane,

[»ai' les stations antiques de (>/>»< Tasdcrorn et Atoa . et à l'est veis

la Numidie par le sud de Kogbar et d'Auniale.

rr Feuille (le Tagiùnc . au ij -wo ,000' . — Les ollicicrs opérateurs

ne signalent aucun vesiige antique dans cette région.

ff Département d'Alger. — Feuille de Bofjlitir, au ijûOO,ooo^.

Les ruines romaines sont rares dans cette leuille; celles qui oui

été signalées présentent plutùl le caractère de postes militaires

surveillant les vastes territoires du Sud (|ue celui de centres de

colonisation. Aucune inscription n'a été relevée.

fcLes ruines de Saneg, déjà étudiées lors du levé de la leuille de

Hogbar- au i/5o,ooo'', senrblent devoir être identifiées à l'antique

station d'Usinaza.

rr Aucun indice ne peut mettre sur la liace des noms antiques

des localités que représentent aujourd'hui les ruines étendues d'Aïrr-

Touta, de Chellala, des Adaoura et d'Aïn-Henia; tous ces points

devaient jalonner la voie stratégique dont nous avons retrouvé des

traces dans le département d'Oran et qui, apr-ès avoir conpi" le

(IbélifFau sud de Boghai', devait rejoindre au sud d'Arrzia (
\irmale

la route Auzia-ïalilti-Aras-Zabi , etc.

tfA signaler les nombreux monuments mégalithiques groupés

ver-s le centre de la leuille et sur une étendue assez considéi'able

autour des ruines d'Aïn-ïouta.
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-Département de Constantine. — lù'iilllc de Sdiiil-Doiial , au

i/So.ooo". — Dans cctlo louillo. M. le capitaine Latliominc: si-

•riiiile lin fcitain nonil)r(' de mines étendues, dont les principales

sont :

•r llcncliir-Kncedda . sitin' près d'Aïn-SoItane. que le colonel

l.arlniccia u proposé (ridcntiiiei- à la Nova Prfiti des Itinéraires, au

(jisteUum Yrti'rtf Pctrae des Actes des Martyrs; celte station se Iron-

\ail sur la roule de Lainl>èse à Sitifi, à e'jjaie distance (/17 milles)

de ces deu\ \ille.s;

"tî" Hencliir-Aïii-Kernia , restes d'une \asle exploitation agricole.

-3" A Texlrejuilé Ksi et au jiied du Djebel-Kelrour, ruines d'un

hourjf important;

•''4" Au sommel du li(ikl)el-l)j<'ni('l , icstes (Tuii poste-vijjie en

pienes de Uille de orand appareil;

-.")" Près de Bir-Djedid . deux l'uines coiisidéiables dont Tune

couxn' une supeilicie de plus de •> kilomètres carri's; peut-être

raiiliiHii' \(>r(i SjKnsd ou \()hii SjKiraciiiid , duni rempacenient na

pii> encore été relrouM'.

"De nombreuses liabitations isolées, Termes ou villas, ont égale-

ment été retrouvées, particulièrement au pied du versant Nord du

Djebel-Helrour.

c Feuille de Bordj-boti-Ari'endj . un il'>o,oou'. — Une seule ruine

importante est signalée dans cette leuille; elle est située à 12 kilo-

mètres au sud de Uordj-bou-\i'reridj, au point où s'élève aujonr-

dbui le village de Lecourbe. Les indigènes la désignent sous le

nom de Kherbet-Ouled-Aglatl. Elle a été soigneusement étudiée par

M. le lieiilcii.iiii Milliavel. don! le rapport renferme des détails in-

téressants.

"Feuille de l'Aurès. au il'ioo^ooo'. — Dans le massif de l'Au-

rès, en grande partk levé par la 3* brigade topographique de

(lonstantine. \I. le capitaine Esnol signale un grand nombre de

ruines des épo(jues romaine et byzantine, mais aucune ne présente

une importance consid('rable. Des restes de fermes et d'habitations

isoh'es couvrent les ri\es de l'Oued-Abdi, de l'Oued-el-Abiod et de

rOued-el-Ma, jalonnant les voies de pénétration du massif aura-

sien, mais les traces d'agglomérations de (pu'lque étendue sont
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rares; les plus remar(|iial)les se Iroiivciil sur- \o versant ^onl , h

Aïn-el-Aouad et clans la vallée de rOued-Ueljfoii . cl aii sud. sers le

déhouclié des montagnes, aux environs de Tadjeiiioiil. Les (iliaoïiïa

oqI d'ailleurs souveul bàli leurs villages sur reniplacenieni même
d'anciens centres romains, comme à Médina, Chennaoura, Homa-
dia, et ont démantelé de nombreuses ruines pour la construrtion

de petits hameaux et gourhis isolés.

ff Les officiers opérateurs ne signalenl pas de ti-aces de voies ro-

maines.

ff M. le lieutenant (inéneau a relevé un certain nombre d'inscrip-

tions dans les ruines de TOued-Belgou , à Aïn-el-Aouad, au village

de Bahli et à la maison forestière de Sgag.

2" Ttumie.

f Région des Mogods. — Feuilles de C Oned-Sedjénnne et du Kef-

Abhed, au i/5o,ooo''. — Dans ces feuilles, la vallée de TOued-

Sedjane semble être la seule partie de la région qui ait été colo-

nisée par les Romains, en raison de ses vastes prairies propres à

la culture et à l'élevage, f^e reste du pays, montagneux, couvert de

broussailles, situé d'ailleurs très en dehois des voies naturelles de

communication, ne présente pas de traces d'occu[»ation permanent»".

Aucune agglomération importante n'est signalée; on ne rencontre

que des fermes, des villas isolées et des postes fortiliés assurant la

sécurité du pays. La natun; de la pierre très friable, employée dans

les constructions, e\pli(|ue qu'aucune inscription îi'ait ('lé décou-

verte.

ffDans la feuille de Kef-Abbed, M. le lieutenant Vic(| a observé,

au bord de la mer, une ruine assez étendue en partie recouverte

par les dunes; il y avait peut-être là un petit port (pi'aucun itiné-

raire ne signale entre Bizerte et Thabarca.

tfUn grand nombre de tombeaux creusés dans le roc ont été re-

levés autour de la Goraa-Sedjénane et dans la valb^e de Sidi-Mo-

hamed-bel-Kassem

.

f Feuille des Ouargha, au il^o,ooo\ — (iette feuille comprend

la région située entre la frontière algérienne à l'ouest, le kef à

l'est, la vallée de la Medjerda au nord, et la route du Kef à Sidi-

Youssef au sud; elle est tiaversf'e du sud-ouesl au nord-est pai'
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|()ii('(l-Mellè{Tue. 1 antique Mutlml. Très montagneuse et en partie

couviMte de Ibn-fs de chênes et de thuyas, elle pre'sente ne'anmoins

de nombreux bassins bien cultive's dont la mise en valeur doit être

iidiibuee à la colonisation romaine. Situé en dehors des deux

grandes voies de Carlliage à llippo Hegius par Simittliu, de Car-

thage à Cirta par Sicca et Naraggara, le pays ne présentait que peu

(raggl(im»Miilions i'mporlaiites, mais les Termes isolées, les bourgs

et les postes fortifiés s'y rencontrent à chaque pas.

n Feuille lies mvirons du Kef, au ijô0,000". — Les en\ irons du

ket", si souvent exploiés, ont donné peu de documents épigrapbi-

ques inédits.

"Quelques insciiplions ne figurant pas au Corpus ont été pourlani

recueillies par MM. les lieutenants Uougel et llieder; elles sont re-

produites dans le rapport de M. le capitaine Flick.

f Quelques textes paraissant inédits ont été trouvés à Henchir-Ber-

noussa, à ?» kilomètres Sud du kd; ils hgurent dans le rapport de

M. le capitaine Toussaint.

rDes traces bien \isibles de la voie Sicca-\araggara ont été re-

levées entre le Kef et la koubba de Sidi-Abdallah-Srir, dans le tra-

vail de M. le lieulenant (iigot.

rDe nombreux dolmens el plusieurs bazinas ont été signalés

dans le massif du Dyi', entre le Kef et ^i('beur.

"Fouille du Kef, au iiioo,ooo\ — Dans cette feuille, M. le

capitaine Benault a étudié plusieurs ruines importantes, recueilli

(jiiehjues inscriptions inédites et relevé les traces de plusieurs voies

romaines :

f 1" \ni(' de Cartluifre à (aiIo. — Des vestiges en ont été retrouvés

près de Hordj-Messa(tudi, au débouché de lOued-Kedim et an |)()nl

romain.

"•?." Voie de Carthage li Thevesle par Tliacia, Diusdiana, Laruhus^

Ad Medera.— Cette voie est visible depuis Bordj-Messaoudi sur tout

son parcours dans le terrain lev('.

-Deux pouls sur de petits allluents de droit»' de l'Oued-Tessa

sont en partie conservés. Pas de traces de pout sur TOued-Tessa

,

qui devait élrc franchi à gué.

" .j "

\ Oie de Sicca !i Assuras. — Cette voie, qui reliait Sicca à la
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routo Altliibui-os-Uz;i|)])a-'riiysflriis, est oiiccuo bien vi'^ihlc ciilrc

rOiiod-Lorheuss et lo koiidial-el-Melali; elle a ('U' c'iii|tniiil(''i'

sur une \)nviu' do son parcours par la pislc aiiiéliorcM' (pii condiiil

du K( r ail Sors, à Souk-cl-l)joinma ot à Makiar.

K U" lo/r (le Bonlj-Messaoudi à Ilammain-cl-Biadd. — Trt'S visible

sur presque toute son étendue; un embranchement cpii se détache

au col d'Oum-ech-CheUaligue conduit à Henchir-ed-l)ouaiiiis et à

Dougga.

•' Feitillr de Djnina. an l'ioo.ooo'. — Dans cotte lenille, b>s offi-

ciers opérateurs signalent entre Sidi-Abd-or-Hobou (Musli) et Bordj-

Messaoudi (Thacia) des débris de la voie de Carthageà Cirta. Aucune

trace des voies Assuras-Musti, Assuras-Zama-Seggo n'a été relevée.

Quelques inscriptions inédites, reproduites dans les rapports de

M. le capitaine Plick, ch.ef de brigade, de IVÏ. le capitaine Millot

et de M. le lieutenant Lamotte, ont été découvertes dans diverses

ruines.

f Quelques monuments mégalithiques ontégalement été signalés;

les plus nombreux se trouvent dans le massif du Djebel -Bargou.

((Feuille de Djehibina, au ijioo,ooo^. — Dans cette feuille, qui

comprend une région très montagneuse et d'un parcours souvent

difficile, il n'a été signalé aucune trace dévoies romaines. M. le ca-

pitaine Lemaire a rencontré un certain nombre de ruines impor-

tantes. T>

M. Gagnât ajoute quelques renseignements sur les découvertes

épigraphiques faites par les différents officiers des brigades topo-

graphiques :

"En Algérie, dit-il, M. le lieutenant Guéneau, qui a |)arcouru

une partie de l'Aurès, a recueilli quelques inscriptions : sur le che-

min forestier reliant la maison forestière de Sgag à Lanibose, Tépi-

laphe d'une Claudia Venusta , femme de C. Julius Salurninns , soldat

de la légion iii^ Auguste; sur la rive droite de l'Oued-Belgou , plu-

sieurs épitaphes mutilées, provenant d'un mausolée; près de l'Aïn-

el-Aouad, la tombe d'un THedius Concessus ; dans les murs de la mai-

son forestière de Sgag, celle do C. Julius Meinnas; et enfin, non loin

du village de Bahli, l'acclamation suivante : [Ve]nanti . vive mm tuis

semper !



"Kl \(liir ;i roitiiii à MM. l*iou el VIIrmI Tépilaplio d'un C. Auji-

iliiis \ (ilrnaniifi t'I de sa lemmi', datée de la •aGo*' année de Tère

provinciale : aux environs de Hordj-bou-AiTeridj , ils ont copié et

estampé deux autres épitaplies : celle d"un Fcliv , datée de 291 (an-

née 25a de Tère provinciale), el celle d'un indigène, AVd, fds (VAm-

macrun ou Alilisam , fils de Macran.

rNous devons à M. le lieutenant kerbec la copie, malheureuse-

ment très imparfaite, d'une belle inscription contemporaine de

Probus et faisant allusion à des mindinae. Elle a été trouvée à Aïn-

Kerma (au sud-ouest de Saint-Donat).

wDe la même région proviennent encore deux épilaphes copiées

à Mechta-el-Biar par M. le capitaine Lachouque : elles mentionnent

les noms d'un Aiiins Eiisti\cns\l et d'un Q. Avrim Félix.

"Le lapporl de M. le lieutenant Milliavet seia imprimé au Bulle-

lin. Il sulHt de signaler ici, d'après lui, Fépitaphe de C. Julius Cal-

l'us, eiiseveli à Lecourbe (Ouled-Agla ), el la découverte, dans une

des n(M'ropoles qui entourent le village actuel, d'une bague en or

jaune. La pierre qui y était enchâssée est un onyx brun avec des

reflets jaunes. On y lit le nom du possesseur Aur[eiius) Neptnnalis.

rEn Tunisie, les trouvailles épigraphiques ont ('té plus nom-

breuses :

fM. le capitaine Toussaint a copié dans le pays des Ouargha une

cenUiine d'inscriptions qui donneront lieu à une publication spé-

ciale.

«M. le lieutenant Rouget a signalé, dans le mur d'un café maure

nouvellement conslruil à Nebbeui', quatre tombes : on y lit les épi-

laphes d'une Cornelia Vetieria, d'une Julia C.
f.

Marr'ma et d'un

Q. Tuiranius Saturni[n]iis. La quatrième est très mutilée.

ff A droite de la route du Kef à Xebbeur, à la hauteui- du sep-

tième kilomètre environ (à |)artirdu kef), sont deux koubbas, l'une

consacrée à Sidi-Ahmeur, l'autre à Sidi-Amor. Auprès de la pre-

mière, M. le lieutenant Hieder a trouvé une double épitaphe por-

tant les noms de |G|«/'(''y<|i'|î<.v Mmtiolus el de Gabii>\i\m Clodiamis;

auprès (le la seconde, il a copié une inscription datée de l'année 22^,

qui nous lait connaître le nom du propriiîtairc du domaine,

L. Meinmius Vicîoricus.

f MM. les capitaines Flick et Uenault ont lecueilli à Henchir-

kaoussal (l'ont romain) des milliaires dont les inscriptions sont 1res

eiïacée.s »*l qiie|(|U("^ lombes. On \ lit les lunns de (iaeriliits Donalus

.



(I(! //. (Invmlius Marri \J[i)Uus\Quv\lii<i) l*ii(lriis, dc (ionielia lii/irtiiiti

,

do Elmria Rognia , de Gennin P. \J'{ili(i)\ Snars.sd , de M. Liihniiiis

(l. \f\jUus)\ Quiriina) Uoirnlus cd de h'/>|<|r/ Prima.

"M. le capitiiine Renault a relev(; à rileiicliir-Sel)a-l{('j;oiid, siii-

la roule de Bordj-el-Messaoudi à Thala, rrcontie rOued-ïessàa^,

un niilliaire poi'lanl les noms de rem|)creur Tacite; le cliiUVe des

milles semble mutile.

•'A Ilenchir-bou-Menzel, près \ïn-(îliai-Salah , M. le capitaine

Flick a de'couvert éjjalement un niilliaire avec le nom de Tln-odose,

et dans la koubba de Sidi-bou-Laya, à Tentre'e du délib? d'KI-

Kedim, trois autres milliaires de la route de Carlbajje à Sicca, dont

deux portent le cliilîre GVI.

ff A Henclîir-Mest , le même otïicier a copié plusieurs inscri[)tions :

une dédicace à la Virtm AugusUi et plusieurs épitaphes : on y lit les

noms d'un Valeriiis higenu{u)s, mort à io5 ans, et d'un M. Valerim

1/. lib{erlus) Salvius , qui a vécu 63 ans.

"A Hencbir-Driès, il a relevé une dédicace à Liber paler; à llen-

cliir-el-kebir, sur TOued-Della, il a trouvé plusieurs épitapbes re-

latives à des personnages nommés : [B]adms Bogatiis et \l)hla Fc-

licla, Cornelia Marsa, Julia P.J- Spcrata et L. Marcias (ùdcndariis,

Modia Romana , P. Octacius Rogatns , Octavia Birich , Or{atia) Biifina ,

Volussia Prisca.

ffil signale en outre : à Sidi-bou-Geinoug, un niilliaire de la voie

de Cartilage à Theveste, portant le n" CXI, ainsi que Tépitaphe

d'un nommé M. Antonius Saturninus et une tombe oij se lisent les

noms d'un Antonius Miclaeas? et d'une Urbana; à Sidi-AUouch,

l'épitaplie de L. AureUus Victor; au Kel", celle de Pontius Nivas? à

Nebbeur, celle de Q. CaeciUusJu. . . A Kasr-er-Ghoul (El-Mor, du

Corpus), il a retrouvé un mausolée vu autrefois par M. Roy'^* et en

a recopié l'épitaplie. Il a appuyé sa lecture d'une photographie.

cf Enfin il a découvert, près du marabout de Sidi-Amara (feuille

de Zama), un milliaire où les seules lettres visibles sont le gioupe

SON en caractères d'environ o m. 06, très serrés; un tombeau avec

niche portant les noms de Terentia Secundula et de L. S('nli\t(s\ Sc-

nm\das\, et un autel qui offre sur les (piatre faces des représenta-

lions figurées (le défunt, un personnage drapé, un animal, des

objets indéterminés).

!'- Corp. iiiitcr. lui.. I. \ III . n" i():>70.
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-Pour terminer, je citerai le nom de M. le capitaine Alillot,

(|iii. e\|(l()raiil la (Jliorla fies Ouled-Slama, a relevé, à Aïn-el-Touin,

lépilaplie dim .luliiis Fehx; à Henchir-Kmbarek-ben-SIa, un IVag-

iiient d'iiiscriplioii impt'riiile, el à Hencliir-ben-Ahdaiiah, la tombe

(Tun cerlain C. .Iidius Martinlin. Les plus importantes de ces in-

scriptions seront imprimées au Bulhliu.-'

M. Saladin dépose une étude i|u"il a rédigée sur la mosquée de

Kairouan. — Renvoi à M. Hondas.

Il présente égaleunuit le rapport que M. Dufour, architecte,

chargé de mission, a écrit sur les rechc^rches accomplies par- lui en

Tunisie, et particulièrement à Kairouan. Renvoi an même.

M. DK La Mautimîîrk l'ait circuler une collection de pliotogi-apbies

prises par lui, au Maroc, en vue du grand travail sur l'Ouest afri-

cain dont il a été chargé par M. Cambon.

La séance est levée à 5 heures.

Le Serréldlre <le lu Commission

,

R. Gagnât,

Mcmlnf du (lomili'.
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l" FKVaiEH 18«.)S.

SÉA^(:E I)K L\ COlVniISSlOIN de L VEIUQI E ï)l \()KI).

PRÉSIDENCE DE M. IlÉliON l)K VIM.EFOSSK.

La séance est ouverte à 6 lieuics.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu cl adopl*'.

M. le Secre'taire donne lecture de la correspondance :

M. le Ministre des Affaires étrangères e'erit à son collèfjiu- df iln-

struction publique pour annoncer que le projet dabattre la mu-

raille de Kairouan est à peu près abandonne'.

M. le Gouverneur général de TAlge'rie assure, par lettre, à M. le

Ministre, que la publication commencée par M. de La Martinière

sur l'Ouest africain sera continuée.

M. Bertrand, conservateur du musée de Philippeville, envoie

l'estampage de deux inscriptions inédites, — Renvoi à M. Cagnat.

M. Gaucklër, directeur des antiquités en Tunisie, transmet une

note de M. Novak de Mahédia sur la nécropole phénicienne de

rHenchir-el-Alia. — Renvoi à M. Berger.

Il fait hommage au Comité d'un nouveau fascicule de l'enquête

entreprise en Tunisie par le Gouvernement tunisien sur les Tracaux

hydrauliques des anciens.

M. Babelon dépose, pour être imprimées dans le Bulletin, quel-

ques observations sur un poids byzantin communiqué par

M. Guérin*^*.

M. Berger propose également l'impression d'une note de M. le

lieutenant Hilaire sur un sanctuaire punique découvert à llenchir-

Reças^'^l

('^ Voir ci-après
, p. ir>o, le texte de ce rapport.

(*^ Voir ci-après, p. 177, le texte de cette note.
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j'iii co|>i(' les deux iii^cii|>li(His Miivaiilcs, Iioiinccs il \ ;i Imii mois

deirièn; l'Iiùli;! du Tournanl :

ffLa [)r(Mnièic esl un inilliaiic assez hien {{ravci, au poiiil di- \u('

lcclini([uc, mais où les titres de (laracalla et d'Alexandre scmrleiil

singulièrement avec une mention de Julia Aujjusia; de noinhicuscs

inadvertances, au leste, dans le texie :

lMPCAESMAV»w.
LSEVANTONINOTLO

FELAVGPARTMXBRIT

MX GEH MX PIOMX TR

POT XVIII IMP III COS sic.

IMP PPROCOS ET sic.

IVLIAE AVG MATR
AVG ET CASTR ET
SENA AC PATRJAE

MP IIIIX

f'La seronde esl une inscription lunéraire assez rourlc :

DMS
TITIAEIVLI

AEMATRIKA
RISSIMrtE

ff L'intérêt en esl, me semble-l-il, rn ce fait (Qu'elle esl païenne, el

pourtant grave'e sur un cippi' orne' de dessins {jéoniétri(|ues iden-

tiques à ceux que M. Saladin a signalés dans les édifices chréliens

de Haouch-kliima ou Henchir-doubeul.

f'A Aïn-iVllila, j'ai pu visiter les (|uelques objets réunis par

iVl. Robert, ancien administrateur de Ceddrata, dans les environs

de Madaureetde Tipasa. Il y a là deux lampes païennes ordinaires

provenant de Rapidi et d'Aïn-Mlila même; cinq lampes cbrétiennes

provenant de Madaure et de Tipasa; quelques vases et quelques

grands plats de terre rouge; une petite amphore où on lit, gravé

au couteau, le mot de TABARVS (marque déjà signalée), une

clochette de bronze, un poids de même métal forjué de deux
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lioius (If cône accolr's par leur (|i;iii(le base;, loiiiio couraute; qualre

cliatons (le bagues : (rois on bronze, le quahièmc en eoiualiiie :

TAVl)

3,3. I N i

N

il

\ \

I BVR I
1 SI 1

el enlin, |)njvenaul de Sour-Djouab ifiapidi), une dès J)elle houcle

(le bronze.

rr A Kl-(îoléa (Caslellum Arsacalilannm), j'ai i-el(!vé :

tf i" Sur une slèle grossière de ti'ès basse (^pocjne, une inscriplion

1res truste. Hauteur des tetires, o in. 06.

M
1 V Ll VS
\om\w
I VS V A
vil HSBQ

ff a*' Sur une stèle senil>lable. Ilauteuides lettres, o ni. o'i.

M NOV F

L y\ M A S I V
A DIANA V
A LXXXI

•• l)aii> loni cela je ne vois (jn une chose inlèressante. la torninle :

!/. \()Ki films, a Diana.

"l'.ntln. une promenade au llaninja. (ni compagnie de M. Bes-

nier, nous a permis de copier deux in>criplions non porl(^es au

Covpits :
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rt i" Fei'iiie Coiiil ; ticvaiil la [)()ile. Hfuilciir des Icllres, u m. oN.

DM
MLICI

NIAT
TIANl
VAXl

ff 9" Dans iiii buisson, à i kiloni, ioo vers rUuesl de la lernu;

Court. Hauleui- des lettres, o m. oO.

NATALIS Q^

ELCEL ^

V A LXXXXl
HSE

tfOii a Irouvi' à Sigus des restes très unporlaiils de caiialisalious

souterraines qui aboutissaient on ne sait oh.-n

M. CagiNat communique le texte d'une épilaplie que lui a envoyô

M. Pacquelau, correspondant lionoraire du Comité, à Téni-s :

D M S

VALE ^ TONANTIA
VG EQQ^ALTRACVWIXIT UNlwmm
TERTIO LVS ET PF^^VER ATRI^RA
RIsSIMO PIETATIS CA' POSVER ^

D{iiii) M{iudbus] s{(iciam). Valcii-io) Tonaiili... [doiiio.. . . \iiu-. t'i((uiu) iil(ae)

Tracuin vixit anm\fi...\ Tertiolus et P... fmlri ravissiino , ixclatis

cau{it(ij posucrixml) .

Il soumet à l'examen de la (Jonimission une statuette de bronze

ollerte récemment au musée d'Alger; elle rcpre'sente un Sili'ue

portant su\' son bias un enfant auquel il donne à boire dans une

tasse. Ce monument étant une œuvre moderne, il n'y a pas lieu

d'en donnei- une reproduction.

fl lit ensuite une lettre de M. Gauckler, directeur des antiquités

de Tunisie, relatant la découverte d'une nécropole punique, aux

environs de Bordj-Djedid. — Sera insérée au BuUet'm^^K

(') Voir ci-apios, p. 171, le Icxlc de celle coiiimuniculion.



M. IIkiion i)k \ iij.kkossk dépose une note (|u il ii rédigée à lOcca-

-sion (le (|iiel({ues insci'i[)tions de Tunisie, transmise par M. le luai-

(|uis d Anselme de Puisaye '"'.

M. HoiDvs rend compte du projel de publicalion présenté par

M. Saladin à la dernière séance (Elude de la mos(iuée de kairouan);

les liais de cette publicalion paraissant de\oir être assez élevés, la

(jucstion sera examinée à nouveau dans une séance ultérieuie.

M. Hondas entretien ( également la Commission du lapporl ré-

digé par M. Dulourà la suite de sa mission en Tunisie. H est d'avis

(|ue le travail est trop succinci j)0Hrèlr(' insér(' dans les iirhircs des

Missidiis el (|u"il \ a lieu de le d('velopper.

.M. S\ni)i\, qui avait été chargé d'étudier, de concert avec

AI. lloudas, la collection de pliolographies ra])[»orlées du Maroc par

M. de La Marlinière, e\|)riMie le vceu (|ue ces docunienis, du plus

haut inléi'èl scientilirjiie, soient publiés (juehjue jour. La (lom-

mission s associe à son désir; mais il convient d'altendie. pour

[)rendre un parti, Tapparilion de I ouvrage publii- pai- h; (ionver-

nement géïK'ral de l'Algérie, où une certaine quantité de ces photo-

graphies doivent Irouver leur em|)loi.

La séance est levée à 5 heures et demie.

/yg Secrétaire di; la (J»nmi»si(in.

II. Cagnat,

Membre du Coinilé.

'' Voir ci-.ijiir.s. ji. jy'i. I,. (cxie iU; («îIU' noie.
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MARS 1898.

SEANCE DE L\ COMMISSION DE L VFIUQLE Dl NORD.

PliESIDIiNCE DE M. H H U N DE V I L LEFOSS E.

La s(''ance est ouverte à d heures.

Le procès-verbal de la dernière se'aiice est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la corres|)ondance :

M. Gaugkler transmet également un rapport de M. le colonel

Dolot sur l'exécution de la carte archéologique de Carthage, rapport

ainsi conçu :

fcDans la séance du 6 novembre 1896, M. Clermonl-Ganneau

entretenait l'Académie des Inscriptions et Belles -lettres de la

nécessité d'avoir une carte exacte de l'emplacement de l'ancienne

Carthage, dont on ne possédait jus([u'à ce jour que des leve's ti-ès

rudimentaires, remontant à une époque antérieure à l'occupation

française.

ffPeude temps après, à la fin de novembre, l'Académie, prenant

en considération le vœu formulé par M. (>lermonl-Ganneau, adres-

sait à M. le .Ministre de l'Instruction |)ubli(jue une lettre pour le

prier de prescrire la confection de celte carte.

ffMis au courant de ces dchnarclies par les journaux, le clief du

génie de Tunis fit connaître oiîiciellement à M. le Directeui' des

antiquités et beaux-arts de la Régence qu'il croyait pouvoir, grâce

aux ressources dont il dis[)osait, faire établir la carte des environs

de Carthage dans les meilleures conditions possible de rapidité et

d'économie.

'fEn effet, au cours des études faites pour la construction des bat-

teiies de côte de Tunis, le service du génie avait eu à établir, à

l'échelle de i/5,ooo'', quelques fragments de la carte demandée.

ff II y avait d'ailleurs un certain intérêt militaire à relier ces frag-

ments entre eux et à compléter le lev(' de la position de Cartliajje-

ARfiHKOI.OGIi:. I



Sidi-hou-Saïd, (|iii ruriiic un des secteurs iniporlauts d(^ la place de

Tunis.

r-KiiIln. le peisoniiel de la chelTerie de Tunis couiprenail un ad-

joint, excellent lopo{|raplie, capable d'exôculer rapidement le tra-

vail demandé et prêt à y consacrer tous les loisirs (pie pourrait lui

laisser son service.

"Sur les vives instances de -M. le Directeur des anli(|uités, apn's

échange de correspondance entre M. le Ministre de l'Instruction pu-

bli(jue et celui des AlTaii-es étrangères, M. le Résident j>énéi-al et le

général coninuindant la division d'occupation, le ciiel du génie l'ut

autorisé, le -îU janvier 1897, ^ employer aux leve's de Cartilage

M. l'adjoint du génie Bordy, toutes les fois que les exigences du ser-

\ice le permettraient, et à disposer de deux ou trois aides fournis

par le détachement de zouaves de la Goulclle.

•La ([uestionde l'échelle à adopter restait à fixer.

"L'Académie avait tout d'abord demandé un levé à Téchelle de

1/1,000'" de toute la partie comprise entie le Krani et une ligne

partant de la pointe de Sidi-bou-Saïd et se dirigeant vers l'ouest

.

perpendiculairement au méridien. .Si on a\ait adopté cette échelle,

il aurait fallu un temps considérable, de nombreux opérateurs et

des ressources budgétaires dont on ne paraissait pas disposer. De

plus, une carte à cette échelle aurait eu l'inconvénient de n'être

pas maniable; elle n'aurait pas com])ris moins de 33 feuilles de

o m. 00 de côté, soit une surface de plus de 8 mètres cai'jés.

':Le Ministre de rJnstruction publique, réduisant déjà le pro-

gramme, avait émis le vœu de faire dress(U' au 1/2, ooo'' la carte

de la sui-face précitée (soit i3 planchettes de 1 kilomètre de coté,

exigeant 1 '1 mois de travail), mais de [irolonger les levés jus(|u'à

Kamart à l'échelle réduite de i/b.ooo''. L'ensemble n'aurait j)as

exigé moins de 18 mois de travail continu sur le lenain cl aurait

coûté plus de Zi,goo francs.

ff Le chef du génie fit observer qu'il convenait tout d'abord tl'exé-

cutei- un le\é d'ensemble au i/5,ooo*, qui jiermeftiait d'utiliseï- les

parties déjà faites, et dont le canevas serait utilisé ultérieurement,

s'il y avait lieu, pour les leve's au 1/2,000'' ou même au 1/1,000''

(pii ])oui'raient être reconnus nécessaires.

"Il allirmait d'ailleurs, et le résultat semble l'avoir prouvé, que

celle rchrlle est largement suffisante pour représenter très conve-

nahleini'MJ la topographie du terrain et les ruines intéressantes.
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ffToul au plus convifMKirail-il de fair-c lever à plus jji'and'e (''cliellc

cfîi'taines parties offrant un très grand intérêt el sui'cliaijircs de délails.

telles, parexeiiiple. <pie la collinede Rvi'sa. les réseiNoiis delà Maljfa.

ia caMalisatiou et le système d'aliuientatioii eu eau de raiicieiine

Cartilage, raiiiphithéâlre, ie «cirque, les anciens ports, etc.

fr Cette manière de voir a ])révalu et le lev(; au i/'5,ooo'", <|ui pa-

raissait devoir exiger sept mois de travail sur le terrain el une dépense

de 3,000 Francs, put être entre[)ris le .'ii janviei- iHjj'y.

ffLe levé, tel qu'il est actuellement exécuté, se compose de

quatre feuilles : Kamart, la iVlarsa, Sidi-hou-Saïd et Saint-Louis

de (Cartilage, soit une surface d'environ 1,900 liectares.

ff Pour la confection de cette carte, on s'est basé sur les points tri-

gonométriques du service géographicjue de l'armée : clocher de la

Gouletle, dôme central de la cathédrale de Carthage, phare de Sidi-

hou-Saïd et Kamart, ainsi que sur une triangulation hasée déjà

sur ces Jiiêmes points et exécutée par le service to|)ographi(|ue de

la Régence. Cette triangulation, qui était parfaite, a fourni aij |)oints

exacts et a été complétée et poursuivie par l'opérateur jusqu'à Ka-

mart.

crOna employé le système des coordonnées rectangulaires, en |)re-

nant le dôme central de la cathédrale de Carthage comme origine

des axes.

cfDans toute la région comprise entre la Goulette et Kamart, il

n'existait aucun nivellement sur lequel on pût s'appuyer comme cela

se pratique en France; il a donc fallu |)artir d'un repère exact des

Ponts et chaussées, situé à la Goulette, et faire un grand nivel-

lement de hase au niveau à lunette jusqu'à Kamart, en suivant la

grande route et en passant par la Marsa. Les autres routes et un

grand nomhre de pistes ont, été également nivelées au niveau à lu-

nette.

ff Pour la topographie proprement dite, on a opéré d'apiès la mé-

thode des leve's de précision des services géographie pies de l'armée.

ff Les opérations sur le terrain, commencées, comme il a étédit |)lus

haut, le 3i janvier 1 89-^ et évaluées à sept mois, ont exigé en réalité

sept mois et demi. Ce léger écart s'explique pai- le soin particulier qu'il a

fallu apporter au levé des détails des nomhreuses ruines (pii couvi-ent

une grande partie du sol, et par la saison chaude pendant laquelle

a dû être poursuivi le travail, plusieurs fois interr(>uq)u par les

exigences du service du génie.
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ffLc icsiilliil ohicmi na pu IVlre dans de semblables conditions

que giàcc à laideur el à la ténacité avec lesquelles M. l'adjoint Bordy

a i)Oursui\i racconiplisscniciil de la tàrlie dont il a\ail offert lui-

même de se ciiar{(er.

«Le levé de la côte a été communiqué à M. le commandant du

Condor, pour lui ])ermettre d'y rattacher le résultat des recherches

sous-marines entreprises pour compléter l'étude archéologique de

(iarlhafjc.

tfLa mise à l'encre des minutes se poursuit en ce moment et

|»araît devoir être leniiinéc dans un mois ou six semaines.

ff Indépendammentdes dénominations actuelles qui doivent tijjurer

sur la carte, on devra y porter de nombreuses indications archéo-

logiques. 71

M. le xicomte de L'Espinasse-Langeac envoie nii rapport sur les

nécropoles de Henchir-Tiné (Thenae). — Renvoi à M. Cagiial.

M. CagiX.vt lait un rapport sur des estampages envoyés par M. Ber-

trand.

ffVI. Bei-trand, conservateur du musée de Philippeville, annonce

la découvei"te de Jiouvelles inscriptions funéraires trouvées dans la

nécropole Garicchioni et récemment entrées au musée. Deux d'entre

elles seuleuient sont lisibles : ce sont les épitaphes d'un personnage

nommé Satriiis Nimpkicus et d'un autre appelé M. Julius iSeverus. Il

y a lieu de réserver la publication intégrale do ces inscriptions aux

sociétés algériennes, y^

-M. Ca(j\at lil ensuite la lelLrc sui\anlcque lui écrit M. Blanchet,

professeur au lycée de Conslantine :

ff.le rentre d'EI-Aiia. ou, à |))oprement parler, de Khaneba, ((ui

est un peu |)lus loin.

'Il y avait là, au centre d'un cirque de montagnes et à (juelques

mètres d'une source, une grande Terme dont les ruines couvrent

plus de 200 mètres carrés. Le plan des chambres se laisse facilement

deviner. Dans l'une d'elles, (|ni mesure 3 mètres sur (I mètres à

peu j>rès, se trouvait une mosaï([ue : elle est purement géométri(|ue,

cncadri'c (riin registre dOrs jaunes et d'une borduic blanche ornée

en S(in milieu iriiii cartouche \erl.
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«fDans ce carlouclie est tracée l'inscription suivante

MFC -^^^
VIVA S PATRE

A

«Quant à la mosaïque, elle ne court aucun danger : le propriétaiie

la connaissait depuis six ans, Tavait fait recouvrir et avait interdit

à ses khammès de s'en approcher. Je Tai à nu)n tour recouverte et

uième consigne a été donnée devant nioi.n

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de la Commisnion

,

R. Gagnât,

Membre du Comité.



CXXXIV

3 MAI 1898.

SÉANCE DE LA COMMISSIOIS DE L'AFRIQUE DU NORD.

PRÉSIDENCE DE iM, HÉRON DE VILLEFOSSE.

La séance est ouverte à U heures.

\.o procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. ic Président fail on (|nolques mots Téloge de M. le comman-

dant Domat'jfht, nienibie non résidant du Comité, récemment décédé

à Oran.

Lecture est donnée de deux arrêtés ministériels, nommant

MM. Gsell et Toutain membres de la Commission.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

Le R. P. Delattre offre, à la Commission, des brochures dont il

est Tauteur : Lampes romaines ornées de sujets et Les grandes statues

du musée de Saint-Louis.

M. le Gouverneur général de l'Algérie écrit une lettre au sujet

do monnaies anciennes trouvées dans un terrain domanial à Ténès.

— Renvoi à M. Babel on.

M. Berger rend compte d'un travail de M. Novak sur la nécro-

pole phénicienne d'El-Alia, qui sera inséré au Bulletin :

(tM. D. Novak a adressé à la (îommission un rapport très dé-

taillé sur la nécropole punique dEI-Alia, l'ancienne AchoUa,

située à environ a» kilomètres au sud de Mahdia. Ce rapport com-

plète la note présentée par M. Novak au Congrès de l'Association

IVançaise pour ravancement des sciences, tenu à Tunis en iHgO.

rLa nécropole occupe, sur une longueur de a kilomètres, les

lianes d'une colline, au pied de laquelle se lrou\e une nécropole

romaine à côté d'une ancienne carrière.

- Les tombeaux ont été creusés des deux côtés d'une route an-

tique, reconnaissable encore aux sillons laissés dans la roche par

les roues des chars et qui aboutissait à la carrière. Ils se divisent
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on trois groupes, étanL diRpoS(''.s du liaul an l)as de la colline, les

plus anciens au soniniel, les plus récents (oui au lias, à côté de la

nécropole romaine.

K Les plus anciens [oinhcaux soni ci-iMisés au soiimicl de la colline

où on les trouve disse'niino's. Ils se composent d'nii piiils v«Mtical,

sans marches, creusé dans le roc jusqu'à 3 nu-lics de prolouflciir,

et d'un seul caveau.

rrLe caveau, doni le sol esl à plus de i mc'trc au-dessous du loud

du puits, en est séparé |)ar un mur i'ornié de grosses pierres brutes

non assemblées ou asseudjlées avec de Targile. Le caveau est rec-

tangulaire et mesure environ 9 mètres de coté et j)r('S(pK' autant

de hauteur.

"Le matériel se compose (Lamphores à deux anses, de om.70 à

m. 90, portant souvent au collet une marque de fabrique ainsi

(|ue plusieurs rebords l'ouges aux flancs.

ff Ces amphores, qui renferment pres([ue toujours des os de vola-

tiles ou de très petits reptiles, sont tantôt dressées à chacun des

coins de la chambre, tantôt étendues sons la porte.

ftOn y trouve aussi des soucoupes loujouis vides, rouges exté-

rieurement et noires inte'rieurement, et posées soit à coté du crâne,

soit sur le thorax même du défunL

frLes caveaux de cette catégorie ne renferment, en giuiéral
,
qu'un

seul corps inhumé, accroupi '^^ Le corps esl recouvert d'un cer-

cueil en bois, sans fond inférieur, long de 1 ui. 3o, large de

1 mètre et haut de o m. 5o. Les corps paraissent avoir subi l'action

du l'eu et les cercueils sont brîijés par-dessous, le dessus restant

presque intact.

ffLes cercueils, peints en rouge extérieurement, s'emboîtaient et

se liaient avec des chevilles en bois.

rfMais la particularité la plus curieuse est que, dans le cadre

du fond, occupé par le corps, on a trouvé des quantités notables

de cinabre ou vermillon, parfois jusqu'à 1 kilogramme, et (jue les

os et surtout le crâne sont teints de cette matière, qui a dû être

appliquée après qu'ils avaient été dépouillés de leurs chairs, soit

par la crémation, soit autrement.

crLes tombeaux des deux autres catégories, disposés par groupes.

^•^ Dans un petit nombre on trouve un second corps aver les 09 confusément

disposés.
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sur It's lianes et au bus de la colline, so rapprochent beaucoup plus

(les types déjà connus.

rCeux de la seconde cate'gorie sont moins profonds et presque

toujours ninnis d'un escaliei" de deux à sept marches. Le caveau,

qui mesure i m. ï^o de côté sur i mètre de haut, est au même ni-

veau que le fond du puits; mais le fond du caveau est séparé de la

porte par une fosse, mesurant o m. 5o de large et i mètre de

hauteur. Les ustensiles sont plus nombreux et plus variés; on trouve

dans certains d'entre eux des niches à lampes. Les ossements sont

disséminés et présentent des traces d'incinération. Dans l'un d'eux

même, M. Novak a retrouvé tout l'appareil d'un bûcher et des restes

de bois pulvérulents. Il n'y a pas de cercueils et lemploi du ver-

millon est moins fréquent.

cfLa troisième catégorie, enfin, presque contiguë à la nécropole

romaine, se confond presque avec elle comme date. Dans l'un de

ces tombeaux, M. Novak a trouvé une monnaie de Tibère (?).

r Les portes des caveaux sont fermées avec des dalles taillées aux

dimensions des portes mêmes. A l'intérieur, trois lits funéraires,

ornés chacun d'un rebord, sont établis contre les parois de droite,

de gauche et celle du fond. On y trouve, tantôt des tas d'os calcinés,

tantôt des restes de corps inhumés à l'état de cadavres.

ffLes plus grands de ces caveaux présentent une niche à lampe;

dans presque toutes, on a trouvé des lampes en terre grisâtre à bec

allongé et des soucoupes en leire rouge analogues à celles qu'on

trouve dans la nécropole de Malulia.w

M. Cagnat lit un certain nombre de rappoits sur des communi-

cations, arrivées pendant le mois d'avril, qui lui ont été renvoyées:

M. Papier a écrit une longue et intéressante note sur les fouilles

qu'il a exécutées à liône dans une propriété privée. La relation des

fouilles précédentes, [)ratiquées au même endroit, devant être pu-

bliée dans le Bulletin de l'Académk' d'Hippone, il est rationnel que la

présente note y soit également insérée.

M. Gsell, professeur à l'École des lettres d'Alger et membre de

la Commission, a communiqué les photographies de plusieurs mo-
riurnonts figurés découverts en Algérie :

1 Line tête de femme diadémée, trouvée à Dellys;

9." Lue stèle, découverte à Philippeville et représentant un soldat

«Ml husjc, \L Doiiiilius Martialianus;



y Une statuette de marbre, provenant d'une propriété' sise eutie

IMiilippeville et Stora. Elle représente une femme tenant dans chaque

bras un enfant nu;

k" Une statuette de marbre, de Tébessa. M. Gsell propose d'y

voir un satyre;

5" Un petit sphinx de bronze, ofï'ert au muse'e de Constantine

par M. de Redon. C'est une œuvre grecque du vi" siècle avant notre

ère;

6° Une anse, en argent, trouvée dans un tombeau romain de

Koudiat-Aty. Cet objet appartient e'galement au musée de Constan-

tine.

Il convient de publier ce travail dans le BulletinA^\

M. Gauckler a envoyé', de son côté, une note sur un mausolée

chro'tien trouvé à Bordj-el-Youdi. tfCe mausolée, dit-il, dont

les restes affleuraient à peine la surface du sol actuel, est enterré

de 2 m. 5o et assez bien conservé. Les murs demeurent intacts

jusqu'à la naissance des voûtes. Il est sur plan carré, ayant environ

h mètres de coté. La porte s'ouvre au milieu de la façade. Le sol

du caveau, qui devait être rouvert en voûte d'arête, est occupé par

une grande mosaïque faite de cubes de marbre, de calcaire et de

brique en fort bon état; elle figure au centre, dans un cadre octo-

gonal, Daniel dans la fosse aux lions. Le prophète, debout, dans

l'attitude de la prière et entièrement nu, est entouré de quatre

lions; ce nombre est à noter, car, tandis que, d'après l'Ecriture,

les bêles fauves étaient au nombre de sept, elles se réduisent géné-

ralement à deux sur les représentations figurées.

ffAu-dessous du tableau, dans un pentagone, est tracée l'in-

scription suivante, dédicace du monument : Menioria Blossi{i) Hono-

rati, Ingenu(u)s, actor, perfecit. Tout autour se développe un motif

géométrique de remplissage, formé de carrés et de losanges chargés

de rosaces.

(fSur chacune des faces du caveau, deux arcosolia sont disposés

symétriquement dans des niches arquées Ce sont de grands sarco-

phages maçonnés en blocage, dont le niveau supérieur dépasse de

o m. 6o le sol du caveau. Les tombes étaient recouvertes de mo-

saïques portant chacune une épitaphe entourée de symboles chié-

(') Voir ci-après, p. 338, le texte do celfp communication.
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tiens; mais elles ont été violées dans l'antiquité ot leur levètemenl

a été presque entièrement détruit.

rrUne seule épitaphe nous a été conservée : grossièrement gravée,

PU caractères de basse époque (v* siècle), sur une plaque calcaire,

clic porte les mois suivants : Rutunda? in pace Jldclis decessit \dic]

AlII lial(endas) Nobembs (Novembres).

(fi^e caveau de Bordj-el-Voudi étail cerlainemeul construit dans

le \oisinage d'une l)asili(|ue chrétienne, dont remplacement exact

reste encore à trouver; tout autour du monument le soi est jonché

de débris d'architecture, de pierres de taille, surtout d'innombrables

l'ragmenls de ces carreaux de terre cuite estampés qui jouaient au-

trefois le même rôie qu'aujourd'hui nos faïences ou zliss, et (fui

servaient de revêtement décoratif aux premières églises chrétiennes.

Ils figurent en relief un lion, un cerf, des rosaces plus ou moins

compliquées ou mémo des sujets bibliques comme le Christ et la

Samaritaine : tous motifs que Ton connaît déjà par les divers spé-

cimens i-ecueillis à Garthage, à Bou-Ficlia, à Hadjeb-el-Aïoun, à

Kasserine.

tfLes fouilles, commencées d'une façon si heureuse par M. Co-

simo fiarsia, vont être poursuivies d'accord avec le service des An-

tiquités et arts, (|ui a déjà exécuté les plans et relevés du premier

édifice déblayé. Elles ne peuvent manquer d'amener de nouvelles

et intéressantes découvertes, n

M. Gagnât propose d'insérer dans le Bulletin la notice envoyée

par M. Gauckler ^^K

11 propose d'y insérer pareillement une communication de M. le

comte de L'Espinasse-Langeac au sujet de ses fouilles dans les né-

cropoles de Henchir-Tiné (l'ancienne Thenae). Parmi les objets

qu'il a recueillis, il convient de citer surtout de petits sarcophages

rectangulaires en terre cuite et les débris d'un collier en pâte

bleuâtre vernissée. Il a découvert aussi quelques monnaies ("^l

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de la Commission

,

R. Gagnât,

Membre du Comité.

(') Voir ci-après, p. ."i.*^.'), le lexli' de cette commuiiicalion.

'^' Voir ci-après, p. ig-j, le li'xle de cotte communication.



CXXXIX

7 JUIN 1898.

SEANCE DE LA COMMISSION DE L'AFRIQIE DL NOIU).

PRESIDENCE DE M. HKUON DE VII.LEFOSSE.

La séance est ouverte à 6 heures.

Le procès-verbal de ia liernière séance est Ju et adojitr.

Lecture est faite d'un arrêU^ niinist(^riel nommant membre de la

Commission M. le colonel lîassot, de Tlnstitul, en remplacemeni de

M. le générai de La Noë,

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. le Gouverneur général de l'Algérie avise le Ministre de la

découverte à Fouka d'une mosaïque dont ij pourrait y avoir lieu

(iassurer la conservation. M. Gsell, membre de la Commission et

correspondant du Ministère à Alger, est chargé de se rendre sur

les lieux pour examiner cette trouvaille.

M. le D' Huguet, chargé de mission, annonce par dépêche qu'il

a lait dans le Mzab des découvertes très importantes et qu'il est

disposé à en rendre compte à la Commission dans sa séance de

juillet.

Le R. P. Delattre fait hommage de sa dernière publication : Dé-

couverte de tombes puniques à Carthage.

M. Babelon rend compte d'une lettre de M. le Gouverneui' gé-

néral d'Algérie relative à la découverte de monnaies anciennes dans

un terrain d'origine domaniale à Ténès. Il propose que ces mon-

naies soient envoyées au musée de Mustapha pour être examinées

d'abord et placées ensuite dans les collections si elles en valent la

peine.

M. Cagnat entretient la Commission d'une note de M. Gsell con-

tenant toute une série d'inscriptions latines, pour la plupart funé-

raires. Il en propose l'insertion au Bulletin.
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Il lail t'iisuile connaître ([ue M. Gauckler lui a <'ii\oy('', pour être

(•oiiiiiimiiqiK'es au Comité et à Tlnstitut, trois inscriptions impor-

tantes.

KHes ont été trouvées à Sidi-Amaia, au pied du Djebel-Mansour,

dans la haute \allée de TOued-Miiiane, par M. Drappier, ingénieur

attaché à la Direction des anfi({uités. La première est dédiée à IVm-

pereur Commode et date de ian 181; elle lait connaître le nom

d'une \ï\\e nouvelle, Avioccala.

IMP-CAES-DIVI-M-AN
TONINI- PII • GERMAN
SARM-FIL-DIVI-PlI-NE
POTI-DIVI-HAD-PRONEP
D IVI • TRAIANI • PART • AB
NEP-DIVI-NERVAE AD
NEPOTI.
M- AVRELIO • COMMODO
ANTONINO • AVGVSTO
GERMAN • SARM • PON
TIF • MAX • TRIB • POT • VI

IMPIIII-COS-III-P-PCIV
TAS- AVIOCCALENSIS

p. p. F ^

Une seconde donne les noms d'un nouveau légat du proconsul

d'Afrique, C. Arrius (ialpurnius Longinus, qui , d'après M. (iauckler.

j>ouirail être le fils de C. Arrius Anloninus. déjà connu par des

inscriptions africaines (^) contemporaines d'Antonin le Pieux et de

Commode.

C • A R R I Cf. quir.

CALPVRNIO
LONGINO • G- V-COS
LE G • KA rTi AGI
NIS-AVGVRI • PR
VRB • Q_yAESTORI
TRIB • LEG • TRI VM
VIRO-AA-F-F- AVIOC
CALENSES-CIVIET-PA

TRONO

''' C.orji. iiitrr. lut., t. \lll, iT' '^o'io i>[ 8-i4i.



C.WA

Une Iroisiènu^ lait cou naîLre les noms d'une Icninic (|ui csl sans

doule, d'ajn-ès M. Gauckler, i'épousc du j)iécédenl |)(M•sonnag(^ Kllc

se nommait : Seia Modesta Ulpia? (ou plutôt Valeria) ta Conic-

Iki Patndna Puhliana.

SEIAE MODES

"^^mMmwMMm^ i a e • c o r ne

L I A E I A I R. V I

NAE-PVBL1ANAE
C-F- ClVl ET PATR
obinsig-eivs-ive
r i t a q^v 1 b v s • i n

lvstrat-origi
nissvaepatrIm
civitasavioccal-d-dpp

M. Gagnât fait part ensuite à la Commission du lésultat d'une

expioration scientifique, que M. Blanchet a accomplie dans le Sud

des provinces d'Alger et de Constantine.

tJe suis revenu, e'crit cet explorateur, par Lagliouat et TOued-

Djedi jusqu'à Biskra. C'est le pays le plus nu, le plus désert, le

plus triste que je sache : la cliebka du Msab me semblait liospi-

lalière, à côté. Je m'y suis vu, après deux jours et demi de route,

abusé par les mauvais renseignements de mon cavalier d'escorte,

sans vivres, sans eau, sans guide. Pendant un jour nous avons

marché à l'aveuglette, trouvant heureusement un berger qui nous

guida jusqu'aux tentes d'un moqaddem : ce digne homme m'a con-

seillé d'abandonner l'Ouod-Djedi, parce qu'il n'y a, m'a-t-il dit,

d'eau nulle part,

ff Je me suis résigné : j'ai coupé à l'Est par la tête des torrents qui

descendent du plateau de Djouf vers l'Oued-Djedi, et après deux

jours j'ai enfin atteint les Ouled-Djellal. Là j'ai eu une bonne nou-

velle : M. le lieutenant Juillet, pendant mon séjour à Ouargla, avait

fait la reconnaissance archéologique de l'oued entre Sidi-Klialed et

la frontière de la division d'Alger; j'avais quitté l'oued à un jour
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de ri'tlf Irontic're, et j'avais interrogé tous les disciples du luo-

i|addem; M. .luiliet en avait fait autant de son côté; je crois que

l'on peut admelire (]n aujourd'hui rOued-Djedi a élé reconnu ar-

chi-ologiqueuieut de Laglioual à son delta.

ffLe résultat de cette reconnaissance a été strictement négatif:

M. Juillet a dû, à son très «p-aud regret, borner son rapport au

mol : rr Néant-'.

ffDe mon côté, trois points m'a\ aient été signalés : Daiat-LeUud

,

près de Lagliouat, entre Daia-kherba et Daia-Rikiat (par i
" lo' lon-

gitude Kst), Bou-Kedim, vers le i°3o' longitude Est, et Guctlar-el-

Hiiii-t. à une demi-journée de l'oued, à la tête de TOued-Skab

(a" 20' longitude Est).

"Jai quitté Laghouat le 90 février et j'ai gJigué d'abord la Daia-

kherba, dont le nom me présageait quelques antiquités : il y a là,

enelfet, les restes d'une petite ville. Mais, ici encore, rien de ro-

main : c'est exactement le lype dos ruines de l'Oued-Stel. Bou-

Guemoula, Kel'-Marelleli ; des murs en pierres irrégulières à peine

cimentées, des constructions formées de chambres longues et étroites

accoh'os les unes aux autres
;
pas une pierre taillée

;
pas un fragment

(pii trahisse linlluence latine. En revanche, aux alentours, et pour

la première fois depuis deux mois j'ai retrouvé les wdjedourw, ces

tumuli, dont j'avais relevé plusieurs centaines entre les Ouled-

Djcllal et Berhil; il y en avait là cinq très bien conservés. Daiat-

Leklial en possède deux également.

fr Bou-Kedim, que je n'ai [)U visiter, mais dont j'ai eu des descrip-

tions assez nombieuses. serait un bourg loul à fait analogue aux

ruines de Daia-Klierba. Le (iuetlar, enfin, n'est qu'un ensemble de

djedour plus serrés, plus denses que partout ailleurs, à l'extré-

mité F^st de la falaise du Djoiif.

frSi je reprends donc les résultats de ma course de Biskra à Toug-

gourt et de Laghouat à Biskra, si je les combine avec ceux des re-

cherches de M. Juillet entre Sidi-Klialed et le 2" longitude Est, je

crois pouvoir conclure de façon déiinilive que la frontière de l'Em-

pire n'eut pas pour fossé, comme on l'avait cru, le thalweg de

rOued-Djedi. 11 faut chercher ailleurs la ligne extrême de l'occu-

pation romaine : je crois savoir où.

'• L'Oued-Djedi et l'Oued-Slei, en lexanche, semblent avoir été

occupés ])ar des peuples assez civilisés, dont le rrdjedan^ est le

moiiunii'ut le plus lypicjue. et (|ul ne paraissent pas avoir créé de
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centres au Sud du 34" latitude iNoid ; il s'agiiail de qu»'l(|ue.s peu-

plades berbères éteudues le long de l;i IVoiilière, sensibles à l'ad-

iniinlioii du |>rand empire voisin, altache'cs en une certaine mesure

à riiuitaliou de ses procédés (cbàleau de rOued-l'aoïiai'), mais

reste'es en debors de sou action politicpie ei militaire.

r Je ne m'exagère pas la porle'e de ces conclusions ; elles valent

peut-être pour moi parce qu'elles représentent le Iruit de 5oo kilo-

mètres de route, par des nuits de o, i ou 'i degrés. Ce n'est pas

une raison sulTisante pour leur donner une valeur scientififjue dé-

cisive. Elles gardent cependant une certaine probabilité.

r Quant à la frontière, je crois, d'après des renseignemenls in-

digènes assez nombreux et souvent contrôlés, savoir oii en trouver

les restes : la carte géologique de l'Algérie nous la présente sous

une forme frappante. Une cbaine jurassique assez mince mais très

haute s'étend sans interruption de Laghouat au a" longitude Est.

En arrière et au ceutre, couinie une tour sur\eillanl la muraille,

s'élève le Bou-Kahil (i ,3oo et i,5oo mètres). Dans le couloir réservé

entre ce massif et la chaîne jurassique qui domine au Nord l'Oued-

Djedi, dix portes seulement s'ouvrent sur le désert : ce sont les

trouées de l'Oued-Boudrine, de i'Oued-Senar et du Teniet-Kteteifîi,

de rOued-Demmed , de TOued-Douera , de l'Oued-Rirana et de

rOued-Namous, de l'Oued-Kef-el-Amar, de l'Oued -Djerof, du

Kbanguet-Nacer et de rOued-Okreriba.

crOi', il y aurait des ruines au Nord de la muiaille jurassique, à

l'entrée de chacun de ces passages : à Ksai--el-Fendj et Ksar-Ntsila

,

sur l'Oued-Boudrine; à Mfissof/, derrière le Teniet-kheteifa; à Sehnana,

sur rOued-Demmed; à Ain-Bordj , sur TOued-Douera; à Aniouni,

sur l'Oued-Rirana; à la source Sud de l'Oued -Kef-el-Amar, et à

Am-Kliala, commandant rOued-Kef-el-Amar et l'Oued-Namous; les

ruines connues (VAïn-Ricli (Continuent la ligne et barrent fOued-

Djerif; celles de Bordj-Oued-Chaïr dominent le Khauguet-Nacer;

celles d'El-Gara , la passe de l'Oued-Okreriba. La première tranchée

à l'Ouest de ce point est celle de l'Oued-Sadouri : la ligne de ruines

que je vous signale se relierait ainsi très directement à la ligne

Sadouri-Doussen-Kasbat; et il faudrait admettre, ce qui est très

possible, que la frontière tournait à angle droit dans la région des

Ouled-Djellal
,
pour éviter l'odieux pays de cailloux et de ravins qui

s'étend à l'Ouest de cette oasis, et pour utiliser de Sadouri à

Ksar-el-Fendj , c'est-à-dire aux portes de Laghouat, la population
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des difficiles montagnes d'où descendent les affluents Nord de l'Oued-

Djodi.
. , ,

-M (isell avait déjà appelé mon attention sur l'interet que pré-

senterait rétude de rOued-Ghaïr : je suis heureux que les rensei-

gnements locaux conttrmenl ses pressentiments.-

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de In Cumumsioii

,

R. Cagnat,

Membre du Comité.
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SEAACE DE LA COMMISSION DK i;\FKIOl K 1)1 iNOUI).

PUlisiDENCK DK M. HKUU.N I) !•: VILLEFOSSE.

La séance ost ouverte à k heures.

M. le Secrétaire donne lecture de la conespondauce.

M. l'abbé Grandidier, curé de Tipasa, envoie une noie iuipiiun'e

sur une basilique chrétienne de Gastigliouc. — Dépôt à la bii)li()-

thèque nationale.

M. (iSELL, qui avait été charjjé de se rendre à Fouka pour

prendre connaissance d'une mosaïque nouvellement découverte et

aviser aux moyens d'en assurer la conservation, écrit à ce sujet :

r-A l'endroit où s'élève aujourd'hui le village de Fouka, sur les

coteaux du Sahel, à i kilomètre et demi du littoral et à une ahi-

tude d'une centaine de mètres, il v avait un hameau lomaiu, con-

struit autour d'une source abondante. Il occupait une partie seu-

lement de l'emplacement du \iHage actuel, la partie septeutrioiuile,

en pente du côté de la mer. Il n'en subsiste aujourd'hui que

quelques murs et des débris de piscines sous la source. On a trouvé

précédemment en ce lieu des tombes, particulièrement des sarco-

phages de pierre en forme d'auges, des amphores, des jarres, des

poteries diverses, des lampes, des fragments d'objets en bronze, des

monnaies ^^\

ff Tout récemment, en faisant les tenassements nécessaires pour

la construction d'une école, au-dessus de la source, Tentrepreneur

a découvert une mosaïque ornementale, d'un intérêt fort médiocre

il est vrai. Les motifs, en smalts de couleur bleu foncé sur un fond

de cubes de marbre blanc, consistent en rosaces, circonscrites

') Berbrugger. dans la Revue tifricaine. II, p. 'mi; IV, p. 71): \, p. :?Co:

l\ . p. 71-73. Le même, l/ivrvl cxjiJicaliJ <li! nniséi; iVMfrev, p. 8."). Citiji. iiixcr.

Int., l. VIII, n" )o'i78, 1.

AnCUÉOLOGIK. J
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pai un ctMclt' (|irenferme à son tour un caiiv, an des losanges al-

ternant avec ces rosaces, en une jirectjue qui lornu' bordur*'.

rr Cette mosaïque, mal e'tablie et iort mal conserve'e, |jaraît con-

stituer (|uatre bandes*' , larges d'environ 3 mètres, dispose'es en

rectangle autour d'un espace non pavé en mosaïque, dont la lar-

geur est aussi de 3 mètres.

"11 est dilTicilo de dire avec certitude à quel édilice elle a appar-

tenu. Les murs antiques qui la bordaient ont en elFet presque com-

plèlemenl disj)aru, les pierres de taille ayant e'Ié jadis utilisées

pour le village lVau(;ais. Actuellement, on retrouve en |)lace le bas

de deux fûts de colonnes (diamètre : o m. 5o; distance: !i m. /io )'"-',

(|iii étaient fornn''es de lauibours en pieire calcaire, icvètus d'un

stuc grossier. Le tambour inierieur était simplement enfoncé dans

le sol, sans reposer sur une base. Ces deux fûts sont disposés eu

ligne et ont appartenu à une (colonnade qui bordait intérieurement

la bande de la mosaïque ({ui fait face à I Ouesl. On peut dès lors

se demander si cette mosaïque n'a pas orné le sol d'un j)ortique,

limité par des colonnes et recouvert par une terrasse qui était bé-

tonnée, comme l'indiquent de nombreux débris trouvés dans la

luuille. L'espace cential, dépourvu de mosaïque, représenterait la

cour, assurément bien exiguë. Ce portique a pu appartenir à la dc-

nicure de quebjue particulier aisé. Il n'y a pas lieu de sungei' à un

établissenu'ul de bains, la source qui aurait dïi foniiiir l'eau néces-

saire prenant naissance quelques mètres plus bas. La facinre de la

nmsaï([ue indique le m'" ou le iv*" siècle de notie èrr.

^Le nom du liameau antique qui existait à Fouka est inconnu,

car ('(«st sans raison sérieuse qu'on a voulu retrouver dans ces pe-

tites ruines Ovia. que Ptolémée place à lo degrés à l'est de Tipa^a

el à •.>() degrés à l'ouest d'Icosium (Alger)''^'.

f A -2 kilomètres environ au nord-est de Touka. siu la crête < pi

i

'" On n'en a encore dégagé que liois, à rOin'sl. an Nord el à IKsi.

'*' Il est probahlt! qu'il y avait uiu! autre colonne dans linlervalle.

'') lk'rhrujj{jer. lievae nfricmnc, V, p. ^Sg; Fouruel , Richesse minérale de l' II-

içérie , 11 , p. iS8: (]al , Essai sur la Maurélanie Césarienne , p. 19 3. Ce nom de

Ou/a est sans doule une Iranscriptiou du mot latin via, et Ptolémée parait indi-

quer ici, probalilernent d'une luanirre iiicouiplèto. un hameau qui l'iail conslruit

•outre la grandi- roule du iitloral et qui eu liiait son nom. Or cette route ne de-

vait |(as passer à Fouka. lieu silmi à 100 uièli'es d'alliluHc el à riuli'riciu' des terres;

clli' dc\ail lou|r<T le ri\ajje, plat à cet endroit.



OVLVU —
(loinino la côte, on retrouve f|uel(|ues pierres aiili(|ii('.s <|iii oui dû

appartenir l\ une ferme. «

M. Gseil transmet e'galement une note de M. Janiii, iiislitiileur

à Yakouren, sur un uionumenl rforigine berbère : cesl un |)r('s-

soiràbuile ou à viu. FI en propose Tinsertion au Bnllelin^^l

M. le Gouverneur j;énéral de l\41}>érie rend compte à M. le Mi-

nistre (fue rf par suite des travaux de terrassements du chemin n" i

de rOued-Bourgal à Tamaj^ra, par Khenchela (de'parteuient de (]on-

stantine), ii a été mis à découvert des cercueils romains, sans iu-

scriptions, ni dessins i^. L'adniinistiation de la commune mixte de

Klenchela demande à continuer les fouilles. Une petite somme sera

mise à sa disposition par le Ministère.

M. le Ministre de la Marine, sollicité par son collèfjue de Tln-

struction publique, de faire continuer par l'aviso la Flèche les son-

dages commencés par le Condor sur la côte de Cartilage, a envoyé

l'assurance que la collaboration de son département demeurait ac-

(|uise à Tœuvre à la(|uelle ii avait déjà participé.

M. (iseli appelle l'attention de M. le Ministre sur l'inte'rét(|u''()n"reiil

certaines mosaïques algériennes et sur la nécessité qu'il y aurai!

d'assurer leur conservation. Il signale en particulier les niosaï(|ues

de Bougie, publiées par la Société archéologique de Constanline,

oij sont représenle'es une tête de l'Océan, flan([uée de deux \éréides,

et celles de Makreb-Thala , à 5 kilomètres à l'ouest de Canroberl.

ff Elles ont été, dit-il, découvertes il y a vingt ans environ par feu

Roussel, chez qui j'en ai ^u des reproductions. I^'une d'elles repré-

sente l'enlèvement d'Europe; d'autres des bâtiments ruraux, des

écuries, etc. Elles ont été recouvertes de lerre, mais il serait utile

de ne pas trop tarder à les enlever, car bientôt il ne se trouvera

plus personne dans le pays pour indiquer leur emplacement exact.»

Pour les mosaïques (Je Bougie, auxquelles s'intéresse également

M. le Sous-Préfet, la Commission décide que la somme nécessaii-e

à leur conservation est trop importante pour pouvoir être préliMée

sur les crédits de cette année. Pour celles de Makreb-Thala, elle

émet le vœu que M. Gsell aille, dans une prochaine tournée ar-

' Voir ci-aprt's, p. i!:i(j, le lexte de crtle conamuniculiou.



i-lieolu<Mijii(', fil n'comiaitre remplaceiiieul exact ut en prendre des

dessins ou des [diolographies.

M. le capitaine Hannezo, conespondant du Comité à Bergerac,

envoie trois tVagnienls de vase à couverte rouge, trouve's en Tu-

nisie, qui représentent des scènes figurées. — Renvoi à M. Héron

de Villefosse.

M. Habelon rend compte d'une communication de M. Jacquot,

substitut à Sétif, (jui a envoyé le dessin de deux boucles d'oreilles

en or. Tune trouvée à Fortassa, sur la ligne de Relizane à Tiaret;

la seconde trouvée à IMliilii, sur la ligne d'Alger à Oran :

rrCes deux boucles d'oreilles sont composées d'un anneau en

torsade auijuel est adapté, pour la première, un cylindre orné de

plusieurs groupes de globules sur sa surface; pour la seconde, une

sorte de pla(iue avec un ornement en losange. Elles appartiennent

'une et l'autre à des types communs à l'époque romaine. Néanmoins

il est intéressant d'en conserver le souvenir par le dessin.

-La première pèse 3o grammes et a une valeui- intrinsèque de

i2'i francs; la seconde est plus petite.

r- Toutes deux sont la propriété de M. Chambard, secrétaire de

la mairie à Relizane.

n

M. (lv(iNAT rend compte d'une notice de M. A. Joly, professeur à

la Vlédersa d Alger sur les ruines lomaines de fOuerq, près de

(Ihellala, au sud du Sersou. Elles paraissent appartenir à un poste

inililiiire; des tours Uancjuant un rempart ont été reconnues. Il en

pi-oposc l'iusfrlioii au Biillriiu'^K

' Viiii <i-ii|in'S, |i. i>SK. Il' It'xlt^ de celle (oiimiunicaiioii.



H îuinoncf onsiiito de l.-i [kiiI de M. Marye, cons('i\;il('iir du mu-
sée |(Je iVliisl.iphii, la (lécouvoilc (\\\iw inscii|ilion Iioiim-c ;i CIici-

rhol |)ar un indij'èiic Kllc est oravc-c sirr un ri;i<{riiciil (!<• j.ilirr.

jioilanl au revers une li||e de rinceau. C'esl ri'|iila|,lM. dun liuil

jeune enfant. On y lit en lettres de o m. oi ."».

ACRISIVS
CRESCEN.S-

M- II- DIU

M. Gagnât lit à ses collègues un e'Iat, an i"' juin, des publiea-

lions entreprises sous les auspires de la Gomniissiou de rVlriciue du
Nord.

M. Saladin dépose, pour être insérée au Btilletln . une note de

M. Blanchel, professeur au lycée de Constantine, sur les fortins de

Tolga et d'EI-Mahder. Il Ta accompagnée de quelques dessins cju il a

exécutés d'après les relevés et les jdiolograpliies de M. Blanchel ".

Le Secrétarrf de ht Cdinmisxion,

R. Gagnât,

Memlire du Comilé.

(" Voir ci-aprôs, p. S.'îi, lo lexle d<> celle roiiiiminication.



8 NOVEMBRE 1898.

SÉANCE DE L\ COMMISSION DE L'VFRIQUE DU NORD.

PRKSIDENCE I)K M. HKRON DE VILLEFOSSE.

La séance ost ouverte à '4 heures.

Le procès- \erbal de la dernière séance est In et adopté.

M. le Seciélaii-e donne lecliiie de la correspondance :

VL Bertrand, correspondant du Comité à Philippeville, enxoie

une note sur un sarcophage de marbre. — Renvoi à M. Cagnat.

Le R. P. Delattre, memhic non résidant du Comité, envoie deux

brorliures : Lettre adressée à M. Héron de Villejosse sur les fouilles de lu

nécropole punique de Carthnge, et Fouilles dans Vainplntliéâti'e de Car-

thage.

Ces brochures seront dép(»sées à la bibliothèque des Sociétés

savantes, et des remerciements seront adressés à l'auteur.

M. le D"^ Huguet écrit une lettre annonçant l'envoi ultérieui- de

rapports imjjortaiits sur une mission don! il a été chargé rh<'/, les

M'zabites.

M. J. Letaille envoie :
1" des nMiseignemenls généraux sur une

mission archéologique dont il a élé chaigé en Algérie et en Tunisie,

à rdlet d'y recherche)' les sarcopbages chrétiens de l'époque ro-

njaine,(;t i!" la copie d'un rapport coiiceiiianl hi Régence de Tunis,

adiessé en i8'-?9 pai- M. le Consul Kilipj>i au loi d(> Sardaigne. —
Renvoi à M. Héron de Villefosse.

M. Air. Parienti adi'esseiine note sur les superstitions des peuples

de rOrient (deux pièces ai-abes avec liaduction j. — Renvoi à

M. Iloudas.

M. Gaucklkr, membre de la Commission, l'ait savoir que, par

suite d'un accord survenu uvec la Diicclion des anti<]uités, M. le



D' Carton a achevé hpureus«'iiHUil les louillcsdii llKNiltc de l)()iij|j;;i.

La scène PsI entièrement déblayée et de noiiibrciiv Ira^jinents darclii-

teclure ont été' décoiivcr-ls, ainsi qno des déhiis d'iiisrciplion nioiiii-

mcnlalc, [x'i'iucllaMl la icsiiliilion à |)('ii près ('crlaiiic de la faradc.

M. Pli. Bkkgkr la il un rapport siii' ([iiatrc inscri|»ti()iis néo-

puniques figurant sur de [)i!lits vases en terre coniinunicpiés pai-

M. Gauckler : il eu l'éserve r(\\pliT;ation pour uncî datr ultérieure.

Il a examiné également deux inscriptions liLyques des environs de

Pliilippf^ville envoyées par M. Bertrand : ces documents seront in-

sérés à leur place au Corpus inscriptionuin semiticarnm.

M. Gagnât, auquel a été renvoyée une lettre de M. li^ Gouverneur

général de l'Algérie relative à la découverte, dans la jnaison du

chéri t'd'Ouazzan, à Hammam-bou-Ghara, d'une inscription romaine,

t'ait observer que ce document vient d'être publié dans le Bulletin

(le la Société de Géographie d'Oran. il n'y a donc pas lieu de le repi'o-

duire au Bulletin du Comité.

11 rend compte à la Commission, du résultat de l'examen lait

par lui de débris de poterie rouge, avec marques céramiques,

iccueillies pai' M. de La Alartinière dans ses fouilles de Volubilis

el de Lixus. La plupart de ces estampilles se sont déjà l'enconlrées

en Afrique, en Italie, sur les bords du Rhin ou ailleuis. Il propose

d'en réserver la publication à une des sociétés archéologiques d'Al-

gérie.

Il fait la même proposition pour une suite de marques relevées

par M. le capitaine Hannezo sur des vases, briques et lampes,

provenant de Sousse, Mahédia, Leinta, Hadjeb-el-Aïoun et diverses

autres localités de la Tunisie.

Enfin, il annonce qu'il a reçu du R. P. Delattre le texte de plu-

sieurs inscriptions funéraires trouvées aux environs de Mateur,

dans une ruine nommée Henchir-Techga. L'une d'entre elles est

assez importante. On y lit :

O D- M- S -T-

TVFIENIVS SPERATVS rj,

^ MIL- COH-VI-PR- STATIONA
B RIVS RIPAE YTICENSIS 'L'

VIX ANN XXXV-MILITAVIT

Q ANNIS XV S



Le I'. Dcl.illic si}fii;il«' .iiissi un abi-ax.is de (]arllia{|0. D'un cnlé

1,1 |»i('iit'. (fin fsl liaiispanMitc cl a rapparciirc de rainbrc, porle

tiiH* silène dcboiil Ictninéf à dioilc; smis l<'s |>all('S soni jjravécs les

l.'lhvs :

lAlAW

l/aiilii' lace n'a (|u*iin(' inscription :

ANDV
CONKPDN
TNNPAPXD
XPINArW

PBHi:

M. ToiTUN lil nn vappoii sur une (•ominnnicalicni de M. le licii-

Ifiianl (iliarlcs Denis.

ce Al. Denis décrit, dans la noie qu'il nous a Iransmise, un mau-

solée antique, qui subsiste à Haniinani-Zouakra, au bord de TOued-

el-Hammaui. Ce mausolée, de forme presque carrée, rcnlerme

plusieurs niclies creusées dans ses parois intérieures.

r Les inscriptions recueillies par VI. Denis sont presque toutes

inédites. Elles se composent de :

"i" liS épitaplies ou fragments d'épilaphes trouvés en divers

endroits des ruines de Tliigibba;

ff-?." Lue inscription néo-punique, à peu près intacte.

"En outre. VI. Denis signale une dizaine de lanipes : ces lampes

nous fournissent six sujets ligures et sept marques de fabri(jue,

déjà connus les uns et les autres, w

M. HoiiDAS fait part à la Commission d'une leltre qu'il a reçue

de M. le capitaine Lacroix. Cet officier appelle son attention sur

les dangers aux(jiiels sont exposées les pièces administratives rela-

tives à riiistoire de la conquête et de l'organisation de l'Algérie,

et (Iciiiaiide s'il n'y aurait pas lieu de créer un dé])ot d'arcbives à

Mjfcr. M. lioiulas fera un rapport sur cette proposition, qui sera

transmis à la Commission supérieure d(^s archives.

La séance est levée à li heures trois quaits.

Le Secrétaire de la Covnnissioii .

R. (ÎAGNAT,

Mfinliro <]ii Coinili'.



CLIII

:'> DKCKMBHK ISOS.

SKAÎNCK DE LA COMMISSION J)l<: I/VKHIOIK 1)1 \()i;i).

PRESIDENCE DE M. HÉRO\ DE VHJ.KFOSSE.

La s(''anco esl onvci'lc à A Ikmu'cs.

Le jM-orès-verbal âo la tl(M'iiièi-o sraiicc osl lu cl a(l(i[»l(''.

M. h' Secrétaire donne lecture de la correspondance.

M. Gaiicrler, membre de la Commission, envoie de Tunis

plusieurs communications :

1° Lettre relative aux estampages de deux sièles puniques dé-

couvertes à Douar-ecli-Chotl (Carthage).— Renvoi à M. Be!{f<'i'.

9." Note sur les portes triomphales et les thermes de Thil)ursicur)i

Bure. — Renvoi à M. Gagnai.

3" Copie autographiée d'une conférence.— Renvoi au même.

U° Note sur les ruines de Bou-Aïada. — Renvoi au même.

5° Note sur un ex-voto à Saturnus Baicaranensis. — Renvoi à

M. Toulain.

t)° Copie d'une inscription trilingue (latine, giecque el néo-

punique). — Renvoi à M. Berger.

L'ordre du jour appelle l'examen des propositions à faire à M. le

Ministre en vue des distinctions honorifiques qui seront distîibuées

à l'occasion du prochain Congrès des sociétés savantes.

M. Gagnât rend compte de diverses pièces ou comniunications

qu'il a examinées. C'est d'abord une lettie de M. Berirand, consef

valeur du musée de Philij)|)eville, coirespotulani du Coin i lé :



ffM. Bertrand nous fait savoir que dans les fouiHes pratiquées

l»;ii If Service des Ponts et chaussées dans la propriété Coha-

(loii. on a découvert une chambre voûtée, pavée en mosaïque tiès

ordinaire ( l(»sanges et rosaces), sur laquelle reposait un sarcophage.

Sur la face se liouveul le ])()rlrail du mort et Tinscription suivante :

M AVRELIVS SV

RVLIO VETER

EX LEG^VAXL

M. Aurclius Sui-vlio veteratms e:r leg{ionp) \lll?^^ r[irit) a(imis) .ïl.

f Sur les côtés, des ornements en lelicl" semblables tous deux

(bouclier et lances).

-Dans le sarcophage se IrouvaienI deux S(|uelelles supei'posés.

qu'on lU' peu! dire romains, cai- la sépulture avait déjà été fouillée

antérieurement. Le couvercle du sarcophage n'existait plus et on

n'en a retrouvé qu'un petit fragment. Pas de trace dans le sarco-

phage non plus d'un objet de la plus minime importance.

r\on loin du même endroit, dans la même propriété, on a mis

au jour une pierre de grès tendre arrondie dans le haut. Elle porte

linscriplion suivante :

CALLITYChE

GALLI • SER

V-A-L-

O T- B • Q

•

\1. (ivGWT lit ensuite deux lettres de M. Ganckler. Dans l'une,

et pour faii-e suite à sa comnmnication du mois deinier. celui-ci

signale, parmi les découvertes faites dans les fouilles de Dougga . un

beau chapiteau de pilastre et une léte colossale en marbre blanc de

Lucius Verus. L'empereur y est représenté lauré. Ces deux objets

ont été transportés au Musée du Bardo.

Dans l'autre, il e\pli(pie (ju'avant fait entreprendre quelques

louilles à Tébour.sonk le mois dernier, on a découvert une belle



picrro calceTire pncas(i(''<' dniis le IVoril Ksi de In cil.iHcllc b\z;inlim'.

¥A\o [Kntc en grandes lellres Ho o rn. o-j :

EX AVIO-LOCO ET RVI!

lAM MlNANTl STA
TVAS • N • llll • MARMOREAS

at cvltvm et splendo

rem -apodyteri ther

marvm • resp- col
thib-bvre-transtvLt

provisione instanti

a^^^-avreli -honorat

qvetiani- eq_r-cvr •

REIP-

Ex mio Inco et riipe jam ininnnti , statum n{iiimero) 1\ mnrmnrea.s al riiliiim

et splendoivm npodyteri thermnrum refip(ublim) cùl{nniaé) Thlh{in'iùcJ) Bure

Irnnstulitprovislone i(ii)stn)ilia A ureli[l) Hoiioml{i) Qiielintii ef/{uitis) r(omtiiii)

curiatoris) reifiuhVicae).

M. Gagnât annonce à la Commission que M. le lieutenant de

vaisseau de Roquefeuii a remis à M. le Ministre de la Marine, qni

Ta transmis, un dernier rapport acconipagné d'iine carte sur les re-

cherches sous-marines exécutées dans le golfe de (jarthage. 11 con-

tient : i" une description générale de la zone exploi-ée : c'est un tri-

angle rectangle dont rhypoténuse seiait t'ormée par le rivage entre

la pointe de Sidi-hou-Saïd et Textrémité du musoir signalé par te

D' Gourtet, et les autres côtés par deux lignes partant de ces points

extrêmes et courant Tune vers l'autre; a" une étude minutieuse de

tous les débris existant le long de la côte. M. de Roquefeuii con-

state la présence de différents abris, de petits musoirs. d'amorces de

jetées, de restes de quais, ne se rappoi'tant en aucune façon à nn

grand port et en excluant même là possibilité. Ce rapport sera,

comme les précédents, cominiiniqué à Plnslitol et imprimé par ses

soins.



LpcIuip <\st (lonmV par M. le Sccirlaiio (riin pron's-verbal icla-

lanl les avis (''mis pat- les (lifTrivnls clwi's de sorvire i

n

I (M'Ossps . dans

une (•(iiilV'rt'nci' Iciiim' à Kaiioiian. au siijcl do la conservai ion des

reni|iails non classés de celle ville. Vprès avoir pris connaissance

des différents docnmenis conlenus dans celle jiièce. la Commission,

se rajijjeanl aux ol)ser\alions présentées par Aï. vSaladin. dé<-lare

appronver |ileinemeiil les ohjeclions el les propositions de Tlnspec-

leiir du Ser\ ice des anli((uilés. énoncées au procès-verbal.

Klle recoil. en outre, conimnnicalion d'une lettre de \I. le Gou-

verni'ur ifénéi'al de lAl^érie. Il v est rendu compte des fouilles en-

treprises par les soins des Ponts el chaussées dans la commune de

klienchela , sur l'emplacement d'un cimetière découvert en traçant

une roule. Une petite somme avait été mise par le Ministère de

rinsiruction |)ublique à la disposition des ingénieurs. Les nouvelles

recherches n'ont amené aucune liouvaille intéressante.

rLes huit cercueils romains découvei'ts précédennnent étaient

dis])osés dans l'axe du chemin. Ils ne présentent rien d'anormal, à

Pexceplion du plus grand dont les dimensions sont exagérées, car

il a 9. m, 03 de longueui-. sur o m. (jt) de largeur et o m. 65 de hau-

l(nir. Sur l'un d'eux se lit rinscriplion : FELIX; sur les aulres

nexisie aucune inscription.

-

M. (Iagnat communicjue an nom de M. le D"" Carton deux inscrip-

tions découveites par notre correspondant dans sa proprit'Mé de

Sidi-Ali-bel-Kassem [Thuburnica). Sur l'une on lit, au-dessous du

crois.sani et de r(Mnl)lème Iriangulaii'e de Tanil, le nom

Q

•

LEPIDI

De l'anti*'. il ne i-esfe plus que les lettres

D M S

M-ALLIVS
' I V I.-^

Il fiiil connaître aussi, de la part de M. Ballu. architecte en chef

des Monuiuenls hislori(jues de l'Algérie, le texte de (|in'l(|nes in-

scriptions lr(»u\(''es celte année dans les Touilles de Timgad. Elles



(.I.VII

(n'ovicniicnl [)r('S(Hi(' loiilcs (riiii pclil temple silm'' en l'iice (in inat-

clie. Trois aiilels. exacleiiieni seinblaliles, porleiil cliaciin le nom

(rnne des divinilés capitolines.

MINER

VAE

IVNONl

Sui' un qualrièine se lil

LIBERO

PATRI

Un cincjuiènie, consacré sans doute à Saturne, est mutilé à la

partie supérieure.

Sa
DEO

PATRIO

Un grand bandeau de pierre, mouluré en bas et en liant, sans

doute le soubassement d'un édicule à niche, portait :

a h <

GENIO aVG SAC

M PVP obhonovcm FLAMONII PERPETwi

qiiod . . . i„ii, ...Jli. PA P IR I A V E RA N V S F R AT Er i>ro,„isrr<it

exhs... MIL ÎTaMPLIATA PECVNIA EXtnuii

Dans le voisinage immédiat du même temple sV'lexail une base

b()norili(|ne en l'honneur (r\nl(»nin le Pieu\; elle apjirend (jne le



légal. M. Valerius Kliiibcus, fit paver la place (|ui b\'leiidai| cU^aiil

Tédifice.

IMP CAES DIVI
HADRIANI FIL
D 1 V 1 T R A I A N 1

PARTH ICINEPO
DIVI NERVAE PRO
NEP. OTE TAELIO HA
D RI A NO A NTO N I N O
AVG-PIO PPIMPH
PONTIF MAXIMO
TRIB POTESTAXIIII

C O S IIII

PLATEAM STRATAM
MVALERIVS ETRVSCVS
LEG AVG PR PR PATRO
NVS COL DEDIC p-D-p-P-

Deux JiLilics riagmciils de moindre iiiiportauce ont encore ('•(('

lecueiilis dans cel édifice.

Va\ lace des iheiinc;, du Sud ou a (lébla\é une consliuclion doni

il esl difficile de li\er' la naluie. On y remarque surtout des mo-

saïques dont une porte uiu' inscription; uudlieureusemenl le texte

nCn semble pas sulfisamnunit établi pour être publié.

Knfiii. M.(ag\\t ann(mce avoir reçu de M. Marye. conservateur

du Musée dVIjjcr. jxiui" être lue à la Cîommission, la liste des diUe-

rents objets entrés au Musée depuis le mois d'août i(S()8.

L*épo(|ue antique est i-eprésentée par six dnlia, (|ui étaient coJi-

servés à la mosquée de la marine et qui ont été lemispar le luupbti

sur la denuinde de M. Mermet. aicbiviste du gouvernenu'ut général,

et par un |)lan du Tombeau de la clirétieuue exécuté et donné par

M. 'hiirot. l/éj)oque arabe a foui-iii une vingtaine de Iragnu-uts

|tro\('uaut de la mosquée de kelcbaoua (don de M. Meiiuel).

un arc mauresque du marabout de Sidi-Abd-er-Hliamau, à Biskra

(\i\' >i('cle). et des morccaux d'arcbitecture (h'couverts à Sedrata

parM.lMUambel.



M. Hkron dk Villefossk i(MmI ('()ni|)l(' de roxaiiicn ï;ù\ \>nr lui de

deux fragiiienls de |)ol('rie qui lui ont ('h' soumis. Tous deux ollVenl

un certain intérêt à cause des reliefs (|ui les (J('corenl. Ils oui ('lé

adressés à la (louimissiou pai- le capilaiue llaune/.(».

tcLe premier a e'té trouvé à Sousse eu 1891. Il ajtparlieni à uu

vase à boire, de l'orme ronde, dont le diamètre était exact<'inenl

de o m. 09^? et la pi-ol'ondeur de o m. 06 envirou. La panse était

entourée d'un relief don! les détails sont peu distincts. Ou recon-

naît cependant à l'ombre d'un arbre, au tronc noueux, une table

à trois pieds, cliargée d'offrandes, pujs un autel (?) surnionlé d'une

statuette et orne' de guirlandes, devant lequel uu homme est deboul.

Une tige qui se dévelop[ie en rinceaux, sépare cette sci-ne de la

suivante, où Ton voit deux hommes debout et se faisant \is-a-\is,

séparés pai- un objet dilïicile à définii'. Ce relief, de style alexan-

drin, a été' obtenu dans un uioule. La coloialion de la poterie est

d'un rouge très clair.

'•Le second fragment pi-ovient d'Hadjeb-el-Aïouu (1890). Le ton

du rouge est plus vif et plus fonce. Ce fragment est décoré dunetigure

niouie'e à part et appliquée sur la panse unie du vase avant ia cuis-

son. Cette figure repre'senteun Satyre imberbe et vigoureux, parais-

sant en mouvenumt vers la droite et tournant la tète du côté oppose»;

sa chlamyde attachée sur l'épaule retombe en arrière, laissant ton!

le corps à découvert; il porte au bras gauche un hàlon noueux et

lecourbé; de la main droite il tient un objet allongé dans l'extré-

mit('' inle'i'ieure du((uel son pied est engagé comme dans un élrier.

«Les poteries à relief de ce genre sont assez rares en Afri(|ue.r)

M. liÉRox DE V1H.EK0SSK entretient aussi la (-ommissiou 4 i'" t'uxoi

de M. J. Letaille, chai-gé, par airèté ministériel du 19 juars 1897,

d'une mission en Mgérie et en Tunisie. Cette mission avait pour

but de recheicher les sarcophages chrétiens dans le nord de

l'Afrique; M. J. Letaille a étendu ses recherches à l'Espagne.

ffll a adressé au Ministère une liste de soixante-seize sarcophages

chrétiens dont seize appartiennent à l'Algérie, trente-six à la Tunisie

et vingt-trois à l'Espagne. En attendant que M. Letaille nous donne

une description plus complète de ces monuments. accom[)agnée des

]»hotographies qu'il a rapportées de ses voyages, il ne sera pas

inutile de porter cette courte liste à la connaissance 4tî ceux (jui

s'intéressent à ce genre de monumenis.



TLMSIE.

Bou-Djelida (i). — Sarc()[)haj;t' conservé dans uiu; maison arabe.

Carthage {''^^)). - l^e plus {jiand nombre esl conservé au Musée

(le Siiinl- Louis de (iailha{;c; mais ce ne sont que des IVagmenls

pi(»\cnant de sarcophages chrétiens.

ALGÉRIE.

Tébessa (i). ^ Découvert à ïébessa et conservé dans l'église

de celle \ille.

Lambèse (i). — Découvert à Lauibèse et conservé dans le

musée du Pi'aetorium.

Guelma (i). — Découvert à (iueima, mais dispaiu depuis.

Philippe-ville (i). — Découvert à Philipp"vill(! et conservé au

musée de cette ville.

Gollo (i). — Découvert à Colio, mais disparu depuis.

Dellys (9). — Les deux sarcophages chrétiens de'couverts à

Dellvs sont conservés au musée (fAlgei'.

Tipasa (3). — Découverts et conservés à Tipasa de Maurélanie.

Cherchel (k). — Parmi les quatre sarcophages chrétiens dé-

couverts à Cherchel :

1 est perdu,

3 sont conservés à Cherchel

,

1 est conservé au Musée du Louvre.

Cherchel? (9/). — Fragments conservés au Musée du Louvre et

provenant d'Algérie , peut-être de Cherchel.

ESPAGNE.

Gérone (8). — Découverts à Gérone ou aux environs :

6 conservés dans l'église Saint-Félix,

1 conservé au mus('e,

1 dans h^s cm irons de lîi ville.

Saragosse (n ). — Conservés dans la crvptc de réglisc Santa En-

gracia dr Saragosse.
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Barcelone {9.). — Découverts et conservés au musée de Rairc-

lono.

Tarragone (i). — Conservé dans la façade de la cathédrale de

Tarragone.

Valence (i). — Conservé au musée de Valence.

Dénia (i). — Découvert à Dénia et conservé à Valence.

Tolmo (1). — DécouvorI à Tolmo ni conservé h TAcadémie

ro\al(! d'histoire de Afadrid.

Layos (i). — Découvert à [.ayos et conservé à rAcadémie royale

d'histoire de Madrid.

Astorga (1). ^ Découvert à Astorga et conservé au Musée na-

tional de Madrid.

Puebla Nueva (1). — Découvert à Puebla Nueva et conservé

au Musée national de Madrid.

Jaen (1). — Découvert à Jaen et conservé au Musée national

(le Madrid.

Tolède (1). — Découvert à Tolède et consorsé dans la sacristie

(le ri'frlise de Santo Domingo de Tolède.

Êcija (1). — Découvert à Ecija et conservé dans Péglise

Santa Cruz d'Ecija.

Burgos (1). — Découvert à Burgos et conserv»; au musée de

Burgos.

Enfin M. Héron de Villefosse lit le rapport suivant :

rM. J. Letaille a également découvert et copié à Turin, dans la

l)il)liothèque particulière du roi d'Italie, un travail manuscrit sur

la R('^gence de Tunis, dédié au roi de Sardaigne par son auteur, le

rointe Filippi, agent et consul général du gouvernement sarde h

Timis. Ce travail a été rédigé en 1829, treize ans après l'abolition

(le l'esclavage des chrétiens dans la rf'gence de Tunis et quehjues

mois seulement avant le débarquement des Français en Algérie.

A cette époque la Tunisie était peut-être encore moins connue que

ne l'est actuellement le Maroc. Ce travail comprend deux parlifs

bien distinctes :

Aiioiii-.oi.oGii;. K
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- La première se cojiipose des renseignements que l'auteur a pu

léiinir sur l'histoire et sur l'organisation du pays. Les chapitres les

i)lus iuti'ressants sont ceux qui sont consacrés à la description de la

\ille de Tunis, de ses palais et de ses établissements publics. La

fabrication de la poudre était alors dirigée par un Français, M.Bi-

neau, ancien élève de l'Ecole polytechnique. Le chapitre xv fournil

des renseignements sur la manière d'attaquer la Tunisie en cas de

rupture; l'auteur pousse uièiue la prévoyance jusqu'à joindre à son

travail une carte indiquant \i\ profondeur des fonds aux environs des

principaux ports.

ffLa seconde partie renferme le récit d'un voyage de deux mois

(mars et avril) dans l'intérieur du pays. Parti de Tunis, Filippi vi-

site successivement Utique, Bizerte, Mateur, Béjà, Medjez-el-Bah,

Slougia, Testour, Tunga, Tehoursouk, Dougga , Lorbeus , Zouhariu,

Zaufour. la région de Macteur, Kairouan, le Djebel-Trozza, Gilnia,

Sheïtia, Gafsa, Tozeur, Nefta. Le Souf est le point extrême atteint

par le voyageur, qui rentre à Tunis par Tozeur, Nefzaoua, Gabès,

Djerha, FJ-Djem, Mahedia, Monastir, Sousse, Herglah et Ham-

mamet.

trEn route, il copie vingt-neuf inscriptions latines, qui se re-

trouvent toutes au Corpus, et prend quarante-six dessins dont plu-

sieurs mériteraient d'être reproduits, en particulier celui de l'arc

de triomphe de IMedjez-el-Bab, qui ne paraît pas être connu par

d'autres documents.

ffll y aurait intérêt à publier des extraits de ce manuscrit , et

M. J. Letaille trouverait certainement des facilités pour faire cette

publication auprès d'une des sociéte's savantes d'Algérie ou de

Tunisie.

T

M. HouDAS rend compte en ces termes d'une communication qui

lui a été souuiisiî :

-Daus la note très succincte qu'il nous a envoyée, M. A. Pa-

lienli ex|)()se que les |)euples de l'Orienl sont très superstitieux.

Avant d'entreprendre quelque affaire, ajoute-t-il. ils consultent

leurs marabouts qui, moyennant finances, leur en prédisent une

issue heureuse ou défavorable. Cette dernière assertion n'est pas

complètement exacte, car, le plus souvent, devins et sorciers en

pavs iimsulman n'appartiennent pas à la classe maraboutique.

- \L A. Parient! a joint à sa note un des textes employés par



les devins pour faire connaître Tavenir. C'est un tableau Hivis('' eu

dix compartiments, chacun d'eux contenant les mois : cliaitilic i.

chapitre ii. et ainsi de suite jus(ju'à \; la teneur de ces diapitrcs

vient ensuite lorinulée en termes sil)\llins. Pour se servir de Tcu-ach^,

on pose au hasard un doigt de la main droite sur Tuue des cases,

puis Ton va chercher la réponse à la ([uestion posée dans le <li;i-

pitre dont le numéro a été ainsi indiqué. 11 \ aurait quel(|ue in-

térêt à puhlier la traduction de ce document. ti

La séance est levée à 5 heures et quart.

Le Secrclairt; de lu (Jnnmtssioii ,

|{. Cagnat,

Memhre du Coniilé.
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NOTE

SUR UNE PIERRE TOMBALE

DE LA CATHÉDRALE DE SAINT-DIÉ,

PAR M. H. BARDY.

On vient de reirouver clans le transept Nord de la cathédi-ale

de Saint-Dié (Vosges), au cours de travaux effectués pour la con-

struction d'un calorifère, un ancien tombeau dissimulé, depuis de

longues années, sous des stucs et des boiseries modernes de nulle

valeur artistique. La pierre tombale, qui avait été enlevée de sa

destination primitive, servait, retournée en sens inverse, de table

à un autel voisin dédié à la Vierge en son Assomption.

Cette tombe était en place et visible du temps de Dom Calmel,

qui en a donné l'inscription dans son Histoire de Lorraine, à propos

de la généalogie de la maison de Parroy '^l C'est, en effet, celle

d'un membre de cette illustre famille, Burnequin de Parroy, qui

était déjà chanoine de Saint-Dié en iSô^. M. Gaston Save en a

parlé, dans sa Sigillographie de Saint-Dié, et a publié TépilapLe

d'après D. CalmetC-'.

La pierre tombale, si heureusement retrouvée dans d'assez bonnes

conditions de conservation, a i m. 96 X o m. 66. L'inscription,

assez profondément entaillée, comporte quatre lignes, dont la pre-

mière a été, en deux ou trois endroits, quelque peu endommagée.

''^ Parroy (Parroie, Parediim, Pnradeinm, Pareia) est un village sifiié à 3 lieues

de Lunéville (Meurthe-et-Moselle), qui a donué son nom à une très aucieniie et

1res illustre famille de Lorraine, cleinle depuis longtemps. Elle portait de gueule,

ou d'azur, à trois lions d'or, et la bordure engrèlée de même. (Dom Calmel , Notice

fie la Lorraine, t. II, p. 188.)
'-' Bulletin de la Sociétéphilomathiqne vosgicnne, ii° année (1 888-1889), p. 1 8(5.
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Elle diffère peu de la copie de Dom Calniet.

Nous devons à roblifjeanco de noire habile photographe, M. Victor

Fjanck, de pouvoir joindre à cette note une bonne reproduction de

ce vieux monument e'pigraphique.

Sous le mausole'e, un caveau voûte' renfermait quelques débris

d'un cercueil en bois de chêne et divers ossements.

Le personnage enseveli en cet endroit était fils d'Aubert de

Parroy, seigneur de Taintrux'^', Son sceau, comme chantre de Tin-

signe église de Saint-Dié, a été publié par M. G. Save^-'.

Ce prénom de Burnequin, avec ses variantes : Brunekins, Burne-

kin, Burnike, Burnique, Bournique, semble être une forme de

Nique ou Nickel = Nicolas.' M. Léon Germain (de Nancy) dit qu'il

est très rare et qu'il n'en connaît que dans la famille de Ristes. Il

y en avait dans celles de Parroy et de Fénétrangcs, et probablement

ailleurs, puisqu'il a pu devenir patronymique dans quelques lo-

calités d'Alsace et de Lorraine, notamment à l'Allemand-Rombach

et à Lorquin.

La famille de Parroy a fourni, aux xiii*, xrv^ et xv" siècles, un

assez grand nombre de dignitaires à l'église collégiale de Saint-Dié.

Un autre Bui'nequin y était écolâtre en iSgS.

Je dois ajouter à ces quelques lignes que M. Ch. Schuler, archi-

tecte diocésain, doit faire dégager cet ancien tombeau et le re-

mettre dans son état primitif.

H. Bardy.

"' Cet Aiibert de Parroy avait reçu en fief du duc Ferry III, par testament de

i3i5, la seigneurerie do Tainirux, à laquelle rcssorlissaient les mairies de Tain-

Irux, Laveline, Fraize et le Ban-de-Sapt.

'^' Sigillographie de Snint-Dié, fig. 81.



UN CIMETIERE

DE L'ÉPOQUE DES INVASIONS BARBARES

DANS LE JIRA BERISOIS (SUISSE),

PAR M. C. BARRIÈRE-FLAVY.

Depuis la iireiuière découverlo l\)rLiiitc du cimetière de Basse-

court près Delemont (Suisse), en 1876, des se'pultures nombreuses

ont été bouleversées h dilH^ronles époques et ont livré un millier

environ de pièces de toute nature conservées au musée du collège

de Delemont, au musée de Berne et au musée historique de

Bàle.

A en juger par les objets (jui en proviennent, cette nécropole devait

être fort étendue, et il est regrettable que des fouilles méthodiques

n'y aient point été pratiquées.

Le nombre considérable d'armes recueillies dans les tombes au-

torise h penser que celte station stratégique fut occupée par des

gucniors qui avaient avec eux leurs compagnes, car les sépul-

tures de femmes se rencontrent aussi fré(iuemment. A l'exception

de l'angon, tous les modèles d'armes connus des barbares des inva-

sions y sont représentés.

Une épée de dimension moyenne; plusieurs umbos de boucliers;

vingt-cinq scramasaxes de forte taille; de gros couteaux et des poi-

gnards; des bacbes francisques à large trancbant; des lances de

formes variées, ainsi que des pointes de flèches et un trident

composent l'arsenal de cette colonie franque.

Les agrafes et plaques de ceinturon sont nombreuses et générale-

ment en fer phupié et dan)asquiné d"or ou de fds de laiton (fig. 1,

y, 3j, cl lappcllent soit par leur forme, soit par leur décoration.



5 -^V^'N«>f7% ,,A^ J'^

Fig. ,,

Fk. 3.
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ies pièces do mémo gonre rencontre'os en Belgique (musée de

Namur), en Lorraine (musée de Nancy), sur les bords du Rhin

(musées de Mayonce, Trêves, Bonn).

Ki/r. h.
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Les boucles el [)ia<[ii('.s(le bronze; sont fines; une scub' est remar-

quable par ses proportions (o m. '^ iT) de Ion»' sui- o m. 08 de large)

[Ik''. Al; et bien (jne sa (b'coralion, en sei'penl contourne, soit

relativement commune, sa lomMî se retrouve plus particulièrement

dans les régions occidentales de la Gaule, dans le Maine, l'Anjou

et la ïouraine (musées du Mans, d'Angers, de Tours).

Fig. 5.

La fibule n'est point commune à Bassecourt. Une seule, ronde,

en fer, revêtue d'une feuille d'or, rebaussée de filigranes et de ver-

roteries de couleur bleu et de nacre, est conservée à Delémont

(fig. 5). Elle est de style germanique et cependant la teinte et la

forme des cabochons semblent lui donner une origine plutôt bur-

gonde'^). C'est ce qui nous paraît résulter des observations que

nous avons pu faire sur les pièces de cette nature renfermées dans

les divers musées de Suisse.

On a recueilli à Bassecourt une trentaine de colliers qui, formés

de pierres de couleurs variées, de perles de verre et de morceaux

d'ambre, n'offrent point ces magnifiques grains émaillés qui

brillent dans les parures des femmes franques des contrées septen-

trionales de la France ('^).

Deux boucles d'oreilles, légères et gracieuses, se rapprochent

d'objets de même nature recueillis à Wancennes (Belgique) et

conservés au musée de Namur.

Des épingles à cheveux en bronze doré; des bractéates d'or

") Voir les remarquables broches de Charnay au musée de Saint-Germain ; de
la Balme (Haute-Savoie) au musée de Genève; d'Elisried (Suisse) au musée de

Berne; de Fétigny et de Villargiroud (Suisse) au musée do Fribourg.
''^^ Voir la collection Caranda de M. Fréd. Moreau, etc.
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avec llliffranes sont cnrore à si^jualer dans la série des bijoux pro-

venant des sépultures de Bassecourt [f\^. 6).

Fi{j. f).

La poterie, probablement à cause du bouleversement des tombes,

ne comporte (]ue (|uel(jues spécimens, du reste inliuessants. Ces

vases, rouge paie ou grisâtre, s'écartent absolument de la lechnique

francpie et se rapprocbenl plutôt de la forme distinclive des urnes

burgondes, à panse spbérique, surmontée dun gobelet plus ou

moins développé O.

Les nombreuses comparaisons auxquelles je me suis livré m'au-

torisent à voir dans cette nécropole un poste franc d'une importance

particulière, car rien, dans les agrafes, pas plus que dans la bi-

jouterie et la céramique, ne peut être rapporté aux Burgondes,

mais bien plutôt aux dépouilles des guerriers francs rencontrées

dans les innombiables sépultures du nord-est de la Gaule.

La situation du cimetière de Bassecourt marque un point im-

poilanl de la frontière du royaume des Burgondes.

Jai reclierclié sur les lieux mêmes s'il n'existerait point une

liaison entre cette station et d'autres localités du Jura bernois, et

je suis parvenu à découvrir que toute cette région qui, au sud de Bàle

et à lest de Uelémont, s'étend presque en ligne droite jusqu'à la fron-

tière française et même au-dessous de Montbéliard, est semée de

nombreuses stations inexplorées, dont quelques objets, recueillis

de côté et d'autre, témoignent d'une occupation fianque.

J'ai pu noter ainsi trois ou ([uatie groupes de cimetières qui

correspondent à autant de cantonnements francs sur la frontière

bourguignonne. Ce sont, entre Bàle et Delémont : Laufen, Walilen,

Liesbei'g; à l'ouest de Delémonl, Develier, Courfaivre et Bassecourt;

'•' Voir les poteries ijurgoniles de Cliarnay au musée de Saint-GeriiKiiii et do

la Commission des Antiq. de la Côte-d'Or à Dijon-, de Tourinis et de Didpliey

(Saôiie-et-I^oire) au musée de Tournus; de Cestre au musée de Gliàliliousur-

Seine; de Cliaqjey-lez-Gray, de Giiaussin (I)oubs) au musée de Besançon; de

Daillens, Outlens-sur-le-Mont, Assens, Severy (Vaud) au musée de Lausanne.
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au-dessus du <]raiid coude du Doiihs : Frejfiéeouil , Villars, (iour-

{jenay, Allé; et, plus au Nord, IJciirMevesaiu; enliu, au sud-ouest

de Porrentruy, près de la l'ioulièrc française, Cheveney, (Irand-

fontaine et Damvant.

C'est immcdiateuient au-dessous de ces postes que je place la

froutière des lîurfroudes. Après avoir louge le Douhs depuis Saiut-

Hippolyle environ jusqu'à Sainl-LJrzanne, la li[5ne, décrivanl une
courbe au-dessous du groupe de Bassecourt, rencontrait la Rirse

quelle suivait, selon toute apparence, jusqu'au passage de Pierre-

Perluis, ancienne borne du pays des Helvètes et, plus tard, de
i'Alségaudie(i). De là, la limite glissant sur la haute crête du Jura

s'avançait vers le nord-est jusqu'en aval de Soieure, où elle allait se

confondre avec le cours de l'Aar.

Ce qui est à cet égard incontestable, c'est que les se'pultures

nombreuses rencontre'es dans le Jura, à droite et au nord-est de
cette ligne, ont restitué des pièces absolument franques. Le musée
de Soieure, qui en conserve une certaine quantité, offre à l'étude

des spécimens intéressants.

Roger de Belloguet reste bien au-dessous de la limite que nous
traçons, car il attribue aux Francs la partie nord du canton de

Neuchâtel, et, de Saint-Biaise à l'extrémité du lac, il renvoie sa

ligne, par le Locle, au delà des deux coudes du Doubs.

M. A. Jahn '"' se rapproche plus de la vérité dans sa carte du
royaume des Burgondes en 617, quoique, dans celle antérieure à

676, il se soit presque conformé au tracé de Roger de Belloguet.

Selon lui, en effet, la limite, quittant brusquement l'Aar au-dessus

de Soieure, se dirige vers le nord-ouest à travers le Jura et coupe
la petite plaine de Delémont pour monter vers les Vosges.

Enfin, dans leur Atlas historique de la Suisse, MM. G. Meyer von
Knonau et Sal. Vœgelin indiquent approximativement une ligne qui
nous paraît plus juste que celle de Jahn et se rapproche sensible-

ment de celle que nous proposons.

La frontière bourguignonne, que nous croyons devoir adopter,

nous semble répondre plus exaclement à la réalité, en ce que, basée

à la fois sur l'observation archéologique des mobiliers funéraires

et sur la topographie des lieux, elle coïncide encore sur bien des

'•' Roger de Bellogiiel, Carie du premier royaume de Bourgoffne. Dijon, i8i8.
'^^ A. Jalin, Die Gescinchte der Burgundionen uiid Bnrgundiens bis zum Ende

der I Dynastie, t. II, Halle, 187/1.
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points avec les limites des anciens diocèses de Boui^îogne, men-

tionnes au Concile d"Epaone en 607 et savamment discutés par

Roger de Belloguet.

Mes invostigalions ont encore porté sur des parties incertaines

de la frontière' des Burgondes; mais ce nest point ici le moment

de parler des résultats obtenus; je les exposerai dans un travail

d'ensemble.
C. Barrière-Flavy.



LES ATELIERS DE CÉRAMIQUE

DATSS LA GAULE ROMVINE,

MÉMOIRE LU AU CONGRES DES SOCIÉTÉS SAVANTES

PAR M. ADRIEN BLANCIIET.

Bien que ia question relative aux ateliers anti(|uesde céramique

iigure au programme du Cougrès des sociétés savantes depuis

plusieurs années, il ne paraît pas que l'élude de cette question ait

été entrepiise d'une manière générale.

Les auteurs qui, dans le dernier quart de siècle, ont écrit sur la

céramique gallo-romaine, se sont contentés de citer les ateliers les

plus connus, ou du moins ceux que des auteurs antérieurs avaient

déjà énumérés. Et cependant bien d'autres renseignements, consi-

gnés dans les précieux travaux de nos sociétés départementales,

auraient dû être mis en lumière et renouveler entièrement ce cha-

pitre de la céramique antique.

J'ai entrepris ce travail, cl , sans pouvoir me flatter d'avoir épuisé

le sujet, je crois cependant avoir suffisamment accru la liste des

ateliers antiques de céramique en Gaule, pour que le résultat ob-

tenu soit admis dans les ouvrages futurs.

Tudot avait émis l'opinion que la forme des fours pouvait indi-

quer la fabrication de produits diff'érents. Ainsi , les fours, composés

de massifs allongés, en maçonnerie, découverts au Champ-Lary

(près de Toulon-sur-Allier), avaient servi, selon Tudot, à la fabri-

cation des vases, tandis que le four circulaire de La Forest (commune

de Toulon-sur-Allier) aurait été utilisé principalemeut pour la

cuisson des figurines '^).

Cependant, d'après une autre source d'informations, on a

recueilli, au Champ-Lary, de nombreux moules et figurines en

''^ Edmond Tudot, Collection de figurines en argile, œuvres premières de l'art

Hauliiig, etc. Paris, 1860, p. 20-37 ^' '''
' P'-

''•
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terre cuite, près des fours '^J. J'appelle sur ce point l'attention des

archéologues auxquels il sera donné d'explorer des fours anticjues.

Pour faciliter les recherches, je vais grouper en deux chapitres

les indications que j'ai recueillies sur la fabrication des statuettes

en terre cuite et sur celle des vases.

I

ATELIEUS DE FAHRICATION POUR LES STATUETTES

EN TERRE CUITE.

1. Le Champ-Lary et La Forest (commune de Toulon^sur-

Allier)W.

2. A Vichy, on a trouvé de nombreux moules de figurines, prin-

cipalement dans le jardin de l'hospice militaire t-').

3. On doit encore citer comme ateliers plus ou moins importants

dans l'Ailier : Saint-Pourçain-sur-Beshre, Thoury (commune de

Saint Pourçain), Moulins, Saint-Bonnet (près de .Moulins); Néris;

Varennes; le canton de Dampierj-e; Gannal.

II. Quelques auteurs pensent qu'il y a eu un atelier de figurines

à Saint-André, près de Clermont-Feriand. Cette opinion est basée

sur l'existence de bustes en argile blanche portant la marque :

M • NATI • ARV ou M • NATTI • ARVE (^l

5. A Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire), on a recueilli de nom-

breux moules de statuettes ^^\

G. Près de La Guerche (Cher), on a fait une trouvaille de nom-

'" Bullelin dp la Société d'émulation de VAUicr, t. V, i855-i856, p 22/4-396;

t. VI, 1 856-1 858, p. 25. — Du rc^ln, il est cerlain qu'on a fabiiqué dans celle

localité autant de vases que de slalucltes [BuU. de la Soc. d'émulation de l'Allier,

t. XVI, 1881, p. Z193).

'*' Voy. l'ouvrage de Tudot et les indications bibliographiques que j'ai données

dans mon Etude sur les figurine» en terre cuite de In (înule romaine, p. 3 el 3

(extrait des Mém. de la Soc. des Antùjuuires de France, t. Ll, 1891).
'*' Beaulieu , Anti(fnilês des eaux minérales de licltij, Plombières , Bains et NiedeV'

bronn, 1 85i, p. 52.

"^ K. Tudot, Un céramiste arveme dans la Revue archéol., 18G1, t. II, p. 262;

P. P. Mathieu , dans les Mém. de l'Académie des sciences, lettres et arts de Clermont~

Ferrand, t. XLVIII, 1875, p. 955. - Cf. Ihid. , t. XLV, 1872, p. 157.
'*' L'abbé Melin et Bertrand, dans !'• Bull, archéol. du Comité des trav. histor.

el scient., 1892, p. 254-a65.
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breux moules de statuettes, présentant des caractères différents des

figurines derAllierC). Cette collection a été acquise par le Musée

des antiquités nationales, à Saint-Germain-en-Laye, en 1890,

7. Près de Baux (Eure), dans une mare nommée Lardillière,

pour Argillière, dépôt de figurines provenant très probablement

d'un atelier (-).

8. A Cliartres, au Champtier des Vauroux, en avril i858, on dé-

couvrit un four à statuettes, ayant 96 centimètres de diamètre'-^'.

9. A Cesson, près de Rennes, en i85o, on trouva une grande

quantité de statuettes en terre blanche ou jaunâtre tirant sur le

rouge brique clair. On a prétendu avoir reconnu, près de la cachette,

les restes d.'un four à potier'*).

10. A Rezé (Loire-Inférieure), on a recueilli des fragments de

moules et des pains d'argile blanche, qui permettent de croire à

Texistence d'un atelier dans cette localité'^).

11. A Bordeaux, en 1786, on a trouvé près de la Porte Médoc

des statuettes en terre blanche ainsi qu'un four de potier (*'). De plus,

les figurines portant la marque de Julius Allusa ont été trouvées à

Bordeaux et il est probable que fatelier de ce céramiste était dans

cette ville (^).

12. A Lezoux (Puy-de-Dôme), on a trouvé des moules et des

statuettes ^^K

'*' L. Roubet et C" Raymond de La Guère, Collection de moules antiques de céra-

mique, dans les Mém. de la Soc. des Antiquaires du Centre, l. XVI, 1888-1889,

p. 1 1 et suiv.

^^' F. Revor, dans les Mémoires de la Soc. des Antiquaires de Normandie, t. III,

i8a6, p. 189-900.

^'' A. Lecocq, ^otice sur un atelier de figurines gallo-rom. déc. à Chartres, dans

les Mém,. delà Société archéol. d'Eure-et-Loir, t. II, 1860, p. 395.
'*' Adrien Rlanchet, dans le Bull, de la Soc. des Antiquaires de France, 1896,

p. 358.

'*' F. Parenteau, Catal. du Musée d'archéologie. Nantes, 1869, n° 128.
**^ Mém. de la Soc. des Antiquaires de France, t. III, i8ai, p. lilt; et Jouanuet,

Académie de Bordeaux, i83i, p. 160.

"' C. Jullian, Inscriptions romaines de Bordeaux, t. I, 1887, P* ^'6^-

"' D' A.-E. Plicque, Etude de céramique arverno-romaine , Caen, 1887, P- 19

et i3 (Extrait du Congrès archéol. de France, session de i885, à Montbrison).

L'auteur cite les ateliers de la rue Rarnicr et du quartier de Saint-André, à Cler-

mont-Ferrand.



13. Atelier silué dans une localité inde'leiuiinée de Touest de

la Fiance. Les produits de celte olFicine présentent un caractère

jiarliculier qui résulte surtout de fadjonction de certains ornements

analogues à ceux (juon trouve sur les monnaies gauloises, tels que

cercles, étoiles et rosaces''). Le type le mieux caracte'risé de cette

série est la Vénus trouvée à Caudebec-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure),

qui porte la mai(|ue Bextiiircnos Suliias arooiC-^l

II

ATKLIEHS DE FABRICATION POUR LES VASES EN TERRE CUITE.

1. Le centre le plus important en Gaule paraît avoir étë Lezoux

(ariondissoment do Thicrs, Puy-de-Dôme). Dans cette localité', le

premier four romain fut (^'couvert, en 1780, })ar BeaumesniH'''.

Vers 1820, M. Constancias trouva des vestiges d'odicines de potiers,

au village de Saint-Martin, à 1 kilomètre au sud-est de Lezoux '').

De noire temps , Lezoux a été exploré soigneusement par le docteur

A.-E. Plicque, qui a de'couvert environ 160 fours de potiers, dontZio

en assez bon état de conservation, dans un rayon de 3 kilomètres.

Il considère que ces vestiges dchnontrent Texistence de soixante-

dix grandes officines distinctes. Dans le reste du département,

surtout au voisinage des grandes voies navigables de la Dore et

de l'Allier, on a reconnu vingt-trois autres groupes d'officines t^^.

1\L Plicque a constaté l'existence de fours de formes différentes et

a pensé que les uns pouvaient être destinés à cuire des produits

auxquels il donne le nom de pâles tendres; les autres fours auraient

servi à la cuisson des vases dits pàtcs dures. Mais ffil arrive aussi (jue

la ])oterie rouge est cuite dans de grands fours carrés analogues à

ceux qui servent à obtenir le lustre métallique. On voit aussi de

très grands fours ronds desservis par deux alandiers très alloiigés.

''^ Adrien Blanchet, Etude sur les
fiif.

en terre cuite, p. Oo et l'yg.

''' A. Héron de Villefosse, dans la Revue archéai, 1888, I. I, p. i45, pi. VI;

Adrien IMancliel, Elude, p. 9G.

'*^ Bull, do la Soc. d'émul. de l'Allier, t. XVI, 1881, p. 'içj'i. Selon d'autres au-

teurs, ce serait vers 1778 ou 1776.
^*^ Docteur A.-E. Plicque, />H/f, le dieu de l'or dex Gautoin, Vichy, 1892,

P-»3.
, . ,

^*' Docteur A.-K. l'iicque, Etude de cf'noiiiquc ai-verno -roumiue, (inen, 1887,

p. 0.
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Oiiclle (|iift soit la l'ormo du loiir, 1 impoitiinl pour loiilc ospèco de

polcrics, (Hait d'allnuicr les coups de lou el d'obicuir uue chaleur

proIon<]-i'e et régulière C'.ti

V.e centre iinporlant de Lnzoux, ({ui eut p(;ut-èlre, à répo([ue

romaine, de 26,000 à 3o,ooo habitants'-), li-availhiit pour l'cxpor-

(alion, et les expedilioiis d(! vases se faisaient par les voies fluviales

du llhone el de la Loire ('^l Ainsi, en i8<j(), en lace de Fourchain-

baull, on trouva les restes d\in bateau chargé de poteries ro-

maines (''.

La principale raison de cette fabiicalion considérable résulte de

ce fait que le sol de laLimagiie lournit des argiles presque (•nliô're-

nient composées de silice cl d'alumine, qui, après cuisson, donnent

des produits d'une remarquable légèreté ('•). La région paraît n'avoir

jamais cessé d'être un centre céramique important, car, en iSo-j,

on écrivait : rcLes fabriques actuelles de poterie sont à Bort, Ser-

raanteson, aux environs de Lézou^^)».

2. On peut encore citer quelques ateliers dans la même région.

On aurait trouvé un four à Thiers môme^'l

3. Aux Martres-de-Veyre, sur les bords de l'Allier, on a décou-

vert un atelier, avec les conduites destinées à alimenter la fabrique,

et i:ne série de vases de différentes dimensions, emboîtés les uns

dans les autres et présentant la même ornementation (Danseuso,

acteur el animaux C^).)

''^ Docteur A.-E. Plicqiie, op. laïuL, p. -ifi et 9").

'-' Docteur A.-E. l^licque, Linsaiumm, la métropole iJei céramistes ffallo-romiilns,

Congrès archéot. de France, à Arras, 1881, p. 286.
''' Docteur A.-E. Plicque, dans le Ihtll. et procès-vevh. de la Soc. d'ém il. d'Ab-

beville, i88i, p. ^ti et 53.

'*' Bull, de la Soc. d'émul. de VAllier, t. XVI, 1881, p. .56;).

''*' M. Coliendy, Céramique arverne, dans li-s Mémoires de l'Académie de Clermo t-

Ferrand, t. XLV, 1872, p. i/i.5.

'"' Rabani-Beaurpfjard et Gault, Tahleau de la ci-devwit province d'Auvergne

,

1802, p. 10. -- CI". Du Fraisse de Verninos, Parallèle des ouvrages de poterie

d'Auvergne, anciens el modernes, puhl. par P. Le Blanc, Paris, 187 A, in-S".

'" II. -A. Mazard, Musée des A:itiq. nationales de Saint-Germain-en-Laye ; La
Céramique, 1878, p. 89 et 96.

'*' H. Dourif, dans le Bull, histor. et se. de l'Auvergne, t. V, i885, p. 9-!; l't

Vazeilles, dans la Revue d'Aiivergne, t. il, i885, p. 216.

AnCHÉOLOGIE. 2
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'i. A Cleinioiil-Ferrand, dans le faubour^j de Saiiil-Alvro, on

mai i838, on avait rei-uoilli de noinbrenses polcrios et des

moules (^'.

5. Si nous passons dans d'autres de'paiiements, nous voyons

([uc TAllier esl éffalement un contre important pour la fabrication

des vases. A Vichy, la principale manufaclure de poteries s'élevait

sur le versant des collines qui s'étendent le lon^j de la rive gauche

de l'Allier, à environ a kilomèlros de la \ille. Là, on a trouvé des

restes do l'ours, des tuiles, des frajfinents do moules, des tessons

de vases, et des tuyauv en terre cuite, ayant la centimètres de lar-

geur et SOI vaut au dégagement do la clialeur^-l

G-7. Nous avons vu déjà (|u'on avait fabriqué dos vases au

Champ-Lary (commune do Toulon-sur-Allier'-*)). A Gannat, on a

recueilli beaucoup do moules.

8. A Lubie, près de La Palisse (Allier), on a découvert des frag-

ments de briques vitrifiées, des uiorceauv de conduites, des moules

brisés et de nombreuses cales de four, (pii servaient à séparer les

vases pendant la cuisson (^'.

9. A La liainas, sur la lûve gauche de l'Allier, un pou en amont

de Vichy, il y a eu aussi une fabrique de vases gallo-romains '^l

10. A Saint-Didier-on-Rollat , ou a dérouvoit des fours de po-

tiers romains C^).

11. Il existait autrefois à Cliantenay, près de Aloulins, un bas-

sin de 8o mètres do circonléicnce ([ui ronronnait un dépôt d'ar-

gile, daté approximativement du u" siècle de notre ère, par de

beaux fragments de vases (pio Ton trouva dans une partie du bas-

sin ''^K

(') Mém. de l'yicad. de Clermonl-Fcvrand , t. XLV (187;!), p. i48.

'^^ Beaulieu, Aiiliquités des eaux minérales de Viclnj, Plombières et Niederbronn

,

p. 58 à 6-î.

''^ Voy. plus liHiil , p. I 3.

^*^ Rojjer (le Qiiiriolle el A. liiMtranii, Découverte d'une officine de paliers gallo-

romains à Luliié, dans le liull. de la Soc. d'émul. de l'Allier, t. XIV (1881),

p. ti'ji, '\S(i cl suiv.

W Ibid., p. /)(,3.

W Giioussy, dans i.> Hull. de l.i Soc. d'émd. d" l'Allwr, I. \V1 (1881), p. '.i-]-;.

'" E. Tuilot , C'///. de fijfuviiies en argile, imlico do la pi. (iH.
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12. Dans le deparloiiienl de la Lozère, à Banassac, en 1871,

l'abbe Cérès décoiivi'il un atelier sur l'einj)laceni('nl ducjuel il re-

cueillit des rra|jnienls nombreux, des vases entiers, des moules,

des supports en terre cuite, des cales, et enfin des piles entières

de vases, qui, par suite d'un coup de feu trop Tort, s'étaient de'f'or-

niés et soiicfés |)ar la vitrification'').

13. A Montans, près de Caillac (Tarn), on a trouvé des moules

et des fours remplis de vases qui y avaient e'té rangés pour la cuis-

son. Les fouis ont ('t(; détruits peu de temps après la décou-

verte t-'.

H. Près de Casteinau-de-Montratier (Tarn-et-Garonne), on

a découvert une construction voûtée avec trou au sommet. On a sup-

posé que c'était un ancien four à plâtre ou à chaux. Mais fliypo-

tlièse d'un four à potier est éjjalement vraisemblable -•').

15. On a signalé un atelier à Arpajon (Cantal)''').

16. Pour le département des Boiiches-du-IUiône, on peut citer

une fabrique de grands vases à Auriol, une briqueterie et une

ofïîcine pour la poterie à Tournon, situé à k kilomètres d'Auriol.

(Ou y a trouvé des briques, des restes de bassins, des monnaies

de Marseille et de rEm[»ire.) Il y aurait eu encore deux aulrcjs fa-

briques dans d'autres quartiers d'Auriol.

Enfin, à Gémenos, on a trouvé les restes d'un bassin et un sceau

en bronze"'portant l'inscription C. Antessi Patern (^).

17. On a cité Nimes parmi les ateliers céramiques de la Gaule

romaine''^); mais on n'a pas fourni de preuves de cette assertion, et

"' Bull, de In Soc. d'agricult. do In Lozère, t. XXI (1870), p. •Î7; A. de Bar-

Itiélemy, Vnses sifiillés et épinraphiques de fabi-ique gallo-i-omame , dans ia Gazette

arcliéoL, 1877, P- '7^' ^^ ^'^^- '-«'''7'"') t- l'Ii p- 3i5.
'' Elie [^ossi[jn()l , dans le Bulletin moimmeitlnl , 18.^9, p. G(jA. <-l. 1 8G1

, p. .'^gg,

et 1869
, p. 701.

'•''^ Bull, de In Soc. archéol. du Tarn-et-Garonne , t. Xll (188A), p. 7;!.

'*) Bull, de la Soc d'émul. de l'Allier, t. XVI (1881), p. /19/1.

'^* Paul- Jacques et (.liarles-Louis Bosq, Rechcrchen sur les anc. mines oufabriqucs

de poterie» et briqueterie» dans le département des Rouches-du-Rhùne , dans le

Répertoire des travaux de la Soc. de statistique de Marseille, t. XVII d S.j^i), p. 'Ab'.i

à 363.

'"' Caylus, Recueil d'anliq., t. Il, p. 35o; S. Blrcli, Historij of ancien l potterij

1873, p. .572.
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ii u\ a point dans celle ville, ni dans les environs, de terre bonne

ponr la poterie ('l

(cependant, ii est certain que le d('partemenl du (iard a eu des

fabriques de poteries fort anciennes. On peut même citer un cu-

rieux exemple de la persistance des vieux proc(;dés de fabrication.

ffU existe, dans le déparlement du Gard, deux localite's, Saint-Vie-

tor-des-Oules et Saint-Quentin, près d'Uzès, renomme'es par leurs

nombreuses fabriques de poteries communes, où les potiers se

servent encore d'une roue qu'ils mettent en mouvement au moyen

d'un bàlouT; ^-'.

18. A Arles, on a tiouvé des vases en terre jaune veinée de

rouge qui paraissent iivoir été fabi-iqués dans cette ville (-^l

19-20. Orange et Vienne ont certiinement possède' des olTicines

à Te'poquc romaine. Parmi les produits qui y furent modelés, il faut

signaler des médaillons et des débris de vases, en terre de couleur

rouge jaunâtre, représentant des sujets mythologiques ou eVotiques,

accompagnés d'inscriptions et portant quel(|uefois un nom de fabri-

cant suivi du mot cera. Cette fabrication eut lieu probablement vers

le commencement du m' siècle.

Des moules de médaillons ont été recueillis à Vienne (*'. De plus,

on a trouvé dans la plaine de Sainte-Colombe, près de Vienne, des

fragments de terre cuite, accumulés en si grande quantité qu'ils

devaient provenir certainement de fabriques voisines. Parmi les

nombreux noms de potiers relevés sur les débris de vases, de tuiles,

d'antélixes, de tuyaux d'hypocausle, provenant de cet endroit, il y

a lieu de distinguer spécialement les marques Clariani et Virii, qui

sont très fréquentes et qui probablement appartiennent à la localité'^'.

f'^ LnniIiarJ-Dunias, Côrannqne antique dans la vallée du Iihônt>, dans les Mé-

moires de l'Acud. du Gard, \. XLll (iS'jS), p. 56 (d'après la collection et les notes

d'KmilicMi Diimns, de Sommières).
'^) Ihid.

, p. 88.

'^' RuUclin mnnum., t. XLI, p. Ooo; (î. Roacli Sniilli, Colleclattea antlqua

,

I. VII,p. i;<.

'A) \v. Frœliner, dans les Comptes rendus de la Soc. fr. de numismatique el

d'arch., t. IV (1873), p. io:5; Musées de France, pi. XIV-XVI; Catal. de la coll.

J. Gréan, Bronzes antiques, 188.Ô, n"' 1.351 à 1.353. Cf. W. I<'rœhnor, dans la

Gazette archéol, I. XV (1889), p. 5o; et Corp. inscr. lut., I. XII, n" 5G87.
'''^ A. Allmer el do Ti'rrehasse , Inscr. antiques et du moij. âije de Vienne en

Daiipliiné, l. IV, p. 027; Corp. inscr. lat. , l. XII, n" 5G79.
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21. On a considéré les marques de polieis, disposées eirciilairc-

nieat, sous des vases en poterie grise, et oonqjosres d(! ifraiides

lellres à fort relief, comme étant celles de [)otiers allobro{|es exclu-

si\ement'''. Les fabri(jues d'où ces produits sont sorlis devaient

ôtre gi'oupées surtout à Vienne, dans la plaine des Fins d'Annecy (-^

et principalement à Aoste.

22. A Lyon, on a trouvé des fours de potiers suc divers points (^).

De plus, le Muse'e de Lyon possède des inscriplions concernant des

marchands ou fabricants de poteries. L'un, dont le nom est incom-

plet, était de Trêves; sa stèle funéraire porte la représentation de

deux vases (^'. On connaît un Apriclius Priscianus, excrcens nrtem cre^

tariam '^). Un autre est seulement marchand , Vitalinus Félix, negociator

lugdunensis artis cretariœi^K

23. Dans la Nièvre, au bourg du Gravier, on a de'couvertun four

avec une aire cimente'e et recouverte de giosses briques, le fout sou-

tenu par de nombreux petits piliers carrés, disposés en échiquier,

entre lesquels passaient les flammes. On recueillit au même en-

droit des fragments de vase, une masse de bitume ou de vernis

noir fusible, une monnaie en bronze de Marc-Aurèle, un large

couteau et une estèque (outil de potier avec fer en forme de crois-

sant) (^).

24. Près d'Agen (Lot-et-Garonne), sur le plateau de Bellevue,

nommé Pomejncum dans les légendes locales, on découvrit, en i868,

deux fours non maçonnés, mais taillés dans l'argile même, avec

bouche, foyer, cendrier et laboratoire. On trouva près de là des

débris céramiques parmi lesquels une amphore avec SVi sur

l'anse, et des anses en terre portant la marque AA, dont la matrice

^'^ Gabriel de Mortillel, Les potiers allobroges, 1879, p. 36.

'^^ Cf. Louis Revon, dans la Revue savoisienne , t. IX (1868), p. ai et 82, et

l. XVlIl(i877),p. Ii3.

"' H. Bazin, Vienne et Lyon gallo-romains , i8gi, p. 107.

^*^ A. Allmer et P. Dissard, Musée de Lyon; Inscr. antiques, t. II, p. A58.

(^) Ibid., p. ii6.
(«) Ibid.,

Y,.
973.

''' Louis Roubet, dans le Bull, de la Soc. nivernaise des lettres, se. et arts, t.X

(t88o), p. 5i2.
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on plomb avait ô[ô trouvée non loin do là. Il est probable que ces

dou\ ni;n-(pios coirespondont aux deux Cours'').

25. A Audi (Gers), on a trouvé des moules do vases gallo-ro-

mains '

20. Hiei) qu'on no puisse on donnor des prouves certaines, on

doit considérer comme pi'obablo Texistonce de manufactures de po-

teries rouvres à Bordeaux (^l

27. Dans la Vendée, à Braignard, près de Saint-Marlin-rArs,

on a découvert les ruines d'une manuractnro do poteries communes,

(•om[)ronant peut-être des officines différentes pour la fabrication

(\cii poteries do cuisine, ])Our cello des ampboros et pour celle des

bri([uos. Il y avait un ruisseau et un gisement de terre à proximité''^.

28-29. Deux autres fabriques analogues à la précédente ont été

découvertes par M. Dugast-Matifeux, près de la ïemplerie, sur

l'ancien chemin de Saint-Georges-de-Montaigu à Benaslon (Ven-

dée)(5).

30. A Trizay (Vendée), on a trouvé un four à tuiles et à briques

d'une conservation parfaite ('').

31. A La Roche-du-Teil, à quelques kilomètres de Redon (Ille-

et-Vilaine), Fortune' Parenteau découvrit, en 1869, un four à

tuiles et à briques^).

31 bis. Dans la Seine-Inférieure, sur le territoire de la com-

mune d'Inclieville, au lieu dit Le Quesne, àLeu, on a découvert des

^') Revue arcliéoL, 1868, t. II. p. VAjfi o\ 297, plan, pi. XXIII; Afiolphe Ma-

goii, Notice sur deux fours à poterie gallo-rom. , dans le Recueil des trav. de la Soc.

d'afrricult. d'Aireii, 3° séri(.', t. III (1878), p. 55, pi. 1 cl II. Cf. Compte rendu du

Conjjrt'S de la Sorbonne, 1869, p. 19.

<-) Emile Tailk'bois, Quelques sifrles fiiridins trouvés chez les Ansci , Dax, 1889,

p. 18. (Extrait du Rull. de la Société de Bonlii.)

^^^ C. Jullian, Inscr. rom. de Bordeaux, I. I, p. /j8^. — L'indication fournie

par A. (If (laumont [Abécéd., Ere gallo-romaine , a" éd., p. 5G9) est inexacte.

'*' B. Killon, L'Art de terre chez les Poitevins, 18G/1, p. 26.

'*> B. Fillon, op. laud., p. 96.

W Und., p. o(i.

^'^ Ibul., p, aO. Le Dictionnaire des postes appelle cette localité La Roche-du-

Tay.
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conslruclions, en l'orme de gril, avec voûtes perce'es èi jour, ijui

sont très probablement des fours à poterie (''.

On a signalé un autre Tour aux Camps du Hos^''\

32, Au Mans, on a découvert [)lus de deux mille tessons de po-

teries sur un même point. Ces débris paraissent provenir d'une fa-

brique, et on a trouvé dans le même lieu des bri(jues réunies par

du mortier et recouvertes de vitrifications qui doivent avoir été

produites par le feu d'un fourneau. On trouva aussi de [)C!lits bu-

rins en fer et un fond de vase conlenanl une matière rouge pulvé-

rulente qui pouvait servir à produire la couverte de la poterie

rouge (•''.

32 bis. Dans les dépendances d'une ferme dite La Poterie, près

du Grand-Lucé (Sartlie), vers i8^i5, des cultivateurs découvrirent

de vastes établissements de potiers romains et des fourneaux^''.

33. On a trouvé dans le département de la Sartlie des vases en

terre rouge avec ornements en relief exe'cuiés en barbotine, et il

est vraisemblable que ces vases sont originaires du pays où ils ont

été trouvés (^l

33 bis. Au hameau de La Cunaille (commune de Thoré, Loir-

et-Cher), on a mis au jour des constructions de l'époque gallo-

romaine, parmi lesquelles un four rectangulaire contenant encore

des fragments de poterie et de charbon (^).

3/1. A Orléans, sur l'emplacement du grand cimetière, on a si-

gnalé l'existence d'une manufacture de poteries qui aurait produit

non seulement de beaux vases rouges, mais encore des poteries

communes et des amphores (^l

'"' Commission des antiquités de la Seine-Inférieure, t. II (1870-1872), p. i/i3,

9o3 et 376; cf. t. VI (i883-i8s3), p. /iiA à A16.

!-' Bev. arci éolngiqae , 187/1, *• ^' ' P* ^7^-
^^' Colonel Daudin, Essai sur les poteries romaines et les nombreux objets d'an-

tiquité qui ont été trouvés au Mans en 180g. Paris, 1829, p. 18 et 19.

^*^ Rev. archéologique, 1866, t. I, p. 3/i9.

'^' E. Huclier, N tice sur des vases romains avec, oriements en relief e reculés en

barbotine, découverts dans le département de la Sarlhe, dans les Mémoires lus à la

Sorbo.ne, en 1866. Pans, 1867, p. 101 à i53.

('*' Rev. archéologique , 1866, t. I, p. 3i2.

''' JoHois, Antiquités du grand cimetière d'Orléans, i83i, p. 9 et 28. Aiijour-

dhui, l'existence d'un atelier situé sur cet emplacement est mise en doute avec

raison
; car, d'après les sigles , ces poteries paraissent importées.
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35. A Allichamps ((Hier, conton de Chàteauneufsur-Cher), on

a ti Olive de nombreux Ira^jinciils de va^es de Tepoque romaine, et

le comte de CavUis en a conclu (ju'il y avait eu une nianuraclure

dan? cette localité. L'existence de cette officine ne me parait pas

suffisamment démontre'e (^'.

3G. A Chartres, au faubourg des Filles-Dieu, en i863, on dé-

couvrit des fours ù poteries romainesC-l

37. A Paris, sur la montajrue Sainte- Geneviève, près du

Luxembourg, on a trouvé do nombreuses poteries, dont quelques-

unes inachevées, et un oulil en ivoire, qui paraissent provenir d'une

manufacture installée en cet endroit^-*).

38. Dans la Ibrèt de Compiègiie (Oise), on a retrouvé Templace-

ment de nombreuses officines produisant des poteries rouges ornées'^l

39-/i0. En 1872, on trouva à Sampigny (Oise) un four à po-

terie qui datait probablement de Tépoque romaine ^^l Un sceau en

terre cuite, trouvé aux environs de Noyon, paraît avoir pu servir à

estampiller des amphores et des tuyaux, il porte BIILIN sur un

côte' et seulement BIIL sur l'autre {Bclinus)'^^K

h[-li'2. Dans le Pas-de-Calais, à Arras, on a découvert un ate-

lier ou magasin de vases sous la place de la Préfecture. Il est pro-

bable que Flines a possédé une officine à l'époque romaine, et le

canton de Vimy, dans les environs de Bois-Bernard, a du en pos-

séder une, car on trouve dans les tombes de ce pays des formes de

vases très particulières ('J.

î'^ Ca)\us , Ilpcueil d'antifjuiléii , t. VII (1767), p. 3ii à 3 1.3.

<^^ Procès-verbaux de la Société iircliéol igiqite d'Eiire-elLotr, I. II (iSG'j),

p. 233.

W Cayliis, Recueil d'antiquités, t. lit, p. ioa; Grivaiid do la Vin:eUe, Anti-

quités gauloises el romaines recueillies dans les jardins du palais du Sénat, 1807.

'*> A. d'J Roiicy, La céram'qae siifillée de Compièjrne et de ses environs, dans le

Dtdletin de la Société historique de Compit'irne , l. 11 (187.5), p. 27'!.

^') Comptes rendus du Comité ard.éolojfique de Njijon, l. Y (187'!), p. 3(j3.

(*^ îhid., p. 3(J9. Cf. H. S:liueimaiis, Sijjles fijf.iHns, u"" 7G5 à 7S1. — On a

signait'; l'existence d'un four romain au Mont de Hernies [linll. anhéol. du Comité

des travaux liistor. , 188/1, j). 371 ).

''^ Teruini-k, dans le liullelin de la Comïitissiou des antiquités départementales

du Pas-de-Calais , i. III (1809), p. Ai. — lJ"aj)rès des vatos revélus d'une glaçurc

p!nni!;irérc r 'rueillis d-ins une villa à Arras. on a conclu à l'exislonM d'un atelier

local {llulliliii lie tu Soriéi.é di'H iiiiliquuire.i de France, 1880, p. *)i).
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à^. A Noyelle-Vion, à a kilomètres au nord (rAvcsii. s-U;-

Comte (I*as-de-Calais), on a exploré un four contenant des débris

de terre, des cendres, des tessons de poterie {{rise, noire et

rouîje. Ce lour, d'un diamètre de i m. 5o, était pratiqué dans la

terie glaise. A Taulre extrémité du village , une pcUite plaine, encore

appelée La Poterie, abonde en grès et en terre glaise ''l

hà-à^. Au hameau de Cervau, près d'Aulun (Saône-et-Loire),

on a trouvé de nombreuses tuiles et des vases. Des substructions

rencontrées sur ce point ont paru appartenir à des l'ours anciens.

Les terres où ccr. découvertes ont été laites portent les norns de

Gmnds et Petits Fourneaux et Tuilerie^-K Un autre établissement cé-

ramique a existé à Ornée, près d'Autun'^*).

àb bis. A Laize (Saône-et-Loire), on a trouvé un tour à polieren

bronze, qui est conservé au Musée de Màcon^^'.

à6. A Luxeuil (Haute-Saône), on a trouvé des vases, des

moules et des pains de terre très fine, dure et rouge, comme celle

des vases (^).

M. A Saint-Nicolas, près de Nancy, on a trouvé une grande

quantité de vases, de tessons et de moules qui indiquaient un ate-

lier(6).

A8. En Alsace, près de la route de Schirmeck, à /i kilomètres

de Mutzig, au-dessous du village de Heiligenberg, on a trouvé

des débiis nombreux de vases en terre rouge, des fragments de

moules et des fours. L'un de ces fours était composé d'un âtre, de

''^ Bulletin de lu Cominissio}i des Antiquités départementales du Pas-de-Calais

,

l. II (1860-1867), P- 31^1 et 391.

'-' L'abbé Lacreuse, Découverte d'un établissement de poterie romaine, dans les

Annales de la Société Eduenne, t. VI (1862-186^), p. 1^5.

(^) Ibid., p. 1/17.

'''' Intermédiaire des chercheurs, 20 septembre 189^1.

'^) Docteur E. Delacroix, U.i céramique gallo-romain et la déesse Bricia à

Luxeuil , dans les Mémoires de la Société d'émulation du Doubs, 3° série, t. II

(1857), p. 38o. — M. F.-A. Pic, a signalé la découvorle d'un four à poterie à

Jasseron, près de Bourg, en i83/i (Journal d'agriculture , se, lettres et arts de

l'Ain, i835, p. 97). L'existence de cette officine ne me paraît pas démontrée.

'•"^ Grivaud de la Vincelle , Antiquités gauloises et romaines des jardins du

Sénat; Vautrin, Recherches sur une poterie et dei briques antiques trouvées près de

Saint- Nicolas, dans le Précis des travaux de la Société des sciences et arts de

Nandj, an xn-i8o^, p. 3i.
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h inèlies de diaiiK-Iro, loi'iné (riui l)l()c de grès de près d\ni mèlr»;

d'e'paissfMu-, percé de seize Irons, disposés sur quatre lignes qui

coriespondaient à autant degalciies transversales par où la flamme

devait se re'pandre. Les Irons de la plale-lbrme e'iaienl surmontés

de tuyaux en terre cuite mesurant o m. 33 de hauteur^).

(litons quelques fabriques de céramique dans des régions limi-

trophes : au camp romain de Dalheim, exploré en i85i(^); à

Rheinzabein (Ba\ière riiénane) où Ton a trouvé, jusqu'en i858,

soixante-dix l'ours pour les ])oteries et trente-six pour les briques^^';

à Cologne''); à Honn^^); à Westerndori'î'').

Dans ces régions voisines du Rliin, on trouve aussi des inscrip-

tions relatives au commerce des pi'oduits c('rami(|ues.

A Metz, on a recueilli la stèle lunéraire du potier Casatus Cera-

tiiis Fictlllaritis^'^K A Wiesbaden, on a découvert une inscription

dédiée Memoriae Secundi Agricolac iwfjollatnn artis cretariaeS^^

Une inscription de la Colonia i':)uiiieloccnne}ms (ville romaine située

sur le Neckar), mentionne un M. Meussius? Fortunatus negotiator

artis crctariae ('•'), et une inscription d'Augsbourg est dédiée Victoria

^') Journal de la Société des sciences, agriculture et arts du Bas-Rhin, i. I,

(182A), p. 9; Sctiweighauser, dans tes Mémoires de la Société des Antiquaires de

France, t. XVII (i8ii), p. ii, plan, pi. II; Brongniart, Traité des arts céra-

miques, t. I , p. /128.

**^ Nainiir, dans les Publicalions de la Société pour la recherche et la conservation

des monuments historiques dans le grand-duché de Luxembourg, t. VII (i85i-

i855 ), p. 171.

f-*^ Jung, dans le Bulletin de la Société pour la conservation des monuments his-

toriques d'Alsace, iH.'ji}, p. n']-i9.8; J. von Hel'ner, Die romische Tôpfercolonie

Tabernae, dans le Munchener Gelehrte Anzeiger, 1 855 , n" 1 7 ; 1 860 , n°' a i -36 , etc.

Je laisse de côté les articles relalil's aux fausses antiquités de Rhcinzabern. On en

trouvera une Ijibliograpliie suirisanle duns H. Scliucrniuns, Sigles Jigulins, p. 10,

noie 1

.

(*) Bonncr Jahrhikher, t. LXXXIX, p. 178.
(») Ibid., t. LXXIV, p. 132; etLXXXIV, p. 118.

'*' J. von Hefncr, Die romische Topferei in Westerndorf, Munich, i8():! (extrait

de ÏObei-bayr. Archiv., t. XXII).

"' Monlfaucon, Antiquité crpL, I. lit, pi. XLI\: (Irivand do la Vincclle,

Arts et métiers des anciens, pi. XLVI, fig. /i ; Scliœpllin, Aiiatia illnstr., t. I,

p. 537; Urelli, hiscr. lat. coll. , n" ^189. Les antres cxeinplcs cili-s, par îSctiuer-

mans (Siglrs fig lins, p. 20) pour établir une liste de lieux de l'ubricalion, ne nie

paraissent jjas proliants.

W Orelli-IIcnzen, Inscr. lat. coll., n° 7208.
^•^ Ibid., n° 7209.
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Vidoviano ncgoliatovi niiis rrcUfriac H Jhtlurtiriac siffill^^K L(!s deux

doniieis mots paraissent av(;ir iaj)j)Oi't à la labiicaliou des sta-

tuettes. Peut-être s'agit-il seulement des vases rou|fes à reliefs, que

nous a])pelons aussi des vases .sigillés.

Je rappellerai encore cpril y a eu d(!s fabriques de statuettes

en teri-e cuite en Allemagne et à Salzhourgt-'.

Avant de terminer ce chapitre, disons ([u'oii rencontre assez fré-

quemment des tuiles portant des estampilles de Logions, qui indi-

quent probablement une fabricalion locale, sans qu'on puisse pré-

ciser l'emplacement exact de l'atelier. Ainsi, entre liezouolte et

Mirebeau-sur-Bèze (Côte-d'Or), près le lieu dit Champ au carreau,

on a recueilli des tuiles des vexillations des légions I, Vllï, XI,

XIV et XXI'-*'. De même, à Boulogne-sur-Mer, on a trouvé des

tuiles portant l'estampille de la Hotte britannique (CL "BR •)(').

Par analogie, on peut s'appuyer sur des provenances dûment

constatées pour conclure à l'existence d'officines locales. Ainsi, sur

l'emplacement d'intemelium (Vintimiglia), on a trouvé une tuile à

rebords avec MARI(^); un autre spécimen de cette tuile avait été

recueilli à La Molle, près Cogolin (Var)'^).

III

On vient de voir les re'sultats acquis en étudiant les documents

archéologiques. Est-il possible d'iirriver à de'couvrir d'autres ateliers

de fabrication en prenant pour bases les noms de lieux dits, tels

que La Poterie ou Les Poteries? Cela est certain, car nous avons vu,

au cours de nos recherches, que des ateliers céramiques avaient

(') Corp. inscr. lat., t. III, n" 5833.

<^' Adrien Blancliel, Etude sur les figurinesi , p. 'lo ; Adrien Blanriiet, Rapport

sur les musées d'Allemajrne et d'Autriche, 1893, p. 2(5 (extrait des Nouvelles ar-

chives des missions scientifiques et littéraires, t. II, 1892).
^''' R, Mowat, dans le Bull, de la Soc. des Antiquaires de France, l^8^, p. i3i

;

cf. Bull, épigraphiqiie , t. III (i883), p. 221; t. IV(i88/t), p. 92 et 65.— On a

trouvé aussi des luiles da la légion VIII Augusla à Strasbourg et à Viviers {Bull,

épigraphique, i883, p. 3o3).

^*' Bull, do la Soc. des Antiquaires de Fvaice, i885, p. 296; Vaillant, L'estam-

pille ronde de la flotte de Bietagne trouvée à Bonlofrne-sur-Mer, 1889.

'^' Comptes rendus de la Soc. de numismatique , 1877, p. 1^16.

^*) Baron de Bonstetten, Carte archéologique du département du Var, 1873,

p. 29. Autres trouvées à Fréjus, àVence,efc. {Corp.in$cr,lat.,l. \U, n" bQ'jg'^).
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été découverts sur des terres portant des noms analogues ('). L'abbé

Cochet a déjà fait celle remarque, et il a cite le village de La Po-

terie, près d"Elrehit, (jui poilait le nom de Poleria dès le xii'' siècle,

et près duquel est située la ferme de la Parie où l'on a trouvé un

grand nombre de tessons de vases rouges'-). A la vérité, on pour-

rait dire que le lieu a pu recevoir ce nom précisément à cause des

trouvailles qui y fuient faites'-^'.

Il existe un nombre considérable de localités nommées La Poterie

ou Les Poteries'^'^h Certainement ce nom a été attribué aussi à des

lieux où des établissements céramiques ont été installés, soil au

moyen âge, soit à l'époque contemporaine. Il s'agit donc de faire

une enquête pour déterminer l'époque à laquelle remonte l'appel-

lation. Dans les villes, on i-eclierchera également l'histoire des

rues qui portent le nom de La Poterie'^^^

De telles enquêtes ne peuvent être faites que par des sociétés

locales et parles savants de province, si profondément versés dans

l'histoire de leur cité.

On a vu, d'après nos recherches, que des ateliers de poteries di-

verses et des briqueteries avaient existé dans toutes les régions do

la Gaule à l'époque romaine (*"'. Leur nombre (') est bien plus con-

") Voir plus haut, sous les numéros 3-2 tis, /i3 à 65.

''^) L'abbé (lochet, La IS'ortnandie soulerraine, 2° éd., i8r)5, p. 178; Réperloire

archéologique de la Seine-Inférieure, 1881, col. 101.

''' Cf. les lieux dits Lr» Pré la Tuile, Les Tuillottes , etc. (L. Maxe-Werly,

Beconstitiition. . . de l'état ancien du Barroië , 1887, p. /ia; extrait du Bulletin de

la Société de géoip'aphie de l'Est.
)

'*^ Voici un relevé fait d'après le Dictionnaire des postes :

Aisne (5 localités), Allier (1), Ardcnnes (1), Aube (1), Calvados (7), Cha-

rente (a), Charente-Inférieure (1), Cher (5), Côles-du-Nord (8), Drônie (1),

Eure (9), Eure-et-Loir (3), Finistère (1), Gironde (1), Ille-et- Vilaine (x), Indre-

et-Loire (/i), Isère (a), Loir-et-Cher (1), Loire-Inférieure (2), Loiret {!*),

Maine-et-Loire (G), Manche (1), Marne (1), Mayenne (3), Morbihan (1),

Nièvre (2), Oise (2), Orne (7), Pas-de-Calais (1), Sarlhe (9), Seine-et-Oise

(3), Seine-Infcricure (3), Vienne (i), Vendée (t), Vonne (1). Au total, une cen-

taine de lieux portant ces noms.

t^^ Une rue de ce nom existe à Paris (quartier Saint-Martin).

'*' Il n'est pas question d'ateliers de fabrication pour les lampes, et il y a lieu

d'attirer sur cette la<Mini; Tatlenlion des chercheurs.

"' A. de Cauiiiont, Abécédaire d'arcliéologie , Ere gallo-romaine, 1870, p. 569;

J. Dragendorll', De vascuJis Ihunanoruni rubris
, p. C), Cf. Félix Helincr, Ziir

rôinischen Keraniil; in (iallien und Germanien (Fcalschrift fiir J. Overbeck , 1893,

p. 165-178); lians DrayendorfT, Terra Sigillata, 1896 {Bonnei- Jahrbiicher,
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sidérable que les lravau\ antérieurs ne le laisaienl supposer, car,

au lieu d'une douzaine de fabriques, notre travail en fait connaître

plus de soixante-dix '''.

Adrien Blvnciiet.

XCVl); K. Koi'htien, Gejàxsknmlc der vovruin. . riinmchcn und Jrnnkisclieit Zeil. in

den Wieiidandcn , iSgS.

'' Au Coiijjrès des sociéliis savantes en 1898, ^M. Louis Bousroz a lu un mé-

moire sur des ateliers qui auraient existé à Moujjon et à Nouàlre; M. Juli'en Feu-

vrier a sifjualé une oITicino à Poiulro (Jura). Selon M. Gnignard, une autre aurait

clé élablic à Anjjers-sur-Clier. M. l'abbé Trenicy a eu l'oblijjeance de me sijjnaler

rcxislouce d'un atelier au Poincel, près d'Airnc (Savoie). iM. L. Dimiûys m'a si-

gnalé un élablisscmont de potiers romains sihié à Neuvy-sur-Loire (iMèvro), où

l'on a trouvé un instrument eu bronze, qui a probablement servi à la fabrication

des vases.



LA POTERIE GALLO-UOMAINE

EN TOURAINE.

ATELIERS DE MOUGON ET DE ISOUATRE.

PAR M. L. BOUSREZ.

L;i Vienne, îi son entrée dans le de'partement d'Indre-et-Loire,

suit une ligne droite, traçant son lit au milieu des alluvions d'une

large valle'e; puis, api'ès avoir passé sous le pont des Ormes, elle

se jette sur la gauche par un brusque détour et semble vouloir

ébranler les hautes falaises de tuf qui s'élèvent, précédées d'un pro-

montoire sur lequel s'étage le bourg d'Antognv. Longeant ensuite

le coteau dont elle ronge la base, elle se réunit un peu plus loin à

la rivière granitique de la Creuse. Les deux cours d'eau ont, depuis

des milliers d'années, rejeté sur divers points de la rive droite des

amas dun limon marneux, mélange de calcaire, d'à rgilo, de silice,

de feldspath et de mica pulvérisé par les courants. Cet effort im-

puissant n'est qu'une faible image des bouleversements accomplis

aux temps géologiques par les glaciers dont on retrouve la trace

dans les falaises aux stratifications ])royéos et qui ont marqué leur

passage en semant çà et là de gros blocs de granit, bien dépaysés

sur ce terrain essentiellement calcaire. Cas dépôts imj)ortants ont

été utilisés depuis les origines de la civilisation, peut ètie, à coup

sûr à partir de finvasion romaine, par l'industrie si ancienne de la

j)olorie, dont plusieurs centres de fabrication d'une haute antiquité

ont été trouvés aux environs.

La qualité peu commune de cette argile figuline leur a donné

une importance qui semble avoir été considérable à Mougon, plus

restreinte peut-être, mais plus artistique à .Nouàtre.

La situation des ateliers au bord d'une rivière navigable favori-

sait leur trafic, en facililaiil le transport de leurs pioduits encom-

brants et fragiles.
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L'argile des bords de la Vienne lournissail une poterie légère et

solide, d'une nuance rouge agréable à Tœil, d'un grain serre' cl

susceptible d'atteindre une finesse qui a ét<' utilisée pour en faire

des vases de luxe. Elle pouvait arriver à un poli donnant l'illusion

de Te'uiail et recevoir les ornementations les plus délicates, soit sur

le tour, soit au moyen d'estampages en usage à cette époque.

La découverte des traces de l'industrie de la céramique gallo-

romaine des bords de la Vienne n'est pas récente, mais la consta-

tation oflîcielle n'en a jamais été faite, et l'étude de l'importance

des ateliers, de la matière première et des procédés de fabrication

a été complèlement laissée de coté jusqu'à ce jour. Nous allons

essayer de réparer cette lacune.

En 1871, l'abbé Clievalier, président de la Société arcliéologique

de Touraine, signalait pour la prenîière fois les vestiges d'un atelier

de poterie de l'époque gallo-romaine, retrouvés par lui dans les

berges de la Vienne, sur le territoire de l'ancienne paroisse de

Mougon, près des fours à cbaux de Paviers. Il constatait la présence

d'une multitude innombrable de rebuts de fabrique et de débris

très caractérisés, tuiles à rebords, tuiles courbes, cols et bases

d'amphores, fragments de poterie grossière sans couveite, et aussi

quelques morceaux d'une autre pâte plus fine avec couverte rouge

ou noire, se rencontrant rarement, disait-il.

Cette communication suscita quelques recherches de la part

d'amateurs qui, à l'envi, firent une ample moisson de tessons de

formes et de couleurs variées.

Quelque temps après, le curé de Crouzilles offrait à la Société

les fragments presque complets d'un grand vase, puis la découverte

parut oubliée; aucune fouille sérieuse n'avait été entieprise, lorsque

dix ans plus tard, en 1881, les travaux de la ligne de Port-Boulet

à Port-de-Piles mirent à découvert deux l'ours, dont l'un était rempli

de briques à rebords et l'autre renfermait des poteries portant la

trace d'un d('faut de cuisson. En même temps, on recueillait à

quelques mètres un squelette ayant au(>rès de lui une fiole de verre

et deux monnaies de Vespasien.

A ce moment, une appréciation un peu superficielle fit attribuer

l'exploitation des fabriques de poterie de Mougon à une époque

vague mais limitée entre le vi^ et le vni" siècle; on croyait que

l'invasion des Sarrasins en avait amené la ruine définitive.

Les études ne furent pas reprises; la Société avait vu avec mé-
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conleulement lui échapper colle inl('ressan(e trouvaille, doril hérita

le musée municipal de Tours sans grand piofit pour Thistoire lo-

cale : les ])oleries jilacécs dans la section de minéralogie sont peu

visitées et peu connues.

Nous n'oserions affirmer que la découverte faite à Mougon soit

sans exemple, nous pensons cependant ([u'elle est rare et que le

hasard qui a |)ermis que des l'ours ahandonnés aient pu conserver

pendant seize ou dix-huit siècles des spécimens presque intacts de

la céramique gallo-romaine n'est pas commun.

Il nous a paru intéressant de recueillir toutes les indications

qu'il était possible de trouver, aussi bien sur le lieu même de l'in-

dustrie disparue que chez les propriétaires du voisinage. Nous avons

pu photogra])hier toute une série de vases de formes différentes et

établir ainsi une sorte de carte d'échantillons qu'auraient pu nous

envier les fabricants gallo-romains eux-mêmes.

Wougon, situé sur la rive droite de la Vienne, entre Crouzilles^)

et Trognes'"-*, est une ancienne paroisse; elle a été l'attachée à la

première de ces communes vers i83o; son existence est signalée

pour la première fois au x" siècle ( \ icaria Metgonmsis)^ dans une

charte de l'archevêque de Tours, Hardouin. L'importance de ce

petit bourg a dû être plus grande autrefois, et l'on pourrait sup-

poser que son origine est antérieure de beaucoup à l'époque ro-

maine, si l'on tenait compte des nombreux monuments mégali-

thiques groupés dans les environs et dont Crouzilles même possède

un des plus beaux spécimens.

M. de Quinemont, grand propriétaire et dernier maire de Mou-

gon, avait recueilli divers fragments de bronze dans des tombeaux

qui, disail-il, couvraient un espace de h hectares; plusieurs autres

objets de bronze ont été trouvés depuis parmi les tessons de po-

terie.

Si les documents concernant l'ancienne paroisse de Mougon sont

rares, l'étymologie*^^' ne fouinit pas de données plus abondantes,

'" CntcHia, Mil"' sii'cle, diplôme de Cliarlemajjne.

"' Parochifi Trojps , xw" siècle.

'" En (j()8, Ilaidouiii, archevêque de Tours, confirme la donation faile aux

chanoines de Téglise de Tours d'un manse nommé Ad-his et du Champ Morin,

situés sur la vijjnerie de Mou/jon. En 976, autre charte du même archevêque

donnant aux religieux de Sainl-i'^lorcnt de .Saumur une quarte de terre située in

vicdvin Mptirouenxi , in villn Movfnins.
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aucun nom l)icn pignificalil" n'a subsisté. Les habitants ])r('tondent,

d'a|)i('s une liadilion (oulo locale, (|n'aux environs s'élevait la ville

(la villa) (le Ripelle, nom tii'(i de sa silualion sur la live.

Les fouis à poterie ont été établis à peu piès dans les conditions

où ils ont été ictiouvés, c'est-à-dii(^ cpi il parait rerlain qu'ils n'ont

pas été, ainsi qu'on pourrait le sup|)oser, recouverts par des ébon-

lenienls, mais construits dans la terre (|ui concentrait la chaleur

et parait aux surprises des fissures déterminées par l'excès de tem-

pérature; chacun sait que les l'ours modernes, malgré les précau-

tions que l'on a de les cercler de fer ont souvent ce désagrément.

La berge a été rongée à la base par les inondaiions.La banquette

qui devait former, à 8 mètres de hauteur, un chemin en corniche

donnant accès aux foyers, s'est éboulée; c'est avec peine que l'on

peut aujourd'hui suivre la pente sur une longueur de 3oo mètres

environ; l'eflbndremeut a gagné les fours eux-mêmes; malgré leur

solidité, ils sont écroulés et à moitié coupés dans le sens vertical

sous la poussée des terres.

Leur construction n'a pas du être simultanée; on s'aperçoit qu'ils

ont été abandonnés et comblés par des amas de cendres et de tes-

sons mélangés de terre, au milieu desquels se rencontrent parfois

des os, des cornes de gros animaux, et aussi des parties d'argile

crue; ce mélange n'est dû ni à l'infiltration, ni aux apports résul-

Archéologie. 3
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tant de la prise de possession par les carnassiers, de cavite's qui

auraient pu leur servir de terriers.

Maljjre rimporlance que pouvait avoir Texploitation, il n'est pas

suppo-able qu'elle ait pu embrasser une aussi grande étendue à la

fois; un four briilé était remplacé par une construction nouvelle, ce

qui devait arriver assez rapidement, car les bricjues (jui entraient

dans leur construction n'étaient pas réfractaires.

Ceux qui ont été l'clrouvés sur la voie du chemin de fer doivent

être les derniers construits. Sans doute la berge n offrait plus de

place, ou une série d'inondations était venue peut-être troubler les

travaux des fabricants; (juoi qu'il en soit, le mode de construc-

tion est le même. On peut constater (|ue les fours ont été bâtis au-

dessous du niveau d'un mamelon que les travaux de terrassement

ont entamé.

Des deux fours trouvés sur la voie l'un a disparu, l'autre semble

intact, mais il est enterré dans le balasl; sa largeur est de 2 mètres;

la hauteur de la partie qui émerge de terre est de i mètre

seulement. Placé sous la protection d'une consigne sévère, il ne

nous a pas été possible de nous assurer de sa forme au-dessous du

niveau du sol, mais les débris de ceux qui subsistent dans la berge

ont pu nous permettre une étude à peu près complète de l'ensemble

de leur construction.

Les fours de Mougon étaient à deux étages sur axe vertical; on

pont reconnaître dans l'un d'eux l'existence des cheminées qui

amenaient la chaleur du foyer dans le laboratoire.

Les vases trouvés dans le four situé sur la voie étaient logés

dans la cavité destinée au foyer. Cette particularité, inexplicable

pour beaucoup, a servi de thème à bien des suppositions, tant à

cause du fait lui-même que des déductions que l'on pourrait en

tirer au sujet de l'abandon définitif des ateliers.

Les spécialistes seuls peuvent expliquer la situation anormale, en

apparence, des poteries déposées dans le foyer et non à leur place

de cuisson.

Lors()u'un potier vient à manquer de certaines pièces qui lui

sont demandées, il arrive qu»; dans un cas d'urgence il achève la

dessiccation en plaçant ces vases dans un foyer encore chaud. Cette

opi'ration, un ])eu scabreuse, peut ne pas être couronnée par une

réussite complète : souvent les vases se gercent ou se déforment

sous! aclioM d'une cbaleur lro[) forte pour une terre encore fraîche.
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C'est ce qui est arrivé à Mou'jon , où Ton a pu conslalcr ces d(;-

fauts sur la plupart des vases retrouvés dans le foyer du four.

On peut jugei- éi>alement de rinsulllsance de la cuisson, par la

nuance de la terre, qui est restée blanche. Cet accident a pu avoir

pour cause un lait jjrave, un incident inattendu, sans doute une

de ces inondations subites dont la Vienne est coutuniière.

Il nous paraît plus vraisemblable d'attribuer la destruction des

ateliers de Mougon construits dans un talus de sable, au fond d'un

brusque tournant de la rivière, à un calaclysnK; de la nature <|u'à

une invasion. Le hasard de nos excui'sions nous a rendu témoin, en

novembre 1896, d'une crue sans exemple depuis nn siècle; nous

avons pu constater les ravages causés par la violence du courant,

sur des points divers et à Mougon même. La Vienne, en des cir-

constances analogues, a creusé, un peu en amont des fours romains,

un affouillement profond, connu sous le nom de Mouille de Troque.

Les ateliers modernes sont établis à Crouzilles,à 5 ou 600 mètres

de la rivière.

Nous croyons important de signaler les causes probables de

l'abandon de l'emplacement ])rimilif, puisque interprétées autre-

ment, elles pourraient retarder la date de l'exploitation et faire

attribuer à tort, à un temps postérieur, la forme des vases ou l'em-

ploi de matériaux d'architecture d'une autre époque.

Les ateliers de Mougon ont produit de la poterie de plusieurs

espèces, mais surtout des vases communs, de formes très variées et

cependant élégants dans leur simplicité. Il s'y est fait aussi des

briques, à rebords et plates, des tuiles courbes et des ornements

de toiture, des poids de métiers, etc. Les divers modèles que

nous avons pu photographier peuvent donner une idée des types;

les dimensions sont différentes; le plus gros vase à om. 33 de haut

et m. 35 de diamètre environ.

Nous avons pu estimer, d'après l'arc de certains rebords dont la

solidité a permis la conservation en gros fragments, des diamètres

d'un mètre et plus : malgré leur énorme dimension, ces vases étaient

faits sur le tour. Il semble que l'habileté des ouvriers n'est plus

la même à Crouzilles, si l'on compare les dolia gallo-romains aux

cuviers en terre d'un usage presque abandonné aujourd'hui, mais

dont nous avons découvert un spécimen intact à rile-Bouchard.

Effectivement, on peut constater que non seulement l'élégance de

la forme a disjjaru, mais (|ue le tour n'était plus employé au

3.
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wiir siècle pour la lahi'ioalion des pannes. On los moulait aloi's à

laide de coloinbins, et leuroinenientalion était tellement grossière,

(jirelle rappelle une époque des j)lus [)rimilives.

La terre em|)loyée pour les poteries communes de dimension

moyenne a donné, à la cuisson, des vases d'une couleur rou{je pâle,

d'une ])àte léjrèrement poreuse et ([iii semble peu convenable pour

la conservation des li(|uides.

Les dolia semblent avoir été cuits à une tempé'rature |)lus élevée

ou bien avoir subi um^ cuisson plus prolongée; leur couleur est

|(lus l'(»nc(''e. presque brune; la pâte, plus dure, plus rugueuse, accuse

une proportion plus considérable de silice.

Une certaine (piantité de débris semblerait indiquer une autre

pâle grise, recouverte d'une engobe rouge; mais cet effet est produit

|»ai' un manrjue de cuisson.

Largile de Mougon, cuite à une cbaleur convenable, n'avait pas

Ix'soin de ce procédé : elle devenait rouge dans toute son épaisseur.

Malgré cet avantage, il est évident que pour certaine fabrication on

a dû en aviver la nuance en y mélangeant sans doute quelque oxyde

métallique : on peut retrouver facilement des fragments dont la

})àte est d'une nuance pres(jue carminée; ces dél)ris sont presque

glacés.

Contrairement à ce (pTavail dit l'abbé Chevalier, les fragments

de vases lustrés sont très nombreux, mais ils sont en g(''néral fort

petits : ceci s'e\|)li([ue par lextrème fragilité de cette poterie tendre

et très mince. Un collectionneur des environs ('', chez lequel nous

avons |)u trouviM" quelques types rares, a recueilli, dans les fours

iiK'mes. divers Iragments de vases rouges lustrés, ornés de dessins

en relief du genre connu sous le nom de poterie Samienne ou iVArezzo.

Les ornements consistent en frises, rinceaux, palmettes, enca-

drant des scènes où figurent des personnages et des animaux; la

nuance varie de l'orange clair au rouge foncé; le lustre, peu résistant,

est souvent terne, presque mat et parfois rongé, surtout dans les

creux des parties ornées de reliefs.

Ouebpies fragnuMits de poteries communes, même parmi celles

qui dc\iii('ril être assez voliiiiiineiises, présentent un commencement

de lustre dû. en [)artie sans doute, à une argile |)lus di'canti'e et

jdus cuite : la finesse de l'argile contribue, on b* comprend, au poli

'') t.r I) l).-ili;un|.si'i rilc-H.MKliard.
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dos vases. Il a été rotrouvé dans les débiis un (le. ces jfiands inor-

liiTSCMi pierre, muni d'un bec, sans doute destiné au d(''caula|r(' de

largile liquide.

I^a dimension du grand vase reronslilué en partie est de o ni. l 'i

(le haut et de o ni. 98 de diamètre;;'» Tiiilérieur, U', poliei' Ta mar-

qué de son cachet, dont les deux (\lr(''mités seules ont porté.

Les débris de poterie noire sont <''j|aiemenl nombreux et en menus

fragments; aucune portion notable n'a él('' recueillie; ce genre de

pâte moins cuite, grise à l'intérieur, est réellement munie sur

chaque face d'une couverte produite ])ar la pénétration d'un enduit

léger à base d'oxyde de fer. La poterie noire de Vlougon, de même

que celle de Nouâtre dont nous parlerons plus loin, est très tendre;

certains fragments se coupent avec un couteau ainsi que de la craie.

La figure que nous donnons ici est celle d'un beau vase intact re-

cueilli à Tours dans une fouille; on peut croire qu'il a été fabriijué

dans l'une de ces deux localités.

A 12 kilomètres en amont en suivant les bords de la Vienne,

l'emplacement d'une exploitation semblable a été constaté dans le

bourg même de Nouàtre, localité désignée au x" siècle sous le nom

de JSogastrum Castrum^^K A Nouâtre existe un passage de la Vienne

à l'aide d'un bac, qui doit être très ancien, et vraisemblablement a

'' Carliiiaii'f^ de l'abbaye de Xojers, an. 990.
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dû suroi'dcr à un {fiié. Sur la rivo droite, du côté du bourg, les

ruinos d un vieux château (jui baijfue ses tours dans la rivière sont

voisines d'une motte féodale assez volumineuse. La rive gauche, plus

escarj)ée. était di-jendue pai- une conslruclion renouveléeau xvii'' siècle

et qui surmonte une butte naturelle nommée la Moite. Ce luxe de

fortifications entretenues à des époques différentes, indicpieun pas-

sage important, peut-être une voie roïuaine secondaire, mais dont

l'existence n'a jamais été constatée formellement.

C'est en 18G7, dans une propriété nommée la Richardière, mais

qui autrefois portait le nom des Loges, que furent découverts des

amoncellements de poteries gallo-romaines. Une fouille, pratiquée

pour la plantation de quehjues ])ommiers, mit à jour un amas tel-

lement considérable de tessons, <|ue le doute n'était pas permis et

qu'il était iiiij)ossible de confondre cette trouvaille avec celle de

substruclions gallo-romaines cpielconcpies. Depuis cette époque,

cha({ue fois (jue le hasard d'une construction ou d'une plantation

a pu déterminer à creuser le sol à environ o m. 80 de profondeur,

les terrassements ont ramené des fragments importants.

L'intérêt de la trouvaille faite à Xouàtre est tout entier dans la

découverte de moules sigillés, servant à la fabrication des poteries

à reliefs; il sont restés en la possession du propriétaire du terrain (^)

chez lequel nous avons pu les photographier. — Les scènes repré-

sentées sont des sujets mythologiques et des sacrifices païens; les

emj)reintes n'ont pas toujours été ])arfaitement groupées; quelques

peis()nnaj;(^s ont l'air d'avoir été incrustés dans la pâte du moide,

plutôt j)oiir remplir un espace vide que pour figurer dans une scène

com])lèle. La même matrice est répétée plusieurs fois sans souci de

l'aploml) des personnages.

La spécialité de cette station industrielle semblait être celle de la

poterie fine, rouj^e, et noire surtout. Il nous j)araît })ossible d'attri-

buer cette parlicularité à l'existence, dans les environs, de minerais

ayant pu fournir abondamment les substances colorantes nécessaires

à la fabrication.

Anciennement on croyait à l'existence d'une mine d'or près de

l'abbaye de Noyers, à 1 kilomètre environ du bourg de Nouâtre;

l'exploitation tentée au siècle dernier n'a ramené qu'une petite

quantité d'af-genl mélangé de cuivre et de fer.

*'' M. l'aj;c à Nouôlre.
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Ajoulons (jniHic (oDlaiiic dont lit source csl djins le Ixmi'ff moiiio

de Nouâtre, forme un dépôt roiijfc (juc la Iradiliou prétend être le

sanjf de saint Révérend, vénéré dans la paroisse où on l'invoque

pour la guérison de la i'olie.

A Nouàtre, il n'a pas été trouvé de fours mais seuleiiieiil les ves-

tiges d'un hypocauste, dit-on, et aussi certains amas d'un résidu

noir qui a été pris pour de la suie.

Toutes les découvertes sont dues au hasard. Il est regrettable

qu'aucune fouille systématique n'ait été entreprise sur les deux

points que nous signalons et où n'existe aucune construction ni au-

cune culture importantes. Des recherches seraient certainement

fructueuses pour l'étude de la céramique gallo-romaine, aussi bien

au point de vue de la variété des formes que des procédés de fabri-

cation.

L. BOUSREZ.

(



NOUVEAUX RENSEIGNEMENTS

SUR

LES ARCHITECTES DE EV CATIIÉDIIALE DE REIMS,

AU MOYEN AGE,

PAR M. DEMAISON,

Correspondant du Comité, à Reims.

Dans Tétude que nous avons publiée, il y a quatre ans, sur les

architectes de la catliédrale de Reims, nous avons rappelé la décou-

verte laite, au mois d'octobre 1662, de Tépitaplie d'un certain

maître Adam, ijravée sur une tombe ([ui était enlouie entre les con-

treforts de l'église, en face de la chapelle du palais de l'archevck'héC).

La tombe et l'inscription ont disj)aru (le])uis lonijtcmjts, et nous les

connaissons seulement parle témoijjnage d'un écrivain du \ vu'" siècle,

le chanoine Cocquault, qui a consigné cette trouvaille en deux en-

droits de sa chronique manuscrite, dont les cinq gros volumes in-

folio font aujourd'hui partie de la Bibliothèque de Reims. Voici ce

qu'on lit dans l'une des dernières pages de cet ouvrage, qui se

termine précisément avec l'année 16/12 :

«Fut trouvé entre les pilliers de l'église de Riums, hors l'église,

un tombeau sur (juaire i)illiers, vers la cba])p('H(' du ])alais arcbiépi-

scopal, sur bupiellc lombc se trouvèrent ces molz : Icy gist maistre

Adams qui fut maislre de tœuvir-. Il ne s'y li'ouva point de milicr. L'en

croit (|U(' ce fut ccluy (jui lit le chieur et la coilfc de Téglisc, d'aultant

(|ii(' cculz (jiii ont l;iis les j)()rtaul/, et la nef sont cntcirés dans le

dédains de la nef, comme nous avons i'<q)[)orté au temps de l'ar-

chevescpu; Albéric . . , Ce tombeau fut trouvé en octobre, en faisant

<') Hulletin archéologique du Comité des Iravnii.r histuriiiiiea, iSy'i, p. a8.
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uno miiraiHe, et dcssoiiz la loitil)!', les os (riiii {ji-aïul ((ti'i» (riiiic

admirahic liaiilteurCl ^^

Noire annalisto, après avoir si||iial('' ce lail, s'csl l'cporh'- ;i l'un

(le SCS ]»r(''cé(leiils volumes, le loiiic 111, où il avail (loiiiié, à propos

(le la reconslriiclioii de la calhédralc sous rarclicviMpic Allx-ric de

Huinherl, une notice détaillée sur cel édilicc, cl il a coMipIf'h'' celle

notice en ajoutani la nienlion de ri-pilaplic (r\(laMi en niarjn' de la

descriplion du dédains, c'esl-à-dire du lahyrinilic ([ui se voyait dans

la nef. Cette mention est conçue à jx'u piès dans les mêmes tenues

que le passage déjà cité; elle ne nous apprend rien de plus, sinon

que la tombe était ornée rc de ciselures de pierre , appelées crmilles (^) n.

Il est fort difficile, en présence de renseignements aussi vagues,

de se Mre une idée bien précise de la forme et de l'aspect du mo-

nument. Autant qu'on peut en juger, il consistait en une sépulture

apparente, placée entre deux contreforts du clievet de la cathédrale,

et formée d'une dalle tumulaire reposant sur quatre supports. Cette

sépulture devait être visible et complètement dégagée à l'origine;

elle fut plus tard cacbée par l'exhaussement du sol et finit par dis-

paraître entièrement sous une épaisse couche de remblais. Les

travaux de 16^9 l'ont de nouveau mise au jour, mais la pierre fut

alors déplacée, puisqu'on fouilla la tombe qu'elle recouvrait. Elle

fut probablement mise à l'écart pour ftiire place aux fondations du

mur; comme il arrive trop souvent en pareil cas, on la relégua peut-

être dans quelque coin du chantier, où elle périt bientôt entre les

mains indifférentes de maçons ou d'entrepreneurs peu soucieux d'en

assurer la conservation. Personne, en effet, ne semble l'avoir vue

depuis le chanoine Cocquault; nous n'avons pas entendu dire qu'on

en ait retrouvé aucun débris, lorsqu'en kSGo, sous la direction de

Viollet-le-Duc, on déblaya le pourtour du chevet de la cathédrale,

et qu'on y établit un large fossé destiné à l'assainir.

Il serait fort important pour l'bistoire de Notre-Dame de Reims

de pouvoir fixer la date de cette pierre tombale, mais comment y

parvenir en l'absence d'un dessin et même d'une description suffi-

samment explicite? Comme nous l'avons déjà fait observer, les cise-

lures de pierre, les croisiUes indiquées par le chroniqueur rémois,

(') T. V, fol. .368 v".

(^^ Bull. archéolo(rifjii,e , ioc. cit. — Lorsque nous avous publié celle noie du

chanoine Cocquault, nous n'avions pas encore connaissance de la relalion qu'il

donne vers la fin de sa chronique, à l'année i642.
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font penser ti une chose assez ancienne O. D'autre part, on ne peut

remonter trop liant, car Tépitnphe était rédigée en français, ce qui,

avant le \iii' siècle, eut été absolument insolite. Le monument ap-

partenait donc vraisemblablement au plus tùt au règne de saint

Louis, au plus tard aux deinières années du règne de Philippe le

Bel. Même dans ces limites très larges et fort jx'u délinies, la date

n'est pas sans .soulever d'assez grandes difficultés. Le labyrinthe de

la cathédrale nous avait transmis le souvenir des quatre premiers

architectes qui , ;i partir de isit et jusqu'à 1290 environ, ont di-

rigé la construction de ce grandiose édilice; or Adam ne figure

point parmi eux, et les documents des archives de Reims sont éga-

lement muets à sonégai'd. Qu(d rang lui assigner dans cette période

oij toutes les places semblent déjà prises? Faut-il croire qu'il a rempli

ses fonctions pendant un temps trop court pour avoir eu les hon-

neurs du lahyrintbe, que son passage a laissé peu de traces et que

sa mémoire très indécise a été promplemeiit ellacée par la renommée

de ses confrères? Serait-il venu après eux, dans les dernières années

du xiii" siècle, avant l'avènement de Robert de Coucy? Toutes ces

hypothèses se valent, et Ton ne saurait dire laquelle mérite la pré-

férence; nous avons incliné à adopter la dernière, mais nous l'avons

fait avec une entière réserve et sans nous départir d'un doute pru-

dent (2).

Si l'on s'en rapportait à l'opinion de Cocquault, Adam aurait eu

l'un des principiuix rôles dans la construction de la cathédrale. Il

serait l'auteur du chœur et du chevet; cette partie de l'église étant

la plus ancienne, il en résulterait qu'Adam aurait été le premier

maître de l'œuvre et qu'on pourrait revendiquer pour lui l'honneur

d'avoir conçu ce plan admirable, qui est sans contredit Tune des

plus belles créations du moyen âge français. Lépilaphe découverte

en i6/i2 aurait donc révélé un génie inconnu, un artiste sublime

dont le nom devrait èli'e tiré de l'oubli et recevoir les hommages de

la postérité reconuaissanle. Mais les raisons alléguées par notre

chanoine n'ont pas une bien grande valeur. Adam, dit-il, a du faire

ffla coiffe de l'églisen, car ceux qui ont fait les j)ortails et la nef

sont enterrés dans le dvdalus. Cette dernière assertion est inexacte :

aucun des architectes n'était enterré dans le labyrinthe, qui avait

'') Bull, arcliéolojrique , 1896, p. 29.

W lbid.,f. .30 et 39.
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|)li;'( liiiMil le ciii'acli'ic (i'iiii iiioiiiiiii'iil coiiiiiKMiMiralir '

; cl les

lé{|('n(l(^s inscrites sur ce inoiiiiniciit ir.iiiraiciil r'crIaiiiciiM'iil [toiiit

passé Adam sous silence, s'il avait eu une |)ait j)ré|)(iu(l(''raute dans

les travaux de Notre-Dame. l{emai'(]uoiis aussi (|ue les maîtres ayant

travaillé, suivant les inscriptions du lahyrinllie, aux voussures,

aux portails et aux voûtes de la nef, sont au nombre de trois seu-

lement : Jean I^e Lou|), (iaucher de Ueinis et Bernard de Soissons.

11 en reste un quatrième, Jean (TOrhais, auquel appirtient, suivant

toute vraisemblance, Tinitiative de la construction, Cocquault lui-

même la com])ris ensuil(!, et dans la note niarginali' ajouté(» à sa

description de la cathédrale, au tome III de sa chroni({ne, il a mo-

difié son premier sentiment. Il nous fait savoir en cet endroit que

Jean d'Orbais est celui crqui encommença la coillew; pour Adam, on

estime qu'il aurait simplenu'iit continué cria coiiïe et le cli(pur ^-'.

w

Ceci est une conjecture quelque peu arbitraire, et nous ne voyons

pas sur quel argument elle s'appuie. Elle a, il est vrai, l'avantage

de laisser à Jean d'Orbais le rang auquel il a droit; il est possible

à la rigueur (ju'Adam ait été son successeur, oublié et méconnu,

comme nous l'avons dit, par suite du peu de durée de ses fondions;

mais pour établir ce fait, nous n'avons pas même l'apparence d'une

preuve, et il vaut mieux en cette matière nous résigner à un sincère

aveu de notre ignorance.

Cependant, en ces derniers temps, l'attention des archéologues

s'est portée d'une façon assez imprévue sur ce personnage énigma-

tique et mystérieux. Sa réputation s'est répandue au loin, et on a

été jusqu'à le donner pour l'auteur de la cathédrale de Poitiers.

Telle est la thèse qu'a soutenue en 1896 un érudit poitevin, notre

regretté confrère M. B. Ledain, dans une très intéressante notice

'') Bull, archéologique
, p. 20, n. 2.

f^) Cocquault, dans sa première rédaction, paraît avoir laissé la phrase ina-

chevée : Jeliaii d'Orbais, maislre des dis ouvrages, qui encommencea . . . Les mots

suivants : la coijfe de Fégllse, ont été ajoutés par lui après coup, entre les lignes;

l'écriture en est la même que celle de la note marginale. C'est au moment d'in-

scrire celte noie que l'auteur s'est aperçu de la lacune et a complété son texte. —

•

A l'exemple que nous avons produit dans notre précédent mémoire (p. zk, n. 1)

pour fixer le sens du mot coijfe, appliqué au chevet d'une église, nous pouvons

ajouter un document de la fin du xv" siècle. Dans un état du doyenné d'Eper-

nay, en l'année 1 /199 , on lit, à propos de l'église de Trépail (Marne) : «(]apitulum

tenelur retinere cucuJTam chori.n (Archives de la Marne, à Reims, G. a86, n° i,

fol. 1 V".)
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i)ul)ll<'<' dans les Ihilleliiis de la Sociélé des anliquaires de l'Ouest, sur

l"aicliil<'(l(' cl la date de celte calliédraleO. Ce savaiil arcliéolojj-ue,

en inicrprélani avec l)eauc()U|) de sa{|acitéune inscri|)ti()n jns(nral()rs

à |»(Mi |)i'('s in(l(''cliillrt'e. j|ra\('(' sur une ciel' de Noùle de la preniière

travt'e du cluiMir. près de l'abside, y a reconnu la date de 11G7,

qui concorde assez bien avec celle de 1162, assignée par la Iradilion

à la consirucliou de lédilicef-). Une autre clef de voûte de la pre-

mière travée du collatéral méridional, au fond de l'église, fournit

une indication non moins j)récieuse; on y lit le nom â'Adam, qui

est sans nul doule celui de Tarcliitecte du monument. Les architecics

du mo\('n à<j-e se sont l'aremeut lail connaîlce. mais ([uand ils ont

jugé à |)r()pos de signer leurs o'uvres, ils oui employé volontiers

les ciels de voûte pour transmettre leurs noms aux générations

futures; nous en connaissons plusieurs exemples (•'''.

Adam qui s'est révélé ici doit être le maître qui traça le plan

d'ensemble et commença le chœur vers 1 162
;
probablement aussi,

il acheva ce chœur avec le transept, et éleva une partie des murs

des nefs. M. Ledain a pensé qu'il était originaire des provinces du

nord de la France et qu'on peut l'identifier avec le maître de

l'œuvre dont le tombeau fut autrefois découvert à Reims. Il serait

venu à Poitiers pour en bàlir la cathédrale, et cet ouvrage fut si

reniai([iié ([u'on l'appela longtemps après, en l'u 1, à Reims, pour

y reiujdir le même oilice. Il devait être alors fort avancé en âge et

ses fonctions furent de courte durée; c'est ce (|ui e\[)lique, ajoute

!\I. Ledain. l'omission de son nom parmi ceux des quatre ])remiei'S

archilectes dont les efïigies se voyaient sur le pavage de la cathédrale

de Reims; il eut aux travaux de cette église une trop faible part

pour (ju'on ait pensé à lui rendre cet hommage (''.

(') I\(ite sur l'arcltiti'ctn et la ilalfi de la cathédrale de Poitiers, dans los Bul-

letins de la Société des anlitjunircs de l'Ouest, dcuxit'ine série, 1. VII (i8()3),

p. 80-86.

'-) ffOn peut très bien admellre, dit M. Lodain, ijiio cliu] ans ont suiïi pour

conduire cette partie de la catliédraie à ia hauteur des voùlesn (p. 8ô).

''J Nous avons relevé un nom inscrit sur une clef de la voûte du chevet de

réjjlise de (]haudardes (Aisne), construit au xiv" siôcle. I^os voûtes du xvi" siècle

dos éjjlises de Itelhc! et de Tlnijjny (Ardennes) nous oITronl dos exemples ana-

lo|fUf's. Mais à vrai dire, j)our le xvi° siècle, il n'esl pas hien ci'rlain que les nocns

ainsi graves soient ceux d'aichitcctes; il s'ayit peut-être simplement des maçons

qui ont posé les clefs des voûtes.

(i Loc. cit., p. 81 à 83, 85.
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Voici (les conclusions assui'énicnl nouvelles, el (|iii , si elles t'hiienl

londéi's, l)onlevoi'S('raienl considerahleiiieiil les kIim-s (|iie nous nous

sommes laites sur celle ([ueslion. (ioninie dans la cliioniiiNe du

chanoine Cocquauit, Adam serai! un |>r'(''lendanl au lilre (r;irclillecle

primitil de noire catliédiMle; il sérail apjxdi'' à (l(''lrôiiei' Jean

dOrhais, à lui ravir le mérile de la prioiilé, et à le délojfer de la

place ([ue nous lui avions rec()n(piise. (lerles nous nous inclinerions

volontiers devant une dénioiisiratlon claire et décisive, mais nous

devons avouer que nous n'avons j)as été convaincu, et que nous no

voyons pas de raisons sudisantes pour abandonner Jean d'Orhais.

Malgré ringénieux rapprochement tenté par M. Ledain, nous croyons

qu'Adam n'est pas l'architecte qui a donné le plan de Notre-Dame

de Reims, et qu'il ne peut être non plus confondu avec l'architecte

de la cathédrale de Poitiers.

Il n'est pas le premier architecte de Notre-Dame de Reims; on

peut admettre, en effet, l'omission dans le lahyrinihe d'un maître

qui a exercé peu de t-mps son ai't, à la suite de l'un des archit(M'tes

principaux et en collaborant simplement à l'exécution d'un ])lan

qu'il a reçu de ses devanciers; mais il n'est guère possihle de sup-

poser qu'on n'ait pas eu un souvenir pour celui qui a conçu et ti-acé

ce plan, eût-il été de honne heure surpris par la mort et n'eût-il

l':iit ({ue présider aux débuts de l'entreprise.

Il n'a rien de commun enfin avec l'architecte de Poitiers. Le nom

d'Adam a été très répandu au moyen âge et ne peut suffire seul

à établir une identilication. Il faudrait d'autres preuves, tout au

moins des présomptions assez fortes pour amener un certain degré

de prohabilité. On les cherchera peut-être dans les traits de ressem-

hlance que la cathédrale de Poitiers offre avec les édifices cham-

penois. Sans doute l'art gothique a été importé des provinces du

Nord dans le Poitou, et il est fort possible que l'architecte Adam

soit venu de la Champagne ou de l'Ile-de-France. Nos artistes ont

beaucoup voyagé, et leur influence s'est fait sentir jusque dans des

régions lointaines. Alais rien n'autorise à voir dans cet Adam le

maître de l'œuvre enterré près du chevet de la cathédrale de Reims;

deux simples noms, livrés par des textes épigraphiques et privés

de tout commentaire, ne peuvent arriver à déterminer c;'tte con-

viction. Il serait même plus aisé de faire la preuve du contraire, et

nous avons de fort bonnes raisons pour empêcher notre Adam

rénu)is de s'égarer dans le Poitou. Nous avons déjà observé que



— /iC) —
son épitaphe, rédigée en français, ne permet pas de le faire vivre

à une date trop reculée O. On dira que la dalle tumulaire a pu

être exécutée assez longtemps après sa mort; la chose est bien peu

vraisemblable, et nous persistons à croire que notre personnage

n'appartient pas au xii* siècle. Or la cathédrale de Poitiers a été

commencée vers 1162; elle na donc pas été son œuvre. Nous aurions

été flatté de l'attribuer à un arlisie rémois; c'est une satisfaction à

laquelle il nous faut rcnoiu-cr.

Avant de pi-endre congé de notre maître Adam, rarchitecte de

Reims, il nous reste à examiner une dernière hypothèse, une ex-

])lication qui, si elle était admise, renverserait d'un seul coup l'é-

chal'audage si laborieusement érigé et couperait court à toutes les

discussions. La question peut se résumer en deux mots : Adam est-il

bien authentique? Nous n'avons pas vu son épitaphe et nous sommes

forcé de nous en lapporter au témoignage d'un écrivain du xvii" siècle,

dont la science paléogi'aphique a pu se trouver en défaut. L'in-

scription semble avoir été iucomplèle; contrairement à l'usage, elle

n'olïVe j)oint de date. Telle (ju'elle se présente, avec sa formule

courte et abrégée, elle fait l'elfet d'avoir été tronquée et réduite à

quelques mots restés lisibles; il est fort possible qu'elle ait été

alors en grande partie effacée. La dalle, placée au pied du mur
du chevet et exposée à recevoir l'eau des toitures, a pu être très

altérée par l'humidité et les intempéries. Cocquault, il est vrai,

ne nous donne aucune information sur l'état de la pierre, et il

ne paraît pas avoir hésité pour la lecture du nom contenu dans

l'épitapbe; mais si les premières lettres de ce nom étaient un peu

frustes, il a très bien pu" commettre une erreur. N'aurait-il pas lu

par basai'd Adam au lieu de Jchans? Le jambag(> du J, joint au reste

d'un E capital, a pu fort bien être pris pour un A; et la boucle

d'un H majuscule gothique se confond plus aisément encore avec

la panse d'un D. Si cette confusion s'est réellement produite, toutes

les dilhcultés s'aplanissent comme par enchantement. Adam s'efface

devant Jean d'Orbais, et la sépulture trouvée en 1662 est celle de

ce dernier maître, qu'il a été, du reste, très naturel ({"inhumer à

Tombre de ce chevet de la cathédrale dont il a donné le plan et

dirigé la construction. Pour Adam, il n'en est plus question, et les

discussions engagées autour de ce nom apocryphe sont désormais

''^ Bull, archéuloifiqun , p. aç).
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sans objot. On trouvera jx'ut-èlre un peu lianlie celte façon de

trancher le nœud gordien, mais i'(!xplicatioii n'a rien (rinvraisein-

bhihle, et plus on y rétlécliit, plus on inclini' à la jujfer vi-aie. Au

siir|)lus, si Ton persiste à inainleiiir Adam dans la liste; des niaîlres

de ToHivre, on sera toiijouis tenu (raccompagner son nom d'un

grand point d'interrogalion.

Nous avons heureusement sur les autres architectes des données

plus sûres. Une mention (pie nous avons relevtîe naguère aux archives

de Reims, dans un cahier de l'assise de la taille lev«''e en l'^S'y

pour les frais du sacre de Philippe le Bel, nous permet de d(';ter-

miner avec précision Tépoque à laquelle vécut Bernard de Soissons,

l'un des quatre artistes ligures dans le labyrinthe de la cathédrale.

Dans cette pièce, on voit cité parmi les habitants de la paroiss(!

Saint-Denis un f^maistres Bernars de Nostre-Damme tî , taxé à la

somme de cinq sousO. Nous pensons qu'il s'agit bien ici de Bernard

de Soissons, bien qu'on ne donne ni son surnom d'origine, ni sa

qualité de maître de l'œuvre. Dans le langage populaire du xiii" et

du XIV'' siècle, on gratifiait volontiers les architectes d'un surnom

emprunté aux édifices dont ils dirigeaient les travaux. Bernard a

été appelé Bernard de Notre-Dame, comme on a dit plus tard, en

i359 et i358, Gilles de Saint-Nicaise , en parlant d'un maître de

l'œuvre de l'église Saint-Nicaise et de la cathédrale, avec lequ(d

nous avons fait autrefois connaissance (-1 Une autre preuve peut être

tirée de la paroisse que notre Bernard habitait : l'église Saint-Denis

était peu éloignée de l'église métropolitaine, et l'on comprend que

l'architecte de ce monument ait demeuré dans le voisinage de son

chantier, à proximité de la construction dont il poursuivait l'achè-

vement avec une infatigable activité. Robert de Coucy, son successeur,

semble avoir continué cette tradition; on peut croire qu'il a été

aussi un paroissien de Saint-Denis, car il a reçu la sépulture dans

le cloître de cette église ^^l

(') tfMaislres Bernars de Noslre-Damme, v s.n {Cahier de l'assise de la taille,

128'], paroisse Saint-Denis, Archives communales de Reims, Sacre des rois, liasse 1,

n° o.)

(-* linU. archéologique
, p. 34.

(^j L'église de l'abbaye de Saint-Denis de Reims était affectée en partie au ser-

vice paroissial. C'est peut-être à cause des attaches ([ue Robert de Coucy avait à

cette église, en cjualité de paroissien, qu'il légua aux religieux une somme de

20 livres parisis pour la fondation de son anniversaire (cf. Bull., p. 3o, note).
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Il V a donc on faveur do l'idontilication qiio nous proposons des

présomptions très fortes qui équiviilont à une quasi-certitude. Avant

d'avoir eu recours au cahier de la taille de 1287, nous ne possédions

sur Bernard de Soissons aucun document historique, en dehors des

renseijpioments fournis par Tinsciiption (jui accompafruait son effigie

dans le lahvriuthe. (Iclle iuscripliou nous fait connaître qu'il remplit

ses fonctions pendant Irciile-ciiuj ans, lit cin({ voûtes, probablement

les voûtes de cinq tiavécs de la nef, et -f ouvra à Von, c'est-à-dire

à la rose du grand portail. En nous appuyant sur ces seules indi-

cations, nous avions placé Bernard de Soissons à la fin du xiii" siècle,

et nous lui avions assigné la date approximative âo 1 tî.55 à 1990 (^).

Le document que nous avons découvert montre qu'il vivait bien

réellement en 1287 et nous a procuré la très vive satisfaction de

constater l'entière exactitude de notre conjecture.

Le dernier texte qui nous reste à produire a une bien moindre

importance. Il concerne, en effet, un artiste du xv*" siècle, Colard

de Givry, mieux connu que ses prédécesseurs, et ajoute peu de

chose à ce que nous savions déjà sur son compte. Maître des œuvres

de Notre-Dame pendant trente-six ans, de 1 /ii G à 1 /iSa , il mit aussi

])lus d'une fois son talent d'architecte au service de la ville de

Reims et paiticipa de i/t25 à 1Û29 aux travaux des fortifications

et à la construction de certaines tours des remparts, ff Durant sa

longue carrière, disions-nous, il a dû accomplir bien d'autres ou-

vrages ("-'.n Nous avons trouvé, depuis, la confirmation de cette asser-

tion dans un compte des deniers communs de la ville pour l'exer-

cice de 1/168 à iàhç), où l'on voit Colard de Givry, wmaistre des

euvres de massonnerie de l'église de Reims a, recevoir en ifxkS un

salaire pour avoir visité un ouvrage fait au pont-le\is d(! la jjorle

de Vesle'-^). Ceci se passait quatre ans environ avant sa mort; c'est

une nouvelle preuve du rôle actif qu'il a rempli à Reims jusqu'à la

fin de sa vie.

Louis Demaison,

Archiviste de la ville de Reims,

'') Bull, nj'ciwrdngiqiie
, j). 17.

(*) IbiiL, p. 36, ;i8.

'^^ (fA maisire (^olart de Givry, niaislre des euvres de massonnerie de l'église

de Reins, la somme de xxxii s. p., pour ses peinnes et salaires d'avoir visité l'ou-

vrage qui a esté fait en cesle année au pont-levis de porte à Voosle et ailleurs. . . n

{Cuiitjilc tics dciiiei-s commaiis de la ville de licims, i. IV, fol. 112 r", Archives com-

niiuiales di- Reims.)



LE TRESOR IVORFEVRERFE

DE SAINT-PAUL-DIJ-VAR,

PAR M. DOUULKT.

Les recherches que je lais aux Arclnves do'parleuienlales des

Aipcs-Maritiuies, avec la bieuvellianlc autoiisaliou de M, Heuri

Moris, archiviste, correspondant du (Comité, au sujet d'Antoine

Godeau, qui fut évèquo de Grasse, puis de Vence, m'ont conduit à

examiner parliculièrenient les documents qui regardent la petite

ville de Saint-PaulO. Simple village aujourd'hui, ce l'ut une rr bonne

ville 11 depuis François P'' qui l'a entourée de remparts bâtis par

François de Mandon, de Saint-Rémy; celait avant 1789 une des

vingt-deux vigueries de la Provence et même, dit-on, la neuvième

par importance; c'e'tait aussi le séjour pre'le're' de la noblesse de la

contre'e et, après Vence, cite e'piscopale, l'endroit le plus conside'-

rablede l'ancien diocèse. 11 en existe une description assez inexacte^"-),

que nous avons eu l'occasion de corriger et de compléter au moyen

de renseignements dont nul n'a encore fait usage.

Les visites épiscopalest^^) nous servent surtout à donner une idée

précise de quelques-unes des richesses que l'église de Saint-Paul

''' Aujourd'hui Sniul-I'aiil-dii-Va r (canlon de Ca|Tnes, anondissemout de Grasse),

villajje d'environ 700 liabi(an(s.

*'^ Edmond Blanc, Mémoires de la Soc. des scieur, natur. et hislor. , ilcn lellres cl

des bofitix-arts de Cannes et de Grasse, 1876.

('^ Blanc ne semble avoir connu que celle de Monsei^jneur do Grillon, L'vè(jue de

Vence de 1698 à 171^ , datée de 1699. I^es visites pastorales des prédécesseurs et

des successeurs de ce prélat sont conservées aux Archives déparlementaiesdes Alpes-

Maritimes, fonds de l'ancien évèché de Vence. Godeau, le premier des Quarante,

fut évèque de Vence de i6.53 à 1673 : à la mort de Monseigneur Pierre du Vair

(juin i638), il voulu!, étant évêquc de Grasse, unir les deux évéchés qui avaient

été déjà réunis sous Guillaume Le Blanc, fut nommé évoque de Vence d'abord par

Louis Xtll en 1689, puis par le papa en i6/i5, mais dut résigner l'une dos deux

mitres et préféra Vence à Grasse.

Archéologie. ^
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posséda. Vicairie perpétuello depuis 1822, elle devint colle'giaie eu

1GG7 : dès lors et du jour oij Monseigneur Godeau l'eut élevée à

ce rang, elle fut comme la rivale modeste de la cathédrale de

Vence('), et d'ailleurs elle était avant 1798 presque aussi riche

qu'elle en objets d'art et en pièces d'orfèvrerie.

La plupart des choses de son trésor étaient conservées en 1695
dans la sacristie. Monseigneur de Cabanes de Viens (^^ les y trouva

dans une niche donl la porte fermait à clef. Elles ont presque toutes

traversé la période révolutionnaire grâce à la cachette où elles fu-

rent déposées, et n'ont pas disparu comme celles de Vence. Aujour-

d'hui elles sont au presbytère. Plusieurs d'entre elles, les plus

précieuses, sont depuis peu classées au nombre des monuments
historiques (•*).

Nous signalerons d'abord la Vierge, le Saint-Jean-Baptiste et le

Saint-Sébastien, statuettes d'argent repoussé au marteau et en partie

doré.

La Fî'er^et*) est debout et porte dans sa main gauche l'Enfant Jé-

sus vers lequel elle penche les yeux avec une expression de dou-

ceur un peu triste. De la droite elle lui présente un objet qui

semble une grenade plutôt qu'un globe surmonté d'une croix. Une
partie des vêtements de Marie est dorée. Le bord de son voile est

orné d'entrelacs simi)lemeul traités, qui sont particulièrement bien

conservés sur le sein droit et au bas des pieds. La ceinture est éga-

lement munie d'une ornementation élégante et discrète. Le socle

octogonal est enrichi de contreforts à pans coupés, décorés de pi-

nacles et terminés en clochetons. Il est orné de rinceaux de feuil-

lages et de fleurs qui décrivent de gracieux enroulements. Ce

soubassement, donl la décoration est soignée avec un goût tout par-

ticulier, porte sur quatre lions assis et posés sur leurs pattes de

devant. On sait que, selon certains archéologues, tout instrument

qui servait au culte et était destiné à être placé sur l'autel, repo-

(') Je donneiai procbaineiiieni dans les Atmales de la Soc. des lettres, science» et

arts des Alpes-Maritimes une monographie, aussi complète qu'il m'a clé possible,

de l'ancienne calliédrale de Vence.

(*) Évoque de Vence de 1686 à 1697.
f'^ Un arrête ministériel du 3o décembre 1897 '' pl"cé au nombre des monu-

ments historiques les neuf objets dont nous parlons.

f*' D'an[jenl (visites de 171.5 et de 1760); de cuivre doré (visite de 1771 ); ce

qui est une erreur.
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sait, au moins en général, sur des lious ou sur dos animaux fanlas-

liques, tels que griffons ou dnigonsf'). Aux pieds de la Vierge on

Fig. 1.

distingue deux trous reclangulairos où devait passer un fil de me'-

lal ou de soie destiné à serrer quelque objet dans la boîle que

forme le socle. En effet, du temps de Louis XIV, notamment lors

des visites de 1696 et de 1715, on voyait sous celte statuette

f') Barbier de Montauil, Anit. archéoL, I. X, p. 217. — Cf. Brulails, Bull,

orchéol., 1898, p. 876, noie 1.

à.
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d'ariffint tdu bois do récucUe dont la Sainte Vierge se servait'?,

ainsi que récrivent les évèques de Vence. On ajoutait même que ia

relique était venue de Lorette(^). En 1719, Monseigneur de Bour-

chenuC-', prélat plus sceptique, est moins sûr de ce qu'il voit : et II

semble», dit-il, sans préciser aussi nettement que ses pre'déces-

seurs, frqu'il y a des reliques de la Vierge 15. Cette statue est la

pièce la plus précieuse du trésor que nous décrivons. On peut la

rapporter au xiii" sièclet-^', ou plutôt au xiv" siècle, car la vicairie

perpétuelle de Saint-Paul ne date que de i399.

Le Saint-Jean-Baptiste^'^^ a les cheveux, la barbe, les moustaches

et une partie des vêtements dorés. Il porte de la main gauche un

li\re à fermoir sur lequel est couché lAgneau nimbé. On dirait que

l'orfèvre a voulu représenter l'autre saint Jean, l'Evangélistc, te-

nant le livre mystique, scellé de sept cachets, dont parle l'Apoca-

lypse. Mais le traditionnel habit en peau de mouton, doré lui aussi,

et représenté par un guillochis onde, ne laisse aucun doute sur

l'identité du personnage. Le bord du manteau que le Précurseur

porte par-dessus son costume rustique est décoré de petites rosaces

en forme de fleurs sur une bande ornée de traits symétriques et

parallèles. Le nimbe qui est soudé derrière sa tête est formé d'un

simple disque doré. Le geste du bras droit, la pose de la main qui

désigne le Messie sous le symbole de l'Agneau, la disposition des

pieds olfre une réelle gaucherie : ce qu'il y a de mieux, c'est la

manière dont sont traités les yeux, qui suivent le mouvement du

doigt de la main droite, et se portent vers le symbole divin. Le

Précurseur est debout sur un socle à deux gradins, soudés l'un à

l'autre. Le plus étroit est décoré d'enroulements moins riches que

ceux qui parent le soubassement de la Vierge •. ce sont des volutes

enroulées en spirales et des carlouclies dont les découpures re-

t') Selon une Iradilion coninio, la maison de la Vierge à Nazarolli lui niiraru-

leuseinont Iransportée en Daluiatie, puis à Ijorellc; l'église de celle ville esl bàlic

sur la rrSanla Casa^i; on y nionlrc à la dévoliou des fidèles le plal où Marie man-

geait.
^

'^^ Lvôque de Vence de i7ir> à 1797.
('' Huul : m. b:i. Blanc, d'après' la tfposlllon naïve de Jésus et la pose nia-

tiiérée de la Vierge», ne rapporte ce beau reliquaire qu'au commencement du

XV* siècle. D autres en admirent «le caractère byzantin».

'' D'argent (visite de 1715): argenté (visite de 1771), ce (|ui est une er-

reur.
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vionuoiiL sur ellcs-inèiiios. Le bandeau inlôrieur, <|ui esl aussi h»

plus large, présente une série do boucles et de inouh^res à j)roni

plat ou en demi-cei-cle consistant on anneaux, au cerilre des(|u('Is

passe çà et là une petite l'osace : ils sont enlac(;a de façon à l'oruier

un motif continu. Le socle rectangulaire pose sur quatre lions, trai-

tés autrement que ceux d(î la Vierge et accroupis sur leurs pattes :

un tenon, qui part de leur tète et traverse Fetagc inlérieur du sou-

bassement, ferme la caisse où Ton pouvait placer des reliques. Mon-

seigneur du Vair(^) en 1619 et Monsei{j^neur Godeau en iGôA no-

tèrent en elïet que wdans le piedw de cette image se trouvaient

«quelques reliques ^1. Mais ils ont omis de préciser. Eu tOfjT), on

remarqua seulement «un agneau et une croix sur le piédestal^,

de'tail que je n'ai pu arriver à comprendre en examinant Tobjet.

En 1715, il est parlé de rc cendres du corps de saint Jean-Baptiste 11

que la statuette aurait contenues. J'ai constaté, avec M. l'abbé

Giraud , curé de Saint -Paul- du - Var, que le socle contenait

bien quelque chose : c'était un os, enveloppe' de soie verte,

et un authentique signé d'un ancien curé du village disait

que cette fr relique insignen avait été' trouvée dans un morceau de

soie bleue qui tombait en poussière. On date cette statuette du

xv^ siècle (-).

Le Saint- Sébastien ^^^ est représenté Comme d'habitude, debout,

presque nu, les mains liées derrière le dos et attachées à une co-

lonne, percé de trois flèches dont l'une s'enfonce dans la hanche

droite, et les deux autres dans la cuisse gauche. Le nimbe du mar-

tyr est formé d'un cercle ajoure', que traversent des rayons en

forme de flammes. Son jeune visage imberbe est entouré de grands

cheveux, longs et légèrement flotlants. Une draperie lui cache le

bas du ventre. Les mains sont attachées à une colonne de cuivre,

torse et ondule'e; les spirales se terminent par une boule d'amor-

tissement dont le bouton est côtelé'. Le socle est cantonné de co-'

lonnettes annelées et supporte' par des lions traités comme ceux de

la Vierge, sous cette réserve que le style de ceux du premier reli-

quaire est bien plus soigné. Le bandeau du soubassement hexagonal

(') Évéque de Vence de 1601 à 1 638.

'*) Hauteur : o m. Zi5.

''' Reliquaire d'argent (visite de 1760); Ijuste argenlé (visite de 1771 ), cG qui

est une grossière erreur.
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n'a auciiii ornement. H est percé toutefois, surledevant, d'une fenêtre

(loiiiianle où Ton devait oonsorver nue relique. En effet, en i-yiô

le Samt-Sébaslien passait pour contenir rdu linge trempé dans le

Fifj.

sang du salut martyr». Cette statuette doit être rapportée aussi au

XV* siècle (').

L'église, de Saint-PauI-du-Var possède d'autres reliquaires.

D'abord un avanl-bras d'argent (lig. 3), dont l'index et le médius

ont l'altitude de la bénédiction épiscopale; les autres doigts sont re-

pliés. L'un d'eux portait en iGG7,lors d'une visite du vicaire générai

de Monseigneur Godeau, «un petit anneau d'or» qui a disparu et

C' Haiileur : o m. /id.
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dont la mention semble iii(li([iier aussi que ce beau i(li(|uaite a

contenu une relique d'un évéque canonise. Le Yèlcuiciil iul<;iieur

Fig. 3.

colle sur le poignet et ne porte qu'une bordure ciselée en forme de

grènetis. Le bas de la manche extérieure e'tait orné de sept cabo-

chons dont la monture est aujourd'hui vide. En i65ù, Monseigneur

Godeau écrit que ce bras d'argent contient des reliques de saint

Antonin; de même en 1667 son vicaire général, qui demande

qu'on y remette rcun verre de cristal t), et ses successeurs en 1696

et 1715. Mais en 1760 on les attribuait à saint Antoine, et il est

dit alors que c'est un os du bras. Aujourd'hui on ne voit plus rien

derrière la petite fenêtre vitrée, encadrée d'un ornement assez

simple, qui se compose d'une bordure ciselée et découpée : la re-

lique qui a provoqué le respect des gens d'autrefois, est égarée. En
outre, on remarque en bas, et sur le devant du reliquaire, une

image gravée et encadrée aussi d'une bordure terminée par un fron-

ton à rosaces et palmettes. Cette image représente bien saint An-

toine : c'est un homme coiffé, semble-t-il, d'un capuchon, habillé

d'un vêtement ample, à la droite duquel est figurée une sorte de T,
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tenant dans la main droite une cloche et dans la gauche un livre

ou un coffret, et ayant à ses pieds certain animal muni d'une son-

nette au cou, dans lequel il est impossible de Jie j)oint reconnaître

le tradilioiiiu'l [)arè(li'e (]ue lait de l'Occident donne au célèbre

l'ondafeui' du monacliismi' de lOrieul. A la base du bras-reliquaire

est gravée une inscri[»liou en lettres gothiques:

ïiof est rchqnuirinim) h[Cà)ii 2tnf]^otm factnîm)

mccccxtju mcnsis itiarfu tju '^'

Le socle de ce bras est décoré d'une seule bande d'ornements :

ce sont des entrelacs de rinceaux purement géoniétri(|ues, presque

dans le genre de ceux du gradin supérieur du Saint-Jean-Baptisle.

Quatre petits lions, posés comme ceux de la Vierge, le suppor-

tent. Ce reliquaiie d'argent, en partie doré, est le seul qui ait

une date!-).

Un autre a une forme qui serait déconcertante, si Ton ne savait

pas que les reliquaires d'Occident ont souvent pris l'aspect des ob-

jets qu'ils contenaient et si Ton n'avait pas des détails précis et in-

discutables pour en comprendre la disposition. Monseigneur de Viens

en iGq5 dit (ju'il est en cuivre argenté, qu'il représente ff une omo-

])latefl, qu'il était à celte date en mauvais état; il l'ouvre et y trouve

run grand os d'omoplate w, ainsi qu'une attestation, datée de iGoa

et signée par Monseigneur du Vair, d'après laquelle c'est une re-

li({ue de snint Georges. Il convient de dire que les saints Paul et

(Jeoi'ges sont les deux patrons sous le vocable desquels l'église de

Saint-Paul-du-Var est placée : c'est ce qu'on signale dans la visite

de 1716. Il y (î^t ajouté que le reliquaire est en argent, à l'exception

du pied : celui-ci en effet n'a aucun ornement, est d'une forme assez

vulgaire et ne repose sur aucun des animaux dont il a été parlé dans

ce qui précède. En 1771, on le décrit comme frime sorte d'épaule

argentécî. Le vicaire général de Monseigneur (îodeau avait de-

mandé en 1667 des réparations ffà la colonne du reliquaire de

Sainl-Geoigesw, c'est-à-dire à la tige, renflée d'un anncîau, qui relie

le pied et la partie disposée en forme d'épaule. En 1671, Mon-,

^'^ Les uns ont proposé 1^09, d'autres (lilatic) 1667 : je me conforme aux

.données do l'arri''l('' iniiiislcricl. Une cloclic du lj;^IT''oi do Saint-Paul a la date de

i/i/13 (Blanc).

'*' Hanlonr : o m. 'i3.
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seigneur Godeau lui-inéine avait prescrit de remettre "uii peu de

cristal au reliquaire de Saint-Antoniii'^ (pic nous iivons décril |»Ius

haut ff ot à celui de Saiut-(ioor<r(»S'^ Cet objet, (Fune loniie si pjulicii-

lière, porte en elTet (rall'reux cabochons, polis, non lailh's; trois sont

mètne de vulgaires verres grossissants dont l'un laisse apercevoir quel-

ques lignes d'une vieille écriture, à peu près illisible, Iracee sur un

morceau de papier. Il contient des rcli(|ues; mais nous n'avons pu

savoir de quel saint, ni si c'est l'os de saint Georges comme autrefois.

On a dit^^) qu'il était surmonté trde deuv doigts n. Ce sont deux

tubes parallélépipédiques, garnis de petites fenêtres en forme de

quatrefeuilles; celles-ci sont bouchées par une soie rouge qui in-

dique, semble-t-il,que des reliques y sont conservées. Ce reliquaire

pédicule est du xv* siècle'^'.

Au xvu". Monseigneur Godeau ne l'avait pas minutieusement

décrit, non plus que celui qui était dit -rde saint Biaise « et auquel

il désira qu'un verre fût posé en i656. Celui-ci est mentionné avec

plus de soin lors de la visite de 1716 : fde haut est en forme d'un

petit maillet rond et long, renfermant un os du vertèbre de saint

Blaise('^)-o. En 169.5, il est dit que l'objet est d'argent et le pied de

cuivre : comme le piédouche du reliquaire en forme d'omoplate,

celui-ci n'a pas d'ornements, mais la boucle qui renlle le milieu de

la tige est mieux traitée et a pu contenir des émaux qui ont disparu

aujourd'hui. Ce reliquaire pédicule, en cuivre doré, a un cylindre

horizontal oii des reliques furent autrefois enfermées, 011 d'autres le

sont aujourd'hui. Avec infiniment moins d'élégance, il rappelle va-

guement un reliquaire qui a été publié ici mème^^) et que l'on date

du xv'' siècle. Mais le pied du nôtre, décoré simplement de godrons

obtenus au repoussé, n'offre point les anges à ailes déployées qui

ornent la pointe des tiges élancées du reliquaire de Serdinya; il ne

s'épanouit pas en un gable renversé portant le cylindre du reli-

quaire. Le dessus avec son gable terminé par une croix, est assez

analogue. On dirait une demi-rosace de forme circulaire, décorée

(0 Blanc.

'^' Hauteur : o m. 46. Blanc proposait de l'atlribuer à la fin du xin" siècle.

'^) Saint Biaise ne fut pas niailyrisé à coups de maillot ou do marteau , mais avec

des peignes de fer. La forme du reliquaire n'a donc rien à voir avec le {jenre de son

supplice.

(^) Le reliquaire de Serdinya (Pyrénées-Orientales) que M. Brutails a publié

dans lo Bull, nrchéol., 189.S, p. .S'y?), pi. XXVII.
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de fleuron?, surmonte'e (rnn petit crucifix Heuronné et accostée de

deux pinacles dont les clochetons imbriqués sont terminés par un

crochet; la crête est ornée de crosses végétales finement découpées.

11 contient aujourd'hui une relique oii Ton peut lire l'inscription

S(ancti) Clarî abb{atis) : de saint Biaise il n est plus question. Ce re-

liquaire d'argent et de cuivre peut appartenir au xiv' ou au

XV" siècle'^'.

En 1 5 h , Monseigneur Godeau avait remarqué un objet de cuivre

dont il lui avait été dit (ju'il contenait des reliques de sainte Claire

et de saint Etienne. En 1GG7, son vicaire général les change (je cite

les termes mêmes de son procès-verbal) f^en un autre reliquaire

d'airain surdoré plusdécent". Mais l'ancien objet ne fut pas détruit.

En 1 695, Monseigneur de Viens note qu'il est de forme pyramidale,

t|u'il est fait de cuivre doré, qu'il contenait des reliques de sainte

Claire ainsi que d'un autre saint qu'il ne nomme pas avec précision;

il reproduit d'ailleurs, ce qui ne laisse pas de compliquer l'étude de

ces deux pièces, le certificat du vicaire général de Monseigneur

Godeau, En 1716, le reliquaire est décrit comme r? ayant une forme

de tour, finissant en pyramide et contenant un peu du voile de

sainte Glaire^; en 1719, comme un objet d'argent doré, rren forme

de fonts baptismaux, qu'on nous a ditn, ajoute Monseigneur de

Bourchenu, rrenfermer des reliques de sainte Glairew. On faisait

r courir ordinairement la relique le jour de la fètd de la sainte (^)

dans une petite chapelle qui est sur la route de Saint-Paul à Vence :

en 1719, l'évêque défendit que cette coutume durât. Ce reliquaire

pédicule, hexagonal, en cuivre doré, a été parfois qualifié d'ff osten-

soir gothi(|ue en cuivre doré ni-*) : il contient aujourd'hui des reliques

récemment déposées et qui n'ont rien de commun avec celles dont il

a été parlé. C'est bien l'ancien objet d'art que le vicaire général de

Monseigneur Godeau ne trouvait pas assez tfdécentT?. Il rappelle un

peu la foruic d'un ciboire de cuivre qui a été publié ici mêmet^' et

que l'on date du xiv^ siècle. ïontelois notre objet était certainement,

au xvii" siècle, d'après les documents de l'ancien évêché de Vence,

non un ciboire, mais un reliquaire. Comme celui ffde saint Biaise^

et celui fde Saint-Georges-^, il ne repose pas sur des lions. C'est un

''^ Hauteur : m. 35.

''^ Le 1 2 août.

W Bianc.

'*) Le ciboire d'Argelès-sur-Mer, que M. Biutuils a publié, /oc. cit.,\). 37-3.
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prisme à section hexagonale, won fornie de loiii-'i, ronimo on Ta

écrit en 1 7 1 5. Sur les angles se drossent des pinacles. Le couvercle

est libre : c'est une pyramide reen forme de fonts baplisniaux-' comme

on Ta écrit en 1719; les faces rejoignent los pans d(! la coupe; sur les

arolos il y a une série de crochels('). Ici il n'y a pas une fausse coupe

et une vraie; rintérieur est brut, et il est possiblo (pi'il y ait eu, si ce

fut d'abord un ciboire, une coupo mobile'-^. Comme au reliquaire

ffde saint Blaisen, le renflement du pied a gardé la trace d'émaux.

Les faces de ce reliquaire hexagonal n'ont aucun ornement, à l'ex-

ception des colonnettes à bague qui décorent les angles do la boite;

elles sont surmontées elles-mêmes de plus minces colonnettes que

terminent des boules; à leur naissance aboutissent les arêtes den-

telées du toit qui forme le couvercle. Il semble qu'une croix, au-

jourd'hui disparue, l'ait surmonte. On peut le dater du xiv^sièclef"^).

Le second reliquaire, que le vicaire général de Monseigneur

Godeau trouvait rplus décent r», est également en cuivre doré et de

forme pyramidale, mais plus petit. Il contenait, selon la visite de

Monseigneur de Viens en 1696, wles reliques de saint Cler martyr

rapportées de Rome par un cabiscol de la collégiale et certifiées par

Monseigneur Godeau en février 1679^7. En 1716, il est question

aussi de ce petit reliquaire, renfermant w un os de saint Clair, mar-

tyrn. Enfin, en 1760, le vicaire général de Monseigneur Moreau^'')

ajoute un nouveau détail : ce sont tf des reliques de saint Clair, moine

des (lies de) Lérinsw(^). Aujourd'hui il contient des reliques récem-

ment déposées; on le date, comme le précédent, du xiv" siècle ('^).

Je ne dis rien d'un reliquaire tout moderne qui contient la re-

lique de sainte Claire dont nous avons parlé plus haut.

Mentionnons encore une belle croix processionnelle, en argent

'') Sur le ciboire d'Argelès est un crucifix mobile. Los faces de la pyramide sont

légèrement concaves; les faces verlicales de la coupe ont des ornements.

'^) M. Brutaiis dit aussi que le musée de Soulb-Kensington à Londres a plu-

sieurs pièces analogues, mais découpées à jour, qui sont qualifiées de tnotistrances.

Il suppose que ce sont des ciboires ayant perdu leur coupe intérieure.

'^) Hauteur : m. io. Blanc le datait de la fin du xiii" siècle.

(^' Evêque de Vence de 1759 à 1768.

(') Saint Clair de Lérins ne figure pas dans les Lilanies des saints de Lérins qu'a

données Tabbé Alliez {Lérins, Paris, Didier, 18G0, p. hS'-i). C'est probablement

un des socii de saint Aygulphe, martyrisé avec 3a religieux, ou de saint Porcaire,

tué avec 5 00.

t*> Hauteur : m. 27.
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doré, que l'on pout daler du xiv*" siècle"^ et qui a é(é classée aussi

au nombre des monuments historiques. Elle est à deux faces, flcu-

ronnoe, et porte dans les lleurons trilobés des dessins gravés au

burin sur plaques de cuivre doré. Avant le trèfle qui termine chaque

bras est fixé un quatrefeuille orné d'un tore où sont gravés des

sujets religieux. Sur la l'ace principale, à droite, la Vierge lève la

main avec douleiii'; à {fauche, saint Jean, tenant son évangile de

la main droite, appuie la tète dans le creux de sa main gauche; en

bas, la Madeleine, les cheveux épars, les mains jointes et relevées,

verse des larmes que Tartiste a eu le soin de représenter au burin;

en haut, mais assez efi'acé, Dieu \e Père. Sur l'autre face, il ne

reste que le sujet du quatrefeuilh; supérieur, laigle de saint Jean

tenant une banderole oiî se lit, en lettres gothiques, le nom de

Ioh[ann)es. 11 est probable que, dans les autres, il y avait les sym-

boles des trois autres Evangélistcs et dans celui du milieu un Agnus

Dei, ainsi que sur les croix de cette région, dont la description re-

vient sans cesse dans les visites pastorales des villages du diocèse

de Vence. Le pied de cette grande croix fleuronnée olïre un renfle-

ment où il a pu y avoir des émaux.

Je n'insiste pas ici sur les autres curiosités de l'église de Saint-

Paul-du-Var. Il faudrait décrire une petite croix d'argent avec un

Christ en cuivre doré, — des tableaux, dont un Saint-Mathieu de

Daret et une Sainte-Catherine d'Alexandrie que l'on attribue, je ne

sais d'après quels indices, \\ Lemoine, le peintre qui a décoi-é le

plafond du salon d'Hercule à Versailles, — une chapelle de Saint-

Clément, décorée à la fin du xvii" siècle et qui a gardé bien intacte

son ornementation d'alors, — un curieux tabernacle en bois sur

lequel sont des peintures déjà décrites par la notice, d'ailleurs in-

complète, dont cette ancienne collégiale a été l'objet, — jusqu'à des

plats allemands en cuivre avec un sujet dans le creux, une légende

sur le rebord et des lèvres ornementées (-), etc.

C' Ilaulour ; o m. 63.

'*) Cf. Briilails, loc.cit., p. 877, note 3. L'un montre les envoyés de Josiié portant

la {grappe merveilleuse de Chanaan et quatre fois répétée, l'inscription Derin-

fridsrhwart
, que je ne sais comment expliquer. Un aulre plat de cuivre est de fa-

Ijricalion locale : en cfTet, il porte le texte A. M. I. V. E. /?. A. R. prnis et rectiirt

de Corpus D{omi)ni ont Jet fere la presniile 1O08 et le ùfebrier. Les lettres isolées

sont sans doute les initiales des rnar/juilliers de la confrérie.

Il ne reste rien de vieille^ étoiles que le vicaire général de Monseigneur Godoaii
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Le soûl but de noire comiiiuuir;ali()H était de préciser lu valeur

des principales pièces d'orfèvrerie que celte e'jflise possède et qui

ont été jugées di{>nes de figurer au nombre des Moiiunients his-

toriques. Nous voulions aussi rappeler les souvenirs religieux et les

traditions pieuses qui se rapportent à ces objets d'art dont l'un peut

remonter au xiu^ siècle, trois au xiv", les cinq autres, et qui sont

les plus beaux, au xv". Etudier les mentions dont ils avaient été

l'objet, recueillir dans les documents des archives départemen-

tales, grâce à l'amabilité de M. Henri Moris, les détails que les

anciens évèques de Vence ont donnés sur eux, fournir une repro-

duction (') de ceux que le Comité des travaux historiques esti-

merait valoir la peine d'être publiés et mis sous les yeux des ama-

teurs d'anciennes orfèvreries comme celles-ci, dont Tune est datée:

tel était l'objet de notre notice.

Georges Doublkt,

Professeur de rliélorique au lycée.

avait remarquées eu septembre iG(37 : chasuble de brocart sur fond blanc, d'ar-

gent, à fleurs vertes, avec une passementerie d'or et les armes «du cardinal de

Fr(ance) ^lons(eigneur) de Joieuseîi, autrement dit de François de Joyeuse, ancien

archevêque de Narbonne, de Toulouse et de Rouen, fait cardinal en i583 par

Grégoire XIll et mort en i6i5 doyen du Sacré-Collège; chasuble de velours violet

avec les armes des Guise en or et argent; devant d'autel en salin fleuri sur fond

blanc avec le blason des Barcillon.

(•^ MM. Bousquet, directeur de l'Ecole normale des instituteurs des Alpes-Ma-

ritimes, président de la Société des lettres, sciences et arts de ce département pour

l'année 1898, et Girard, directeur de l'Ecole-Annexe, ont bien voulu photographier

ces objets d'art que j'ai cherché à étudier. Je les remercie vivement, ainsi que

M. l'abbé Giraud, curé de Saint-l*aul, pour l'accueil qu'il nous a fait. L'archiviste

du déparlement, M. Henri Moris, pour l'amabilité avec laquelle il nous a permis de

consulter les documents qui commentent l'histoire de ces orfèvreries, me permettra

aussi de lui exprimer ma reconnaissance, ainsi que M. Babelon, membre de l'In-

slilul, qui a daigné soumettre ma notice au jugement du Comité.



COXSTRUCTION

DE DIVERS BATIMENTS

AL CHATEAU DE MONTIGNY-LE-ROI

(HAUTE-MARNE),

PAR M. E. DROT.

Le château fort de Montigny-le-Roi ou de Montigny-en-Bassigny,

merveilleusement placé sur une sorte de promontoire, au-dessus

d'un coteau assez escarpé, dominait la plaine de Rumigny. De

l'emplacement qu'il occupait, la vue est splendide et très étendue.

Il paraît avoir été construit vers 1217 par Guillaume de Join-

vilie. Les travaux de fortifications auraient été continués par

Louis XII et achevés par François I".

En 1691, il fut attaqué par Gusponvelle, hailli de Chaumont;

Sacquenay le défendait. En 1692, il fut pris par les Ligueurs,

commandés par le marquis de Pont. Démantelé en 160/t, il fut

détruit en t636. Aujourd'hui il n'en reste plus trace et le terrain

qu'il occupait est en culture(^).

Le document que nous pre'sentons ici prouve qu\iu début du

règne de Henri II les bâtiments n'étaient pas terminés ou étaient

devenus insuffisants.

En effet, le 21 janvier i55o (v. s.), Humhert de La Platière,

seigneur de Bourdillon et autres lieux, plus connu dans l'histoire

sous le nom de maréchal de Bourdillon, lieutenant général en

Champagne et Brie, passe, en Tabsence du duc de Nivernais, gou-

verneur de cette province, qui tenait alors ses quartiers d'hiver

'^' Ces rcnscijjnements sont tirés d'une lettre du président de la Société histo-

rique et arcliéolojjirjuc de Langres. Voir, on outre, sur Monlijjny-le-Uoi : Jolibois,

La llaiite-Marne (incienue et moderne, i858, grand in-8°; Carnaudet, Géojrraphie

Imloriqiie de lu Ilttitte-Mame, 1860, in-i 2 ; l'abbé Roussel, Le diocèse de Lan(p-es,

1873-1879, 4 vol. in-8°.
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à Tonnerre, un marché avec Se'bastien Pyot, de Monligny-le-Roi,

pour les travaux ci-apn's qui lui avaient o'ié adjujjos le 3o juin.

D'après ce marché, le sieur Pyot s'eiijrajje à construiie :

1° Une halle, trque le roi entend et veult estre laictc pour

loger et mettre les munitions nécessaires dudict chasteau, arlillerye

et aultres choses, etc.».

Celte halle aura 17 toises sur 7 avec grenier dessus, sur toute

la longueur. Il y aura lik poteaux sur socles de pierre de taille noyés

en terre à 3 pieds de proloiuleur au moins. Deux portes voûtées, en

pierre de taille, y donnerout accès à cliacjue bout. Quatre fenêtres

garnies de quatre barreaux de fer y seront ménagées. A chaque

bout de ladite halle il sera construit une chambre de i6 pieds,

en escarreure, en bonne maçonnerie, avec cheminée, deux fenêtres

garnies de barreaux de fer et une porte en pierre de taille.

Le grenier, au-dessus delà halle, sera muni de k poutres dis-

tantes entre elles de 10 pieds, qui devront s'appuyer sur les pi-

liers de la halle, et de 19 fenêtres également pourvues de quatre

barreaux chacune, k à chaque face et 2 à chaque bout. Un esca-

lier de pierre, de 8 pieds de large, y conduira.

2° Une citerne de 20 pieds, cimentée.

3° Derrière la grande plate-forme du château, il devra con-

struire un magasin de 3 toises de longueur, 2 toises de largeur et

3 toises de hauteur, fondations comprises; le tout en œuvre. Les

murs seront de 3 pieds d'épaisseur, en pierre de taille à l'exté-

rieur; la voûte, en berceau, sera de 1 pied et demi d'épaisseur; la

baie de la porte, en pierre de taille; elle sera fermée de deux

portes, rf l'une auprès de l'aultren, la première en fer battu, et la

seconde en bois, de 3 rfbonsii doigts d'épaisseur. Ce magasin sera

couvert en forme de pavillon et en tuiles plates (^).

Le sieur Pyot devra fournir tous les matériaux, moins les bois

nécessaires à la construction et à la cuisson de la chaux , lesquels

,

bien choisis dans les bois du roi les plus rapprochés de Montigny,

lui seront livrés sur pied.

Ce marché est fait moyennant la somme de /i,ooo livres tour-

nois, dont les 5oo dernières ne lui seront payées qu'après récep-

tion définitive des travaux.

('' Les petites proportions de ce magasin, l'épaisseur de ses niin-s, la première

porte, qui do\ra être en fer battu, et le défaut de fenêtres, semblent indiquer un

magasin à poudre.
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A iii suite de ce marché sont inse'rés le devis des travaux par

chapitres, et le procès-verbal d'enchère qui a été passe' à Montigny

le 3o juin i55o (v. s.).

E. Drot.

Conslrucùon d'une halle ou )ii(ig(iHiii d'armes et de suhsislancca , de,

au château fort de Monti<jiiij-lc-Ihi [Haute-Marne).

(ai janvior i55i.)

l" MARCHÉ.

Du xxi' jour de janvier Tau mil cinq cent cimjuanlo. Par devant nous

notaires soubzsignez ou conté de Tonnerre, comparut en personne Sébas-

liain Pvot, marchant demouranl à Montigny le lloy, lequel pour luy et en

son nom a confessé avoir faict et laicl par ces présentes avec noble et puis-

sant seigneur messire llumbcrt de la Platière, chevaliei-, seigneur de Bour-

dillon, Ragnv et Songy, baron de Pris et Faignay, seigneur chaslcUain

d'Umphy, gentilhomme de la chambre du Roy et son lieutenant général ez

Chanqiaigne et Brie, en l'absence de monseigneur le duc de Nivernoys,

présent et acceptant pour le Roy noslre dict seigneur ou dit nom, les con-

venances et marchés sur le faict des ouvrages de massonnerie, chai-pente-

rye, couverture, que tous aultres nécessaires pour la construction et édiffi-

cacion de la halle que le Boy noslre dict seigneur entend etveult cstre l'aicte

au chasteau dudict Montigny-le-Boy, pour loger et mettre les munitions né-

cessaires dudict chasteau, artillerye et aultres choses suyvant le voulloir et

intention dudict seigneur Roy et niondict seigneur le gouverneur de Cham-

paigne et Brye ; suyvant \a délivrance l'aicte audict Pyol deladictebesongne

sur le devis d'icelie au rabaiz selon, aux sommes et ainsi qui s'ensuyt. C'est

assçavoir que le dict Pyot a promis et sera tenu construire et ediflier audict

chasteau , ladicte halle de dix-sept toyses de longueur et sept toyses de lar-

geur, pour la construction de laquelle aura quarante-quattre posteaulx,

soubz lesquels sera descombré troys piedz ou plus s'il est besoing, faictz et

soutenuz de pierre de taille dessoubz pour les garder de ])ourriture: sera la

dicte halle à quatlre pands et fermée de muraille entre lestlics posteaulx tout

alentour. Fera ledictPyot au dessus tie la dicte halle ung grenier tout du long

d'icelie, aucpielaura quattre poullres de dix piedz en (hx piedz qui porteront

sui- lesdictz |)illiers de ladicte halle; lesdicts pdhers bien garniz de brassotz

])Our ayder à suppoiter lesdictes poultres. Seront reveslues lesdictes poul-

tres de travellolz''' de huict ])oulces en toute escarreure autant vuydeque

plain. Fera ledict grenier de bonnes planches seiches et y aura ung terrot

^'' Traveteau, traverse (Lacurne di' Sainle-Pallaye).
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(le gy (lu long (luiiict greniei'. Et pour domicr jour iiiidicl gronifi- y l'cra

l'aire douze feiiesti'es, assavoir : (jualtre à ung' chascua costé et à chascun des

!)ou(z (ricclluy grenier deux; lesquelles feneslres il fera i'em|)lvi" cliascuue

(le (|uatlro harrcaulx de fer; et aura cliascuue lencslrc Iroys piedz cl deniv

dehaulteui-el dcuxetdemy (le largeur. Fera couvrir la dicte halle de lliuilh^

j)lalle et au dessus avec les carres, de lestières qui seront nu'scs avec mortier.

Le tout de ladicte couverture endouvellez '-^^ par dedans. Oullre fei-a es deux

boutz de ladicte lialle deux portes vouitr-s de pierre d(! taille pour entrer

en ladicte halle, et aux carres dicelle (|uatlre ienestres [»our donner join'(l(î

chascun costc qui seront revestues de barreaulx de fer comme celles de des-

sus; et se fera faire ung escallier de pierre de huict piedz de large |»our

monter au grenier dessusdict. I'>t aux deux houtz de ladicte halle l'cra

Itiire deux chanihles^"^ de seize piedz en escarreure chascimc, faictes de

bonne massonnerie tout alentour, où aura deux fenestres en chascune, re-

vestues de barreaulx de fer et une chemynée; et se fera gisser'^^ lesdictes

chambles tout alentour et icelles planchoyer. avec une porte de pierre de

taille en chacune desdicts chand^res. Et au bout de ladicte halle entre le

corps du logis oîi réside le capitaine dudict chasteau, fera faire ledict Pyot

une bonne cisterne de vingt piedz en toute escarreure, laquelle il fera bien

et deuement faire et symenter, de sorte qu'il n'en puisse venir inconve-

niant, et se y fera cours et chanlalles pour y conduire les eaues tant de

la dicte halle que du corps dudict logis. Et ouUre tout ce que dessus fera

faire ledict Pyot audict chasteau derrière la grand platteforme d'icelluy un

magazin de troys toyses de longueur dedans œuvre, de largeur de deiLx

toyses et de haulteur de troys toyses y comprins les fondeniens; la mu-
raille duquel sera de troys pieds d'épesseur, de pierre de taille par le

dehors, et par le dedans de duicles bien assorties, et sera voullëe en bres-

seau; laquelle voulle sera d'un pied et demy d'épesseur pour l'entrée et

sortie; duquel magazin fera faire ung liuis ou porte de pierre de taille et

celluy fermer de deux portes l'une auprès de l'autre, dont la première sera

de fer baptu et l'autre de boys de troys bons doigtz d'épesseur, et se fera

couvrir le toict dudict magazin eu forme de pavillon, de tluiille platte. De

tous lesquelz ouvrages tant pom* ladicte halle, chambres, cisternesque ma-

gazin, ledict Pyot sera tenu fournir les matières et fassons tant de charpen-

terie, couvertures, ferraillerye, massonnerie et gissye. Et le tout rendre par-

faict audict d'ouvriers et gens à ce congnoissans, bien et deuement de bonnes

et suffisantes matières à ses fraiz et despens, dedans le jour etfesle de sainct

Remy prochainement venant; le capitaine dudict chasteau et contreroUeur

des réparations ou son commis à ceprcsens et appelez. Le tout selon le divis

t'' Dérivé de douvelle , ceintre, d'aprijs Oadin et Colgravo.

^^' Chambres.

'^' Giste, poutres d'une charpente, d'un ponl (Lacurne de Sainle-Pallaye).

AnciiÉoLociE. 5
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faicl desdicl ouvraiges tel que dessus. Signé Barat, prévost en garde pour le

Rov audici Moiitignv, el Mongyn grolTier de ladicte prevoslé, et paraphé

desdicts notaires, denionrc pai- devers ledicl seigneur après cpielle a esté

enregistrée avec l'acte des enchères es registres dudicl Peliljehan tabelhon.

Ce moyennant (puî pour la perfection (h'sdicls ouvrages ledict sieur de la

Pialière, chevallier, liculenanl (lessiis<lict, sera tenu el a promis iuy faire

ournir et livrer boys es boys du Roy noslredict soigneur j)lus proches du-

dict Monligny, nécessaires et en telle quantité qu'il conviendra sur le pied,

tant pour la construction et édillication de ladicte halle et bastitnenl dessus-

dicl que pour faire cuire la chaux (piil conviendra aux besongnos dessus-

dicle sans que pour ledict boys ledict Pyot soyt tenu en payer aulcune

chose; le charroy duquel et aultres fraiz nécessaires se feront aux despens

duilicl Pvot. Et la somme de cpiatli-e luil livres fournoyz que ledict sei-

gneur de la Pialière , chevallier et lieulenant snsdict sera tenu et Iuy a

promis faire fournir des deniers du Roy noslredict seigneur en besongnant

ausdicts besongnes et ouvrages dessus dict sauf que des qualtre mil livres

tournoys en sera retenu la sonune de cinq cens livres tournois qui ne

sera délivré auilict Pyot jusques après les besongnes dessus dictes enlière-

ment faicles et parfaicles, et que ledict Pyot aui'a certillier ledict seigneur

lieulenant de la bonne et entière fasson d'icelle, le tout selon ledict divis

par cerliflicacion d'ouvriers et gens ad ce congnoissans, ledict capitaine

dudict Monligny et ledict conlrerollqur ou commis ad ce pr('sens et ap-

peliez, en fornissant laquelle cerliffîcacion , Iuy sei'a par ledict seigneur

délivré icelle sonnne de ciiuj cens livres toui-nois faisant le pirfaict desdicles

qualtre mil livres tournois à la(|uelle lesdicts ouvrages sont demourez audict

Pyot comme plus descroissant. Et à ce que dict est est comparu Claude

Bégat, lieulenant de monseigneur le gouverneur de Charnpaigne et Brye

en la ville de I^angres, lequel en personne a voluntairemenl ])leigé et cau-

tionné ledict Pyot du marché et convention que dessus de rentière perfec-

tion el accomplissement d'iceulx. Et si fera tenu ledict Pyot fornir coppies

du présent contraict signés desdicts notaires et à ses despens, assçavoir :

une au trésorier desdicts réparalions et une au contrerolleur d'iceulx. Si

connue etc. . . Pi-omectans lesdictes parties respectivement assçavoir : ledict

seigneur de Bourdillon lieutenant oudict nom par sa foy soubz l'obligation

des biens du Roy noslredict seigneur, et lesdicts Pyot et Bégat [)l('ige

dessusdict soubz Tobligalion de leurs corps et biens comme pour les propres

affaires du Roy, à tenir, entretenir, faire et parfaire lesdictes ouvrages,

fornyr, payer el accomplyr l'une des parties à l'autre, et chascune en son

regard au contenu cy dessus. Renonceant etc. . . Faicl audict Tonnerre

présens noz lesdict notaires, ledict vinglungiesme janvier l'an mil cinq cens

cinquante.

Signé : Petitjehan et Yvonnet notaires, avec paraphe.
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S'ensuyt la leneur du divis :

Ces le divis des ouvra,<>x's laiil dcinassoiineiic, cliariienlcii^!, coii\<Mliir.'s

que atdlres nécessaires pour coiislriiin' cl ('(linicr une lialio au cliasleau de
Monli<|ny-ie-15oy pour Iojt.m- el inerlre en iedle les nuniilions n.-cessaires

audict chasleau comme bledz cl aullresfjraiiis, onserulde l'arlillerye fslanl

andicl chasleau suyvanl le voulloir et inlenrion du Hoy cl il' M()iisci(r,i,.|ii-

le Gouverneur de Clianipai^rne el lirye laid par nous (Maria Hatai.j).'

Et premièrement.

Convient ladicte halle esirede dix-sept toyses de longueur el sept toyses

de largeurrpour la construction de hupielle aura quarente quattreposteaulx,

soubz lesquelz fault descombrcr envir-on Iroys piedz, et l'aictz de pierre de
taille dessoubz pour les garder de pourriinre.

Item sera ladicle halle à quattre pandz, fermée de muraille entre les-

diclz posleaulz tout alentour.

Item au dessus de ladicte halle se fera ung grenier tout du long ouquel
aura poultres de dix piedz en dix piedz qui poiteront sur lesdictes pilles de
ladicte halle, ausquelz aura des brassotz pour ayder à supporter lesdictes

poultres.

Item seront revestues lesdictes poultres de travellotz de huict poulces en
toute escarreure autant vuyde que plain.

Item se fera le grenier de bonnes planches seiches et y aura ung terrot

degy du long dudict grenier. Et pour donner jour audict grenier fault qu'il

y ayl douze fenestres, quattre à chascun cosle' et deux aux deux boutz, l(>s-

quelles fenestres seront remplyes chascune de quattre barreaulx de fer,

lesquelles auront de haulteur troys piedz et demy et de largeur deux piedz

et demy.

Item se couvrera ladicte halle de thuille platte et au dessus les carres,

de festières qui se mectront avec mortier; et sera tout le toict endouvelley

par dedans.

Item convient avoir es deux boutz , deiLX portes voultes de pierre de taille

pour entrer en ladicte halle.

Item se fera aux carres de ladicte halle quattre fenestres pour donner jour

de chascung costé, qui seront revestues de barreaulx de fer.

Item convient faire ung escallier pour monter ou grenier, de huict pieda

de large.

Item, aux deux boutz de ladicte halle se fei'a deux chambres de seize

piedz en escarreure et faicle de raassonnerie tout alentour ou aura deux

fenestres en chascune de barreaulx de fer et une chemyne'e, et sei-ont les-^

dictes chambres gisse'es tout alentour et planchées dessoubz.

Item , se fera une porte de taille en chascune desdictes chambres.

Ilem
, au bout de ladicte halle, contre le corps de logis où re'sidele capi-^
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taine se fera une bonne cisterne de vingt piedz en tout escarreure, laquelle

cyslerne sera faicte et bien siraentee, de sorte qu'il n'en puisse venir incon-

ve'niant, et y aura cours de clianlaltes pour y conduire les eaux tant de la-

dicle balle que dudict corj)s de loo-is.

Item, se fera doirière la {jrand plateforme ung magaziu de troys loyses

de longueur dedans œuvre, ot de largeur deux toyses, et de baulteur troys

toyses y compris les fondemens. La muraille sera de troys piedz d'ëpesseur

et de pierre de taille parle dehors, et jiar dedans deduicles bien assortie, et

sera voulté en bresseau, ladicte voulle d'un pied et demy d'épesseur.

Item oudict inagazin fault deux portes l'une auprès de l'aultre, dont la

première sera de fer baptu ot l'autre de boys de troys bons doiglz d'épes-

seur.

Item, sera le toict dudict magazin faict en pavillon et couvert de thuille

platle.

Pour la perfection desquelz ouvrages , le Roy donnera boys es plus proches

dudict Moiilignv, et seront tenuz les entrepreneurs de donner bonne et

suffisante caution de faire et parfaire à leurs fraiz et dcspens bien et deue-

ment lesdicts ouvrages; iesquelz seront visitez par gens ad ce congnoissans

leurs fraiz, missions et despens, et rendront les clefz au poing tant de la-

dicte halle, grenier, que de magazin.

Ainsi signé : Barat et Mougyn^''.

3" ENCHÈRE.

S'ensuyt la teneur de l'enchère.

C'est l'enchère mises et revallemens faict sur les ouvrages tant de mas-

sonnerie , charpenterie
,
greniers, couvertures, magazins et une cisterne

nécessaire estre faictz pour l'ediffice d'une halle ou chastel de Montigny le

Roy, suyvaiit le divis sur ce faict par les cy-après nommez, par devant nous

Jacques Barat prevost en garde pour le Roy nostre seigneur de la prevosté

de Montigny le Roy. Ladicte enchère faicte audict Montigny le dernier jour

du m[ojys de Juing l'an mil cinq cens cinquante, es présences du subslitud

du procureur du Roy en ladicte prevosté, Bertrand de Palasse escuyer, sei-

gneur de Saincl Berain, lieutenant du seigneiu- de Bouriiamonl capitaine du-

dict Montigny, noble honnne Claude BL'gat,contrerolleur des esleuz pour le

Roy nostre seigneur en l'eslection de Lengres, et de plusieurs aultres.

Laquelle enchère a est^ publiés audict Langros, Montigny et aultres lieux

^'' Ce devis, quoique complètement inséré dans le marclié qui le précède ,a été

donné, non comme une preuve, mais comme une forte présomption, que la plu-

part des marcIiés rédigés par les notaires du xvi' siècle, comportent le devis à peu

près Hussi exact que s'il constituait ime pièce distincte comme ici. C'est ce qui

ê\pli(|ni' r.'ihsfnce presque constante de ce document à l'appui des marchés de celte

t'prifpio.
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dalienvirou au dimanclie ix'nullièmo jour desdicls iiio\s ri an; ;ui(|iifl jitiir

ne se seroil trouvé aulcun{> pour l'aiie mises sur lesdicts ouviajjcs. au iiiovcn

de quoy auriont coiiliuué ladicte l'iicIiôic au lendcuuiin suvvanl: auquel

jour onl eslé faictes sur lesdicts ouvra^jcs, les mises (|ui s'ensuyveiil jtar les

cy après nommez assçavoir ;

Ladicte cisterne a este mise à pi-is par Jehan Andi»' uiasson dcniiturant

audict Montifi'ny à la somme de mil livres tournois m I. t.

Par Jehan Bourrellier dudict Montigny i\M. t.

Charpenterie compris les chanlaltes'''.

Ladicte charpenterie entièrement tant de ladicte halle (pie du niagazin a

este mise à pris d'assiette par Pierre Pelitjehau, marchand, demeurant à

Huliecourt, à la sonmie de w" 1. t.

Couvertures.

Ladicte couverture a esté mise d'assiette par Huguenin Roussel dudict

Montigny à . M L t.

Par Pierre Petitjehan à vin" 1. 1.

La ferruillerye.

Ladicte ferraillerye a esté mise d'assiète à Pierre Petitjehan, marchant,

demourant h Huliecourt à la somme nM. t.

Par Nicolas HundieHot,mareschal demourant audict Montigny à ix" 1. t.

Par Jehan Bourrellier dudict Montigny à ix" 1. t.

Par ledict Petitjehan à vni" 1. 1.

Massonnerie et gisserie.

Toute ladicte massonnerie et gisserie tant dudict magazin que de ladicte

halle a esté misse d'assiette par Jehan André, masson, demourant audict

Montigny à la somme de deux mil livres tournois u"' 1. t.

Par Symon Gayot dudict Montigny à xviii" I. t.

Par ledict André à xvii" 1. t.

Par ledict Guyot à xvi" 1. t.

Par ledict Petitjehan à xv" 1. t.

Tous lesdictz ouvrages cy dessus déclarez revenant en tout suy vant les-

dictes mises à la somme de nu'" vni° 1. t.

Et depuis et en même jugement tous lesdicts ouvrages ont esté

mis à pris par ledict Pierre Petitjehan marchant, demourant à Hulle-

^'^ Chanîatte, gouttière de bois que l'on met sur les toits. Voir Laciirne de

Sainte-Pallaye aux mots Chanlette, Eschenet.
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coiirl, f^f Sél):islion Pyot m;ii'cli;iiit, (loinoui'ant à Moiiligny, à la somme
do nu"' 111° 1. t.

Ainsi si{jno : Bar.if.

[En note, à lu lin de Tiicle se ti'oiive celte mention] :

L'original dosdits divis et enchères cy devant enregistrés ont este par

moy Antlutine Petiljean, tabellyon, rendiiz au secrétaire dudict seigneur de

Boui-dillon le xxni' jour dudict Janvier l'an mil cinq cens cinquanle.

(Archives de l'Yonne, E (]')i. — Protocole d'Antoine Pelitjelian,

notaire à Tonnerre [i 55o-i 551]).



NOTE

suu

QUELQUES CHATEAUX GASCONS

DE LA FIN DU XIIl'^ SIÈCLE,

PAR M. PHILIPPE LAUZUN.

Je liens à signaler aujourd'hui un type tout particulier de con-

struction militaire féodale, ignoi-e' de M\I. de Caumont et Viollet-le-

Duc, et dont l'élude ne mancjue pas de présenter quelque intérêt.

J'appelle ces châteaux châteaux gascons, parce qu'ils se trouvent

uniquement en Gascogne, et plus particulièrement dans le dépar-

tement du Gers.

Si l'on prend la carte de ce département, arrosé par plus de vingt

cours d'eau qui, tous sortis du plateau de Lannemezan, s'épanouis-

sent du sud au nord en une immense gerbe, c'est dans le sens dia-

métralement opposé, c'est-à-dire de l'est à l'ouest, et sur une ligne

qui, partant de Lectoure et de la Lomagne, s'étend jusqu'au delà

d'Eauze aux confins de la forêt des Landes, que se trouvent éche-

lonnées et très rapprochées les unes des autres ces très curieuses

petites forteresses.

Quelques-unes, comme les châteaux de Sainte-Mère (fig. i) aux

anciens évêques de Lectoure, et de La Gardère (fig. 2) aux moines

de Condom, sont datées (1280). La similitude des autres, le même
plan, la même épaisseur de murs, le même appareil, ce bel ap-

pareil moyen que le temps n'a pu attaquer et qui a été si fort en

usage, on le sait, du milieu du xiu^ siècle jusqu'à la fin du xiv" siècle,

le même agencement, les mêmes dispositions intérieures, etc., toutes

ces preuves nous les font, sans hésiter, rattachera la même époque,

c'est-à-dire au dernier quart du xm" siècle.
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Longtemps nous nous étions demandé pourquoi leurs construc-

teurs avaient ainsi accumule' ces défenses sur celte étroite zone de

territoire, alors que leur nombre diminue de plus en plus au fur

et à mesure que Ton s'en éloigne, soit en remontant vers les Pyré-

nées, soit eu descendant vers le Nord.

CIkUi Siiiijlc-M(''i-o ( Gorsj,

L'examen attentif des vieilles cartes du pays nous a donné la so-

lution de la question.

La carte de Cassini nolammenl , lji(Mi (|ue dressée seulement au

dernier siècle, délerniine d une l'acDU 1res évade les limites des

diocèses de Condom, d'Aucli et de Lectoure. Ces limites, à peu

d exceptions près, n'ont prescjue point varié dc[)uis le haut moyen
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àfjo jusqu'à la Révoliilioii. Or, c'csl pn-cii-éiiiciil dos deux cùhîs do

cos limites (|ue se liouvciil ('"chclonnés pn'S(]ii(î Ions les clirilcaux

dont nous parlons.

En même temps, si l'on prend la peine de se repoilcr aux événe-

ments historiques qui mar(|uèrenl la fin du xii!" siècle, on voit (pie

la date de ces constructions fait suite immédiatement à celle du

traite' d'Amiens (la^rj). en vertu duqu(d rAjrenais, dont dépendait

la baillie outre Garonne (\m forma plus tard le diocèse de Condom
(i3i7), l'ut donné au roi d'Angleterre (".

C'est donc à cause de cette importante cession de territoire que

s'élevèrent presque subitement nos châteaux gascons, de même que

furent fortifiées les villes plus anciennes (pii se trouvaient ainsi pla-

ce'es dans ce que nous appellerons la zone dan^jereuse.

^^^::'''

•v-ij;

.m

Fig. Château de La (lardère (Gers).

On était, en effet, à la veille de la guerre de Cent ans. Partout

oii pénétraient les Anglais, leur premier soin était de se fortifier,

principalement sur la frontière. Aussi, dès qu'ils eurent pris pos-

Rymer. T. I. — Cf. Monlezun, Histoire de la Gascngne, etc.
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session de TAgenais, ce qui reculait leurs domaines jusqu'aux li-

mites dos diocèses dAuch et de Lecloure, ne l'aillirent-iis pas aux

règles stratégiques que partout et depuis longtemps ils s'étaient im-

posées.

Les comtes d'Armagnac, d'un autre cote', dont la majeure partie

des terres se trouvaient sises dans le diocèse d'Auch et qui par suite

restaient indépendantes, se mirent imme'diatement sur le pied de

défense et ne négligèrent rien, soit pour donner plus de force aux

ouvrages déjà existants, soit pour en créer de nouveaux partout oii

le besoin s'en faisait sentir, le long de cette nouvelle ligne-frontière

qui de'limitait leurs possessions.

Aussi ne faut-il pas croire que ces châteaux aient e'té éleve's au

hasard, selon le caprice de leurs divers propriétaires. Ils font, au

contraire, ainsi qu'il est facile de s'en convaincre en les suivant

de chacpie côté, partie intégrante de tout un système de défense

savaniiuenl établi. Leur architecte s'est conformé à des ordres venus

de haut. La direction a été unique. Le but poursuivi toujours le

même.

Vovons-les donc en regard les uns des autres, établis soit pour

commander le passage des \ allées, soit pour protéger les abords de

quelque centre important de population, soit surtout pour observer

le pays et surveiller la juarche de l'ennenii.

Prenons à cet efi'et pour |)()int de départ la bastide de Yalence-

sur-Baïse, à l'extrême limite de la frontière armagnacaise, élevée

cin({ ans avant, en 127^, en vertu d'un contrat de paréage entre

Géraud V, comte d'Armagnac, et Gilbert, abbé delà célèbre abbaye

de Flaran, située à 5oo mètres à peine au-dessous de cette ville ('\

et mentionnons :

A l'est, les châteaux de Maignaul,du Guardès, de Pouypetit,du

Sempuv, de la Sauvetat, de ïerraube, etc., dans les diocèses d'Auch

et de Lectoure; alors que du côté opposé, dans le diocèse de Con-

dom, c'est-à-dire en terre anglaise, et leur faisant face, s'élèvent

les châteaux du Tauzia (fig. 3), de Béraut, de Caussens, de Saint-

Orens, de Boquepine, de Castelnau, etc.

Puis, à l'ouest de Valence, toujours en Armagnac, les châteaux

de Flarambel, de Massencôme, de Pardaillan, de La Gardère, de

'•' Voir notre mono[;rapliie de Valence-sur-Baïse {Châteaux fraiiroiis , Aurli,

1897 ) cl celle plus ancienne de VAbbaye de Flaran ( 1890).
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Gassapiie, de Lauraët, de Gondrin, de LajfraulcL df L.i Mollio-

Gondrin, de Castelnau-d'Auzan, de Toircbren (ce dernier très

disputé), etc., tandis «lue, en Condoinois, nous relevons ceux de

Goalard , de Larrcssinjfle, de Fousseries, de Pouypardin, de IJeau-

niont, de Lu/an, de Balarin, de Monreal, de Fourcès, etc., sans

parler de ceux plus modestes qui ne s(M'vaient que de leurs de {{U(!t

et que le lenij)s ou la main des hommes ont depuis loujjlemps ren-

versés.

Ce n'est pas cependant, disons-le bien vile, (jue nous avons la

prétention de renfermer exclusivement ce que nous appelons nos

châteaux gascons dans cette e'troite zone.

d-A •̂'''**^^_

Fig, 3. — Château du Tauzia (Gers).

Nous n'ignorons pas qu'il en existe quelques autres semblables,

en dehors de ces limites : le château de Sainte-Mère, notamment,
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niTs de Lucloiire, conslriiit en 1-380 par Géraud de Moiilezun,

(''vè(jiie de celle ville''); plus au sud, [)rès dWucli, le chàleau de

Meillan, et quelques autres encore.

Mais outre que le premier n'est pas loin de la ligne limitrophe

des trois diocèses, ne peut-on pas admettre qu'une fois ce type ar-

rliiteclonique connu et apprécii*, quelques riches harons, quoique

ne se trouvant plus sur la frontière, Talent adopté pour leur propre

compte, qu'il ait servi de modèle à certaines de leurs constructions

nouvelles, et qu'il se soit ainsi peu l\ peu géne'ralise' en Gascogne,

sans toutefois de'passer les limites de cette province?

Maintenant fut-il importé par les soldats d'Edouard"? Nous nous

sommes laissé dire par notre savant confrère M. Anthyme Saint-

Paul qu'en dehors de notre région ce type de construction mili-

taire ne se retrouvait nulle part en France, mais seulement en An-

gleterre. Est-ce au contraire nn architecte français ou gascon, à la

solde du comte d'Armagnac, qui l'étahlit pour la première fois sur

la terre gasconne?

Toujours est-il qu'il fut rapidement adopté de part et d'autre,

comme répondant aux besoins de surveillance qui se faisaient si

impérieusement sentir en ces heures de surprises, de trahisons, de

combats à outrance, oiî la lutte pour l'existence était autrement

âpre que de nos jours, oi'i la force brutale primait tous les droits,

e! 011, dans les mêlées sanglantes de chaque jour, la vie de l'homme

comptait pour si peu de chose, au jeu violent des passions et des

intérêts.

Le plan des châteaux gascons est des plus simples. Tous assis

sur une base rectangulaire, (juelquefois presque carrée, comme le

Tauzia et Balarin, la plupart du temps oblongue, ils ne sont flan-

qués que do deux tourelles également carrées, et élevées à leurs

extrémités, rarement sur la même façade, presque toujours à l'op-

posite, c'est-à-dire diagonalement. Ces tourelles, tantôt pleines

tantôt creuses à leur base, sont généralement foit étroites et très

élevées. Quelques-unes, comme au Tauzia, se dressent sur encor-

bellement.

Le château gascon mesure environ de 12 a i5 mètres au plus de

longueur intérieure, sur 8 à 10 mètres de largeur. Sa hauteur dé-

passe en certains endroits i5 mètres. Ses murs, toujours en bel

^'' (iallid rhristinnti , évèrlic do Leclouro.
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appareil moyen, ne vaiienl ||iù'ic eiili-o i ni. IJo cl i m. ko d'o-

paisseur.

Il se compose d'un seul corps de lo{jis, le({uei «;st qnehiuolois

partagé par un mur de refend.

Le rez-de-chaussée, qui servait de magasin, de cave, de cuisine,

était le plus souvent herméli([uement clos. On v accédait par le

premier étage au moyeu de trappes et d'échelles mohiles. Quchpie-

fois cependant, sous une haute arcature eu j»l(Mn ciulre, uK'uagée

dans l'épaisseur du mur de la grosso tour, s'ouvrait la porle, assez

étroite, par où pouvaient passer chai'iots et chevaux. Ku cas d'al-

taque, il était lacile de vite la murer. Nous n'avons trouvé nulle

part trace de herse. Quand cette porte n'existait pas, ou [)énélrait

alors dans le château, soit par un escalier extérieur en piei'res,

comme à Massencôme, ce qui était fort rare, soit par des échelles

mohiles, qui s'abaissaient et se relevaient à volonté et qui aboutis-

saient à des portes-fenêlres, en cintre brisé, qui se voient encore

partout au premier étage de ces châteaux. A l'intérieur, aucune

trace non plus d'escalier; seulement des échelles, pour monter aux

différents étages.

Le premier étage servait de corps de garde, de dortoir. Comme

le rez-de-chaussée, il n'était ajouré que par d'étroites meurtrières,

le plus souvent munies d'une rainure extérieure en croix pattée

que l'on retrouve lout le long des tours. Il est à remarquer ici que

les châteaux gascons ont employé, dès la fin du xiii" siècle, ce mode

particulier de défense si favorable au tir à la volée, alors que les

autres châteaux de France ne commencent à entailler horizontale-

ment leurs archères que vers la fin du xiv° siècle'^^

Seule était franchement ajourée la grande salle d'armes du

deuxième étage, et cela au moyen de fenêtres géminées à arcatures

trilobées, dont quelques-unes, fort gracieuses, se voient encore,

intactes au château de Massencôme, et ébréchées à ceux du Tauzia

et de La Gardère. Au-dessus, et tout autour d'une charpente à deux

eaux, se déroulait le chemin de ronde, muni de créneaux, et quel-

quefois, mais rarement, défendu par une ceinture de mâchicoulis.

Tous construits sur des points culminants, les châteaux gascons

ne sont, à l'extérieur, entourés ui de fossés ni d'un mur d'enceinte.

Une simple palissade, élevée à la hâte en cas de danger, suffisait

'" Viollet-!e-l)nc, Ui<t. (VarchitecliD-e. Ail. Meurlrière.
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à peine à arrêter un moment la marche de Fennemi; juste le temps

de renfermer, quand cela se pouvait, les chevaux et les voitures

abiités sous des han|[ars extérieurs adossés aux murs, ainsi que le

prouvent ces nombreuses lignes do corbeaux sur toutes les façades,

et de permettre aux postes amis, logés dans les châteaux voisins,

de ]>orter secours.

Sous ce rapport ces petites forteresses pouvaient défier toute sur-

prise. Mais leur objet, nous ne saurions trop le répéter, n'était

point d'avoir à se défondre contre un siège en règle, mais seule-

ment (le loger une garnison lebilivoment rosireinte et de surveiller

les mouvements du paiti adverse. Tours de guet, tours de garde,

ainsi que leurs noms Tindicpient : lo Gitnrdès, las Gnardes, la Gar-

dère, ce sont des postes d'observation, élevés partout où le terrain

le comporte, et quand l'exige la défense. Leur agencement est donc

en tous points approprié à leur destination, soit qu'on les considère

dans leur ensemble, soit qu'on les étudie dans leurs détails.

Les châteaux du Tauzia, de Massoncôme, de La Gardère, la tour

du Guardès, etc. dont nous avons tout récemment écrit les mono-

graphies très détaillées tant au point de vue archéologique qu'au

point de vue historique, peuvent être regardés, dans ce rayon de

10 kilomètres au plus autour de la bastide de Valence-sur-Baïse,

comme les tvpes les plus parfaits et les mieux conservés de ces in-

téressantes constructions.

On peut en juger par les croquis que nous donnons à l'appui.

Quelques-uns, comme La Gardère et la tour du Guardès, se pré-

sentent encore tels qu'ils furent bâtis à la (in du xiii" siècle. Leur

histoire très intéressante, mais sur laquelle nous ne reviendrons pas

ici, nous explique comment ils se trouvent en cet état, sans qu'au-

cune main barbare, si ce n'est colle du temps, ne soit venue s'ap-

pesantir sur leurs murailles vierges, et pourquoi les lignes si har-

dies de leurs tourelles nous apparaissent encore aussi imposantes,

aussi pittoresques qu'à l'épocjne où elles surgiront tout à coup on vue

des impérieux besoins do la dtilénse et des craintes, trop justifiées,

qu'inspiraient la venue et les prétentions dos conquérants d'outre-

mer.

D'autres, comme le Tauzia, Massencome, Flarambel, Lares-

single, etc., ont été modifiés considérablement au xvi' siècle.

L'orage une fois passé, alors que les alarmes conlinuelles, pro-

voquées par l'état permanent de guérie, eurent cessé, les seigneurs,
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détenteurs de ces sombres demeures, se décidèrent à les anitma^jer

selon leurs besoins; et, de tristes et froides casernes (|u'elles étaient,

ils les transformèrent sinon en maisons di; plaisance, ce ([u'elles ne

furent jamais, du moins en habitations convenahles. Alors furent

percées dans les courtines ou les murs extérieurs ces croisées à nu;-

neaux aux moulures prismati(|ues, aux culs-de-lampe élé{jants; alors

s'élevèrent extérieurement ces tourelles polygonales d'un si joli elï'ct,

renfermant de larges escaliers de pierre à vis de Saint-Gilles, agré-

mentés de sculptures délicates et (Kénigmatiques mascarons; alors

enfin, dans les grandes salles, coupées en deux ou trois pour les be-

soins du service, se dressèrent ces vastes clieminées aux manteaux

toujours richement décorés. C'est à la fin du xv'" ou au commenc(!-

menl du xvi" siècle que nos châteaux gascons subirent presque

tous ces transformations et qu'ils prirent l'aspect que nous leur

voyons encore aujourd'hui.

Nul archéologue jusqu'à ce jour ne s'était, croyons-nous, arrêté

à ce type spécial de construction militaire. En le signalant pour la

première fois et en le décrivant sommairement ici, nous avons cru

faire œuvre méritoire.

Heureux si nous avons pu attirer un instant sur notre chère pro-

vince, beaucoup trop éloignée de la capitale, mais ([ui, aussi bien

au théâtre que dans les arts et la littérature, sait de temps en temps

reprendre ses droits, l'attention de tous ceux qui s'intéressent aux

choses du passé.

Philippe Lauzun.
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FAITKS rom l.KS HI'IVXS OIM-ERTS

ivvn jACQiKs ii\(ii lin ^'^, kvéqle de tuoves,

AU\ PERSONNES QUI ASSISTAIEM À SON ENTREE SOLENNELLE

DANS SA CATHÉDRALE.

Comimiiikalion ilo AI. Louis I.o (llori . corrosjjoiul.nnl du ('.(iiiiilé, à Troyes.

Le 98 février 1 'i83 (v. s.), Jacques Ragiiier, iiouveHenient

jjroiiui à l'evèclié de Troyes, fit son entrée solennelle dans son

('{{lise cathédrale. Dès la veille il avait produit devant rassemblée

du chapitre les bulles pontificales (pii le mettaient en possession de

cet évècbé pai- suite de la résignation que son oncle, Louis lîaguier,

en avait laite à son profit. Ce même jour il était entré en ville

monté sui' une mule, revêtu, sur sa robe, d'un ro^liet ou surplis de

linoe blanc el d'un camail de satin noir. Un grand nond)r(' d'abbés

et de religieux, ainsi que les personnages les plus marquants de la

région, venaient à sa suite. Arrivé au lieu dit la Croisette, au bout

de la rue Aotre-Dame, à l'entrée de l'abbaye de Notre-Dame-aux-

Nonnains, il fut reçu, suivant l'usage, par l'abbesse Catherine de

Courcelli'S qui, sortant de son ('glis(;, s'avançait processionnellement

à sa rencontre suivie de toutes les religieuses et des chanoines de

sa connu unau té.

]j'évè(ju(! mil alors pied à terre pour entrer dans l'abbaye, où il

devait recevoir l'hospitalité jusqu'au lendemain; aussitôt l'abbesse

n)it la main sur la bride de la mule, dont elle avait le droit de

s'enq)arer. Elle le conduisit ensuite dans l'église, où il fit sa

''' .liK'(|iics nagiiler. sire de (jeiilill\. i'iil archidiacre de Lion en iéjjlise de

Lisiciix , al)l)é romniandalair'e de Monliéianiey, puis évè(juc de Troyes, où il

iijiiuriil. le 1 '1 novembre i.JiH, et fut enterré dans sa cathédrale près de son

oncle, i'évi'que Louis Raguicr, sous une table de bronze. Il avait pour frères

Dreux Rajjuier. seijjneur de Homilly el Poussey; Louis I\aguier, évéquc de Lisicux,

et Jean iUijjuier, seigneur d'KsIi'rna}.
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[)ii('re, jniis dans la salle du cliai)!!!!', où elle le icvi-lil des orne-

ments épiscopaux et lui présenta un évaujfc'liaire l'oil .incien con-

sacré à cet usage, sur lequel il dut, connue ravaicul lait tous les

évèques, ses prédécesseurs, pièlcr serment de maintenir les préro-

gatives, litres, droits, |)rivilèges et possessions de l'abbaye.

A la suite de relte CiMemonie, Jacques Rnguier fut reconduit

processionnellement dans le corps de logis où il devait passer la

nuit sur un lit, qui devenait sa propriété, comme sa mule était

devenue celle de Tabbesse.

Le lendemain matin, les divers chapitres et les membres des

maisons religieuses de la ville se réunirent à la cathédrale d'où ils

vinrent en procession le chercher à l'abbaye de Notre-Dame pour le

conduire dans cette église. Il s'y rendit on traversant les principales

rues de la ville, assis sur un fauteuil que portaient sur leurs

e'paules les quatre principaux feudalaires de révèché ou huons de

la crosse, seigneurs d'Anglure, de Poussev, de Saint-Just et des

moulins et banalités de Méry-sur-Seine.

A l'issue de la grand'messe, qui l'ut célébrée et chantée par Té-

vêque, ce prélat reçut à sa table tous les personnages qui avaient

assisté à son intronisation. Un registre des comptes de Tévèché de

Troyes, conservé aux Archives départementales de l'Aube, con-

tient des détails intéressants sur les dépenses faites à cette occasion.

Les Raguier étaient fort riches et pouvaient faire preuve de libé-

ralité. L'un d'eux, Lubin Raguiei-, grand oncle de l'évèque de

Troyes, avait été premier maître queux de la reine Ysabeau de Ba-

vière, princesse sensuelle et dissolue que le peuple de Paris, dans

son langage trivial, mais expressif, nommait la grand gorc (la

grande truie). Il est probable qu'il accompagna la reine lorsqu'elle

vint dans notre ville, à la rencontre du roi d'Angleterre, auquel,

dans son infamie, elle n'hésita point à livrer et la main de sa fille

et la couronne de France.

Les talents de Lubin Raguier furent grandement appréciés et lui

valurent les faveurs royales. Un de ses frères, Edmond ou Hémon

Raguier, devint trésorier de la reine, et ce poste avantageux, ainsi

que des mariages riches contractés, le premier avec Giletle de La

Fontaine, l'autre avec Guillemette de Vitry, dame Du Mesnil-les-

Pars, près Romilly, veuve de Pierre Bîanchet, conseiller du roi,

assurèrent la grandeur de sa maison.

Il convient de rendre justice à la famille Raguier, en constatant

Archéolocik. ^
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qu'elle eut le bon esprit de ne pas renier son origine et se fit gloire

do placer sur son blason quatre perdrix, en souvenir de celles que

Lubin Raguier apprêtait avec tant de succès dans les cuisines

royales.

Le festin offert par févêquc de Troyes aux divers personnages

qui assistèrent à son installation rappelle les célèbres noces de Ga-

niacbe, les monstrueuses agapes de Grandgousler et de Gargantua,

et les longues beuveries si chères à Rabelais. Les dépenses faites à

cotte occasion s'élevèrent, d'après le registre dont nous donnons

plus loin la copie, à la somme de 336^1 G' 9'', équivalant, d'après

les tables de Leber, à environ io,io5 fr. i5 de notre monnaie ac-

luello.

Dans ce total n'est pas comprise la valeur de la ^iande de bou-

cherie, du gibier, du poisson et de la volaille, qui furent fournis

par les troupeaux de l'évèquc ou provenaient de ses bois, de ses ga-

rennes ou de ses pêcheries d'Aix-en-Othe et de Saint-Lyé.

On peut se faire une idée de Timporlance des victuailles réunies

pour cette cérémonie en constatant que deux écorcheurs furent

employés pendant plusieurs jours à dépouiller les animaux et que,

le jour du festin, cent treize personnes tournaient d'immenses

broches, garnies de rôts de toutes sortes, devant des feux que neuf

hommes avaient la charge d'entretenir, tandis que près de là

étaient allumés des fourneaux qui brûlèrent cinquante sacs de

charbon. Du reste on n'épargnait rien, ainsi que nous l'apprennent

les comptes. Nogent-sur-Seine,les Riceys, Ville-sous-Bar, fournirent

plus de ioo lapins de garenne, outre ceux qui provenaient des

chasses de i'évêque, et un grand nombre de perdrix, bécasses et

autres oiseaux.

Les épices elles-mêmes, malgré leur prix élevé, furent consom-

mées en grande quantité. (Le sucre de Portugal ou sucre de canne

valait alors 5 sous tournois la livre ou environ 7 fr. 5o de notre

monnaie.) L'hvpocras dut conlor abondamiiiont et le dessert vit fi-

gurer au milieu d'une quantité do petit louis (plats de meslres),

de tartelettes et de gâteaux au fromage, des figues de Marseille, des

oranges (à o IV. 60 Tune), dos grenades (à 3 francs ])ièce) et des

poires d'hiver, ou poires de PaliMain, provenant des Riceys. (Elles

avaient coûté environ 3 fr. 90 la douzaine.)

La lecture du registre de comptes de l'évêché de Troyes est donc

intéressante parce que non seulement il renferme des mentions
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relatives à un fesliii d'une importance insolite, mais aussi parce

qu'il l'ait connaître quels ('laient, en i^cS'i, les IVuils inqiortc'S

clans la région et leur prix <le vente, ceux (lu'on recollait dans le

pays, les diirérenls centres d'approvisionnement, la vahmr du gi-

bier, des épices , etc.

Compte de l'cveschê de Troi/es pour l'iiii mil (puilrc cens ijinilrc riii/'t /ro/s. . .

commençant le tiers jour de dccembra i 'iS'i cljiiiis>ianl à .snnhliih/r jour l'an

révolu.

[F° 90 v°.] Autre despence et mise on deniers [)our le disner du nouvel

advenement du dit Révérend.

Premièrement à Henrion Sonnet, pour six douzaines de congnis'"' à

IX bhiiis^'' la pièce, achetés en la présence de Claude Le Tartrier, Macé

Des Près, Messire Jehan Jehancon et Madame de Raiiis, valent xni livres,

pour ce cy xni" '^'>.

Item, payé à Fouquet Fortin pour troys douzaines de coiignis, à ix hlans

la pièce, par marché fait avec luy en la présence des di ssus dits, j)ayé

VI livres x solz
,
pour ce cy vi^ x'.

[F" -2 1 r°. ] Item , à Jehan Ramey et Nicolas Viart de lîicey, pour qua-

torze congnis, a deux gros la pièce prios sur le lieu, valent ([uarante six sols

huict deniers tournois, pour ce cy xlvi' vni'*.

Ilem, à celuy qui a ap[)orlé les dits xnn congnis de Riceys''^) jusques en

ceste ville, deux sols six deniers tournois, pour ce cy n' vi"*.

Item, à Claude Gillequin de Nogenl-sur- Seine '^^^ pour cent congnis

achetés sur le lieu par mon clerc, à troiz solz la pièce, valent xv livres,

pour ce cy xv*^.

Item, es despens de mon dit clerc qui fut au dit Nogent, pour acheter

les dits congnis, despensé par luy huict solz quatre deniers tournois, pour

ce cy vni' nu\

Item, à Jehan Dorey pour vingt neuf congnis par lui achetés au dit lieu

de Nogent à vn blans la pièce, payé à luy quatre livres quatre solz sej)t de-

niers tournois, pour ce cy nu** nu' vu''.

Item, pour les despens de celuy qui a apporté tous les ditz congnis de

Nogent, par luy faiz tant en venant du dit Nogent que en ceste ville de

Troyes, et son salaire xvi solz vni deniers, pour ce cy xvi' vni".

'^^ Cognil, ronis, coniiin, lapin. \oir Du Gange au mot Coiiilliis.

'^' Un blanc valait alors 5 deniers.

''' D'après les tables de Leber (Essai sur l'appréciation de la fortune privée ad

moyen âge)., en i483, la livre équivaut à 3o francs de i.otre monnaie (1847). Le

son a une valeur égale à 1 fr. 5o et le déniera fr. ia5.

'^' Les Riccys, arrondissement do Bar-sur-Seine (Aube).

'') Cbef-lieu d'arrondissement (Aube).

0.
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Itoin, à Guilhuime Foiiney. p;aip;iiier''' domoranl à Troyes, pour neuf

(loii/ainos de con<|iiis à (|iiaranl(' sols la douzaine, paye au dit Forme

.wiii livi'es, pour ce cy wiu*^.

Item, au procureur de Ville-sous-Bar^^^ pour trois douzaines et demve

de cabris à un' la pièce, pay(> vni livres viu solz, pour ce cy. . . vui** \m\

[
F° 2 1 v". ] lleni, à Primay, bourrelier demoraiil à Troyes, baillé qua-

rante solz tournois j)our acheter perdris , bécasses et autres tels oysiaulx

,

sur quoy m'a rebaillé w solz et y a seulement employé x\ solz, pour

ce cy x\'.

Item, à Simon Amyel et autres serviteurs de mon dit Seigneur, pour

payer leurs despens qui l'aisoyent à chasser, payé six livres tournois , pour

ce cy vi^

.

Item, à Jehan le Becg-ue de Vaudes \ pour cinquante et un sac de

cliarbon à xv deniers le sac, valent iav solz, {)our ce cy lxv".

llcm, à la Brichecte de Preere'*', pour quatre sextiers de roesine
,
payé

cinquante solz tournois, |)our ce cy .' l".

Item, il Jean Bernier, boucher, pour sept bandes de lart, ensemble

ving-l quatre livres de saing'"' et deux livres de mosle'"' de beuf, achetés

par vénérable et discretle personne Messire Nicolas Solas, prêtre, chanoine

de Troyes et scelleur-'^ du dit Beverend, payé xxi livres vi solz vni de-

niers
,
pour ce cy xxi** vi' vni"'.

Item, h Jaquinot des Bieulx, pour dix livres petit sucre prins par les

maistres d'ostel, au pris de cincj solz tournois la livre, deux torches chas-

cune d'une livre de xvui''' et ni onces de mugettes '"' de n' vi"*, pour ce cy

pour les dictt s parties i.x'.

Item
,
pour cinq cens de poires de Palmain achetées et reculies au j)ays

de Bicey par maistre Bartliolle Le Diichat, et ])ayé pour les dites nii*^x',

pour ce cy nii*^ x'.

[
F" 9 2 r". ] Item , en pots . pestaulx

'''''

et posches peins par Macé des Prés

,

payé xin gros x deniers tournois
, pour ce cy ............... . xui*^ x^.

Item., ;i la Macée payé v solz nu deniers pour trois grans pots prins eu

et portés en l'ostel de Monseigneur le Doyen , oii en faisoit partie de la

cuisine du disné, jmur ce cy v' un*.

Item . en espingles pour atacher la tapicerye xx deniers, pour ce cy. xx**.

''' Laboureur.

'-' Virey-sur-Bar, arronibssenienl do Bar-sur-Seinc (Aube).

'') Arrondissement (le iJnr-snr-Seine (Aube).
('*' Pcizi', faubourfj de Troyes.

'^> Saiudoux, graisse de porc fondue.

(«) Moelle de bœuf.
^'^ Persoiuie cliargée de la garde el de Teuiploi des sceaux.

^*' Noix mugelles, muscade. Voir Godcfroy, Dictionmiirv. Labonii'. (ildsxnirc

(») Pesloil. |)il()ii.
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ll(Mii, à Mac(^ Joly, conlior, [xnir la conlc d cordrllc |;iiil ^univ Inidro

la tapicorye que lyer les rolz, paye neuf solz deux deniers (oiirnois. poiii-

ce cy i\' II'.

Item , en clos*'' grans et pelils piiiis |)ar Mess" Jelian Benoisl en rosld

de Jehan Moley, payé an dit Heiioist \\\i solz v deniers, |)oiir ce cy. \\\r v**.

iLen», en |)alye '"' cinq solz tournois, pour ce cy v".

Item, à Claude Le Tartrier, deux solz six deniers toui'uois (pie il avoil

payé en menus choses
,
pour ce cy if vi**.

Item, au dit (liaude Le Taririer, pour deux sextiers'^- et mine de fro-

ment prins en sa maison pour faire partie du pain hbnc j)our ce ([ue celui

de Monsei^^neur n'estoit pas bel c solz, pour ce cy c'.

Item , à Jacquinot, houlanger de Sainct-Anloine, lanl de la molure que

ménage au molin et ramenage des deux sextiers et mine, dix solz tournois,

pour ce cy .... x'.

Item, au dit Jacquinol, pour son salaire (ravoirfaict pain blanc des dits

II sextiers et mine, pour ce cy x'.

[F° 9-2 v".] Item, à Perrin Merille, pour vingt neuf pintes '*^ de vinaigre,

à six deniers la pinte, valent xini solz vi deniers, pour ce cy. . . xini' vi''.

Item, à Henrion Sonnet, pour un sextier de vinaigi-e m solz un deniers,

pour ce cy m' un''.

AUX CIISINIERS.

A Foucquet Forlin et son frère, son ayde, quarante cinq solz tournois,

pour ce cy xi.v'.

A Anthoine de Sainct-Lyebault, '^' vingt cinq sols dix deniers tournois,

pour ce cy xxv' x**.

A Estienne Jehannart, tranle troys solz quatre deniers tournois, pour

ce cy . . . xxxui' nu''.

A Gilet Clerjnt, trante cinq solz tournois, pour ce cy xxxv*.

[ F° 9 3 v°. ] Item , au sarrurier, pour avoir refait deux piez de contreroties

et autres broches rompues, v solz x deniers, pour ce cy v'x''.

A Laurement, vingt cinq solz tournois, pour ce cy xxv'.

A Jehan Larjat, vingt cinq solz tournois, pour ce cy xxv'.

A Gauthier Larjat, vingt cinq solz tournois, pour ce cy xxv'.

A Sire Pierre, vingt cinq solz tournois, pour ce cy xxv'.

(') Clous.

'^' Perches.

''*' Le setier confenail lO boisseaux ou 3 lioclol. 7.'h9.

La mine équivalait à la moilié du selier. On a donc converti en pain Ao Iiois-

seaux ou 9 heclol. ,338o de blé.

''"' La pinte égalait 1 lit. i65.
''*' Aujourd'hui Estissac, arrondissement de Tio\es (Aube).
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A Gaucher Fagot, x gros doiiiers, pour eo cy wu' vi\

A Jclian Labile, quinze solz tournois, pour ce cy xv*.

A Jehan Lvnard, quinze solz tournois, pour ce cy xv'.

[V" a 3 r"]. A François Larjal, vingt sept sol six deniers tournois, pour

ce cy x^vii' vi**.

A Thevenin Guiot, soze solz huit deniers tournois, pour ce cy. xvi' viu'*.

A Colot Ke Larjat, vingt -cinq solz toui-nois, pour ce cy \xv'.

A Mathieu de la Mare, seze sois huit deniers tournois, pour ce cy. . . .

... xvi' VIIl''.

A ceuLx (]ui ont torné les rotz à disner et soupe qui sont en nombre cent

ettreze, payé à chascun cinq deniers tournois, valent quarante sept solz

ung denier tournois, pour ce cy xlvii' i**.

Item à neuf hommes qui faisoyent les feux, à chacun quinze deniers

tournois, valent xi solz m deniers, pour ce cy xi' m''.

Item à six autres, tant pour avoir torné que porté le lundi des besognes

do la salle, à chascun six deniers tournois, valent troys sols tournois,

pour ce cy m'.

AUX ESCORCUEL'RS.

A Berthelin l'escorcheur payé xxv', pour cô cy xxv".

Item, h Nicolas Coget, aussin escorcheur, vingt-cinq solz toiunois,

pour ce cy xxv'.

A CEULX QUI ONT FAIT ET AVDÉ À KAIRE HÏPOCKAS.

A Jean Dorey, néant, pour ce cy Néant.

A Jean Gombault de Chiclierey '', pour avoir servi Jean Dorey, pour

six jours à faire le dit ypocras, j)ayé pour chacun xxv deniers, pour ce

cy. xii' vi'^.

Item , à Jehan Valeton
,
pour avoir tendu la tapicerye de l'église au cueur

d'icelle x solz
, ])our ce cy x'.

Item, à Antoine Gillet, pour vn"xvi plaz de mestres'^', à x deniers le

plat, m' XV tartelestes, compté avec luy et deduiz six douzaines de fromages

qu'il a eu de mou dit seigneur, payé xvi*^, pour ce cy xvi**.

Item, à Jehan Becelet, pour avoir ayder à parer les deux grandes sales

avec messire Jehan Benoist, x gros tournois, pour ce cy xvi'vui''.

Item, à maistre Jehan Morise, maistre du Chapeau rouge, pour les des-

])enz faiz par monseigneur d'Anghire ''^ hung de ceulx (pii ont porté le dit

Révérend, viii'^xv', et pour ce cy viii**xv'.

^') Arrondissenionl de Troyes(Aube).

''^ Sorte de pâtisserie sèche, de polit lour. Le mot mestve ou mestier est ici

employé dans le sens d'olTice.

'^' Guillaume d'Anglure. — Anglure, cliof-lieu de canton (Marne).
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Item, à Claude Le Tarlrii-r, pour les despens f;ii/ p.ii- iii(»iisoi;;noni- île

Vadam'"' frèr« de monseigneur d'Arcys '', cent dix sol/ <li\ di-iiii-is tour-

nois, pour ce cy cx'.V'.

A OUVRIEBS.

Pi-eiiiièrenipnt à ceul\ ([iii ont dcstrapé la sale et osté les hlez d'icelle,

qui ont vac(|ué par une septnainc, x\xn{;ros louinois, pour ce cy. lui' un''.

Item, à Jehan de Biaugrain, j)our deux jours, troys solz quatre deniers

tournois, pour ce cy uruii'.

Item, pareillement à Jehan Caillot, pour deux jours, lu'nu', pour ce

cy ni'ini".

Item, à trois povres qui ont netoyc^ les sales, à chacun xx**, pour ce

cy • • •

;

v.

[F° 2 A r°. ] Item , à Guiote fenmie Le Fort , Jehanue CoMune Jehan Monny,

Jaquete femme Pierre Galoys, Jehanne liMume Jehan (iuillaume, et Perrecte

fenmie Jacques Le Clerc, les quelles ont esté chascune huit jours à netoyer

la vasseile d'estain, et gagnoyent chascune quinze deniers par jour, pour

ce cy i;'.

Item, à deux femmes de Sainct-Lye, chacune troys jours qui font six

journées, à x deniers la journée, valent v solz, pour ce cy v'.

Item , à Guiote femme Nicolas Du Puy, pour huit journées , vi solz vui de-

niers, pour ce cy vi'vui^

Item, à Babelel, femme de Regnault Pignaull, pour huit journées,

VI solz vni deniers, pour ce cy vi' vni^

Item , à la bonne femme Anthoine
,
pour six journées v solz tournois , pour

ce cy v'.

Item, à Girard Robinot, pour xvui journées à deux solz un denier tour-

nois la journée, valent xxn'^x'^, pour ce cy xxxvii'vi''.

Item, à Symonnet du Chasne, pour dix-sept journées à xxi gros v deniers

,

pour ce cy xxxv'v'^.

Item, à Jehan Prévost dit Lymoges, pour xui journées xvn gros et demy,

pour ce cy xxxix' n*.

Item, à Jehan Le Loup, pasticier, pour une journée deux solz i denier,

pour ce cy u'i''.

Item, h Jehan Regrin, pour xvui journées xxxvn solz vi deniers, pour

ce cy xxxii'vi*.

[F. 2 4 v°.] Item , à Estienne Regrin pour xui journées xvn gros et demi,

pour ce cy xxix'i ^

t'^ Charles de Poitiers, seigneur de Vadan, frère de Philippe H, seigneur

d'Arcis-sur-Aube, qui lui laissa celte seigneurie à sa mort, en i5o3.

^^' Chef-lieu d'arrondissement (Aube).
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Item, à Julien le boteleur, pour seze journées, xvxm solz ini deniers,

pour ce cy xxxm'im^

Item, à Guillemin Lescorché, pour deux journées, nii solz ii deniers,

pour ce cy • ini'ii .

Item, à Jehan Beloce, pour huit journées, x gros tournois, pour ce

cv ^vi' v^I^

Item, à (jirard Loscureiir, pour troys journées, xv blans, pour ce

t\.. vi' nu"*.

Item, à Nicolas Le Gharelon
.
[umv quatre journées, v gros tournois,

pour ce cy vurm .

Item , à Goleron Fauchart
,
pour cinq journées avec les cuisiniers et bou-

chiers, x solz v deniers, pour ce cy xW*.

Item, au dit Goleron, poui- estrain par lui acheté, ii solz , pour ce cy. n'.

Item, à Jehan Ghourrel
,
quatre journées à desparer et reporter, pour ce

cv vni'nu^

Item, h Golot le huchier ''\ pour avoir faict marches, dressoirs et autres

hesongnes de son mestier de hucherye, soixante dix solz tournoiz, pour ce

cy LXX'.

Ilem, pour avoir charreyé la tapisserie de Saint-Jehan et autres, et en

espingles pour les parements de l'église, ii solz i denier, pour ce cy. ii'i''.

Item, à Marcot, huchier, pour avoir charreyé l'estain et ramené, payé

vu gros
,
pour ce cy j xi' vui*.

[F° 25 r". ] Item , à Estienne Marchis, pour potz, pestauls'"^ vasiaulx^'',

saillies'"', sacs, ay payé xxu gros tournois, pour ce cy xxxvi'vui"'.

Item, à Jean (le Lutel, notaire royal, pour avoir esté es lieux d'Anglure

et Saint-Just '^' adjorné les seigneurs des dits lieux, maistre Jacques de

RolFey <°' et monseigneur Dreux Raguier, seigneur de Poucey ''\ pour

porter le dit Révérend en sa première enti'ée et pour sa relacion; aussin

à Jehan Gossement et Jehan Roger notaires royaulx pour l'instrument de

l'invocacion des dits seigneurs, ay payé quarante solz tournois, pour ce

ty ••• ^'''-

('' Menuisier.

(S) Pilons.

(•'^ Pelits vases.

(*' Salières.

'^' Sainl-Jusl (Marne). Le seigneur de ce lieu était alors Hoclor de Salczard.

'•*' Jat(]ii('s de Roiïey était seigneur des moulins de Méry.

(') Dri'ux Raguier, seigneur de Tliionville, Roniilly, (ïliarcnlon , Villejuif, Étrilles

Origny, Pars, l.e Mesnil-les-Pars, fiel' de Ciiameron, Droujit-Sainl-Bàle, Fonlaine-

ies-(Jrès, et baron de Poussey et do Migennes, l'ciianson du roi, grand mail te des

eaux cl forêts de France en Champagne et 15rie, prévôt des niaicliands de Paris,

était frère du nouvel évoque de Troyes. — Poussey, Lameau, commune de Mai-

zières-la-Graude-I^aroisse, arrondissement de Nogent-sur-Seine (Aube).
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Item, h Nicole, velVe de Jean Menissoii, l;ml pour sucre''*, (lagrc'e, ca-

nellc et autres parties d'espiccs cy ;i|)n's dcclarccs ainsi qui s'en suit cl

premiers : Pour deux livres de sucre de Porluijjal, dix sf)l/. lournois, pour

ce cy X'.

Item, pour troys quarterons de line estainino'"' do Hains, qualio Idans

et demi, pour ce cy xxn'.

Ilom, le viiiyt quatricsme du dit moys ung ([uartier lin hianchet '' prias

par le lils Jean Uorey dix blans, pour ce cy iirii*'.

Item, doit le jour saint Mathias une aulne fin Manchet prias par Jean

Dorey, de quoy il a esté faict (juatre sacz, et j)our loillc et pour façon

xxni solz iiii deniers, pour ce cy xxiu'ini''.

Item, au dit jour quatre livres poys noirs et quatre balles prias par le

chandelier de Sainct-Pierre , dix solz lournois, pour ce cy \\

Item, pour sept aulnes de fine estaiiiine envoyée en l'ostel du dit Révé-

rend, sept solz six deniers tournois, pour ce cy vn'vi''.

Ilem, le vingt sixième jour du dit moys par Jehan Dorey, trante cinq

livres succre de Portufjal , pour ce cy viii*^xv'.

Item, ce dit jour par le dit Jehan Dorey, deux livres et demye fine ca-

ndie, pour ce cy nn^^xrviii''.

Item, le dit jour par le dit Dorey une main de papier et deux bottes cor-

delle , \x deniers ,
pour ce cy xx''.

Item, le xxvi de feuvrier, demy aulne demy quartier fin blanchet prins

par Jehan Dorez pour faire le blanc ypocras'^\ payé dix solz cinq deniers

tournois, pour ce cy x'v''.

Ilem, ce dit jour par Jehan Dorey, Iranle livre succre Portuigal, pour

ce cy ' vn^ \\

Itom, ce dit jour deux livres fin^ canelie, pour ce cy . . . . nu^^xiiruii''.

Ilem, ce dit jour une livre chandelle de sire, pour ce cy V.

Ilem, ce dit jour par le dit Jehan Dorey, un quarteron amidon et une

esponge payé nvi''. pour ce cy u'vi^.

Ilem, du dit jour pour une petite sarrure d'Allemaigne pour fermer le

tresoi-, priuse par le dit Jehan Dorey xx"*, pour ce cy xx\

[F" 26 1-°.] Item, ce dit jour, cinquante hvres amandes prises par Macé

des Prés
, pour ce cy vi^ v\

'^' Le sucre vint primitivement de TÉgyple et de la Syrie, où la canne élail cul-

tivée. C'esl de là qu'elle passa en Sicile et successivement en Espagne, eu Portu-

gal, à Madère, au Brésil et, enfin, dans les îles du Nouveau-Monde.

'-' f]lofle de laine très légère.
'

'' Elofle de laine en molleton employée pour fdtrer des sirops et autres liquides

épais.

'*' Liqueur faite avec du vin , du sucre ou du miel , de la cannelle et quelques

autres aromales.
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Ilem, ce dil jour, pour domye livro liue canelle prinse par Jehan Dorey,

pour co cy wiiriiu''.

Ilem, ce dit jour, par le dil Dorey une livre succre lin, j)our ce

cv viiriui'".

Ilem, ce dil jour, une livre succre de Porluigal, pour ce cy \\

Item, ce dil jour, deux onces p;ingeinbre parey, pour ce cy \\^.

Item, ce dil jour, une once clou de girolUe, poiu- ce cy xx^.

Item, par le (ils du dil Dorey deux onces fine canelle, pour ce

cy ini'vii''.

Item, ce dit joui", par Macé des Prez dix livres amandes, pour ce

cy xxv\

Item, ce dit jour, pour vingt aulnes et demye fine estamine et vingt-

quatre aulnes estamine moyenne pour mectre devant les fenestres de la

sale, ])our ce cy xl*.

Item, ce dit jour une livre cannelle fuit portée en l'ostel de monseigneur

le Doyen par Jehan Menisson, pour ce cy xxxvi'vm'^.

[F. 26 x".] Item, ce dit jour par le dit Dorey, vingt cinq livres succre

Portuigal
,
pour ce cy . . vi** v'.

Item, ce dit joiu- pour ledit Dorey quatre livres troys quarlerons fine

canelle pour faire le hlanc ypocras, pour ce cy viii^^xnn'ii''.

Ilem, ce dit jour une livre clou de girofle envoyd au dil Dorey par Pierre

le Doux, clerc de Guiot de la Viezville, pour ce cy xxvi'viii''.

Item, ce dit jour un quarteron amidon par le (ilz du dit Jehan Dorey,

pour ce cy xv**.

Item, le xxvin" jour de feuvrier, prins par Massé des Prez ce qui s'en-

suit :

Premièrement soixante livres succre de Portuigal, pour ce cy. . . . xv^.

Item, ce dit jour par le dit Macé seze livres succre fin, pour ce

cy vi*^ xm'iui*.

Item, douze livres dragée '"', pour ce cy v".

Item, clou'^' entier une livre, pour ce cy xxvi'viu''.

Item, clou battu troys quarterons, pour ce cy xx'.

Item, quatre livres menue espice, pour ce cy cvi'vin*.

Item, pour une livre torneson, pour ce cy x*.

Item, six livres figues de Mai'çaille'^^ pour ce cy x'.

[F° 27 r".] Item, deux livres de raisins, pour ce cy ni' nu''.

Item, quatre livres de riz hallu
,
pour ce cy vi'vni''.

Item, deux livres pouidre blanche, pour ce cy xxvTvni^.

Item, une livre troys quarlerons amidon, pour ce cy vui'ix^.

^'^ Sorte de sucrerie ou d'épice.

'*' Clou de girofle.

t''^ Marseille.
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lloiii,;i .l;H|tu't le paiiioirc deux Iicscmux ' sadV.iii It.illii, |)(tiir rc r\ ii'i'.

lU'ii), ;iii dit Jaquel le paiiiclic dciiiy cfiil ov \m\v\) cl diiiii ccnl aij;ciil,

pour ce cy viiriiu'.

Ilem, pour une aulne de fine eslauiiin" de Uains'"^ porli'e parJdian iM<!-

nissou ,
pour ce cy if i'',

llcin, ce dit jour, par le varlel Jehan Dorey noinn)(5 Jehan Goinhault

demi livre chandelle de cire, |)our ce cy vi" vni'',

Ifeiu, jiar Jehan Dorey un (jiialeron clou entier, pour ce cv . . vrvin"'.

Item , deux onces nniguecte, pour ce cy iTm''.

Item, quatre onces oiuoembre, pour ce cy niini''.

Item , deux onces graine (?), pour ce cy nrnu"'.

Item, ce dit jour porté à rostel de monseigneur le Doyen trois livres

fine canelle, pour ce cy c\\

Item, demi livre clou battu, pour ce cy xin'nii\

Item, six cents pommes lioranges*^', pour ce cy xn*^.

Item, demy cent grenades, pour ce cy ciii'u''.

Item, envoyé' le dimanche ensuivant par le mandement de Claude du

Chasliau ''' une livre de clou de girolfle, pour ce cy xxvi'vni'^.

Item, ce dit jour dix livres succre de Portuigal qui ont este données à

Macé des Près en i'ostel de monseigneur l'evesque
, pour ce cy l'.

Item, dix sept livres flambeaux''*' qui me ont esté donnés au dit bostel,

pour ce cy nn*^ v\

Item, le lundi en suivant, quatre onces clou de girofle cpii ont esté en-

voyé au dit hostel, pour ce cy vi'vni''.

Item, la dite Menissonne a payé à Jehan Dorey pour cannelle que le dit

Dorey a prins hors de la maison de la dite Menissonne xxu solz vi deniers,

pour ce cy xxn' vi** '.

(Archives départementales de l'Aube, registre G. 3io.)

'•' Tréseau, sorte de poids. — C'était la même chose que le gros. 11 y avait

8 Iréseaux dans i once, 6i dans i marc, laS dans i livre. Le gros ou tréseau

pesait 3 deniers.

'^' Reims (Marne).

('' Oranges.

('') Claude du Chasliau est le même que Claude Le Tartrier dont il est parlé

plus haut. Il tenait en emphytéose de l'abbaye de Clairvaux, rhôtellerie dn Clias-

teau près la porte de Groncels, une des plus importantes de la ville. Les descen-

dants de Claude Le Tartier ont placé un château au chef de leurs armoiries.

'^) Torches de cire qu'on portait à la main.
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DES FOIILLES IM{\TIQUEES DA^S L'OISE,

À SAI^T-MAUR-EN-CHALSSÉE,

(COMAIUNE DE DIÎIOT, AHIIU.NDIS.SKMEM DE BEAUVAls),

PAH M. LIEBBE,

Memltre de lu Sociélé française d'ariliéoloifie.

Ces fouilles, visite'es et contrôle'es pai- M. Pilloy, membre non ré-

sidant du Comité' des travaux historiques et Fcienlifiques, ont porté

sur plusieurs parcelles de terre en culture depuis des siècles; ces

parcelles sont situées près d'Ecatelet, annexe de la commune de

Briot, au lieu dit le Mont-Plaisir, sui- le bord du chemin de {jrande

communication u° 7 de Marseille-le-Pelit à Abancourl, lequel est

établi, notamment en cet endroit, sur l'emplacement de l'ancienne

chaussée romaine appelée, à l'époque de la domination : Chemin

de la Mer.

Le plan ci-après dressé très exactement, avec le concours d'un

/géomètre, permettra de faire connaître, mieux que de longs déve-

loppements, la forme et l'importance dudit monument, et ce qu'il

en reste.

Les substructious mises à découvert, et bien consei'vées, ont

d'abord donné deux cercles A et B, le plus grand d'environ 78 mètres

de diamètre; le second à 3 m. 20 du premier.

Xous trouvons ensuite, dans celle double enceinte légèrement

ellipsoïdale, des fondations fonnanl un premier caii'é rectangu-

laire C, de 60 à '17 mètres de côté et dont les angles touchent le

deuxième cercle ci-dessus; puis un deuxième carrf' D. à ti m. 60

du jiremier.
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11 est à remarquer que, dans les murs du premier carn', il cxisle

des solutions de continuité qui sont occu|tées par des em|)lacement3

cintrés E et carre's F.

NORD

EST

t^mte circu/a/'re = Craie

'- \urp/us en Si/ex.

SUD

Tout à lait au centre du monument nous constatons ([uatre

carrés de soubassements successifs G, H, I, .1 (dont le premier a

1 7 mètres de côté), avec des interstices variant de o m. 3o à o m. (io
,

puis, au milieu, un noyau K, ayant 3 m. 8o de côté.

Ces quatre murs viennent s'appuyer les uns sur les autres, au

moyen du prolongement de ceux intérieurs jusqu'aux murs qui les

précèdent, et il en est ainsi résulté dos liens qui ont dû donner au

lout une solidité relative.
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Au levant de cet ensemble, et de cliaqne côte', se trouvent les

londalions de di'ux pelits ("dicules annexes L, ayant U mètres sur

3 m. 5o, et y lai-sant suite, les bases d'uu mur de séparation M,

coupant Touvrage exploré en doux parties inégales.

Sauf les fondations du massif ceulral K, qui avaient exception-

nellement 1 m. 80 de profondeur, toutes les autres subslructions,

c'est-à-dire ce qu'où avait pu en laisser subsister, sans qu'il en

résultat d'entrave |)Our la culture, avaient des profondeurs moyennes

de G m. 60 et elles étaient entièrement recouvertes d'une couche

de sol d'environ m. 25 d'épaisseur, ce qui ne peimettait pas de

forts labours en ces endroits.

Les subslructions des deux grands cercles A, B, et celles de la

séparation M, sont en craie, et toutes les autres en silex à peu près

brut, mais clioisi cependant (le silex est très abondant dans le pays

et sert à l'empierrement des routes).

Comme la craie est très gélive et ne présente (juc loi'l peu de

résistance, il est vraisendjlable que des bases aussi fragiles ne pou-

vaient supporter que de légères char[)('ntes t't de simples [)alissades

en terre, probablement mélangée de paille, comme il en existe en-

core beaucoup dans les localités voisines.

Quant aux fondations en silex, ces matériaux, bien employcîs,

peuvent présenter beaucoup de solidité, mais ils paraissent avoir

été simplement versés à mèuie dans des tranchées préparées ad

hoc, et avec un mélange de teire, [)()ur combler les vides.

On trouve sur et dans le sol, outre des tuiles demi-circulaires,

pour recouvrement, de nombreuses tuiles à rebords (sans marque)

généralement brisées et ayant o m. 3'2 sur o m. 3/i, et o m. 36

sur o m. 5o, ce qui ferait suj)poser, mais sans pouvoir dire si c'est

lors de la construction du monument ou postérieurement, que cer-

taines parties de celui-ci étaient pourvues de couvertures.

Par contre, on ne trouve aucuue trace de briques, ni de pierres;

on ne trouve presque pas, non plus, de tessons de poterie, ni d'os-

sements et aucune écaille d'huitres, mais il ne faut pas oublier que

quantité d'objets qu'il serait très intéressant de connaître aujour-

d'hui, ont dû disj)araître lors du déblaiement et du nivellement

du sol, pour le mettre en état de culture.

Au sud-est, il a été constaté une entrée charretière de 5 mètres

de larfjeur, qui [)araît avoir été établie en biais, par rapport au mo-

nunienl, mais qui, en réalité, est eu ligne directe avec la chaussée
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romaine, par laquelle ont dû èlrc lrans|)or((''r. les niali'ri.iiix de con-

stiiiclion.

En explorant le massif central K, jns([irà ])rès de 9. mrlics de

profondeur, et quelques parties adjacenles, il a été trouvé : douze

monnaies gauloises en hron/.e, trois monnaies romaines aussi v.n

bronze, une pièce romaine en argent, une petite cassolette en

bronze avec couvercle à charnière et percée de trois trous ronds,

trèfles au fond, une javeline en fer, plusieurs silex taillés et po-

lis (haches, couteaux et gral loirs), et divers objets et débris en

bronze et en fer.

11 est à remarquer que, dans un périmètre assez étendu autour

du monument décrit, la charrue rencontre fréquemment des ves-

tiges de construction, ce ({ui dénote sur ce point rexisleuce d'une

ancienne agglomération d'habitations, dont le nom, suivant une tra-

dition assez incertaine, aurait été Hanle-Calelone.

Et, fait non moins digne de remarque, ce monument, (jui est

sur un point relativement élevé (pour un pays plat), se trouve exac-

tement dans Taxe de l'ancienne voie romaine, à hupielle on avait,

en cet endroit, fait décrire intentionnellement une courbe, de fa-

çon qu'au delà et en deçà, on apercevait ledit monument, se dres-

sant au milieu delà chaussée, comme une tour d'observation.

Parmi les objets recueillis au cours des fouilles on iomar(|ue,

notamment :

Quelques fragments de bronze.

Deux objets qui paraissent avoii' été les plateaux de petites balances.

Une petite boule en bronze.

Une petite cassololte en bronze : le (labinet des Médailles a plusieurs ob-

jets analogues, mais celui-ci offre ce détail curieux que sur h couvercle on

aperçoit un lion, montant à gauche, accompagné de deux disques, le tout

semblable à certains types de nionn;iies gauloises.

Un denier très fruste de la famille Scribonia : il semhie avoir élé

intentionnellement frappé par le milieu d'un coup d'instrument tranchant.

Deux monnaies attribuées aux Veromnndui (Allas
,
pi. 3/i, n" 8777).

Une monnaie attribuée aux Aulerci Ehuroinces (Atlas, pi. 33, n° 7G00).

Une monnaie attribuée aux Allobroges (Allas, pi. 7, n" ariSS).

Une monnaie attribuée aux Senoncs (Atlas, pi. 3o, n° •jbhS).

Une monnaie attribuée aux Aduatur.i,

Deux monnaies indéterminées.

Trois monnaies gauloises très frustes.
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Une monnaie attribuée aux Véliocasscs; celle-ci offre un inte'rèt parti-

culier : en effet, toutes les pièces à ce type, et elles sont nombreuses, sont

nuiettes, tandis que la monnaie de M. Liebbe (qu'il a offerte au Cabinet

des Médailles) présente une légende, dont le déchiffrement n'est pas encore

certain , bien (jue la plupart des lettres soient très nettes.

Un moyen bronze d'Auguste.

Un moyen bronze de Claude, de style barbare, avec contremarque.

Et un moyen bronze de Néron.



LES SOUTERRAINS REFUGES

DU BOURBONNAIS,

PAR M. FRANCIS PEROT,

Bibliothécaire de la Société d'émulation de l'Allier.

Si lo Iravail qui suit irapporle quo peu de luuiii'i'e sur la dcsli-

iiation et i'àge de ces refuges, que l'on rencontre dans un grand

nombre de localite's assises sur le terrain granitique, nous aurons

tout au moins groupé et réuni dans une même description ces

singuliers monuments se rattachant au même système d'édification,

bien que parfois une très grande distance les sépare les uns des

autres.

C'est surtout dans la montagne bourbonnaise que ces souterrains

creusés dans le tuf granitique se rencontrent fréquemment. La plu-

part sont creusés à mi-côte; leur entrée regarde le plus souvent

le soleil couchant; leur plan se développe parfois horizontalement;

il arrive aussi qu'il est parallèle à l'inclinaison de la montagne.

Dans leur voisinage se rencontrent des débris antiques, d'anciennes

voies, et souvent ils sont pratiqués dans le voisinage d'une bourgade

d'origine antique.

C'est surtout à Arfeuilles, gros bourg au centre de la montagne

bourbonnaise, dépendant du canton de Mayet-de-Monlagne (Allier),

que leur nombre est le plus considérable. Le sol, granito-porphy-

roïdal, est assez compact pour résister et assez tendre pour être

entamé; la nature du terrain est l'une des premières causes qui

permettaient le creusement de ces dédales qui sont d'un haut inté-

rêt archéologique.

N° 1. Le souterrain de la Molle, au roc des Plantes, sur le

chemin d'Arfeuilles à Ghàtel. Sa profondeur est si considérable,

qu'il n'a pas été possible de l'explorer jusqu'au fond; à 35 mètres

les torches s'éteignaient. Sa hauteur varie de i m. 25 à i m. 5o;

Archéologie. 7
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sa largeur est de o m. 80 à peine. Les voûtes sont très enfumées;

le sol est recouvert d'une couche d'argile battue, de m. 07 à

o m. 08 d'épaisseur. Quelques fragments d'une grossière poterie

du genre oUa y ont été trouvés.

L'on distingue encore, sur les parois, les traces de l'instrument

qui a servi à le creuser. La déclivit:' de la courbure de ces stries

fait sup[)oser un pic très lourd, à pointe courte très mousse, et

muni d'un manche de peu de longueur,

N" 2. Le souterrain de Girardîère forme une allée présentant

deux fortes sinuosités à droite.

Sa longueur est de près de Ao mètres. L'entrée est large, puis

se rétrécit subitement; il se termine par une paroi droite et unie.

On y a recueilli quelques lames de silex fragmentées provenant de

galets roulés de la Besbre, puis des débris de poteries noires,

mates, sans engobe, très peu cuites et faites à la main, et con-

tenant de gros grains de quartz dans la pâte. Parois enfumées, aire

d'argile très usée.

N° 3. Souterrain de Merle, découvert en 1861, par un attelage

de bœufs qui s'y enlonça'^'. Il est formé de deux allées presque

parallèles se rejoignant à leurs extrémités sur un développement

de 3o mètres de longueur. On en a relire une grande quantité

d'ossements humains et d'animaux qui n'ont pas été conservés.

N° à. Le souterrain des Martels dont l'entrée est aujourd'hui

murée, comme pour la plupart des aulres; il foi-nie une grande

artère droite qui se divise à droite en deux branches; l'embranihe-

ment rejoint la branche principale à 20 mètres de distance. Il se

termine par une salle circulaire voûtée en cul-de-four, et ayant à

peu près 2 m. 20 de hauteur. Les murs et les voûtes sont noircis.

Ilaulcur des couloirs, 1 m. 5o; larifeur variable de o m. 80 à

m. 90.

N" 5. Souterrain de la Rivière. Sou entrée est sur un repli de ter-

rain; il est à peu près parallèle au cours du Barbonant; il se pro-

longe sous le vieux château d'Arfeuilles, dans la direction do celui

('' La presque totalité Je ces découvertes est due à la mémo cause.
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des Plantes, avec lequel il communique, dit-on, ma]«jrc iim^ dis-

lance do 900 mètres.

Peu exploré.

N° 6. Le soulerrain de Granchon, découvert en i^^<j7 par des

bœufs. Il dépend de Girardièie; son entrée est à 100 nièli-es i\u

bourg d'Arleuilies. Sa hauteur est de 1 m. 70 à 1 m. Go; sa lar-

geur uniforme est de 1 mètre; la voûte offre un arc très surbaissé;

il est orienté au nord. A h mèircs de Tenli-ée, le souterrain se di-

vise en deux branches. Il a été tiès fré(juen(é, car les parois sont

unies, frottées, laissant voir cependant les tiaces de Toutil. Sur la

paroi du couloir gauche se voient trois cupules de 6, 10 et 1 T) cen-

timètres de diamètre, creusées à 1 mètre du sol. Ces cupules olfrent

la plus grande analogie avec celles des mégalithes de la Chahaiine

et de la Pierre des Fées de la Prugne; elles sont sur la même ligne

horizontale, et d'un poli remarquable.

Ce couloir n'a pu être exploré que sur 12 mèlres de longueur,

un éboulement ne permettant pas d'aller plus loin.

Au-dessus du souterrain est une voie antique avec traces de sé-

pultures, aboutissant à la Croix-Favier.

N° 7. Chez Girard existe un souterrain qui a été bouché

sans avoir été fouillé; les torches s'éteignaient à quel(j[ues pas de

l'entrée.

N" 8. Chez Papereiix, à un demi-kilomètre d'Arfeuilies, est un

souterrain de petites dimensions, n'ayant que 8 mètres environ de

longueur; il a été imparfaitement fouillé, et se termine par deux

absides.

N° 9. Le souterrain du village, chez Perrichon, est l'un des plus

étendus de la contrée; il se continue, dit-on, au delà des ruines du

château de Montmorillon. Néanmoins il est l'une des ramifications

d'un vaste réseau de souterrains dont les branches découvertes con-

vergent vers le même point. L'exploration n'en a point été faite, les

gens éprouvent une certaine crainte à s'y aventurer; les diverses

ouvertures en sont maçonnées.

N" 10. Chez Frobert, au centre du hameau de ce nom, se douve

1
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l'enlrée diiii souterrain donnant accès à une grande salle ronde

voûte'e; trois piliers ménagés dans le tuf en supportent la voûte.

N° 11. Le souterrain du CÀmllat, au domaine de Tonquin, est

distant de 2 kilomètres d'Arfeuiiles; son entrée s'ouvre au nord-

ouest sur le versant de la montagne, non loin d'un petit ruisseau;

d'e'normes pierres dissiuiuiaicnt celte enlro'e. La hauteur varie de

1 m. /io à 1 m. 70 , et sa largeur est de o m. 85 à 1 mètre. La voûte

est très surbaissée.

A peu de dislance de l'entrée, le souterrain se divise en deux

branches qui se rejoignent ensuite en un même point de l'allée cen-

trale.

Ces deux couloirs forment presque un demi-cercle sur une lon-

gueur de 95 mètres environ; le sol, à peu près horizontal jusqu'à

leur point de départ, a ensuite la même inclinaison que la mon-

tagne. Au-dessus, vers rexlréinité du couloir se voient deux niches

rondes distantes de 8 mètres, avec un banc pour s'y asseoir, puis le

souterrain se termine par une vaste salle ronde de 3 mètres de dia-

mètre environ et ayant la même hauteur. Une partie de la voûte s'est

effondrée; nous n'avons pu pénétrer que difficilement aux abords de

celle-ci. La longueur totale du souterrain est d'environ 5o mètres;

toutes les parois portent les traces de l'outil; les stries ont environ

o m. 3o de longueur et ont été produites d'un seul coup. Le sol est

recouvert parfois de deux fortes couches d'argile, fine et battue; les

parois et les voûtes sont noircies par la fumée.

L'allée de gauche est à peine foulée, et l'on y voit encore l'argile

franchement taillée sur les deux bords, tandis que l'allée de droite

a été très fréquentée, et il ne reste que très peu des deux couches

d'argile (jui en régularisaient le sol.

Les enfants de l'Ecole des Frères qui s'étaient portés en foule lors

de la découverte de ce souterrain, y ont brisé un grand dolium en

terre grossière, jaune, avec grains de quartz et de feldspath non

écrasés; le mica y entie en j)lus grande proportion que l'argile. Ce

vase sans pied mesurait o m. 7 5 de diamètre; la cuissoïj en était

très faible; les débris (jue nous eu avons recueillis indiquent (ju'il

avait été fait sans faide du tour. Dans le couloir à droite, nous avons

trouvé deux grands fragments de tuiles à rebords.

Cette partie est fort usée par des frottements prolongés. Ces

menus détails ont leur valeur; ils montrent évidemment que ces
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souterrains ont été habités plutôt coiiinic rcl'ii'jcs pour l,-i miit; l.i

famille vivait pendant le jour (levant l'entrée ;i(;riin(li(' et pr(»t<'{;ée

par des murs en pierres sèches etdesahris de hrancha'fcs. Du i-esle

le peu de hauteur de ces refuges en eût rendu Thabitalion conti-

nuelle des plus pénibles, tandis que, pour la nuit, cet inconvénient

disparaissait en partie.

Nous supposons que ces dou])lcs couloirs étaient ménagés pour y

déposer et conserver les provisions, tandis que Tautre partie était

réservée pour l'habitation.

La contrée qui nous occupe est très pauvre, et la condition des

tribus vivant à ces époques lointaines était assez semblable à celle

de nos jours. Aussi, Ton ne rencontre dans ces refuges aucun objet

pouvant faire supposer même une certaine aisance; les rares silex

qui en proviennent ne sont que de misérables lames provenant de

galets roulés par la rivière. Ce ne sont même pas des silex importés

de l'Yonne, du Grand-Pressigny, ou des roches d'Auvergne.

N" 12. Au Pont-Clnvel, chez Néglot, est un vaste souterrain ap-

pelé le Four banal. Comme le précédent, il se divise en deux

branches, dont l'une traverse la Besbre. Le docteur Noëlas y a re-

cueilli jdusieurs haches polies, des poteries faites à la main, ornées

de dessins irrégnliers faits avec une pointe.

]\° 13. A la vigne Goijard, au lieu dit la Chasnière, existe un très

grand souterrain ayant i m. Zio de hauteur; la salle ronde qui le

termine possède encore les quatre piliers qui soutiennent la voûte

et qui ont près de 6 mètres de circonférence. 11 a été fouillé par

le docteur Noëlas qui en a exploré les longs couloirs, qu'il croyait

en communication avec d'autres souterrains du voisinage.

Des silex taillés ont été recueillis par cet archéologue forézien;

c'étaient des pointes, des racloirs, de petits couteaux, de pauvres

instruments qui dénotent une population misérable utilisant les

cailloux qu'elle ramassait sur les bords de la Besbre; plusieurs dé-

bris de poteries noires, mates, en provenaient; quelques débris

étaient ornés de godrons faits au pouce, et formaient le col du

vase.

N" 14. Le souterrain de Géranlon n'a pas été fouillé; son entrée

est sur le bord d'une voie gauloise, dont les traces sont encore ap-

parentes.
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.\° 15. IjO souterrain dos Machnhéss a son entrée très près du

chemin (|ui conduit à Cliatel; il a environ 600 mètres de lonf^ueur;

un éboulement n'a pas permis d'aller jusqu'à l'extrémiLé. L'entrée

en est murée pour éviter des accidents (|ui se sont d('jà produits.

N° IG. Le Trou (lu Renard, sur la Balte des Renards, est un sou-

teirain obstrué près de l'entrée qui se volt en face de la pittoresque

cascade du Barbenant. (N'a pas été fouillé.)

Dans un travail sur Mediolanum J'oruiu Segusiavoruin , publié par le

docteur Noëlas ^^\ ce savant sijjnale les souteirains suivants à Ar-

feuilles : Maisonneuve , à Bois-Dieu et chez Pérol.

LE BREUIL.

N° 17. Un souterrain ([ui n'a pas été fouillé nous a été signalé

à la Cliaize.

N" 18. Il en est de même pour celui de Mousserin dans la même
commune et dont l'entrée a été bouchée.

LA I>Hl)(i\E.

N" 19. Au village Charrier, non loin des mines de cuivre, et au

lieu àilTerrenoire , est un assez vaste souterrain mesurant 82 mètres

de longueur, 1 m. 2 5 de hauteur seulement et o m. -jo de largeur.

Il se di\ise en deux blanches qui se réunissent un peu en avant

d'une salle ronde. Nous n'y avons rien découvert^ ce refuge ayant

été très fréquenté par les mineurs. Son entroîe a été murée par de

larges pierres, car elle débouche dans la cour d'une ferme.

SAINT-NICOLAS-DES-BIEFS.

N" 20. Un souterrain existe à la Bletterie et n'a jamais été ex-

ploré.

N" 21. L'établissement de la route de la Prugne a mis à décou-

vert un souterrain au lieu dit le Cliàlelard; les deux parties mises à

' Coiirrrh nrdéolofjique de France, 52* session, Montbrison, p. 2 1.3.
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docouvert ont été bouchrcs en ni.iroiincrie; cliiKinc îcrlioii se \oit

encore. Il avait i m. o.o dv liaiil, sur o m. 76 do lar{|t'iir.

VICIIY.

N" 22. Au vi]laj;e do Crollcs ((JroKos), Boanlieu^') observa un

souterrain obstrue' par les éboulis; la jrabîrie avait 1 m. 3o de

bauteur sur 1 mètre de largeur; il put avancei- ju-<ju'à 80 mètres;

mais un autre éboulemcjit ne lui permît pas d'aller plus loiu. 11

remarqua beaucoup) de débris de tuiles à rebords et des substruc-

tions antiques à côté de Tentroe.

Avant de quitter rarrondissement de la Palisse, signalons des

souterrains non explorés, et aujourdMiui fermés, dans les communes

d'Isserpoit, de Chatel, do Mayet-de-Montagne et de Cluilelm.

PÂRAY-SOUS-BRIAILLES.

(Arrondissement de Gannat.

)

N" 23. Cette commune possède un dun des plus considérables,

avec retranchements et tumuli Tout à côté d'une source miracu-

leuse débouche un souterrain dont Tentrée est maçonnée. Il se pro-

longe très loin; bien que plusieurs archéologues en aient parlé, il

n'a pas été fouillé.

MAZERIER.

N° 24l. M. de Bonnevie de Pognat découvrit en 1887 un sou-

terrain qu'ila exploré; nous transcrivons la descriplion qu'il en a

donnée (•^'.

ffll existe à Mazerier, à Gannat et dans les communes de nos

environs, des monuments édifiés par les Celtes ou par les Gau-

lois. Ce sont des corridors très étendus de 6 pieds de haut sur k

de large, garnis de chaque coté de petits caveaux communiquant

entre eux par de petites et étroites ouvertures. Ils se terminent par

une salle de 8 pieds de largeur, autant de hauteur. L'un des plus

beaux que j'aie visités est celui de Langlar, à M""' Dormantières; il

'*' Beaiilieii, A)itiquilés de Vichy-'ics-Baiiis ,
•2" édil., 18^6, p. 3o.

^^^ Bulletin de la Société d'émulation et des beaux-avis de l'Allier, année 189^,

p. 99.
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est, comme tous ceux de Mazerier, creusé dans le Car; celui de

Sardou est identique»)

MËILLARD.

N" 25. Un souterrain a e'te' découvert en 18/41 près du vieux

chàleau de Montmiuier. Des bœufs labourant en découvrirent l'entrée

,

qui était un orifice circulaire donnant accès au-dessus d'une pièce

circulaire de 2 m. 35 de diamètre sur environ 2 mètres de hau-

teur; les murs étaient recouverts d'arjjile bien unie formant un en-

duit. Un étroi-t couloir faisait communiquer cette pièce avec une

semblable autour de laquelle une banquette de o m. 45 sur o m. 60

avait été ménagée; dans le fond était pratiqué un conduit de

o m. 1 5 de diamètre.

Un refuge identique a été décrit par M. Chaudruc deCrazanne,

qui l'avait découvert à Saintes en 1817.

MONTLUÇON.

N° 26. Bien que plusieurs souterrains aient été découverts dans

cet arrondissement, nous n'en décrirons que deux existant en plein

pays celtique, au milieu des pierres à légendes, dans une contrée

aride et sauvage, tout à côté de la fameuse ville gauloise de Toul-

Sainle-Croix et des Pierres Jaumâtres dans la Creuse.

L'un de ces souterrains est dans la commune de Lamaids. Le plan

en est bizarre.

L'allée principale décrit une longue courbe et elle se rétrécit

pour donner accès à une seconde allée semi-circulaire. Ce souter-

rain se développe à environ 6 mètres au-dessous du sol; il a

de 1 m. 20 à 1 m. 3o de hauteur, sur une largeur uniforme

de m. 80. Le sol est couvert par une couche de sable fin; on re-

marque encore les traces de l'outil sur les parois. Un laboureur y

a ramassé de petites pierres à feu bien coupantes.

HÉllISSON.

N° 27. Le second souterrain est d'un haut intérêt. Il est percé

sur le versant d'une montagne dépendant du domaine des Simons

et ei) face de l'anlicpie cité de (îordes. Dans le bas coule fAumance.
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Découvert au moment des labouragn^s, les quatre bœufs et la

charrue y ont été ensevelis, el, pour les on retirer, il a fallu (h-niolii-

deux cheminëes hautes de i m. 5o sur i mètre ouNiron. (iViaiciil

deux prises d'air coniniuni([uanL avec le souterrain; elles .niiiciit

de o m. i5 à o ni. 3o de côté intérieurement.

Son plan rappelle la forme d'une poire allongée. L'entrée, fer-

mée par d'énormes pierres plates, est à a mètres eu avant des deux

prises d'air. Le couloir se divise ensuite en deux branches qui se

réunissent à une grande salle ronde dont une partie est empruntée

au terrain près du raccordement des deux branches. Sur Tuii des

couloirs est pratiquée une retraite circulaire de o m. 5o de pro-

fondeur, avec banquette.

Les gens de l'endroit disent que ce souterrain conduisait à (Ihà-

teloy et à Cordes en traversant la rivière. Il est en partie détruit

aujourd'hui.

MONTAIGUT-LE-BLIN.

N° 28. Bien que dans l'arrondissemeut de La Palisse, cette com-

mune à base calcaire fait partie de la vallée de l'Allier et se rap-

proche sensiblement de l'arrondissement de Moulins. Le souterrain

de la Cachette n'a guère que o m. 60 de hauteur; il se divise en

trois parties, communiquant à dos espaces de ^ mètres environ de

côté. L'entrée est formée par un puits maçonné en pierres sèches

de 1 m. 70 de diamètre.

IN" 29. Non loin de celui-ci existe un autre souterrain analogue;

il a été découvert dans la propriété de M. Blanchard; comme le

précédent, il n'a pas été fouillé.

MONTOLDRE.

N" 30. Un souterrain non fouillé existe dans le voisinage de

l'hospice de Gayette.

BILLY.

N" 31. L'entrée de ce souterrain non fouillé est indiquée par

une source très vive.

Ces tiois souterrains ont servi, suivant la tradition, de re-
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iuj'c à uno bande de voleurs, dont le mot de ralliement était

Miston

Nous savons qu'en Forez, en Auvergne, en Berry, dansia Creuse,

bon nombre de souterrains sont connus. Nous avons pu (Hablir

coilains raj)[)i<)(lienients entre eux. Par leur lorme, leur plan,

leurs dimensions, ces uionuuients répondaient donc à un même

besoin.

Faut-il les attribuer à Tépoque néolithique, après l'abandon

des abris sous roches? La présence de silex taillés et polis trouvés

dans plusieurs jiourrait le l'aire supposer.

BouilletC^ en rapporte Torigine aux populations celtiques.

Uabb(' Laniy, dans la Revue du Centre ^-\ donne la description

de plusieurs souteriaius qu'il a explorés à Saint-Marcel, à Saint-

Benoit, à Bretagne, à Sainl-Pbalier, etc. Les formes et les dimen-

sions sont analogues à ceux du Bouri)onuais; il a recueilli dans

plusieurs des silex taillés, des bâches polies, des poteries, des

meules à bras, etc.

Ed. Fleurv, dans la description qu'il donne des souterrains du

département de TAisne, nous montre que ces monuments sont

exactement les mêmes que ceux qui nous occu[)en!, et il y a trouvé

les mêmes objets que dans ceux que nous venons de citer.

Après avoir servi de demeures aux dernières tribus des époques

néolifiiiques, ces souterrains ont été utilises par les Gaulois, les

Gallo-Bomains; leur exploration minutieuse ferait connaître s'ils

n'ont [)as servi depuis à cacher les pillards du moyen âge, à abri-

ter les persécutés des guerres de religion. Les Montagnards bour-

bonnais se souviennent que les faux-sauniers y cachaient le sel

qu'ils vendaient au détriment de la gabelle ; c'est peul-ètre l'un

d'eux qui avait oublié dans le souterrain de Chaillat, à Arfeuilles,

un jeton de Louis XIV, aviic cette légende autour d'un soleil :

Qnandn idluui uivcnieid parem.

Francis Péhot.

'') Ddicripiion des iiKiniiinei Is rclliqiips , rumaina et du niinjen djre de l'Auvergm

(Clcrmonl, 187.'}), p. .^i, 99, 101, 102, 120, i.")i, i^'i.

'*' Cliàloauroux, année 1S87, jjaye 55o.



UNE BALANCE DU VU' SIÈCLE

DÉCOUVERTE

DANS LE CIMETIÈIIE DE MOISTESCOLRT

(AISNE).

Communiralion de M. Pillov.

Dans raulomne de 18,96, j'ai fouillé à Montescourt (canton de

Saint-Simon, Aisne), dans un champ situé à quelque; 100 mt'tros

au nord des dernières maisons du village et tout proclie d'un tirés

ancien chemin qui conduisait vers Castres, un cimetière (jui rea-

termait un peu plus d'une centaine de tombes, dont la moitié' au

moins avaient été fouillées il y a une cinquantaine d'années.

J'ai retrouvé là la civilisation que j'avais déjà vue dans les cime-

tières de Yaudesson, Villeret et Seraucourt-le-Grand, dont les

fouilles m'ont donné l'occasion de déterminer l'âge d'une façon

certaine"'. J'ai émis l'opinion que les villages qu'habitaient les po-

pulations enterrées dans ces cimetières ne datent certainement pas

du moment oij les Francs, après la conquête de Clo\is, s'implan-

tèrent dans notre pays, mais qu'ils se sont formés vraisemblable-

ment autour des exploitations agricoles créées par les descondauls

des premiers Francs.

Dès le début de mes fouilles, je trcmvais ta la ceinture d'une

femme une plaque-boucle d'un grand intérêt, car elle venait af-

firmer que la défunte était chrétienne. En effet, sur cette plaque

était représentée, en traits profonds de grav.ure, une croix à très

grande hampe sous laquelle était figurée la tête de mort (lu'oii re-

"' Voir mes Etudes sur d'anciens lieux de sépulture dans l'Aisne, t. I", Vau-

desson et Villeret, p. .5, et Seraucourt-le-Grand , p. 83.
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marque plus tard sous les pieds du Christ, dans les croix émaillées

de Limoges aux xii" et xiii' siècles.

Mais ce dont je m'occuperai spécialement aujourd'hui, c'est de la

trouvaille que j'ai fiiite ensuite à la ceinture d'un homme, ayant

une plaque-boucle en ter, et muni d'un scramasaxe de moyenne

grandeur, d'une balance accompagnée de six monnaies formant

deux groupes et qui étaient, à l'oiigine, maintenues ensemble par

un petit ornement de bronze, qui ressemble à une petite hache

dont le tranchant serait très arqué. Il m'a été impossible de déter-

miner de quel objet faisait partie ce fragment; le second groupe

était serré dans une (ibule de bronze du m" siècle, repliée sur

elle-même par le milieu et qui s'est séparée en deux morceaux par

suite de l'oxydation.

L'un des plateaux de la balance avait o m. o3 environ de dia-

mètre; il est presque plat et il recevait sur les bords les fils qui

le suspendaient au fléau; on voit de petites échancrures à la place

où se trouvaient les' trous dans lesquels ces hls étaient introduits.

Du second plateau je n'ai vu que des débris. Le fléau avait proba-

blement subi une forte détérioration par l'usage, car il avait été

remplacé par une épingle slyliforme fragmentée et hors de service.

Ce n'est pas la première fois que je constatais une semblable

particularité. Quand un ustensile, un bijou, un objcl de parure

était détérioré, on le donnait au mort. C'était assez bon pour lui,

et il valait mieux conserver pour les vivants les objets en bon

état.

Je passe à la description des monnaies :

POIDS.

1° Monnaie gauloise des Rémi. Les trois Gaules et au revers un

aurige. Au-dessous le nom REMO 1^8'"

2° Autre monnaie gauloise en bronze du chef suession Cri-

ciru 1 9
3° -Moyen bronze de Néron au revers du temple de Janus fermé. 8 6

ft" Autre moyen bronze du morne empereur avec le mi'uie re-

vers beaucoup plus polit 3 8

5° .\loy"ii bronzf très fruste 8 5

6° Petit bronze très fruste 1 8

Ces pièces avaient évidemment dû servir de poids, soit qu'on les

prît isolément, soit qu'on les réunît en groupe.

A Arcy-Sainte-Restitue, dans la sépulture d'un homme qui
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avait pour arme un scramasaxe, loul coiiimc à .Monlcscourt,

M. Frédéric Moreau a trouvé, en 1877, une petite balance à deux

plateaux et deux pesons. « Chacpie peson, dit M. Moreau, est com-
pose' de deux monnaies ([ue nous avons reconnu être un moyen
bronze de Vespasien et un moyen bronze de Marc-Aurèle. Elles sont

serrées comme avec un coin par une aiguillette de ceinturon, iii.iin-

tenuesen groupe par une petite patte en bronze fort élégante, n

L'intention de former des groupes de monnaies est bien évi-

dente des doux côtés. Ce qui, à Arcy, semblait une singularité

inexplicable devient un fait bien intentionnel en présence de la si-

militude des pesons de Montescourt. Il est évident que ciiaque

groupe constituait un poids voulu et peut-être aussi que chacjue

monnaie prise isolément représentait un autre poids. Malbeurense-

ment, Tétat de vétusté des pièces enveloppantes n'a pas permis que

les groupes fussent pesés dans leur ensemble et on ne peut établir

que des conjectures sur ce poids total.

De l'avis de tous les savants qui se sont occupés des balances

trouvées dans les cimetières barbares, les monnaies qu'on a ren-

contrées dans le voisinage de ces instruments ont dû servir de pe-

sons, de poids; mais si cette opinion est justifiée pour ce qui con-

cerne les balances à double plateau, elle n'est guère admissible

lorsqu'il s'agit de balances dites romaines, où c'est le poids curseur,

plus ou moins éloigné du point d'attaclie sur le fléau des fils de

suspension du plateau unique, qui fait équilibre aux objets qu'il

s'agissait de peser.

A propos de la découverte à Envermeu (Seine-Inférieure) d'une

balance à deux plateaux et d'une monnaie romaine à la ceinture

d'un guerrier franc ('', l'abbé Cochet et M. de Péligny ont loogue-

menl disserté sur ces sortes d'instruments et sur leur usage dans

l'antiquité.

L'abbé Cochet a rappelé la découverte, à Ozingell (Kent), d'une

petite balance à deux plateaux, parfaitement conservée, et accom-

pagnée d'une série de monnaies romaines servant évidemment de

pesons, puisqu'elles portaient des marques gravées indiquant le

poids de chacune d'elles. Il ajoute que le Révérend Fausset dit

avoir trouvé une autre petite balance avec ses vingt poids, en sep-

''^ Sépultures gauloises, romaines,franqncs cl ncrmaules (Paris, 1S57), p. i8'i

el i85, et 253 à a63.
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tembre 17G9, dans le cimetière saxon de Gilton-Town, près Ash,

dans le Kent, à côte d'un guerrier armé d'une e'pe'e et d'un bou-

clier. Cet homme possédait en outre une pierre de touche, cr chose

qui se rattache bien à des fonctions fiscales et monétaires 7) (').

Avec la balance d'Envermeu se trouvait, comme je Tai dit, un

peson ayant la forme d'une monnaie romaine du poids de 4 gr. 4,

qui répond précisément à celui du sou d'or impérial.

M. (îeorgcs (^umont s" est aussi occupé des balances à propos de

la découverte de deux de ces instruments dans le cimetière d'Har-

aiignies (nelgi(|ue)(-). Ici c'est un véritable poids, en bronze ou

cuivre, l'ond et plat, dont la surface, faiblement slriée, ne porte

aucune marque. Son diamètre est de o m. 01, son épaisseur de

o m. 001 et demi et son poids exactement de 1 gramme.

Dans une seconde sépulture, avec la balance, on a trouvé une

pièce gauloise, que M. Cumont a attribuée à l'un des peuples de

l'est de la Gaule (probablement les Lingons).

Indépendamment de la balance, accompagnée des deux pesons,

dont j'ai parlé plus haut, M. Frédéric Moreau a trouvé à Arcy deux

autres instruments semblables. Les pesons étaient, pour l'une, un

petit bronze de Posthume, et pour la seconde une monnaie de

Constantin 1".

A Hermès, à côté d'une balance recueillie par l'abbé Hamard, se

trouvait un [)elil bronze romain du bas empire, car on y lisait la

légende : (jloria KomanouumÎ-^').

J'ai moi-même trouvé dans le plateau uni(]ue d'une balance dite

romaine, au Jardin-Dieu de Cugny, un petit bronze de Claude le

(îothique, pesant 2 grammes ('*.

Pour faciliter l'examen, je vais rappeler toutes ces monnaies en

indiquant leur poids en regard :

POIDS,

Poids d'Harmignies 1^ .^^

Moiiiiaio des Ilemi de Monlescourt 1 8

'•' Séj/nlliireg frnttloiges, ronmlneg, etc., p. ;i58.

'*^ Uoliiiicc* trouvées dans les tumhes des cimetières francs d'Harmignies {^lini-

naia), de lielvaux, de Wancennes et d'i'^prnves{priis de Namur). Bruxotles, 1891.

ExUail des Annales de la Sociélé d'archéologie de Bruxelles, I. V, i8(ji.

''' Le mont de Hermès. Relation des fouilles , ytnr l'aJjbé Rciiel (Mémoires de la

Sociélé acadéuiiquc de l'Oise. IJeaiivuis, 18S1).

'*' lùiules sur d'anciens lieux de sépulture dans l'Aisne. Le Jardin-Dieu de

<-'ir"J- V- ^>o-
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Monnaie de Criciru , do Monlcscomt

i
k q'

Petits bronzes de (^ii<i;ny, Arcy, Hennés, etc., environ -au
Moyen bronze de j\'('ron de Monlcsconil ;\ H

Incertaine, d'Enverineu ;, /,

Moyen bronze de Néron , de Montesconrt 8 fi

Moyen bronze de JNéron, de Monlesrourl H G

Grands bronzes d'Arcy de -io à a'i j;ianimes, ce qui, avec les

{jnrnilures, fonnait un bloc du poids d'environ (m) o

Pour savoir à quelles mounaies d'or cl d'ar^roul, ayant cours en

Gaule dans le courant des vi' cl vu" siècles, pouvaient se rapporter

ces différents poids, je vais aussi donner la liste de ces monnaies,

que je possède, eu indiijuanl l(>ur poids :

Monimies d'arfrenl.

Saïga trotivi» à Vaiily ( Aisne) o*-' 7''

Saïga de Doresladt t 1

Saïga do Marseille 1 1

Saïga trouvé à Laon (monogramme indécbilTrable) 1 a

Denier de Gharlemagno ( Mette )
1 6

Autres de divers ateliers 1 7

Monnaies d'or.

Monnaie mérovingienne frappée à Marseille 1 1

Monnaie trouvée dans le Laonnois (type barl>are) 1 3

Tiers de sou de Grimoald 1 h

Tiers de sou à l'imitation de ceux d'AnasIase 1 5

Tiers de sou d'Anastaso 1 5

Sou de Marcien A 3

Sous de Valentinien I", Anastase, Léon et autres li h

En admettant que les balances dont il s'agit fussent uniquement

destinées à la constatation du poids des monnaies, ce que je con-

testerai plus loin , il ressortirait de la comparaison de ces deux listes:

Que le poids d'Harmignies (1 gr. 5) repondait à celui du tiers

d'un sou d'or;

Que les poids monnaies, variant de 1 gr. 8 à 2 grammes, ne

répondaient pas à ceux des monnaies d'argent et d'or ayant cours

aux Vf et Vif siècles, mais que cependant, l'oxydation ayant du

diminuer leur volume, on peut supposer (juc dans l'origine ils

pouvaient approcher le poids de 2 gr. 2 et se rapporter au demi-

sou d'or, ou à 2 saïgas d'argent ou d'or;
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Que le peson d Enverineii dcvail èlic dcsiiué à la vérification du

poids du sou d'or;

Que ceux de 8 gr. 5 et 8 gr. 6 de Montescourt répondent ap-

proximativement au ])oids do 2 sous d'or.

J'arrive mainlonanl aux monnaies maintenues en groupes.

M. Cumont. en parlant de ceux d'Arcy, dit qu'il est douteux <|ue

que ce soient des pesons. rLeur |)oids et leur grandeur paraissent

trop considéral)ies pour qu'ils aient pu servir à une balance aussi

légère et tenir dans d'aussi petits plateaux. ii

Cependant, la découverte de Montescourt vient afTirmer qu'il y
avait une intention bien évidente de former, a\ec la réunion de

plusieurs monnaies, un ensemble devant servir à la vérification du

poids d'un autre ensemble de monnaies, ou bien de bijoux, de

produits pbai-maceutiques ou même encore d'autres substances.

Quelle pouvait être la profession des personnes qui avaient em-

porté ces balances dans la tombe?

L'abbé Cocliet estime que celle d'Envermeu n'avait pu servir

qu'à peser de la monnaie ou des choses précieuses, telles (jue de

l'or ou des pierreries (p. 2 54); mais en présence des armes et

autres objets guerriers trouvés avec l'instrument, on ne saurait

guère sup])oser, dit-il, la présence d'un orfèvre ou d'un bijoutier;

au contraire, ces armes viennent confirmer la supposition qui fe-

rait de ce soldat un agent du fisc, ou mieux un olficier moné-

taire. Plus loin (p. 256), M. de Pétigny ajoute ces mots : «J'in-

clinerais à faire de votre guerrier un comptable, un receveur des

finances, un gérant du domaine royal, toutes choses auxquelles

con\iennenl la bourse et la balance. n Et enfin, page 2G3, il cite,

sur un chapiteau des \f et xii'^ siècles dans l'église de Souvigny

(Allier), la représentation de fout un atelier de monnayeur, où

l'on voit, sur la face principale, un ofTicier qui frappe la monnaie

et, sur un des côtés, un autre qui pèse le métal dans une balance

à plateaux, tandis qu'un troisième met les pièces dans un sac. Il

donne un autre exemple de balance à plateaux, creux, hémisphé-

riques et soutenus par trois cordes, qui se voit au bas d'un vitrail

du XIII* siècle à la cathédrale du Mans. Pareil sujet existe à la ca-

thédrale de Bourges.

De son côté, l'abbé Renett') estime que la balance di Hermès

'' />p mnul de llrincu. Len fouilles , elc. , déjn cili',p. 102.
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ne pouvait servir qu'à [)eser des inoiniaics el il eu coiielul que celle

localité devait avoir un monnayer sous les mérovinjjiens.

M. Michel Hardy, qui a aussi trouvé à Ku une halauce dans la

sépulture d'un Franc, adopte la nièm(; opinion''), (lonime à Kn-

vermeu et à Hermès, le guerrier d'Eu est armé de Tc'pée et enloun'

d'un riche mobilier funéraire. M. Haidy l'ait, de ces trois person-

nages, des monétaires. Quant à Arcy, où les tombes à balances ne

renlermaicnt que des objets de moindre prix, il croit y reconnaîlre

de simples monnayers.

M. Cumonl remarque que les balances étaient aussi nécessaires

aux orfèvres qu'aux agents du fisc, et il conclut (jue la légèreh' et la

fragilité ne permettaient de les employer qu'an pesage d'objels de

petit volmîie, tels ([ue les mélaux précieux, les bijoux et les mon-

naies. A une époque oi'i les monnaies n'étaient pas fiappées avec la

i-égularité, la précision mathématique de nos jours, il im|Mjrtait

de peser chaque; pièce qu'on recevait, et la meilleure raison ([uoii

puisse invoquer pour soutenir que ces balances servaient surtout à

peser les monnaies, c'est que de telles balances, identiquement les

mêmes, ont été employées à cet usage particulier jusqu'au couimen-

cement du siècle actuel (p. i5).

Ces raisons ont certainement leur valeur. Mais n'y a\ail-il |)as

bien d'autres professions dont l'exercice nécessitait aussi l'emjjloi

de minuscules balances de précision? Est-ce que les médecins, les

oculistes, les apothicaires, ne confectionnaient pas certaines

drogues qui devaient être pesées très exactement? Les fabricants et

vendeui's de parfums ou d'épices, que l'on faisait venir de rOrient

et qui se vendaient aj poids de l'or, ne devaient-ils pas aussi eu

avoir besoin? Quoi qu'il en soit, l'intérêt de la découverte à Montes-

couit de monnaies servant de poids n'échappera à personne, et j'ai

cru utile de la signaler au Comité d'archéologie.

J. PlLLOK

^'' Le ciweilèrv Jiditc d'Eu {Sciue-Iiijrrietiic ) cl lu luinbv d'un niviiélaiic

,

f^ouoii , 188/1.

Ari(;iii':oi.o(,i:i.



FOlJlLLi:S DE MKRON

(>iaim:-et-L()iue).

(Ii;i|i|i(irls (le MM. H. (lo Lasteyric cl Céloslin l'url
,

sur uni' comimmicalion do AI. Sausseau.)

Au mois (le janvier i''^î)7, M. (Jrondcaii, ciillivatcur à Aiiloijjné,

|)elile localité pou (Uoig^uée de Alontieuil-Bellay, résolut de (le'foncor

une sorte de massif rocheux occupant le milieu d'un champ qu'il

possède dans la commune de Méron.

Dès les premiers coups de pioche, il s'aperçut (|u'il avait af-

faire non pas à une roche naturelle, mais à une maçonnerie fort

oompacle. En la dégageant, on reconnut qu'elle faisait partie d'une

construclion de forme circulaire, qu'un instituleui- du pays, M. Paul

Sausseau, jugea, d'après la solidité' des murs, pouvoir remonter îi

l'époque gallo-romaine.

I^a ruriosîlé puhlique s'e'iant éveillée, les proprif'taires voisins,

dont les champs recouvraient le reste delédifice, s'empressèient de

faire à leur tour des fouilles, qui, hâtives et mai conduites, au-

raient été complètement perdues j)our la science si M. Sausseau

n'avait eu le soin d'en noter les particularités les plus intéressantes

et de les consigner dans deux brochures qu'il publia l'une en mars,

l'autre en mai suivant'^). En même temps, il appelait l'attention

du Comité des travaux historiques sur cette décou\erle.

(Ihargé de rendn; compte à la Section d'ar(héol()<|ie de la com-

iiiimication de M. Sausseau, je ni; pensai pas devoir me rallier à

son h\])()lhèse. tendant à voir dans ces ruines un temple rond pé-

rij)lère de répoijue loniîiine. Les marches accédant à la partie de

l'éditice qui aurait constitué la cella, d'après M. Sausseau, déno-

'*' Paul Sausseau, Décnuverlc d'un moiumenl ir<iHo-r(im<ni\ diins la coiiiinunn de

Méritn (M(tiiic-i'l-L')ire)\ Tlioiiars, Impr. uouv. , 1897, in-ia, •^3 pages; — cl

.S/j//(' des fouilles e.rérutées dans la commune de Mérnn {Maine-et-Loire) , Ibid., 1 8ç)7,

in- 1 9 ,
.'?(> paj'cs.



taicnt à oHos seules un plan sciisibicincnl dilléicnl de celui dt-s

temples périptères. Mais ([irélait cet éflifico, si rc n'élail pas un

Icniple? A ([ne.lie dalc l'enionlail-ii? La (liircli- des niacionilciics,

les IVajpnenls de tuiles à rebord i-ecueillis à TiMilour Tavaionl l'ail

attribuer à l'époque romaine. Mais ce ne sont pas des caraclc'res

auxquels on puisse se fier en pleine confiance. Aussi pro|)osai-je

au Comité de Hiire appel, pour dlucid(u- le probK>me, aux lumi('res

de l'homme ([ui connaît le mieux cette r('jfi(m de la l'^rancc, le

savant archiviste du département de Maine-el-Loire. M. (lélcslin

Port. M. le Ministre de rinstruction publi(|ue \oulnl bien à noire

demande h; cliai'jOer d'aller sur phu-e étudier celle dé'couverle. De

son côté, le préi'et du de'partemeni avait nomun; dans le même
but une commission de trois membres, doni M. Port faisait |)ar-lie.

avec M. Michel, conservateur du musée Sainl-.Ieau, à Auncrs. el

M. l'abbe' Urseau, correspondant du Comité dans la même ville.

Tous trois ont été d'accord pour attribuer l'édifice à une ('po([iie

poste'rieure à la domination romaine, mais anbirieure aux lcmj*s

carolingiens. Les motifs de cette opinion ont été exposés avec beau-

coup de netteté dans le rapport que M. Célestin Port a pris la

peine de rédiger'^', et dont le Conseil généi-al de; Maine-et-Loire a

décidé l'impression. Nous ne pouvons mieux faire (pie dt; repro-

duire ici les parties essentielles de ce rap])orl.

R. L.

liVi'Pujvr [)!; w. ciîlkstin roirr.

Monsieur le Pj éfel

,

Par arrêté en date du 29 avril dernier, vous avez bien voulu

nous donner mandai de reprendi'e et de conlinuer les fouilles en-

treprises par d'autres mains, à Méron. Une allocation de 900 IVancs

était mise par le Conseil général à notre disposition.

Avec fintention de justifier cette bienveillance, nous acceptions

la tache sans illusion et ne nous en cachions pas. Nous avions ac-

quis la conviction, dès la première heure, qu'il u(! s'agissait pas dr

recueillir de menus objets de curiosité pour fhonneur de collec-

lions privées ou de musées. Le terrain qu'on nous abandonnait

'' -M. l'abbé Ui'seau a public de son côté dans la Hevne d'Anjou de 1897 "'"'

notice sur ces fouilles. Elle a été tirée à part sous le titre de Les fouilles archéolo-

giques de Méron (Angers, (iermain et Grassin, 1897, i""'"^"' ^'^
P'''o''s)-
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était considéré comme épuisé et, ])assé au crible, avait fourni tout

ce qu'il pouvait donner à la surprise. Une s'agissait pour nous que

(le (léWaiements à la pelle ou à la pioche, de louilles, à propre-

ment parler, des louilles précédentes, de constatations matérielles

de ce qu'elles n'avaient ])u détruire, de recherches, en un mot,

purement scientifiques, dans les conditions les moins scienlifi<jues

(lu monde, sans aucune promesse de gloire.

Nous avons du nous assurer tout d'abord la libre disposition du

sol |iar cin<| baux de deux mois (aS uuii-25 juillet), passés avec

les ciiu| pi(q)riétaires. Nous avions heureusemeni à notre port(''e et

|>()ur nous seconder de toute façon un collaborateur, M. Sausseau,

insliluleur-adjoiut îi Monlieuil-Hellay, de résidence à Antoigné, <(ui

sindiquait lui-même à noire choix |)ai' une première mainmise

sur la découveitc el remj)ressement à en suivre pied à pied les

résultats.

Nous avons trouvé eu lui un concours doublement précieux el

par sa présence; assidue, autant (pie |)ossible, sur les fouilles, el

par son intelligence et son dévouement à nous seivir. Nous regret-

tons de ne pouvoir (pie le recommander. Monsieur le Pi'éfet, à

votre bieu\eillanc(', en espéi-ant (jue le Conseil général voudra

bien s'associer à ce témoignage de reconnaissance ([ue nous lui

rendons.

Le champ, connu dans le pa\s sous le nom de rliami) des FouV'-

neaux, — sans que rien re\pli(|ue, — est situé dans un canton

(jue le Dicliotnialre lilsloriqiie de Uaine-et-Loirc signalait d('s i<^7G,

sous le nom ilc cliaiiip des Romains, à l'attention des chercheurs, sur

la rive gauche de la Dive. un peu au-dessous de l'intersection de

deux anciennes grandi's \oies, tout auprès du village de La Motte-

Bourbon, à égale distance enlic les moulins de Palluau et la

loute actuelle de Moutreuil-Bellay à Loudun. Nous y avons mis

pendant cinq journées complètes et nombre d'heures préparatoires

une é(juipe d'ouvriers, fait déblayer toutes les accumulations for-

nu'es |)ai' les |)iécé(l('nls boulevei'semenls, dégager les murs,

fouiller les fonda lions ju>(|u"au roc, tracei' une tranchée profomb;

(I un b(trd à laiilre, par le rentre, en v poursuivant toute trace, en

\ recueillani tonl indice, pour en dressera nu'sure le plan (pie ces

Iravauv nous révélaient.

L'o'uvie comprend deux enceintes circulaires concentriques, ra-

sées ivgulièreinent presque au niveau du sol.
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L'enceinte extérieure mesure 9J1 inJ'Iics de fliaiiirlic; elle ^'in-

terrompl au couchant, c'est-à-dire vers la voie desccudanlc, doiil

un tronçon, nous ont dit les paysans, (ixisle encore, par une ou-

verture de 9 m. o5 de largeur. — Kt insistons tout d'ahord et

dès maintenant sur une étrangeté : dans cette ouverture luènic,

qui représente pour nous Tentrée principale, est creusée; eu plein

roc une fosse ronde de 3 mètres; à l'extrémitc opposée, vers IKsI,

A. Entrée Ouest.

B. Entrée Est.

C. Débris de marclies.

D. Réduit inlérieur.

E. Excavation (Ouest).

G. Coupures.

G. Angle conservé.

H. Excavation (Ouest).

m, n. Assise irré[;uii(''ie.

0. Renfort (déiruil).

une seconde issue du mur comprend une seconde fosse identicpu»,

mais du diamètre seulement de 1 m. 10, celle-ci correspondant

à Taxe principal, la première un peu en retrait à fjauclie.
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LY'iiceiiile intérieure, (jiii s'ouvre seulonieiit vers l'Ouest, pré-

cédée d'un escaiiei' au moins de deux marches, mesure lo mètres

de diamètre. Ses murs, an lieu de décrire exte'rieuremenl une

courl)e réj'ulièrc, s'(îlar|;issent en lormant, à l'Est et à l'Ouest, un

avancement rectanjjulaire sur une lon^jucur de U m. 75.

Nous avons exploré le tout jusqu'au roc. Les fondations (juil

porte, œuvre d'ouvriers malhabiles, débordent par endroits de

o m. 10 à p m. i5 sur leur hase. Les murs mêmes, d'une larijeur

(le o m. 75, sont constitués de matériaux réunis sans art, simples

pierres calcaires du pays, reliées par un mortier de chaux assez

maigre et de sable; nulle trace nulle part de ce ciment romain

(|ui noie l'appareil et forme bloc ou, comme on dit, blocage inté-

rieur'. Les maçons se sont bornés à tracer, à l'aide d'un 1er, sur

les parois, des assises factices . par imitation du petit appareil ré-

gulier, qu'ils ne savaient pas reproduire. 11 n'est personne ayant

vu il y a quelque vingt ans les dernières substructions mises à

jour des églises Saiiil-Maurille et Saint-Maimbœuf d'Angers ([ui,

au premier coup d'œil, n'y ait reporté ses souvenirs. Les parois, de

construction ainsi vaguement déguisée, sont reliées à l'inte'rieur

par une sorte de bousillage sans grande consistance. On peut

affirmer que ces fondations ni ces murs n'étaient suffisants, ni par

consé(juent destinés à porter une lourde charge.

Traversons la première enceinte, œuvre de décoration ou de

défense, pour pénétrer dans l'édifice principal. En l'état oij la

fouille nous a été livrée, nous n'avons vu (|ue la ruine de la ruine

même. iMais des rapports divers et des témoignages raisonnes et

sincères, contrôlés d'ailleurs par nous sur ])lace, nous renseignent

«t nous n'en retenons ici que les faits qui se peuvent allirmer.

Un béton de chaux et de gravier, d'environ o m. o5 d'épais-

seur, formait dans la salle un premier sol factice et suffisamment

consistant; — au-dessous, à distance de 1 mètre, s'étendait une

seconde couche idc^ntique, reposant sur le sol; — entre deux,

affleurant presque le premier revêtement, et encadrés dans des

entassements réguliers de ])ierres du pays, cinq sarcophages, en

])ierre ((•(juillière de Doué, sorte d'auges, plus larges à la tète

qu'au pied, a\ant tous, sauf un seul, conservé leur couNcrch^

sans aucun décor; — l'un d'eux, en avant, bien à pari et comme
en évidence, — le seul sans couvercle, — contenait un squelette

eu |»iirlie éci'asé;;» sa droile, uu coiileau. de l'orme vulgaii'e, dont
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le manclie cii bois avait disparu; les (|iiali(' aiilics lormanl {fidiijic,

(loiil un, on avant, sans s'en detachei-, les li-ois aulics on (''vciilail

par rang do grandeur, dont ie plus grand contonail deux s<|ii(î-

letles; — et à distance, huit autres sqneletles, jadis dans des rer-

cueils en bois, à en juger par les clous d'aienlour, la fête de ([uol-

()ues-uns protégée par des pierres plat(;s accouplées deboul ;
—

et toul un pêle-mêle de débris humains, créé sans doule jiai' la

fouille aveugle qui nous ])récéda et (|ui n'y a rien laissé. Dans ces

débris s'est lencontrée une sorte de Taux ou laucliard, la pointe

retroussée en dehors avec longue douille (o m. 3i) dans un luanclu;

de ])ois (disparu), (jue terminait une pointe en 1er pour picpier en

terre; — un fragment de bracelet grossier; — ailleurs une bague

en cuivre, jadis doré, sans décor, sauf, sur le chaton, le mol PIA
(Pin), — et tout un fouillis de ferraille on de débris sans nom,

(jui n'apporte aucune contribution utib; à notre recherche, mais

qu'on peut croire, en son ensemble, contemporain de l'édifice.

Mettons seulement à part :

1° Une série de clous de forme singulière, longue lige de fer

avec forte lêle en pyramide carrée à la base e( s'efïilanl en une

pointe aiguë, encore aujourd'hui, comme une épingle; il esl im-

possible d'admettre qu'ils aient pu servir de su])|)ort, comme on

l'a prétendu, ou même de décoration à quelque autel ou aux tom-

beaux , ni juême êti-e placés sans dangfn' à porlée de la main ou

de la tête, — donc utilisés sans doute dans le faite ou dans la toi-

ture et assurément dans du bois;

9° Deux fragments de bas-relief— en calcaire tendre, o m. lo

d'épaisseur, — probablement d'un même bas-relief; — l'un figu-

rant un pied gauche, nu, à demi caché sous la retombée d'une

robe; — l'autre, une main droite, ouverte, sortant d'une manche

serrée au poignet et qui s'élargit en manchette bouffante;— œuvre

d'un art inférieur et vulgaire, — comme tous les fragments de

vases, terrines, poteries, louges, brunes ou noires, ([u'on nous a

montrés.

Nous sommes, c'est notre conviction, en pays non pas même

gallo-romain, mais gallo-franc, — en présence d'un monument

de type jusqu'à ce jour inconnu, — édifice sacré ou profane (car

aucun ohjet ni signe quelconque n'éveille ici l'idée C religieuse),

") Nous nous [fardons l)ien d'cnlilicr la Irouvaille, on dehors el à plus do
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avec destination d'une sépulture peut-être spéciale à quelque

i'amille ou aux victimes de (piel([ue combat, — héros inconnus, si

l'on \(Mil. mais non de haute i-ace, et où, même dans ces condi-

tions lestreintes, d reste encore à expliquer cet envoûtement de

tondjcs non apparentes, — leur disposition, qui a son intention

voulue, — leur origine, même peut-être en somme diverse, — et

cette double enceinte avec les singuliers problèmes qu'elle soulève.

Mais l'énigme se dédouble tout d'un coup au lieu de se réduire

par la reclierche.

Sous ce double sol factice, enveloppe des sépultures franques et

qui se continuait au moins poui- la surface supérieure jusqu'à la

seconde enceinte, entre ces deux muis concentriques et sur tout

leur rebord extérieur, mais particulièrement au centre de la prin-

cipale construction, le terrain primitif, jusqu'à ce jour inal)ordé,

s"<'sl trouvé pétri de monnaies gauloises ou romaines. La pi'emière,

(pii apparut de pure rencontre sous la pioche fut une révélation.

Toutes les mains des cinq propriétaires s'y mii-eut, et tout le pays,

en les enviant, voulut emporter un échantillon de la trouvaille.

L'effigie du temple de Janus surtout fit prime sur la croyance avé-

rée qu'elle donnait l'image du monument disparu, oii les savants

de passage proclamaient sans autre souci reconnaître un temple ro-

main périptère. On ne peut évaluer le nombre de ces pièces ^^\ —
plus de 5oo certes, et c'est peu dire, — qui disparaissaient au

jour le jour, parfois à des prix invraisemblables! Nous en avons

vu encore des centaines aux mains de M. Ferrand, cultivateur, à

ïrézé; d'autres nous ont été communiquées d'autre part; notre

collègue, M. Auguste Michel, a fait sa tâche de les déterminer. Or,

monnaies gauloises ou romaines, — d'argent, de bronze ou de

potin, — toutes sont du i" siècle, quelques-unes même antérieures;

— la plus rérente de Domitien (+ eu 96).

Cette constatation, qui ne fait pas doute, nous autorise à éta-

blir deux faits certains :

1° L'existence, sur cet emplacement même, d'un e'tablissement

10 mètres de la grande enceinte, on a\anl de l'entrée vi-rs l'Ouest, d'un certain

criiaftx en cuivre, brisé violemment à la naissance des bras et au-dessous du

buste (o m. 0/4 de longueur sur o ni. 01 5 de iarjjeur aux épaules, y compris les

tronçons des liras), O'uvre proclamée byzaiiliin' dès la première licure cl qui se

peut assigner tout au plus au xvii" siècle.

"^ Dont quelques-unes coupées en deux.
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romain, (|iroiili(' ces iiiuiiiiiiics iii(li(|iiai<Mil assez les ri'ajjineiils

abondants de l)ri(|u('s, une jolie (ihiilc en bronze et anlres

menus débris de caractère bien défini. La date où s'arrêtent les

monnaies nous donne celle de sa disparition, vers la fin du i"*" siè-

cle, ou bien plutôt les premières années du second. Aucun indice

recueilli sur place n'autorise à rien ajlimcr de j/lus. Tout (ilisalnninii

a péri du monument contemporain des premiers empereurs. Tout au plus

pourrait-on induire qu'il ne s'élevait sur ce [)oint même aucun

massif de constructions considérables, dont la disparition aussi

complète aurait peine à s'e\[)li(|uer;

2° L'établissement — sur l'emplacement même du premier

monument, consacré sans doute dans la mémoire locale par (|uel-

que tradition toujours vive de vénération ou de reconnaissance,

cinq ou six siècles (vii^-vm" siècles) pour le moins après la pre-

mière ruine, — d'un second édifice, de destination, comme nous

l'avons dit, indéterminée, si ce n^était pas seuhment une sépulture.

Mais il faut bien affirmer et re'péter que celte seconde œuvre

n'a aucun rapport dans sa construction avec la première, dont la

moindre pierre a été arrachée du sol et qui n'y a pas laissé trace.

Assurons encore que ces deux édifices ont été détruits l'un et

l'autre par l'incendie. Mais si le premier a complètement péri, le

second paraît avoir été en son temps à demi respecté dans sa

ruine, puisque les murs subsistants en ont été soigneusement ni-

velés au ras du sol qui cachait les tombeaux, et le tout recouvert

sutîisamment par les décombres et par le temps pour attendre

notre venue.

Célestin Port.



LES CUVES BAPTISMALES

EN PLOMB

DU DIOCKSK i)K MONTAUBAJN,

V\\\ M. LK CIFANOINK l'OTTIKR.

L"('lii(l(' dos fonts l)a|)tisniaiix n'est point nouvelle; bien souvent

elle a tenté des archéologues de liant mérite et, par eux, a été

traite'»' avec autorité. Ne peut-on cependant la repi'endre en faisant

connaître des monuments ignorés ou non décrits?

Parmi ceux-ci se présentent, assez peu nombreuses de nos jours,

les cuves en plomb, plus fré(|uentes dans le Midi que dans le

Nord, surtout dans la région toulousaine, privée de pierres de

taille. Au nombre de trois, celles du diocèse de Montauban moti-

vent cette communication; une quatrième, celle de Téglise de Lar-

razot (Tarn-et-Garonne), a été fondue au milieu du siècle dernier

et remplacée par une vasque en marbre de Cannes; nous ne sau-

rions en rien dire.

(les cuves, entièrement coulées en plomb, ont un orifice prati-

qué dans le plafond pprniettanf de les vider. Elles sont })('u pro-

fondes et larges, portées sur une base de brique ou de pierre;

cela afin de faciliter le baptême |)ar immersion dont fusage, qui re-

nioiiteaux premiers siècles de l'Eglise, s'est consei'vé dans nos pays,

pour les enfants du moins, bien au delà du moyen âge. Qu'il nous

snfïise de citer un Rituel ou cérémonial romain imprimé à Toulouse

en itj^ii : r- Combien (|ue le baptême puisse être administré par

infusion, c'est-à-dire en versant l'eau sur l'enfant, ou par immer-

sion, c'est-à-dire en le jdongcanl dans l'eau lesquels moyens

d(»iv(!nt être gard('s et observés cliacun selon la coutume de l'église

où on est. -^

\ i()llcl-l('-l)iic a allribiié la fabrication des cuves baptismales
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iuix fondeurs ou |)oli(^rs dV'laiii CJ, (|ui ifardaii-iit au majfasiii des

modèles souveiil appliqués par eux, il csl M-ai avec qu<'l(jui's \a-

riaiites dans les dispositions. C'est ainsi (jue les cuves de Lonibez,

de Lairère et de Puycas(fuier (Gers) ont les uièuies sujets; <|u'uue

ioulaiue d'Albi(-) a cei'laiucs fleurs de la cuve de Verdun, el (|ue

celles de Bourrel el de Cinlegabelle ont une décoration seuihlabie.

(iéneralement les dessins sont petits et distribués par élajfcs, eu

zones circulaires; le relief est peu cousidéiable.

Mais si «les artisans qui raettaieut le plomb eu œuvre ouL été

les mêmes que ceux qui fabriquaient rétain^-*-''', cela au temps où

Estienne Boileau écrivait son Livre des meslieis, c'est-à-dire au

xnf siècle, plus tard ils se {groupèrent en corporation distincte de

celle des potiers d'étain, sous le nom de plombins.

.Aous croyons aussi que les fondeurs de clocbes qui mauièreut

Te'taiu depuis Charlemagm; C*) furent appelés à fondre des cuves

baptismales; la preuve eu est manifeste dans la cuve de Beaumont-

de-Lomagne, on le verra tout à l'heure. Dans ce dernier cas, ces

objets ne venaient point de la fabrique ou de l'atelier, mais,

ainsi que les cloches, étaient souvent fondus sur place, soit

dans les églises, soit dans les cimetières, soit sur les places pu-

bliques (^).

Avant d'aborder les cuves en plomb du Tarn-et-Garonne, il con-

vient, pour mieux les juger, de les comparer, en citant quelques-

unes de celles que possède la France (''), et en particulier la région

méridionale.

Viollet-le-Duc a publié dans son Dictionnaire les fonts de Ber-

neuil (arrondissement de DouUens). La cuve est en plomb el date

du xii" siècle; autour sont disposées des arcatures en pbun cintre

alternativement occupées par la figure de saint Pierre, portant une

clef, et des rinceaux verticaux.

'1^ Diclionnaire d'arcliéologie,?M mol Font.

'^' Au musée Rochegnde, qui possède également une superbe vascpic cii piuinli

de fontaine publique.

^^) L'étain, par jM. Germain Bapls.

(*^ Revue archéologiqtte , t. 1, p. i-iS.

^^) L'une des clocbes de IJourret, dont la cuve baptismale va nous occuper^

porte : trlHS-MA-VOX-DNI SONAT. FAICTE A BOVRRET, L'AN
MILy IV. ..V

***' Nous ne saïunons entrer dans l'élude des loiils baptismaux de l'Allemayne

ou de la Flandre; il suflit de mentionner ceux de Mayence, datés de 1838.
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A une époque postérieure au w" siècle, la cuve de Vismes

(Somme) a oITert égalcineut des arcatures garnies de figurines en

ronde bosse.

Le moulage de la cuve de Saint-Évroult de Montfort (Orne) est

exposé au musée du Trocadéro; sous douze arcalui'es sont per-

sonnifiées les occupations ou travaux des douze mois de Tannée,

comme, si souvent, cela a été fait sur les calendriers, sur les car-

relages, les entrées d'églises, les broderies. Le nom de chaque

mois est inscrit en caractères romains (xiii' siècle).

M. Enlartf'*, en son bel ouvrage sur VAnliitecture romane et de

transition dam la région picarde (p, 3'i et /i8), signale la cuve de

|)l(>mb d'Kspaubouig (diocèse de Beauvais), semblable à celle de

Berneuil, formée de lames soudées, identiques entre elles. La cuve

de Berneuil a seulement une lame de moins.

La Société des antiquaires de Picardie a fait vers iSûS Tacqui-

sition de fonts baptismaux en plomb, de forme ovale, décorés dos

figures en relief des douze apôtres sous des arcatuies flamboyantes,

surmontées de fenestrages gothiques et sé[)arées par des contreforts;

une série de quatrefeuilles entoure le haut; sur la paroi intérieure

deux tètes se détacbent, celle du Christ et celle de saint Jean

Baptiste (xv" siècle). Ces fonts proviennent probablement de Mol-

liens-\ idame.

En 1871, j'ai vu chez M. Grange, antiquaire à Clerniont-Fer-

rand, une cuve baptismale en plomb.

Aubin, dans le Bouergue, possède une cuve dont la décoration

offre deux zones: dans la zone supérieure, des arcatures en plein

cintre, avec feuillages dans les écoinçons, abritent des personnages,

parmi lesquels un évêque, en vêtements pontificaux, bénissant et

tenant la crosse; dans la zone inférieure, au-dessous d'un cordon

en forme de cable, dans des cercles serrés, successifs, on voit une

fleur de lis florencée, une croix de Toulouse et une castille; des

fleurs de lis garnissent les triangles libres entre les cercles. Cette

cuve a beaucoup de caractère (^); elle paraît être de la fin du xii* siè-

cle ou, mieux, du commencement du xiii'^ siècle, et doit provenir

<" Au congrès des Sociétés savantes, en 1H89, ce mt'ine archéologue constatait

que dans le nord delà France, sur un grand noiidxe de fonts tjaplismaux conser-

vés, il n'existe que quelques cuves en plomb.

f*) Cette cuve a été publiée par M. Ernest Rupin dans le liulletin de la Société

historique et arché(Aogique de la Corrèze.
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d'un atelier de la ville de Toulouse, autour de latiiicllc ii(»u> allons

rayonner.

L'église de Grenade-sur-daronne, baslide londée |)ar les moines

de Grandselve à la lin du \iii' siècle, avait consei'vé jus(ju'à nos

jours une cuve baptismale en plomb, par ses dimensions, la plus

importante de la contrée. De l'orme ovale, elle a i m. ^o de lon-

gueur sur o m. 70 de largeur, o m. ôa de profondeur, et va sélar-

gissant vers la base. Trois frises la divisent dans la hauteur, se'pa-

rées par un triple filet; elles portent des médaillons circulaires,

de m. oG de diamètre, conieiiant tour à tour : une sirène, un

lion, un cavalier armé tenant un écu , un faucon, un aigle aux ailes

éjdoyées et un dragon; figures héraldiques conservées j)ar un fon-

deur qui dut les employer [)lus souvent pour des objets d'usage

civil (|ue d'usage religieux. Le dessin de ces pièces indique, du

reste, (|ue les moules étaient antérieurs à la fonte de la cuve, qui

ne saurait remonter plus haut que 1290, époque où une église pa-

roissiale fut érigée dans la nouvelle bastide. Voici comment nous

n'en saurions douter. Au sujet d'un différend qui existait entre

l'abbé de Grandselve et le vicaire perpétuel de Grenade, il eA établi

au xiv*" siècle par le cardinal de Saint- Ange, juge spécial délégué

par le Saint-Siège crque de tout temps l'église de Grenade est sécu-

lière et a charge d'ames, possédant fonts- baptismaux , cimetière,

cloche, etc.(^)i5.

Ce monument, digne de tout i-espect, contem|)orain de l'église,

preuve d'une prééminence hiérarchique ou du uioins d'un [)rivi-

lège, a été misérablement vendu, il y a deux ans, à un anticjuaire

de Paris C^).

M. Esquié, dans une étude sur cette cuve, [)arue en 1880 [Mé-

moires de rAcadémie des sciences de Toulou'ie, S"" série, t. Il, p. 1^1),

dit avoir vu des fonts semblables î» Lasserre, canton de Léguevin,

et mentionne aussi ceux de Blagnac.

'" En Fiance, c'est au vu" siècle que le privilè(jc baptismal couinieiice à èlre

accordé à quelques églises rurales. Vers la fin du vui° siècle, et surtout au

w" siècle, le lennc cYéglise haplisntnle est substiUié dans les poiililicanx à celui de

linplisti're.

*"-' Mémoires de l'Académie des sciences de To:iloiise, 8" série, t. Il, p. i4i.

Déposée dans un endroit peu convenabic, j'avais pourtant obtenu que cette cuve

serait placée dans l'église, et nous n'a\ons point négligé d'en indiqii r l'impor-

tance.
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Ces derniers sont aujourdliiii an musée de Cliiiiy, HmV's à

IV'xainen de chacun, ce (|ui dispense de les décrire.

On m'a également signalé, dans la Haute-Garonne, des fonts

semblables à Cintegabelle et à Drudas.

A Pnvcasqnier, aux environs d'Auch, la cuve baptismale est un

bassin circulaire en ])lomb, de o m. O2 de diamètre sur une ])ro-

londeur de cm. 3o; le même dessin se retrouve sur deux frises

superposées; le sujet est plusieurs fois répété. C'est un sagittaire

d'allure antique, lançant des traits contre un lion; en regard, un

oiseau, au long cou, tient en son bec un rinceau, au-dessous du-

(juel on voit une ornementation à palmettes (^>.

Ce sujet
,
qui symbolise les luttes du chrétien et pai-aît appartenir

à la fin du xu*' siècle, se retrouve dans la partie supérieure de la

cuve de Lombez, même département. Le modèle avait été conservé

en magasin et utilisé à la fin du xiii'' siècle ou plus pro])ablement

au commencement du xiv% époque très apparente dans la zone

inférieure formée par une suite de quatrefeuilles servant de cadre

j\ des personnages. Cette cuve fut peut-être fondue en t 317 lorsque

l'église, qui la conserve encore, d'abbatiale devint cathédrale par

l'érection de Lombez en évêché^^'.

Voici venir enfin le diocèse de Monlauban, créé, comme celui

de Lombez, ])ar le pape .lean XXII.

La cuve baptismale, en plomb, d'une belle ornemenlalion, au-

jourd'hui dans l'église de Sainte-Croix de Bourret(pl. I. tig. 1) ])(^ut

remonter au commencement du xiii^ siècle et dut aj)partenir alors

à l'église de Saint-Aubin, détruite à la fin du xiv^ siècle; elle passa

à la chapelle de Notre-Dame, devenue pour un temps parois-

siale au commencement du xv" siècle, avant d'occuper sa ])lace

actuelle.

De forme ronde et d'assez petite dimension (o m. 37 de hanlcui'

sur m. 78 de diamètre), elle est légèrement conique. Au-des-

sous d'un bord saillant, des filets, dont l'un est nervé, séparent

trois frises. Celle du haut, entre des tiges pattées, olfre une série

de cercles entourant une rose stylisée à cinq pétales, une fleur de

" Celle cuve a élé puljlice pnr le roinlc de Touloiise-I^aiilrec dans ic Bulletin

monumenliil.

('I Vi(il!el-lo-I)iif a donmi un dnssin de colle cuve dans son Dirlio:. noire, l. V,
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lis [)eu ('laiici'c, nue soric di-Loilc à six rais. iM-ul-t'Irc une niai-

{juerile, puis une nouvelle fleur de lis à prlalcs uou icccMirIx's,

(iellc série est ])lusi('urs fois r('|>('lée. Dans le has oourl un assez

niat{;re rinceau. La frise médiane esl de l)eau(()U|) la plus inléres-

saule, plus animée (pu' ne le souL eu jp'uéral les orneMientalions

des l'onls similaires, Irailée avec soin el, olIVaiil nu eusei|{uemeul.

symbolique. Des arbres, de l'orme semblable porleul lantùl «les

pommes de pin, tantôt des feuillages (trois par brandies); ils rap-

pellent le honi des Orientaux et séparent les acteurs d'une double

scène.

C'est d'abord un centaure nuMiacé de l'ace pai' un drajjon et se

retournant pour décocher un Irait à un basilic qui le menace; à la

suite un grilTon et un lion sont prêts à se mesurer. Voilà Lien

la leçon (|ue le chrétien doit retirer du ba|iléme. Le juste, sous la

forme du centaure-sagittaire, est attaqué à la l'ois d'un côté par

le démon, sous la forme d'un dra{fon,et, de l'anlre. [)ar le basilic

(monstre ailé à la queue de serpent), esprit du mal; la ruse et la

force, griffon et lion, sont également aux prises; ainsi en est-il

|)0ur le fidèle qui doit, puiifié par les eaux du baptême, se tenir

en garde et combattre contre l'ennemi du salut.

Ce thème a été plusieurs fois reproduit; nous le retrouvons,

sorti du inème moule, sur une cuve que M. Henri de Monlégut,

correspondant du Comité, a bien voulu me signaler dans la Cha-

rente. Celle-ci a i m. 5o de circonférence, o m. 3i de hauteui-;

les combats symboliques sont répétés sur deux rangs.

La cuve baptismale, en plomb de Yias, actuellement au musée

de Montpellier, représente également le centaure lançant des flèches.

En allant de Bourret à Grenade le voyageur archéologue doit

s'ari-èter à Verdun-sur-Garonne. Une curieuse église à deux nefs

jumelles, dont la disposition rappelle d'une façon absolue celle des

églises dominicaines, mérite une visite. Sa construction remonte à

1 5 23, mais elle en a remplacé une autre plus ancienne, élevée sans

doute dans.la seconde moitié du xiii'' siècle. C'est à cette époque qu'il

faut attribuer la coulée des fonts baptismaux (pi. I, fig. 2). Ils ont

m. 36 de hauteur sur o m. 70 à l'orifice: la ])artie inférieure,

comme à Bourret et à Grenade, va en s'élargissant. Un rebord saillant

les couronne; des anses ont été ajoutées postérieurement. L'ornemen-

tation a peu de relief, mais est très nette et bien venue à la fonte;

elle règne sur trois zones séparées par un câble. La zone centrale
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est l'oinu'o par une figure vingl-quatre fois répétée : enroulement

reuiliagé qui rappelle une Heur d'iris encadrée par deux liges se re-

lovant et se rejoignant au sommet en arc brisé. Une peric gai'nit les

écoinçons. Les zones supérieure et inférieure sont divisées en compar-

timents par des montants qui séparent des fleurs de lis couronnées

de feuilles tréflées.

Malheureusement ces fonts précieux ne servent })lus; ils sont

remplacés par le ])lus vulgaire bassin en marbre blanc, dans le-

quel, d'instinct, on cberchorait des poissons rouges. Toutefois nous

avons la promesse qu'ils seront replacés avec honneur dans l'église

et, pour eux, je sollicite le classement comme monument histo-

ri(|ue.

Dernière en date, la cuve de 13eaumont-de-Lomagne remonte à

i585('lJe crois que c'est la refonte, assez mal venue d'ailleurs, d'une

cuve plus ancienne. Comme Grenade, Beaumont est une bastide;

l'église fut paroissiale dès le début, vers 1975, et l'abbé de Grand-

selve, son l'ondateur. comme il le Ht pour Grenade, dut la ])our-

voir de fonts baptismaux. Ceux-ci furent-ils mis hors de service

par les huguenots, lors du pillage de l'église après le siège de dé-

cembre i58o, c'est proliable, la chose étant alors dans leurs habi-

tudes; toujours est-il que les catholiques reprirent possession de

leur église le 21 janvier i58i et en rétablirent à loisir le mobilier.

La nou\ellecuve baptismale fut demandée à un fondeur de cloches

qui, pour sa confection, employa son outillage et plaça quatre anses

de cloche au modèle orné d'une tête.

A l'opposé des cuves de Verdun et de Bourrel , elle est évasée

dans le haut, rappelant la forme des mortiers de bronze si fré-

quents au xvi*" siècle.

Le bord supérieur est garni de fleurs de lis alternant avec des

mascarons; au-dessous, une inscription, chaque mot étant séparé

par une fleur de lis en guise de point. On lit : Jésus Maria, puis le

texte de saint Jean relatif au baptême :

IHS-MA-NISI-QyiS-RENATVS-EX-AQVA-ET-SPV-SCTO-

Nb-POTEST-lNTROIRE-IN-REGNVM-DEI-i585-

Deux |)arties horizontales garnissent la cuve propi-ement dite; là

des compaitimcnts, d('limités par des balustres (les mêmes ({ue

'•' l.llr iiii.'sui-c o m. '10 (.le Iiaulonr. o m. 85 de diamèli'e d.ins !i' haut.
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ceux figurc's sur les morfiors), sont orcii|)(>'s, soil pîir les jirmos de

la ville de Beaumont (un inonde surnionli' (Tmi saule, canlonnt-

de lloiirs de lis), soil |»ai' une conihiiiaison de niascaroiis e| de llciii's

de lis rayonnant autour (Tun inascaron rentrai.

Une ruve du musée de lloueu, Tondue en l'ioy, porte (''jjalcnieiil

une inscription que voici en majeure partie :

BENEDICTVS-IHS-CHRISTVS-DEI-(///(/.v) MISERERE-NOBIS •

VT-ISTE-PVER. .
.;^)

Les ruves de Bourrel et de HeaiimonI ont des couvercles en me-

nuiserie et ne paiaissenl jamais en avoir eu en ni'tal.

Tel est le bilan de nos lonts baptismaux en plomb; tout mo-

deste qu'il est, il me serait impossible de signaler dans les églises

du diocèse de Montauban trois cuves en pierre dignes de remarque.

Je constate, en terminant, que de Toulouse à Beaumont, sur

un parcours assez direct de 60 kilomètres environ, nous avons ren-

contre six cuves analogues : Blagnac, (îrenade, Verdun, Bourrel.

Larrazet et Beaumont; il est permis dès lors de croire (|uc ces

œuvres proviennent des ateliers florissant au xiii" siècle dans la

ville de Toulouse qui poussa si loin Tamour et la culture des arts'-'.

Fernand Pottikr.

"' M^' Barbier de Montaull l'a citée dans son Traité pratique tic la cniislriirtion

et de raiiiuahlemcnt. . . des éjrlises , t. t, p. ;i/i5.

'-' Des renseignements qui m'ont été ainiiiitiemonl fournis par MM. les curés

de Cintegabeltc, de Lassere, de Drudas (Haute-Garonne), me permettent d'éta-

blir que :

1" Les fonts de Cinlegabelle, à cinq pans, oflrent les mêmes ornements (pin

ceux de Bourret;

3" La cuve de Larrazet est semblable à celle de Pnycasquier;

'1° La cuve de Drudas a été vendue.

(les trois ol)jets mobiliers sont, à n'eu pas douter, de mémo origine que les pré-

cédents, c'est-à-dire toulousains et semblent de la même époque, c'est-à-dire du

xiii' siècle.

La cuve de Vias, aujourd'hui au musée de iVIontpellier, est divisée en trois par-

ties circulaires; dans le haut, on voit des écus à la croix de Toulouse et des (leurs

de lis tlorencées sous des arcatures, puis une ceinture de fleurs de lis françaises,

et, dans le bas, une suite de combattanls : centaures, sagittaires, dragons... Elle a

été publiée par la Soc. arch. de Montpellier on i8'i3. On signale encore les fonts

de plomb de Bourg-Achard (Eure), d'Espaubourg (Oise), de Wierre-EtlVoy (Pas-

de-Calais).

Akchkologir. !>
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PASSÉ POIH \A CONSTIU CTlOlN D'LNK CHAPKLLK

DANS L'ÉGLISE SAllNT-SALVY D'ALBl

,

COMMDMCATION l)K M. LK BAHON DE RIVIÈRKS.

Les archives départementales du Tarn coiiliennent dans un re-

gistre de notaire qui avait nom J)ord(' (iuii'aud un Irailé passe'

entre un tailleur de pierre de Cauue, iiomuié Hugues Thomas, et

Messire Bégon Montagne, chanoine de légiise colh'giah^ Saint-Salvy

d'Alhi, pour la construction d'une chapelle en Téglise Saint-Salvy.

Hugues Thomas s'engage à terminer cette chapelle, à y placei- un

autel, à y percer une lenèlre et ù la garnir d'un vitrail movennant

la somme de soixante et un écus d'or, douze setiers de hié et trois

pipes de bon vin. Le tout devait être terminé dans le délai d'un

peu plus d'un an (on était alors à la fin d'août) de la prochaine

fête de Tous les Saints à la même fête de l'année suivante. Suivent

les conditions et stipulations alors en usage, les contraclanis hy-

pothéquant leurs biens pour Texécution dudit contrat.

L'acte est rédigé en latin etécritsur papier; l'écriture est assez fine.

L'encie très noiie n*a point jauni. 11 est fâcheux que le tabellion

n'ait pas noié les chapelles adjacentes, car bien que l'église Saint-

Salvy existe encore à AIbi, le visileui- ne |)eut deviner quelle est la

chapelle qui fut alors construite.

Le monastère de Saint-Salvy était sous la règle de saint Augus-

tiu. Il fut sécularisé au commencement du xvf siècle (!l devint une

collégiale de chanoines ayant à sa tète un prévôt qui, les jours de

fête, avait le privilège de porter la crosse et la mitre.

Cette collégiale subsista justpi'en i7t)<». ^-e n'est plus (ju'une

simple église paroissiale.



Iled/Jficalio uimis miifllr in pcclcsia iiioikisIciH Sdiirli Sulrti Aline.

Anno Domiiii quo siipia millesiino cccxi. (|iiarlo et ilii,' iilliiiKi nicusis

A iigustl, régnante Domino Kaiolo icge''' apud Albiain in mei noiahi pre-

senlia et personaliter consliUili vidolicet llujjtt 'riioini;, lapicida loci il»-

(îauna, All)igesii diocosis, et scnescailie Castrensis, qui gratis, (Hc, proinisit

et convenil faceic honoiahili ac religioso viro Domino Bcgoni Monlanha,

oanouico monaslerii Sancti Salvii Albie, et in ioco proxime vcnienti, posl

qiiandam aiiam capeljam, quam ibidem dixit se debere facere domino pre-

posito dicti monasterii Saucti Salvii Albie, et illius conditioiiis et lorme

tam de altari quam vilreali arniario seuarmaiium et intrata etc.. . .

Et hoc a die festi Omnium Sanctorum proxime venturi in aliud leslum

Omnium Sanctorum tune proxime et immédiate venturum, suis tam dicti

Thome propriis sumptibus et expensis. Et eciam promisit bal)ere liconciani

(le heditlicando dictam capeliam et de l'rangendo quandam parielem (piani

oportet t'rangere de latere dicte ecclesie. Et cetera alia facere que ad dictam

capeliam erunl necessaria et opportuna in hedditicando secnmdum suam

artem lapicidariam. Et hoc pro pretio et nomine pi'etii sexaginta el unius

scutorum auri currentium iu predicto regno Francie et duodecim "' sesta-

rioruni lïiunenti mensure pile Albie, et trium piparum'*' vini puri, etc.;

quod precium dictus Bego Montanlia gratis , etc. , solvere promisit dicto Hu-

goni Thome lapicide presenti etc. , in die festo Omnium Sanctorum proxime

et immédiate venturo viginli sex scuta auri currentia; et residuum sive

restam dicti pretii de dicto festo Omnium Sanctorum proxime et immédiate

venturo etc Et ambo insiraul promiserunt atfendere, tenere, complere,

videiicet unum alleri et aller reii(|uo, solempni stipulatione habita et inter-

veniente, oniuia el singula supradicta etc., una cum expensis etc.. . . Pro

quibus unus aiteri et alter reliquo etc., obligaverunt et ypothecaverunt

omnia ipsorum bon;i elc. . . .

Et voluerunt compeili per cui-ias spirituale et temporale Albie, doiiiini

olîîcialis Castrensis. camereque apostoiice Domini nostri Pape ejusque

auditoris, et vice auditoris et dicti loci de Gauna, Albigesii, domini de

Marquia, sigiilorum(|uc regalis, vicarii Albiensis parvi, Montispessulani

'*' li y a une erreiir de la part du notaire. L'acte étant de i3/i3, le roi de France

Charles IV dit le Bel était mort déjà en iSaS et avait pour successeur Philippe VI

dit de Valois ( 1 398-1 3.Jo).

'^^ Douze sotiers de troinont mesure de la place d'Albi. La halle au blé se nom-

mait la pile.

'•'•'> La pipe contenait deux barriques.

(Archives départementales du Tarn. Série E. 3o8. — l\e({islre de Dorde Gui-

raldi, notaire, sur papier in-/i°, loi. X. On lit on féfe Hn registre : A'«»cs de M"
Dorde Guinddic notaire d'.itbji el 1/ ti de noile» de sou sif^iie irurtentic.
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inajoris, senescallie Carcassonensis et Biterrensis, doiiiini coiiinumisTliolose

et de Belvaco etc. , cuin garnisione unium aut cluorum out plurium scrvien-

liuni etc.. excepta airesfatione etc. , renuiiciaverunl etc. , fuit injiinctuni etc..

Et ad conlileiulnni hujusinocli capelle coiistructionein et lieHifficationern

omniaque alla et singula in présent! instrninento, fecerunt procnratioiiem

viclelicet omnes advocatos |)rocuralores (iscaies et noiarios ordinarios dic-

laruin curiamni et sijyillorum pi-edictorniii . dantes licentiani et promit-

tentes etc.. . . De ipiibus etc.. »piilil)el peliil iiislrnmentuni etc.. . . Tcstis

discretiis vir doiuinus Benediclus Molinerii, canouicns dicti nionastcrii

Sancti Salvii Albie. Dnrandus Laia, Pelrus Garrigas, sutor Albie.

Et ibidem (b'ctus Hngo Tbonie lapicida, gratis etc.. promisil dicto do-

mino Begoni Mnntanba, ibidem presenti etc., accipere in solutionem pro

summa restante dictorum triginta quinque scutonim anri cnrrentinm, no-

inine dicti domini Begonis Monfanha canonici prcdicti, primum hominem

qui émet ipioildani hospicium qnod habet dictas Mnntanba in civitate Cas-

Ireiisi. Et ibidem dictum fuit qnod promisit vendere (Hclns Montanba sen

vendi facere ad inipianlum publicum dicte civilalis de die in diem, dum
lanien ille qui dictum hospicium émet se obliget, et modo et forma pront

dictiisMonlaidia est sibi obligalus, de novo et sit de bene solvendo, et diclns

\b)iitiinha eliani , nomine illins ([ui dictum bospilinm émet, se constituât

lidejussorem et principalem pagatorem; qui diclus Montanlia ita promisil

«bcto Hugoni Tbome.

Et dictus Tbome eliam supradicta, ut dictum est, attendere solenmi sti-

pulatione al) ntraque pai'te interveniente etc., cum expensis, sub obliga-

linne compulsionibusque, renunciationi busqué, juramento, injunctionibus,

procuralionibus([ue, constitutionibus predictis etc.. . . Testes Inerunt pre-

dicti qui supra nominati fiierunt etc. ...



ÉPITAPHE DU Xlir SIÈCLE

DÉCOUVERTE À GRASSE,

PAU M. SÉNÉQUIER.

Je crois utile de signaler une inscription tombale du xin' siècle,

que le hasard a fait de'couvrir récemment au fond de la crypte de

notre église paroissiale. Celte inscription est, à mon humble avis,

la mieux conserve'e et la plus remarquable que nous ayons dans

la contrée.

Voici, telles que je les ai lues, les neuf lignes dont elle se com-

pose :

Anno Tïni mitEO ce Lxxxvi-

'BViavLvs [TDni] RosTAncni
MICAGLIS- CV[IT)EVS] PflRCAT

VOS • HVl ' FV[L6'ETI]S €T M6 PV

TReReVIT)6TIS

^RLCS • FIGTIS • CVM VITil

t)eFFicieTis

0RilVeR21CeMt>0MinVM
VTT) 6T MICIjI • P RCeU

Les lettres mesurent uniforme'ment o m. o i

.

Les mots que nous restituons aux deuxième, troisième et qua-

trième lignes sont cachés par une feuille d'ardoise, de o m. 06 de

long sur o m. o5 de large, collée à la dalle et sur laquelle une croix

Archéologie. 10
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kiliiie est grossièrcmciil tracée, au-dessus du sigle IHS. H m'a paru

que les mots manquants pouvaieni être restitués sans crainte d'er-

reur.

Le passant a à peine lu le nom du defunl, que celui-ci l'inter-

pelle et lui tient le langage familier aux trépasses. Il le fait en trois

vers syllabiques léonins qui l'amènent à commettre un solécisme.

On comprend (ju'après cette reconstitution, M. lecuré-aicliiprêtre,

qui me j)rêlait son gracieux concours, et moi avions le plus vif désir

de détacher la petite plaque d'ardoise, pour voir ce qu'elle nous

cachait. A vrai dire, nous nous en doutions : à une époque et dans

des circonstances inconnues, notre |)ierre tombale, subissant une

transformation peut-èlre sans exemple, était devenue pierre sacrée.

L'ardoise recouvrait donc une cavité dans ia(|uel!e devaient se trouver

des reliques. La lame d'un couteau de poche nous suffît pour faire

notre opération et nous eûmes immédiatement la pleine confirmation

de nos suppositions. La cavité était à moitié remplie d'une poussière

impalpable provenant des reliques et des fragments de colle tombés

du couvercle. Cette vénérable poussière recouvrait une croix pattée,

gravée dans un encadrement, avec un fini tel qu'on la croirait faite

au moule, dans un mastic. Les arêtes de l'encadrement sont si vives

encore, qu'on peut alfirmer que ce travail est postérieur de quelques

siècles à l'inscription.

Celui qui Ta fait a commis, au point de vue de la science et de

l'art, un véritable sacrilège; mais ne le lui reproclions pas trop, car

nous lui devons certainement de posséder une œuvre telle qu'elle est

sortie, il y a six siècles, des mains du lapicide. La piern; tombale,

de\enue piei're sacrée, et bâtie sous la lable d'un autel, a trouve là

un abri qui l'a préservée de toute atteinte.

Il me reste à décrire son ornementation. La dalle est une belle

pla(|ue de marbre, longue de o m. Sa, large de o m. 3o, avec une

('paisseur de o m. o/i. Dans la partie supérieure (om. 12) sont

dessinés, au trait, deux personnages : le défunt et l'arcbange

saint Michel. Le premier est à genoux, la tète nue et les mains

jointes; il prie son saint patron d'intercéder pour lui. Il n'a pour

vêtement que la robe longue de l'époque, d'où sortent ses bras nus.

L'ai'change est debout. Il porte aussi la robe lonj'ue, recouveite d'un

ain|tl(' manteau. 8a main droite levée lui donne l'attitude d'une

bienveiii.iiile jillcrilioii. De la main gauche, il tient, comme tou-

jours, sa lance victoiieuse du dragon : le fer est en bas et, en
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haut, à l'autre cxtrcimito delà liauipe, ou voit nue cioix |iallt'e

minuscule '^^

Au-dessous de ces personnajjes se déploie, sur loulc la larjM'iir

de l'inscription, un rang de [)etils cercles ornés dune |)eilc au

centre, au nombre de /ii. Celle ornemenlalion est n-jx-lee sous

chaque ligne, jusqu'à la dernière, et chaque mot, à rcAceplion de

quatre, est suivi d'un cercle pareil.

P. Sknkquikr.

''' Le style do ces deux figures est asFez étran(;c et ne S( inble jias s'accdrdor

avec la date de rinscription. — n. l.



LA CROIX

DE L'VBBWE DE SAIi\T-MAUR,

1».\U M. LWBBE UUSEAU.

On sait que le ce'lèbre inonaslère de Glanfeiiil, en /Viijoii, saiic-

ùiw par la vie, les miracles et la mort de saint Maur, le disciple

préféré de saint Benoit, lïit pillé et détruit nne première fois, dès

le viu'' siècle, par Gaidulplie, comte d'Anjou. Rorigon, gendre de

Cliarlemagne, voulut le restaurer, mais l'humble couvent [monasle-

rinluin), qu'il éleva sur les de'bris de l'ancien, ne put re'sister aux

attaques des Normands.

Quand l'orage fut passé, une colonie, composée seulement de

(juolques religieux, revint camper au milieu des ruines de Glan-

feuil et réparer les désastres acciwnule's par l'impiété des barbares.

Bientôt surgirent de nouveaux bâtiments, qui reçurent, en 1096,

la visite et la bénédiction du pape Urbain II. Vingt-trois ans plus

tard, un autre pape, Galixte II, consacrait lui-même l'église ab-

batiale.

Incendié par les Anglais, durant la guerre de Cent ans, pillé à

trois reprises par les Huguenots, réduit à la condition la plus pré-

caire, l'antique monastère fut contraint de renoncer pour toujours

à cette prospérité que semblaient devoir lui assurer, à l'origine, le

nom et les .vertus de son fondateur.

Les constructions actuelles datent de iOqo. Elles avaient un

siècle d'existence lorsque e'clata la Révolution, qui dispersa les reli-

gieux.

H no reste plus trace, à Glanfeuil, de rédifice construit par saint

Maur; car rinsrri[)tion (ju'on lit sur un des murs de la petite cba-
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[)oIle Sai ut-Martin est de six ou scj)! cciilsans posh'riourc ;'i r^'ii'iqin

où vivait ic pieux cénobiic :

6ic C lOCttS

uhi orabat

0. mattruô

i^s maria

Je n'oserais pas faire la même alliniialioii à pro[)()s des hàlimciils

e'icvés au ix'' siècle.

En elFet :

Le pi<]non occidental de Tancienne église existe encore, ainsi (jue

les assises inférieures de la nef et du chœur, récemment dégagées

des décombres sous lesquelles elles étaient enfouies. Le portail

s'ouvre dans une baie golhicjue, surmontée de quatre archivoltes

concentriques.

Au-dessus apparaissent, netlement dessinés, les contours d'une

large fenêtre qui fut murée, peut-être au moment où les religieux

construisirent le narthex.

Ces détails sont connus; mais ce qu'on ignorait il y a quelques

années encore, c'est que le grenier, qui masque actuellement le

fronton de l'église, cache également des sculptures du plus haut

intérêt.

Le sommet du pignon forme un triangle, composé de petits car-

rés de pierres disposés en maille de réseau, dans lesquels est en-

cadrée une croix, gracieuse et sévère à la fois, qui mérite de fixer

l'attention des archéologues. Cette croix, qui devait être légèrement

pattéeC), porte pour toute ornementation des entrelacs plus ou

moins compliqués, dont quelques-uns, — ceux du centre, en

particulier, — sont fort élégants. Le dessin a été tracé par une

main exercée et vigoureuse : au centre, il fait une saillie de o ni. o3

à m. o/i ; ailleurs, l'entaille ne dépasse pas o m. oi.

La hauteur totale de la croix est de 2 m. 3o environ; les bras

sont inégaux : celui de droite, mesure o m. 88 ;
celui de gauche,

''> Lapntte est seuleniont indiquée par une courbe légère du dessin, ;'i l'exlre-

mllé du bras droit, qui n'est plus entier; elle existe encore, dans la partie in-

férieure de la croix, la seule qui resie intacte.
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o m G5. L'ensemble se compose de cincj blocs de tuffeau : un pour

la tète, un autre pour le pied, deux pour les bras, le cinquième

pour la partie centrale.

Fiif. 1.

Le tout repose sur une assise de pierres dont plusieurs sont or-

nées do dessins. L'assise porte elle-même sur un bandeau, décoré

jodis de billettes et soutenu par des modillons sur lesquels on aper-

çoit encore des traces d'entrelacs.

Mallieureusement, cette curiosité arcliéolo{fi(|ue a été mutilée

par l'ouvrier qui a construit, — probablement au commence-

ment de notre sièclet^',— le bâtiment où elle se trouve renferme'e.

*'' Il me répugne d'admellre que col acle do vandalisme ait élé noimnis à l'é-

poque où furent établies les coiislruclioiis appi'l(''<'s, sur les plans du monasli'-re

,

Arx siteculo, Arr vulgo le Doniun. (Cf. Monasticon [rallicanuin, pi. GXLVIil et

CXLIX.)
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A premiè're vue, il est faciie de reconnaître (juc cette croix et

l'appareil qui rentoure n'étaient pas destinés, dans roriffine, -i oc-

cuper la place où Ton vient de les découvrir. On |)ourrail même

Fijr. 2.

affirmer que toute la cornicbe, antérieure comme date au mur^ur

lequel elle repose, a dû être transportée, pierre par pierre, de

l'endroit où elle avait été établie primitivement, là où elle se trouve

aujourd'hui.
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Plusieurs raisons uiililent en laveur de celle hypolhèse.

Tout d'abord, l'aspect même de la maçonnerie. Les moellons,

en effet, chevauchent, au lieu de former des lignes d'une régularité

])arraile. On voit que l'assemblage a été difficile. Certains détails

ont été négligés; ainsi, par exemple, à l'intersection de l'appa-

reil réticulé et de la croix, les pierres sont écornées; ici et là, les

angles sont remplacés par du mortier; ailleurs, des morceaux de

lulleau ont été posés là où devraient se trouver des joints. Autant

d'imperfections que l'on n'aurait pu tolérer dans un premier tia-

vail et qui s'expliquent d'elles-mêmes par une seconde mise en

œuvre.

Le tuffeau employé dans la construction du mur et celui qui

forme l'appareil de la cornicbe ne sont pas de même nature. En

bas, le grain de la pierre est tendre, jaunâtre, un peu sale; en

haut, il est beaucoup plus dur et d'une blancheur absolue, bien

que l'exte'rieur soit recouvert d'une poussière lougeâtre, que l'on

ne retrouve pas ailleurs.

Dans la partie qui nous intéresse, le mur est sensiblement moins

large que dans la partie inférieure. Sans doute, la façade est d'a-

plomb; mais le retrait, dissinmlé jadis par les combles de l'église,

forme de l'autre côté un angle rentrant de o m. 3o à o m. io.

L'étranglement commence là oià s'arrêtent deux contreforts qui en-

cadrent le portail, c'est-à-dire là précisément oii commence l'appa-

reil de la corniche. Étrange anomalie, qu'il semble difficile d'expli-

quer, à moins d'admettre notre hypothèse.

Mais alors, si la croix est antérieure au reste de l'édifice, à quelle

époque peut-on l'attribuer?

La réponse à cette question est assez délicate. Parmi ceux qui

ont eu l'occasion d'examiner la corniche de Saint-Maur, les uns ont

cru y reconnaître une épave de l'art mérovingien; les autres, un

intéressant spécimen de l'architecture du xii'' siècle. Les premiers

oublient sans doute que, à l'époque mérovingicume , les entrelacs

sont moins réguliers que les nôtres; les seconds n'ont pas remar-

qué que, au xu" siècle, les lacets sont moins serrés et moins com-

pliqués que ceux de la croix de Glanfeuil.

Au contiaire, le dessin de celte croix a beaucoup de rappoi-t avec

des sculptures que les archéologues attribuent sans hésitation au

ix" siècle ; tels les entrelacs des parapets de l'ancienne église Sainl-

Abbondio, à dôme; tels encore certains détails de l'ambon de Tos-



— \à\ —
canclla, do la porte de Saiiit-Clémeiil sur lo (^œlliis el de la basi-

lique de Santa-Maria-in-Traslevere, à Rome, etc.

Si la com])araison est dillicile à l'aire entre un édifice des bords

de la Loire et les nionuineuls de Tllalie, en revanche, la ressem-

blance pourrait s'établir, au delà de la Manche, avec la croix en

pierre de Carevv, dans le Pembrokeshire; avec la croix sculptée

d'Aberlemno, en Ecosse; avec les sépultures saxonnes récemment

découvertes dans la cathédrale de Peterboroujfh; avec les vi(Mlles

croix et les étuis des crosses du musée de Dublin, dont les dessins

apj)artiennent au iv" ou au x" siècle et reproduis(;iit à pou près les

mêmes traits que les nôtres.

Pour ces raisons, je serais tenlé d'attribuer au ix" siècle l'ap-

pareil et la croix qui composent le fronton de l'éjjlise de Sainl-

Maur.

Cette hypothèse permettrait même d'aller plus loin et de voir

dans cette curieuse construction les derniers restes du monastère

détruit par les Normands (85 8-90 3). Par respect pour la mémoire

et le travail de leurs pores, les religieux du xii^ siècle auraient en-

châssé ces glorieux débris, comme dans un reliquaire, au sommet

de la façade de leur nouvelle église.

Ch. Urseau,

Correspondant du Comité, à Angers.



L'ÉGLISE DE CURGY

(SAÔNE -ET-LOIRK),

PAR M. NOËL TIIIOLLIER.

rLa Bourgofjno a (''lô pendant \o Moyen âge et la Renaissance

nn fies centres artistiques les plus importants de la France, et son

influence considérable dans le développement de rarchitecture et

de la sculpture s'est étendue bien au delà de ses limites provin-

ciales, puisque nous la voyons s'affirmer jusque dans la cathédrale

de Langres (Haute-Marne), en Suisse dans la cathe'drale de Lau-

sanne, dans rîle-de-France au château de Saint-Germain-en-Laye (•',

dont la chapelle est basée sur le système de construction bourgui-

gnonne du xiii'' siècle w aux églises d'Ermenonville et de Lagny, et

enfin dans un grand nombre d'édifices du Bourbonnais, du Lyonnais

et du nord-est de la Fiance. On sait aussi que l'art porté en Italie

à la fin du \if et au début du xiif siècle est nianilestement d'ori-

gine bourguignonne ("-).

Celte province fut, à répo([ue romane, le siège d'une école

d'architecture caractérise'e , à partir du xii'' siècle, par l'emploi du

berceau brisé couvrant une nef directement éclairée par des fe-

nêtres.

Toutetois, l'école bourguijfnonne ne paraît pas avoii' atteint de

bonne heure son plein dével()j)j)ement, et tandis qu'en Auvergne il

semble que dès le début du xi'^ siècle on ait élevé un des édifices

Ivpes de la région, l'église de Notre-Dame-du-Port, il faut, en

Bourgogne, ariivcr à la fin du xi'' ou au début du xu" siècle pour

avoir un<' ioniiule définitive.

'') Voir l5;ui(lol (l;iiis ÏEnojclopédie nouvelle de Varchiteclurc de Ptanal , t. Il,

p. 38^1, ail mol llouifrojpie.

<*' Eiilarl, Oriijiiiat françaises de l'architeclnrc (jotlii(jue en Italie. Paris, Tiiorin,

iHg^i, iii-b".
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A TouniLis, on a comerL la net au luoytni de voùlcs en hcrccaiix

porpondiculaires à Taxe de rédifico : ce système, qui avail ra\;iiil;ijfe

do transformer toutes les poussées horizontales en poussées verti-

cales, ne semble pas avoir eu un {jrand succès, puis({u'on ne Ta si-

gnalé dans la région qu'à Mont-Saint-Vincent.

Ailleurs on n'éclaira pas la nef el on conirebuta la poussée de

la voûte principale par la voûte des collatéraux couverts lanlol

d'un berceau plein cinire comme à Farges, à Sainl-Viucoul-dcs-

Pi'és et à l'intéressante église du Bourg-de-Tliizy i-écemmenl di'--

truite, dans l'ancien diocèse de Màcon; tantôt d'une voûle en (juart

de cercle comme à Brancion, dans le diocèse de Chalon, et culin

à Curgv, dans le diocèse d'Autun. Les quatre premiers de ces édi-

fices ont été signalés ou étudiés par M. VireyC'. Le dernier n'a été

jus(ju'à ce jour l'objet d'aucune monographie.

Fig. 1. — Piau Je réalise de Cui'gy

^') Virey, L'architecture romane dans l'ancien diocèse de Mdcon. l*aris, iHgiî,

in-8°.
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Le village de Curgy esl situé dans une riaute vallée au nord-est

d'Autun. Son église, sous le vocable de saint Ferréol, est citée dans

un dij)lonie f'^ par lequel Charles le Simple ronfirnie à l'abbaye

de Saint-Andoche d'Aulun Téglise et la ferre do Curgy.

Suivant une tradition très ancienne, la tene de Curgy aurait

été donnée à l'abbaye de Saint-Andoclic par Syagrius, qui coopéra

à la fondation du monastère établi par la reine Brunehaut, ainsi

qu'en témoignent les lettres adressées à cette reine par le pape

saint Grégoire le Grand '^'.

L'église actuelle de Curgy, certainement postérieure à celle ci-

dessus mentionnée, est intéressante à plusieurs points de vue.

Elle se compose d'une nef et de deux collate'raux ^^)
: une abside et

deux absidioles s'ouvrent directement dans leur prolongement sans

l'intermédiaire d'un transept. Toutes trois sont semi-circulaires a

l'intérieur et rectangulaires au dehors. L'abside ne fait que très

légèrement saillie sur le mur droit qui termine les absidioles.

Celte différence de forme entre l'intérieur et l'extérieur devait

amener des empâtements d'une très grande épaisseur : aussi, dans

l'angle des absidioles le mur mesure un peu plus de 2 mètres de

largeur.

Coupe suivant A-B du Plan

Fig. 3. — Coupe do Tôglise do Curgy.

Les absidioles n'ont pas de fenêtres; l'abside en possède deux

(') Cf. lai/Uothèfjne de l'Ecole des Charles, t. I, p. 2o5 cl suivantes. Ce diplôme

est allribué par M. Géraud à Cliarlos le Ciiauve; M. de Cliarmasse, à qui nous

devons ces renseignements liisloriques, l'attribue, avec plus de raison semble-t-il

,

à Charles le Simple.

'*' Lib. xni, cpisl. vi, éd. Migne, t. LXVll, col. 1 259-1 aGo.

'^' Elle mesure dans œuvre p. 9 m. 5o de longueur sur 17 m. 5o do largeur.
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percées de biais et retouchées après coup. Il y en avait aulrefois

une troisième ouverte dans Taxe de la nef, mais on n'en voit plus

que le cintre du haut; elle a été détruite lorsqu'on a (-dilié la

sacristie.

Les piliers, au nombre de six, sont formés de jjros massifs cruci-

formes; aux bas côtés, les doubicaux nilonibcnl sur de siujplcs

pilastres rectan^julaires adossés aux murs d(î clôture.

La nef, recouverte d'un berceau en plein cintre, est divisée en

quatre travées par des doubleaux de même forme : elle commu-
nique avec les bas côtés par des arcades lon<jitudinales toujours

en plein cintre.

Les bas côtés, par une particularité très rare dans la région, soni

couverts de demi-berceaux.

On sait que ce système est particulier à l'Auvergne et plus spé-

cialement au diocèse de Clermonl.

Faut-il voir à l'église de Gurgy une influence venue de celte ré-

gion? La chose est possible; nous ferons toutefois remar([uer que

Curgy ne dépendait pas d'un monastère auvergnat, et qu'on n'y

remarque aucune des caractéristiques de l'école de Clermont.

C'est ainsi qu'on n'y trouve pas de modillons à copeaux; or, ceux-ci

ont en général accompagné les architectes auvergnats partout où ils

ont bâti. Nous serions donc assez disposés à voir dans cette excep-

tion à la règle généralement adoptée dans la région une preuve de

la série des tâtonnements par où ont passé les architectes bour-

guignons avant d'ado})ter un système uniforme.

Du reste, cette manière de construire au-dessus des collatéraux

des voûtes en forme d'arcs-boutants continus, destinés à contenir la

poussée exercée par la nef, était si naturelle, elle offrait des avan-

tages si évidents, qu'elle a parfaitement pu se présenter à l'esprit

de plusieurs architectes sur divers points de la France. Il est même

étonnant qu'elle n'ait pas été d'un usage plus général.

Les doubleaux des bas côt(îs sont en plein cintre et, par suite,

on a dû construire un tympan en maçonnerie pour remplir le vide

résultant de la différence des deux courbes. Cette disposition , (pii

existe dans la Loire à l'église de Chandiea, se rencontre aussi

parfois en Auvergne ^^h

(') Nolainmenl à Gourpière (Puy-de-Dôme, arrondissement de Tliiers), à

Sainl-Geniès do Thiers, à Nenville (canton de Billom), etc.
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Fiy. 3. — Farjulo de i\'{jIiso ilc Curjjy.
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Aussi bien à la iicrinraiix has cùlés, les (ioiihicaiix icposciil mit

leurs |)iods-(li'<)i(s sans l'iiilcrmédiairc de cliaijilcaiix ; le poinl de; (h--

paii est simploinoni nuii^cjne par une iinposic cliaiiriviiirc (pii ix; fait

pas retour dV^pierre sur les parois latérales des piliers. On sait (pu-

cette dis|)osi!ion est jf('n('ral('nionl un indice (rancicnncli-.

Coniuic consétjuence de la disposilion des voùles, le \ais.sean

central nest pas directement éclairé; il y a snr la façade trois

fenêtres qui ne mesurent que o m. 3o de larjjeur, snr i m. /io

de liauleur; elles ont seules conservé leur dimension priniitise. Il

en existait d'autres analojjues à chaque travée des bas cotés, mais

loutes ont été de beaucoup ajp'audies après coup.

Un vilain badigeon blanc recouvre à riieure actuelle loni Tinh'-

rieur du monument et empêche de reconnaître la miture de l'appa-

reil. Il en est de même à Textérieur, sauf pour la façade, con-

struite en beaux blocs de grès du pays fort bien taillés.

On pénètre dans l'église par deux portes: l'une, au Aord, est

amortie en plein cintre et n'a aucun ornement; l'aulre, sur la i'a-

çade, également en plein cintre, est entourée d'une arciiivolte de

profil rectangulaire reposant de chaque côté sur une colonnette

dont l'astragale fait corps avec le fût. Ce caractère, indice d'ancien-

neté dans certaines régions, se rencontre en Bourgogne jusiju'à une

époque assez avancée.

Un toit unique, à deux pentes, recouvre la nef et les bas cotés;

les tuiles reposent sur des solives placées directement sur les reins

des voûtes.

Le clocher s'élève sur la première travée; il a été manifestement

bâti après coup, car on voit une interruption très nette dans les

assises, au point où se trouvait le comble primitif.

Gonstiuit en grès, ce clocher est très bien appareillé. Le mortier,

de bonne qualité, ne fait pas saillie sur les joints, sauf à la partie

supérieure qui semble avoir subi qnebjues remaniements à une

époque assez rapprochée de nous.

Huit contreforts d'angle, amortis eu glacis, s'élèvent environ

jusqu'aux deux tiers de la bauteur. Au sommet et sur cha(|iie face,

quatre baies, réunies deux à deux, sont habilement disposées et don-

nent au monument un cacliet d'élégance (|u'on ne rencontie guère

dans les autres églises rurales de la région.

L'arcliivolte de ces baies retombe d'un coté sur le mur et de

l'autre sur deux colonnettcs terminées par des chapiteaux sculptés
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sans Irop de finesse, mais qui, vus du bas, produisent cependant

un l)on effet. Une corniche reposant sur des modillons très simples

règne à la partie supérieure.

Deux pignons, l'un à l'Est , l'autre à l'Ouest, supportent la toiture

à double rampant.

Sur toute la hauteur de ce clocher, on remarque de petites ou-

vertures carrées qui ont servi à soutenir les e'chafaudages. On en

voit également sur les pignons, mais elles sont de plus grande di-

mension; il est probable (jue celles-ci étaient destinées à supporter

un hourdage auquel on parvenait par des fenêtres pratiquées dans

chacun des pignons. Du reste, il paraît certain que l'église de

Curgy, avec ses murs très épais et ses fenêtres qui sont plutôt des

meurtrières, a dû servir de refuge à la population dans des mo-

ments de trouble.

L'ensemble des constructions paraît remonter au milieu du

xi^ siècle et le clocher au début du \u\

Si l'édifice, par sa structure même, présente un grand intérêt,

la décoration de l'abside ne mérite pas moins d'attirer l'attention.

Tout le cul de four est en effet recouvert de peintures d'un grand

style, qui semblent remonter à l'époque romane et dont la photo-

graphie ne peut donner une idée suffisante.

Le Père éternel, la tête entourée d'un nimbe crucifère, bénit de

la main droite, tandis que de la gauche il tient un livre appuyé

sur ses genoux.

Autour de lui sont disposés les quatre animaux évangéliqucs

ailés et nimbés. Le tout est entouré d'un encadrement de pal-

mettes.

Ces peintures, recouvertes pendant longtemps d'une couche de

badigeon , ont été récemment mises à jour, et, à part quelques dé-

gradations insignifiantes faites au cours des travaux, elles sont fort

bien conservées.

C'est là un mérite rare pour les très anciennes peintures de la

région. Celles d'Anzy-le-Duc seraient bien plus précieuses à nos

yeux si, à noire époque, elles n'avaient pas été l'objet de répara-

tions parfois malheureuses. En tout cas, nous croyons les peintures

de Curgv ])arl'aitement dignes d'être relevées par un des habiles

nrlislos altach(;s à la Commission des monuments hisloriques.

Telle est dans son ensemble l'église de Curgy. La disposition
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de ses voûtes, spe'cimen que nous croyons unique; daus r\iilunois,

et les peintures qui de'corent son abside la rendaieni di{|ne d'être

conserve'e avec le plus grand soin. Aussi avons-nous a|)|)ris axec

peine qu'il était question de la démolir ou de l'agrandir sans tenir

un compte suffisant des consiruclions existantes.

Nous nous sommes donc empressé de la signaler à l'attention

de M. de Lasteyrie, qui, à l'aide des photographies que nous lui

avons communiquées, a pu convaincre ses collègues de la Commis-

sion des Monuments historiques de l'intérêt de ce monument et en

obtenir le classement. La conservation en paraît donc aujourd'hui

assurée.

Noël TnioLLiKu,

Arcllivistc paiéojf raplic

,

Correspondant de la Commission des Monuments liisloriipies.

kRCUEOLOGlE.



NOIE

SUR UN EXAGIUM SOLIDORUM

PllOVEIVANT DE DEL LYS,

M. BABELON,

Membre du Comité.

M. Edmond Guërin, sous-direcleur des confrihulions directes à

Tizl-Ouzou (département d'Aljjer), envoie la photographie d'un

exagium trouve' à Dellys, eu 1892. Ce poids, de foi'uie carrée, pèse

actuellement i56 grammes; c'est donc, ainsi que l'a reconnu
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On sait que ce fui Constantin le Crand (|iii ('l.ililil l.i laillc de

72 sous à la livre; une demi-livre en renrcriiic (\nnv '.U')\ il'aiilrr

part, la livre romaine e'tail divis(''e en 19 onces; il j en a, par con-

séquent, six dans une demi-livre. Ainsi les lucntioiis relevées sur

Vexagium de Dellys concordent [)arfaitenienl a\ec les princi[)Os de

la mctrolo[jie romaine posléiieurs à Conslaiiliii.

E. IJABKLON.

Membre du Cuniilé.



STÈLES ÏKOUVÉES A EL-KANTARA.

(Rapport de M. Pli. noqjer,

sur une communication de M. Leroy.)

Au cours d'un récent voyage en Afrique, M. Leroy a découvert

à El-Kanlara, dans la province de Constantine, encastrées dans un

mur moderne, quatre stèles anépigraplies à bas-reliefs, dont il a

eu soin de prendre des pholofjraphies.

Ces stèles, assez grossièrement sculptées, présentent tous les ca-

ractères de l'art punique à Tépoquc romaine; elles datent certaine-

ment des premiers siècles de notre ère.

Lis trois premières sont presque identiques. Elles sont arrondies

[t.ir en haut el divisées en deux registres séparés par une plinthe.
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Le registre supérieur esl occup(' pjir le IjiisIo d un houinie baibu cl

voilé; le registre iiilerieur |)ar ilcu\ mains jointes. Ce sniiholc,

(|ui est presque exclusivement |)i(>pre. du moins sur les bords de

la Méditerranée, aux monuments ci)rétiens, pourrait faire croire

à l'origine cbrélienne de ces bas-reliels. L'examen du pcixmnage
(|ui occupe le haut de la stèle oblige à écarter celte liypollièse. L'as-

pecl presque identique de ces trois bomnies barbus et le voile (|u'ils

portent sur le haut de la tète nous inteidisenl d'y cheichcr limage

du défunt et font penser à un Saturne analogue à celui (pic nous

trouvons à Aïn-Tounga et en beaucou[) d'autres endroits.

Le n° 1, dont nous donnons ici la représentation, ne i)eul laisser

aucun doute à ce sujet. Le dieu porte, en efiet, les deux cornes en

forme de croissant qui sont caractéristiques de Saturne.

Les n" 2 et 3 n'offrent pas ces cornes; par contre , le buste est

accosté, en haut et à droite, d'une fleur de lis ou de lotus; le n" 3

porte, en outre, aux deux extrémités supérieures du registre d'en

bas, deux rosaces à six branches.

Il faut donc admettre les deux mains jointes parmi les sym-

boles funéraires de l'époque païenne dans l'Afrique romaine. J'ajoute

que ces mains n'appartiennent pas au même personnage; ce sont

deux mains droites, l'une vue en dessus, l'autre en dessous. Nous

avons là, sans aucun doute, la représentation abrégée du bas-relief

figuré sur tant de stèles africaines et qui offre deux personnages

se tenant par la main, ce qui laisse ouverte d'ailleurs la question

de savoir quels sont ces deux personnages. Disons pourtant que

le caractère impersonnel et général qu'offre ici ce symbole paraît

peu favorable à l'opinion d'après laquelle ces deux personnages

représenteraient deux défunts enterrés dans la même tombe.

La qiiatrième stèle est d'une architecture assez différente. Elle

se compose d'une niche centrale, entourée de deux colonnes à cha-

piteaux supportant une série d'architraves et de bandeaux qui se

terminent par un fronton. Les deux côtés supérieurs du fronton

présentent les mêmes ornements triangulaires que les chapiteaux.

Au milieu du fronton, la même tête barbue et voilée que sur les

trois autres stèles, malheureusement en assez mauvais état.

La niche elle-même est flanquée de deux colonncttes terminées

par une voûte en plein cintre. L'intérieur du plein cintre est dé-

coré en forme de conque. A l'intérieur de la niche, un homme
barbu, la tête nue, vêtu d'une toge, est debout sur un bélier
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couchd. Son bras [j-auche, replie, relève le pan de sa to{je, la main

droite, allongée, est nue jusqu'au i-oude; dans la «rauclie il tient

quelque chose que je prends pour un Couct; delà droite il porte

une grappe de raisin. La grappe de raisin ot le bélier étant les

attributs de Saturne sur les monuments d'Afrique, comme la gre-

nade celui de la déesse Caelestis, il faut en conclure que nous avons

là le défunt représenté sous les traits du dieu auquel est consacrée

cette olTrande, sans doute funéraire.

Ces stèles nous offrent un nouvel exemj)le d'un symbole commun
au paganisfue ot au christianisme, et probablement emprunté par

ce dernier à la religion païenne. Elles aj)pa]-tiennent à une épo(|ue

et à un milieu où les points de contact se multiplient dans le sym-

bolisme des doux l'oligions, au point (juo Ton pourrait hésiter par-

fois sur le caractère véritable de certains monuments figurés.

Ph. Berger,

MomJjrc ilu (iomité.



DECOUVERTES EPIGRAPHIOIJES

DES BRIGADES TOPOGBAPIIIQUES

D'ALGÉRIE Eï DE TUNISIE

EN 1897,

PAR M. l\. GAGNAT,

Membre du Comité.

J'ai mentionné, dans les procès-verbaux de ia Commission de

l'Afrique du Nord, les diverses découvertes épigraphiques faites

par MM. les officiers des brigades topographiques d'Algérie et de

Tunisie en 1897. Laissant de côté celles de M. le capitaine Tous-

saint, qui forment un mémoire à part, je réunirai ici les quelques

inscriptions qui offrent un réel intérêt.

ALGÉRIE.

1. — Aïn-Kerma (feuille de Saint-Donat). — Copie de M. le

lieutenant Kerler.

EX R E S C R / p

T O D E I P R O B /

P O S T V
TE M V • F

NO N V bD I

E M A D A V
E N S • I M
i S 'm^mmmmwMM r
1 ifmmm^MMwi^M c
B R A N D A
P • N • A'R DIOGENES P.ENER

CIVM DAIVM SVPIEREDIMATV

L A
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Il est tout à fait regrettable que cette copie, très fautive, ne soit

accompagne'e d'aucun estampage. On ne saurait saisir le sens du

texte. On voit seulement qu'il y est question d'un marche' établi sur

la demande des intéresse's par permission de l'empereur Probus.

Le procurateur de Numidie, Aurelius Diogenes, est déjà connu

par trois inscriptions couteinporainos de Diorléticn et de Maxi-

mien ''.

2. — Environs de Bordj-bou-Arreridj.— Lettres de om. 0^5.

Ma copie d'après un e>taiupa;;ï' du capitaine Vibert.

MO NIME
NTVMALIL

ISAM MAC

RANIS VI

XIT ANN
OS P M

X XVI I I I

Monimentum Atilis, {filii) Aminacranis

ou AUimim {filii) Macranis, vixit aiinos p{lus) in[inus) XXVlllI.

TUNISIE.

3. — Au sud de la koubba de Sidi-Amor (à 8 kilomètres environ

au N. E. du Kef). Copie de M. le lieutenant Rieder.

IN PR AEDllS

L MEMMI VICTORICI ET FiLIORVM

A SOLO EXSTRVCTORVM ET DEDI

CATORVM FVSCOlT ET DEXTRO COS

Les lettres, dit M. llicder, sont d'une netteté absolue; dans ce

cas, c'est le graveur qui est coupable des formes cxtntctorum et de-

dicatorum pour extruclum et dedicatum.

'' Corp. inscr. lui., I. VIII, ii"' r>.i7H, 'ySi']'\, rlô'j,". .
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La (laie de l'inscription est donnée par l<'s noms des consuls de

Tan 'iaB.

4. —- Henchir-Mest
,
près do la ciladidlc hw.atiliiic. — (lojjio

de M. le capitaine Flick.

VIRTVTI auir SACR

5. — Henchir-Driès (à côté de la route du Kef à Souk-el-

Djenia). Sur une pierre de i m. 'lo de hauteur. — Copie de M. h;

capitaine Flick.

BONOC
V M S I S

6. — Henchir-Driès. — Lettres de cm. lo environ, extrême-

ment soignées. Copie du même officier.

Lib(ero) pat{rï).

Les milliaires suivants appartiennent à la foute Carthage à Thé-

veste avec embranchement sur le Kef.

7. — Henchir-Bou-Menzel(près Aïn-Ghar-Salah).— Copie du

même.

D N
T H E O D O

S lO M AXI
MO P-F-VIC

TORI-SEMPER.

AVG • MM
B N N WMMWM

D{omino) n{ostro) Thcodosio Maxiino P{{o) F{elicï) victori seinper Aug{uslo)

m{Hnicipmin) M[ustitanum), hipno) [r(eipublicae)] n{atoY^^1

('' Cf. Bull. arch. du Comité, 189g, p. 1G7.
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8. — Henchir-Seba-Regoud , sur la route floBordj-el-Messaoudi

à Thala, contre TOued-Tessaa. — Copie de M. le capitaine Re-

nault (1).

f n r t i s s i m o

i III p et j) n c n

TORI VRBIS (sic)

M CLAVDIO

TACITO PIO

FELICE AVG

N

cmi

On connaît déjà des milliaires analogues de la voie de Carthage

à Tlieveste(2).

9. — Au marabout de Sidi-bou-Laya. — Copie de M. le ca-

pitaine Flick.

DDDD NN n.n

, IMP COSTAN
TIO ET MAXI

M I A N O sem

FER AVG CEI

innrlelé

10. — Sidi-bou-Laya. — Copie du même.

D N ^^i

Il y a neuf lignes illisibles.

(•) Bull, des Aiit. afr., 188."), p. 176.

**^ Coi-p. iiixcr. lut., t. \11I, 11" 10073
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11. — Sidi-bou-Garnoug. — (lopic 'lu iiiriiic.

I M P C A E S

c i u l i u s V e r u s ma x i m i h u s

pius FË ^jy^ r^YG • G ERM A N I C V S

m a X i m us sa r m a t i c it s m a x i m u s

D A Cl eus maxl MW S P O N T I

FEX-MAX/»iMs TRIB-POT ÎTl

IMP • V • ET C IVLIVS • VERVS • MAX
NOBILISSIMVS • CAES • PRIN
CEPS INVErTvTlS • GERM • MAX
SARMATICVS • MAX • DACICVS
MAXIMVS • VI A M A KARTHA
GINE • VSQVE • AD • FINES • NVMIDIAE
PROVINCIAE-LONGA-INcVRîA
CORRVPTAM • ATqVE DILABSAM

RESTITVERVNT
C X I

Les milliairos ainsi rédiges sont fréquents sur la route de Car-

tilage à Tliéveste.

R. Gagnât.



INOTE

SUR

LE SABLE AURIFÈRE DE LA MER

ET

SIR UIVE COLLECTION DE PLOMBS AVEC INSCRIPTIONS

TROUVÉS À CARTIIAGE,

PAR LE R. P. DELATTRE,

Membre non résidant du Coniilé, à Carthage.

Le sable de la mer, à Carlhage, passe depuis longtemps déjà

pour aurifère. Dès i835, Dureau de la Malle publiait en appen-

dice dans ses Recherches sur la topographie de Carthage, p. 2A9, une

note de M. Dusgate ainsi conçue :

ff Je rapporterai ici un fait curieux et dont aucun voyageur, à ma
connaissance, n'a fait mention jusqu'à présent : le métal précieux

que les Carthaginois allèrent chercher dans les mines de l'Espagne

se trouve mêlé avec le sable que les flots de la mer amoncèlenl sur

le rivage, où gisent aujourd'hui les débris de leur cité.

r Je liens ce fait intéressant, ainsi qu'un échantillon du sable,

de feu M. Charles Tulin, consul de Suède, qui m'apprenait dans

une note fort succincte que le port de Carlhage, aujourd'hui com-

blé par le sable, était exploité comme mine d'or par les babilants

du l'ivage. Ce fait méritait dêtre mieux éclairci et me faisait vive-

ment souhaiter d'avoir des détails plus précis; aussi j'engageai

M. Tulin à prendre des renseignements exacts auprès des habi-

lauts orpailleurs de Douar-ecb-Choft sur la (juantité d'or que four-



— 161 —
nissail 1(; sable, cl sur les moyens usités parmi i'u\ poiii- en (»|)(''i('r

Texlraction.

cfSa réponse ne me laissa rion à désirer cl leva lous les doiiles

que m'avail fait concevoir la brièveté de sa première; note sur ce

sin<]ulier jjisemenl.

cfPlus tard, eu 1829, j\ii pu en conférer de viv(! voix avec

M. Bineau, lors de son séjour à Paris, oii il s'était rendu pour sol-

liciter, au nom du bey, Tautorisation du gouvernement de faire

construire à Toulon une machine propre à débarrasser de ce

même sable l'entrée du nouveau port de la Goulette. Les renseigne-

ments que j'ai reçus de cet habile ingénieur n'ont fait que confirmer

ceux que m'avait déjà fournis M. Tulin; d'où il résulte que le sable

qui se dépose le long du rivage, depuis l'embouchure de la ri-

vière Miliana {Oued Meliane) jusqu'au cap Sidi-bou-Saïd, est plus

ou moins chargé de paillettes d'or, dont la quantité est assez con-

sidérable pour être devenue l'objet d'une exploitation suivie d(! la

part des habitants de la cote.''

Telle est l'assertion reproduite par Dusgate, d'après M. Tulin

et M. Bineau, ingénieur de la Régence.

Depuis plus d'un demi-siècle, l'extraction de l'or du sable de la

mer à Carthage paraît avoir complètement cessé, car je n'ai pu re-

cueillir chez les indigènes qu'un souvenir bien vague de l'existence

de cette industrie, pratiquée au commencement de notre siècle et

sans doute bientôt abandonnée.

J'ai eu cependant moi-même plusieurs fois l'occasion de con-

stater l'existence d'une certaine quantité d'or dans le sable du

bord de la mer. La présente note résume une série d'observations

faites à diverses reprises durant ces dernières années.

Chaque hiver, lorsque, par le gros temps, les vagues déferlent

avec violence, remuant et lavant le sable sur tel point du rivage, il

se l'ail un Iriage qui amène à la surface de minuscules morceaux

d'or. J'ai réussi à en recueillir ainsi de 19 à 90 grammes, quantité

sulTisante pour confirmer la réalité du fait qui avait été signalé.

L'or est d'un très beau jaune, mais, fait curieux à signaler, cet

or ne se rencontre pas sou> forme de paillettes; ce sont de minus-

cules débris de bijoux. La quantité que j'ai recueillie représente

près de trois cents débris. Les morceaux qui conservent une forme

caractérisée sont des globules, des filigranes, des torsades, de petites



— 162 —
rosaces, des alvéoles de pierres taille'es, des cliaîiions ornementés,

des fils ouvre's, des pierres cloisonne'es ou Iravaillées à jour, clc.

Une des lamelles est taillée en forme de cartouche reclangulaire à

queues d'aronde.

Dans tout cela il n'y a pas Tombre d'une paillette naturelle. Ce

n'est j)as à dire que le sable n'en renferme réellemonl pas; mais

l'or (jue nous avons recueilli est de l'or ouvré. Avec ces débris de

bijoux, on trouve de petites pierres taillées, surtout des grenats.

J'en ai recueilli une trentaine provenant tous de parures dislo-

([uées.

Ce même sable aurifère renferme des milliers de morceaux de

plomb. Une <|rande partie de ces plombs, sans forme précise, a

peut-être tout simplement servi aux pécheurs à lester leurs filets.

D'autres sont des balles de fronde romaine; nous en avons recueilli

une vingtaine. Il y en a qu'on pourrait prendre pour des poids'');

ils ont la forme de pyramides tronquées. L'un d'eux (3 gr. G) porte

même une lettre punique.

Mais les plus inléiessants, au nombre de plusieurs centaines,

se présentent sous la forme de tessères (peut-être des plombs de

douane) ayant reçu l'empreinte d'un sceau. C'est un nouveau genre

de pièces archéologiques qui n'avait pas encore été signalé à Car-

tilage. Pres(jue tous ces plombs sont de très petite dimension; les

uns sont ronds, les autres rectangulaires. La plupart sont percés

d'un trou dans lequel passait un lien, et, à part quelques excep-

tions, ils n'ont reçu d'empreinte que sur une seule face. Le sujet

ou l'inscription apparaît toujours en relief.

Sur les plombs an('pigraphes,je signalerai Mercure, la Fortune,

Hygie, un moissonneur, puis des animaux, l'abeille, le poisson et

l'ancre, le colimaçon, l'cléphanl ou l'hippopotame, le griffon ailé,

le cheval, le sanglier, des oiseaux, le coq, etc.; enfin la balance

et le caducée, emblèmes qui paraissent bien se rapporter au com-

merce.

Parmi les plombs qui portent des lettres, j'ai réussi à en dé-

chiflVer près de deux cents, représentant plus de cent variétés de

sceaux. La marque IPSS revient plus de quarante fois; la

lettre K, initiale sans doute de Karthofro, se lit quatre fois; deux

") Poids de a {;r. g; 3 gr. G; /i (jr. (); i i
ffi'. ô; iG |;r. y; ao jjr. 9. 2 G (jr. G;
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ou trois plombs portonl aussi la uiaïqui

luent designer Carlhage.

CAR (|iii (loil (;;jal('-

.^iffifci»''"'

iff. 1,

Quelques plombs poiieul une iuscriplion sur clia(|uo lace. Il s\

rencontre môme plusieurs plombs de bulln d<^ r(!po(|U(' byzantine.

Un de cesderniers est un sceau épiscopal (fig. i). On v lit le nom
de Ficfo[r]m/H/[s] epcs.

Douze évèques d'Afrique ont porté ce nom, mais aucun (feux

n'a gouverné TEglise de Carthage.

Plusieurs manuscrils des OEuvres de saint Augustin appellent,

il est vrai, Victorien de Carthage le principal des évêques donalisles

qui consacrèrent Maximien pour le placer à la tête de leur parti;

mais il y a là une erreur des copistes. Ce Victorien était évèqiie de

Carcahia, dans la Byzacène.

D'ailleurs ce Victorien vivait à la fin du iv" siècle, et les plombs

de bulle de la forme de celui que nous éludions ne commencent à

apparaître que vers le vu" siècle. Or de tous les évèques d'Afrique

du nom de Victorien, dont les annales ecclésiastiques fassent men-

tion, un seul appartient à cette époque. C'est Victorien, évéque

à'Uzalis, aujourd'hui El-Alia, localité que l'on aperçoit de Carthage

au loin sur la montagne dans la direction de Bizeite. Victorien

à'Uzalisélml à Rome en 6^9 et assista au concile de Latran , sous

le pape Martin P"". Il y a donc des probahililés pour (|ue le sceau

épiscopal que nous avons recueilli soit celui (jui servit à fermer la

correspondance de cet évéque.

Déjà nous avions trouvé à Carthage un ])lomb d'archevêque et

celui de ïévèque Fortunius, qui administra l'Eglise de Carthage vers

le milieu du vu" siècle. Peut-être faut-il voir aussi un sceau d'évêque

dans le n° 89, portant les lettres EP précédées de la croix.

De tous les plombs sortis du sable aurifère de Carthage, celui

de l'évêque Victorien est le seul qui olFre un intérêt historique.
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Tous les autres, cepeudant, par leur nombre et leur nouveauté en

arclu'ologie, forment un ensemble qui merilait (Vèlre signale'.

En voici la liste. On trouvera dans la planche la reproduction

i\cs principaux de ces petits monuments.

I. — PLOMBS AIVEPIGUAPHES.

I. Abeille.

9. Ancre et poisson. Deux exemplaires.

3. Balance. (Voir pi. II, %. 3.)

k. Caducée. Deux exemplaires.

5. Colimaçon.

6. Coq, sur un plomb presque carré.

7. Couronne.

8. Éléphant ou hippopotame.

Q. Femme debout tenant de la main droite une fiole et de la

gauche un serpent (Hygie).

10. La Fortune tenant de la main droite un gouvernail et de

la gauche une corne d'abondance. Deux exemplaires.

I I . Génie ailé.

12. Griffon volant.

i3. Main.

i/i. Mercure tenant d'une main la bourse.

i5. Mercure, buste coiffé du pétase ailé.

iG. Oiseau. Quatre exemplaires.

i-y. Oiseau tourné à droite, tenant au bec deux olives.

18. Palmette.

19. Porc.

ao. Personnage cou})anl deux épis avec une foucille. C'est l'em-

preinte d'une pierre gravée de l'orme elliptique.

21. Rosace, croix dont les bras se terminent en forme d'ancre

ou d'oméga minuscule (w). Entre les bras, feuille lancéolée. Cinq

exemplaires.

22. Scorpion. Deux exemplaires.

23. Tète de face. Deux exemplaires.

26. Tète de profd, tournée à droite.
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"if). T('l(' iiiiinisciilc (le pnilil. IdiniK'i' ii j;;iiic|ic . sur un itliniil)

ir;i\;iiil (|ii(' () m. ooi^ de (liiiiiirlrc.

S G. Tèle (le cIicnmI.

ri. SCEAIX RE(:T\>(il L\ll5i;s.

'/ ALFR .('S (l('ii\ |)i('iiii('ii's Irllrc-, iH' MMil jiJis ccr-

laiiies. Au lieu de L, il \ .1 pciil-i'lic un T.

'^8. CAA

('Ire un G

3o.

3i.

32.

33.

3/1.

35.

36.

37.

38.

h-

ko.

hi.

Zi3.

/l'i.

/i5.

CAR

CCA



'7

'.G.

'4-

/i8.

50.

5i.

53.

5/i.

5 T)

.

56.

57.

5.S.

LCL
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07. Q_F L . Liiiiellc (le |il(iiiil) |>li(M' v\ ikmI.uiI .m iv\ci-s

\Mii[)i'('iiilc (rui) second sceau.

G8. APOL

69. Q_N C . La preiiiière Icllie csl itciil-t'lrc un O.

70.

/

Q_NV

Q_P O F A O . La sccoiulc inoilii' de riiiscri|(liiiii iiCsl

pas (I une lecture certaine.

Q_SP . Lettres très ncltes.

70. OV-I^,

7^-

75.

SAC

TA A

d'un r.

76.

77-

78.

TFD

TIT

TP A

La preniière lettre se présente sous la loi'uie

La lettre 1 n'est pas certaine.

Trois e\enij)lair('s.

79. PIL'NSC

Les sceaux qui précèdent oui en inoNcniu' o ni. 01 3 à o m. 01 '1

de lonjjueur et o ni. 008 de lar}|('iir. Nous en avons cepcndaiil re-

cueilli trois de plus grande dimension.

80. Plomb long de o m. oa'î et larjjc de o m. oi 1. Il est percé

de la lace au revers.

LV • SF

La dernière lettre nest pas ahsoliimenl ccilaiiic II laiil pciil-

ètre lire P.

8ï>. Les deux autres portent les iiK^nies lellres. L'un mesure

o m. o3 de longueur et o m. o 1 .'J de largeur, le secmid o m. o-n

l 'i
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(riiiic |iail cl (» III. 017 ili' l.iiiliT. ( -(• (Icniicr oi pcrci' de deux

li(iii> ;iii\ ;iii|;i('> <)|t|)(»M's du cjuloiiclic :

CM P

III. — SCKVIX SIK DISniKS 1)1-; PLOMh.

SI). A F. Les deux loUrcs sont s(''|iar('M'.s jtar une soiLc do ca-

(lin'i'c.

8'i. A -P.

83. B"H"n. [^('ttr<'s dispost'cs CM lriaii<|l('.

>^C). C A K.

8y. C C L ou C L L. Au-dcssoiis. luolil' inihUçriuiiu'.

88. CE.

8(). C L V.

()0. C P-F ou LP-r.

()i. CV.
()'». C V. I)cii\ c\ciii|)laiiTS.

A
.)."). D.

|)'i. D N. siii\i de (|iiati'e oii ciiki lellres donl les denuèi-es |ia-

raissenl èli'c C N I. (lelte l(''jj<'nde eiiloiire un l)usle uiimiscide de

|»i'()lil . loiinié à droile.

.j.). EV.

96. I-LVsiiriin |)liiiiili |iei'ce d iiii Iroii au-dessus de I el d un

aulre au-dessous de L.

'M- IV.

()S. I V L. dans une eouronii e.

()(). I<. (juali'c e\('iii|»laires.

100. L A R. Les Irois lellres loruieiil mom»;]i'aiiiiiie. Il laiil

peui-èlre liiv K A R ou L A P.

loi. L'C'L. (hiaire e\eiii|)laiiTs. Les lellres soni dis|iosées en

Iriaiede. Ou Iroine la iin^'iiie iiiaii|iie. ('ijaleiuenl plusieurs lois,

dans la M-ru' des sceaux reclaiijnilaires.

lo'i. L M F. Deux e\eiii|>laii('s,

I ()•'). L T M. Neiil' exemplaires.
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loA. L T M O. I.cilles (lis|Hrs('('s en citcIc l/mdrr ihiiis Iniiirl

je les lis rsl iii(li(|iic p.ir l,i iii,'ii'(|ii(' (|iii |iri'cr(lc.

io5. M.

io(). MA iiii-dcssiis (lune ('(iloiiilic |)cicli('c sur iiin' luiiiiclic

(Ion! r('\ll'(''lllilé se l'clrvc en Ininie (\'\. (;"es| reiiiiu-eillle d'iiue

jx'tite iutaillc ovale. Deux e\eiii|il;iiieN.

107. M T F, sui- un picuiil) a\iiiil la ioinie diin fer à clieNal.

ioiij»' do m. 019. La hauteur des lettres ol de o m. oo'i.

iO(S, N. Trois exemplaires.

io(). NI T.

110. P A.

111. P A F. Ti'ois (!\<'iii|)laires.

ii">. PLI. Deux exeuiplaires.

li3. PO. Quatre exeiii|ilaires. Il fiiul lire POM.

W
116. P M-P-. Lettres disposées en tiian<;le, sans (pie Idii puisse

distinguer la premi(>re. L'ordre dans le(piel je les rel(''Ne lires! siig-

^évé par une des marques rectangulaires.

11 5. RCF.

ii(). T A E. Deux exemplaires.

117. T !). La deuxième lettre est ])eul-f''tre un S.

M
118. T F. Quatre exemplaires.

V
1 1 (). T I.

V
190. V C. Deux exemplaires.

19 1. VE.

199. VTA.
190. Traces de trois lettres au-dessus d'un oiseau Idiirm' à

droite sur un disque ne mesurant (pie o m. oo<S de diaiiii'Ire.

IV. PLOMBS A 1)01 lîLK FACE.

19/1. Arbre entre deux palmes. Larltre ressemble pi-esipie à un

cliandeliei- à sept brandies.
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An rcMM-s: W^QW^.
\').'^. Sur la l'ace;, mi lit : ;SCLI.

Au rovers. il v a pcut-èlie II VIR. uiais la loclure osl li(''.s dou-

teuse.

i*}!). Suc la l'ace :

ALO
«CAIlill

\m itmts :

^S L O
VPAP

La (lorui(M(! IcIUv. u'osi [tas c(muj)I('Io. (le [toui'cail èti-o un B ou

un R.

Les plombs de celle catégorie sont j)hu nonil)ren\ et la loctni'o

des caracliTCs ([u'ils porloni esl livs diflicile, souveni inij)ossil)lo.

Je donne les Irois qui ])réc('dont alin dOll'rir (|uel(|ues écliaiilillons

de ce j^enre de iiionumenls.

X^f"^ au I CCS plombs à double l'ace sont des bulles de répo(|ue by-

zanlinc. La plus intcccssanio i'('|)r()duit le sceau d'un évèepic dont

la d('scri|)lionj a e'Ic (l()nn(''c plus baul. Nous donnons ci-joint

(Ploiirhr //) le dessin de |)lusieurs autres de ces |)elils objets, clioi-

sis parmi les mieux conserv<>s.

P. P. Dklattiîk,

Mi'IiiIhi' lion résidniil du (iomih;.



DECOIVEKÏE

D'UNE NOUVELLE NÉCHOPOLE l>LM(.)UE

À B()IU)-D.IEI)II) (Tl MSIKj,

PAU W. GAUCKLER,

Memliro non rôsidanl du (jomiti'

Le suiveillaiil de la Dircclion des anli{[iiil('s à (lailliage, Ali-el-

Glieriani, chaire par moi dV'lït'cluer quelques soi)da||('s aux envi-

ions de Bordj-Djedid, a découvert une nouvelle né(M'0|)ole punique

sur nu plateau rocheux situé au \ord-Est de la hallerie d'artil-

lerie, dans un terrain appartenant à un indigène et entièrenieuL

inexploré jusqu'à ce jour.

Fifj. 1.

Le plateau forme falaise du rùlé de In mer (ju'il domine à ])ic

d'une dizaine de mètres : les londieaux sont creusi-s dans le lidà
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(les |)rofoiHlt'iiis variables, ot se répartissent en doux catégories :

lombes à anges, prescjue à lleiir de terre; caveaux s'oiivranl au fond

d'un |inils rectaiiguiaire de |)rolV)n(b'nr variable, mais souvent rou-

sifb'rable. et laihés eu plein roc.

Le])iemier tombeau de {'cXla seconde catégorie, ouvert par Ali-el-

Gheriani, ('lait occupé par un squelette, très décomj)osé, entouré

dey objets suivants : deux soucoupes du tv[)e babiluel; deux fioles

à |)anse spbérique décorée de zon<!s rougeàlres; trois amphores

dune forme particulière qui n'a jamais été rencontrée dans la lu'-

cropole de Douimès (fig. i); deux lamj»es du t\pe protopuniipie,

soucoupe pincée en trois endroits sur les bords pour déterminer deux

becs : l'une de ces lampes, an lieu d'éti'e plate, a le fond splié-

ri(pie. et offre, par conséquent, une variante inédite d'un type très

connu; trois monnaies de Carthage en bronze offrant au revers la

tète de cheval, une belle lampe rhodienne sans queue et sans aile-

ron, à l)ec allongé et anondi, en terre rose à couverte vernissée

noire.

Dans les tombes voisines ont été trouvées diverses fioles, sou-

coupe-; ou jai'res de formes analogues : deux lampes protopunirpies.
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oiiie'os de dessins brun foncé; mu! siMc ii iKis-iclii-rdn |\|m' si connii

des stèles l'juissenieni diU^s à Tanil, el dont le rar.nière liinér.iiif cl

non pas votif a été démontré par la d(''con\nlc du loinhcin pu-

nique de Teljoursouk; un beau soarab('e en sarduinc pi i» nlinil -{iv

sa face infc'rieure un spliinx ailé acconipajpié (Tiin (lis(pi(".

^I. l'adjudant d'artillerie (kdierier, j;ardien de la liallcric de

Bordj-Djedid, dont Tatlenlion avait él(' atliici- par les sondaj'cs

d'Ali-el-Gheriani, a de'couverl de son coté à peu de disiaiici! des

lombes précédentes, el en j)leine terre : un petit ossuaire en cal-

caire de Keddel, (|ui renl'ermail des ossements sans aucun mobijiei'

funérain; et deux fort belles létes de statuettes <>r(''co-j)uni(pM's diin

evcellent style. La prejnière (fijj. a) en terre roujp' (liauleur du

fragment, o m. i(J) représente uncï femme coiffée du polos, et dont

le visage se détache sur une sorte de disque destiné peut-être.,

(pioique c(da me semble fort douteux, à figurer un voile lond)antdu

sommet de la tète. Les traits du visage sont réguliers, le pr(»lil est

grec. Les cheveux sont répartis en deux bandeaux, à jjlusieurs

étages de bouclettes, séparés par une raie nu'diane : les oreilles

sont ornées d'un grand croissant an(pnd est accrocliée une peude-

l(»que ionique.

La seconde tête
,
plus endommagée que la précédente (liaufeur

du fragment, o m. i3), reproduit le même type avec de notables

variantes. Elle est en terre noire, recouverte d'un enduit peiul. Klle

est encadrée d'un voile étalé, qui tombe en arrière du sommet de

la tête couronnée du polos : les oreilles n'ont pas de pendants.

En résumé, l'intérêt des premiers objets trouvés dans les (|uel-

(pies sondages qui nous ont permis de reconnaître et de déterminei'

l'étendue de cette nouvelle nécropole punique suflit à prouver fini-

portance de ce gisement, jusqu'ici inconnu, d'anlicpiités carlliajji-

noises.

P. Gauckler.



INSCRIPTIONS

DE BORDJ-TOITA ET DE KHAN(iUET-EL-BEY

(TUNISIE)

( Nolfi sur un envoi de ^l, ie marquis d'Anselme do Piiisavo),

PVR M. IlÉnON I)K VILLEFOSSE,

Memliri' du Comité,

M. lo marquis d'Anselme de Piiisaye m'a Iransmis, pour être

présenlées à la Commission de publication des documents arcliéo-

l()gi(|ues de TAfrique du Nord, les copies do plusieurs inscriptions

récemment de'couvertes en Tunisie.

1. — Bordj-Touta. L'envoi est accompajpie' d'uno pholograpliie

exe'cule'e par M. Tabbé d(' Smet, curé de Cbassart-ïefaba. Celle

pholojjrapbie reproduit une inscription gravée sur un piédestal en

marbre rouge, mesurant o m. 80 de liauteur, o m. Go de largeur

et o nj. 5o d'épaisseur. Le bloc a élé découvert, il y a environ

trois mois, sur le territoire de Bordj-Touta, près de Tebourba, par

le fds de M. Musy. La face qui porte l'inscription était tournée

contre terre. Ce piédestal a été transporté à la ferme IMusy :

M- CAECILIO- SEX-FIL-

Q_y IR-AEMILIANO-
XVIR • STLITIBVS • Iv
DICANDIS- VIIVIRO
EP VLON VM QVAES
T O RI A V G V S T I C A N
DIDATO-LEGPRPR-
PROVINCIAE-A
FRICAE-TRIBVNO
PLEBIS- PRAETORI

P A T R O N O
D D P P



]l[ttrco) (]iii'c'dio, Sex{t{)fif(io), Qitlriina Irilm), .{ciiiiliiiiio , (li-rcmrir(<t\ slli-

libm jiidicandJH, scpUuiivim cpiiloniiiii , (juanslori lii/nisii nindiiinto

,

li'lfitito) jir{o) piinctorc) proriiiciiie Afiirur , Irihuiifi /i/rhis , /irir'lori

,

palrono. D(ecreto) d{ecurionuin)
, fiocnnin) p[uhlica).

I)(''jii, une iiiscrij)li()u (le T('l)()iiil);i nous a\iiil l'iiil coiiiiiiilrc un

(J. Caccilius Crescens, patron du iiiiiiii(-i|)(! de Tliuhiirho niiiins, à

r(;|)()([ii(! de Marc-AurèloC). Celle lainille (laecilia l'hiil donc liieii

[)ns('(î dans le pays, pnisrfne nous relrouvons ici iiii aiilre de ses

membres, M. Caecilius Aeimlianiis, avec la mènii' (jualilt' de palron,

et auquel un monuinenl honoriliiiue avait él(' ('levi' par di'iicj

d'une municipalité.

Mais ce nouveau texte a pour nous un inlriv-l jdiis jjiand eucmc.

Il nous fournit d'abord le nom et la cari-ière d'un h-jfat de la pro-

vince d'Africpie. En outre, il pai-aît très probable (pie ce [lersoniiajfe

est celui ([ui fut tu(' par ordre de (laracalla. et (pii a\ail e\erc(' les

fonctions (\i' pi'oconsul de B(;tique. Il me semble, en ellel , (piOu

doit ra[)pi'ocber de cette nouvelle iusci-iplion le |)assa<>;e suivant de

Dion Cassius'-) : rf(îaecilium (juoquc Aemilianum, ([ui proconsid

Haeticaci fuerat, neci dédit, eo quod Herculis (xaditani oraculum

consuluisset.Ti

(l'est en rann(îe 9iG que ce meurtre eut lieu. Il en r(''sull(! (pu;

l'inscription de Bordj-Touta, où n'apparaît |)ns encore le procoiisuhit

de B(!tique, est un peu ant(îrieuro à cette date.

2. — Bordj-Touta. La i.econde inscription e^t de ['('qxxpie cliré-

tieniie :

STERIVSj:^F1DELIS

xiTANNOS imEmcm

[A]sler{iiH fldelis [oi]xll aiinos lxxivi, w{eiises)

Cell«î |)ierre sert de siège.

Le nom Aslerius se retrouve dans une c('lèl)r(' inst iiplion cbn;-

Lienne de Cherche I ^'^h

'" Cii}'i). inxcr. lui., I. VII t, m" 1 i-y'i.

'^') Dio, lAXVtl, r.o.

(^' Corp. iiiurr. hil.. I. \|||, n" (j.^S.'i.
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3. — Khanguet-el-Bey, LMili'C Metljoz-('l-l)al) ot Bon-Arada , au

xdiimel (I lin ia\in couronné par nne ruine romaino, au lieu dil,

Aïn-cl-inksba (lonlaino de Peau des roseaux), so trouve nne in-

sciiplion encastrée dans le mur d'une rortification craspect byzantin,

sorte de fortin d'où Ton découvie un plateau d'une grande étendue.

Le texte envoyé par le marquis d'AnsoInie est fnn('raire ; on y relève

le nom de L • MANILIVS et celui de TYRIA MAXIMA , sa femme,

mais la copie ne paraît pas être entièrement correcte.

4. — Plus bas, dans le lit du ravin, sui' une pierre (pii a dA

rouler jus(|up-là, on lit :

DN-FL-HONO
RIO PIO ///

VICTO PrSEM
PERA«G

D(omt)n[o) nipstro) Fl{nvio) Honorio pio [iu]viclo j)[r][iurii)i)

sciitpcr /l|»|g((/.s7o).

5. — A 8o mètres plus bas a été déterrée une pierre en forme

de gaine, surmontée d'un buste imberbe en partie brisé. Sur la

gaine est gravé :

MERCVRIO FATALI
AVG-SACR

M-LOLIVS GEMELLVS
V-O-V-L-A-S

Mnrinio Fatal! Aiii>[uslo) >inc(runi). M(«/r«s) Loliiis GciiieHiis

v(oluin) l(^ibens) a(iimo) s(olvlt).

L'épitliète (|ui accompagne le nom de Mercure dans cette in-

scription est tout à fait rare. La c()|)ie a sans doute besoin d'être

revue, au moins à la dernière ligne.

AnI. Hkrox de Villefosse,

Menibro du Coinilt'.
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(D J EBEL-G L E 15 N - K L- Il A L h V I A ),

V\\\ M. I.K LIEUTENANT IIILVIRE.

L'Hencliii-lVçass est silm'' au luilicu du nuissil' lourmciilf! du

(lucin-el-Halfaïa, à 3o kilomètres environ au Sud-Sud-Oucsl du

Kf'f; ces ruines doivent leur nom au ravin dont elles couvrent les

deux rives, TOued-R'çass (rivière du plomi)). (iette partie de la

montagne, en efi'et, est riche en minerai de plomb et (ui calamine;

non loin de là, la rt Compagnie Royale Asturiennei? exploite un gi-

sement im[)orlant de ce dernier minerai. Ces l'uines sont celles

d'une petite bourgade agricole; les pressoirs y dominent, et Ton

chercherait en vain un fragment d'architecture intéressant parmi

les lourdes pierres noirâtres, les blocs basaltiques grossièrement

é([uarris, dont ce village montagnard avait été bâti. La situation au

reste en était heureuse, au creux d un vallon abrité aussi bien du

sirocco que du vent du Nord, autour d'une source claiie et toujours

abondante, qui avait été soigneusement captée.

Sur le versant Est du mamelon qui, au Sud-Ouest, domine im-

nukliatement le gué de TOued-R'çass, à l'Ouest du sentier cl à |»('ii

près à nii-penle, un peu en dehors par conséquent de la limite des

ruines de ce côté, une série de stèles, de formes et de dimensions

variables, jalonnent un alignement [larlait; détail à noter, toutes

— sauf une — sont d'un beau calcj'.ire blaric, tid ([u'on n"eu [tour-

rait trouver, dans toute la ruine, un seul autre spécimen. Huit de

ces stèles sont encore plantées en terre; ciiKi autres ont ('ti' arra-
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clides et laissées sur place ,plus ou moins fh'jjradéos; cnliu une

(jualorzième stèle, intacte, qui a él(! enlevée ])ai' des uiineuis de

la Compagnie asiurienne, est nuiinlenant à leur cani[)eiiient, à

'2 kiionii'hes de là. La ligne des stèles fait l'ace exactement à TEsl.

La dislance entre les deux stèles exlrèmes encore en place esl de

1 1 mètres.

Ces stèles sont anépigraphes, mais les représentations symbo-

liques dont la plupart sont ornées sont pnni(iues, et, parmi les

IVai^nieut épars sur le sol, quelques-uns apj)artiennent à des pierres

plates dont la surlace présente de petites cavités hémisphériques;

les stèles — ou du moins certaines d'entre elles — étaient donc

munies de mensae saci-ae destinées à recevoir les offrandes, fruits,

gâteaux, sang des victimes ou morceaux de leur chair : c'étaient des

stèles votives, et leur ensemble constitue, non point une nécropole,

mais un sanctuaire punique, le lempleagresteoij,en bons Africains,

les habitants de la bourgade antique prati(|uaient le culte du sei-

gneur vénéré Baal-Hàman. Eu ce vallon écart(', qu'une enceinte de

sommets rocheux isoh; du reste du monde, ce culte ne dut proba-

blement subir (jue fort peulinfluence romaine, et le dieu punique,

jusqu au jour sanglant où la tourmente hilaliennc vint le chasser

de ses plus siirs asiles, lui et tous les autres dieux de Cartbage, de

Rome ou de Byzance, dut régner là en maître incontesté, peut-être

même sans en être réduit, comme dans les villes, à se dissimuler

sous le manteau de Saturne. En tout cas, les fouilles que jai pra-

ti(pu'cs dans ce sanctuaire m'ont fait retrouver, au pied des stèles,

painii une infinité de débris de poteries, quelques vases intacts,

les uns en argile séchée au soleil, les autres en terre cuite, encore

pleins de petits ossements de volatiles : c'est peut-être la dernière

ofiVaride (jue les fidèles y vinrent déposer, avant le massacre ou la

fuite.

Le sol anti(|U(' du sanctuaire est seulement à o'" /lo au-dessous du

sol actuel : ce faible exliaussemcnt du sol, après des siècles, s'ex-

pli(jue par la constitution roclieuse et la pente assez raide de la

colline au liane de laquelle salignent les ])ierres.

(-e sanctuaire puni(|ue peut en somme être considéré comme
intact. Quelques pierres seulement ont été renversées ou brisées,

probablement pai- les petits chevriers arabes qui, dans leurs jeux,

punnent \olontiers pour (bibles ces stèles à personnages. Au centre,

de la ligue, il est vrai, une fouille avait été pratiquée, avant mon
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|)ussii{{«' à riloiirliir-K'rass, cl, dans cclli' |iaili('(lii siiinliiaiic, mes

propres roclieiches ont clé ahs jIuimciiI iiirrucliiciiscs. Mais, avant

appris (pie cette louilN! avait été lailc par dos iiiiiieiirs campés dans

le voisiiiajjc, j'ai pu ohleiiir de (mîs derniers les renseijjMiemeiils

([ifil importait (Tavoir à ce siijel.

Les stèles ont, au ma\inium, o m. (ST) de liaiilciir. Leur lai;|riii-

varie de o m. 93 à o m. oo ; leur ('paisseiir, de o m. oT) à o m. i T).

Il y en a quatre qui ne portent |)as la moindre trace dOrnemenla-

tion. Les autres sont de'core'es do repre'sonlations s\mboliques di-

verses et d'époques dilTérenlos, depuis le dessin ludimcnlairc cl

sobre, simplement tracé au Irait, de l'époque punique, jiis(praux

sujets plus compIi([ués, et d'un relief plus accentué, de ré[)0(|ue

néoj»uni(pie. J'ai dessine minutieusement tontes les stèles, sans en

néjjiiffor les moindres frajjmenls, et noté l'emplacement exact <|ue

ciKupie pierre occupait dans l'ali^jnenient; en voici, en commençant

à droite, la description détaillée:

Sli'h n" 1. — Elle est brisée; la partie inféri(.'ure en subsiste

seule. On y voit encore le soubassement (;t une partie du lut d'une

colonnette ou d'un vase qui va s'élarj^issant de bas en liant, (ielle

colonnette a un relief de o m. o3. Au-dessous decettepartiesculptée,

dont un trait hoi'izontal la sépare, on voil la place ([ui avait ('té

ménagée pour l'inscription, mais qui n'a pas été renq)lie. La [lierre

se termine en bas par une partie non dé^i^rossie qui était ficbée dans

le sol antique. Ce fragment a o m. 3 7 de liautcur (niavima) et

m. ho de largeur.

Steh n" a. — Fille est à o m. .^o de la précédente. C'est une pierre

plate, sans inscription ni ornementation, se terminant en liaiil en

pyramide. Elle mesure o m. 60 sur m. 45.

Slèle n" 3. — Cette stèle et la suivanle avaient élé arraclw'es d(;

terre et brisées. Les fragments que j'en ai relevés gisaient dans

l'intervalle de 3 mètres qui sépare la stèle n" 2 de la stèle n" 5

,

qui est encore, elle, fichée en terre. Le fragment qui reste de celte

stèle porte, tracées au simple trait , doux séries de trois rectangles

concentriques. A droite de la Ii{;iire de droite, il y a d'autres Irails,

prolongeant de ce coté celte ornementation barbare, (pii est limitée,

en bas, par un trait horizontal.
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Stl'le n II. — Fiajjuicnt, sur l('(juf'l on voit la partie inlérieure

de deux |)(;rs(mna<>('s dont les coi|)s sont représentés d'une façon

toute barbare au moyeu d'un simple ({uadrillage au trait.

Stèle n" 5. — Pierre sans ornementation ni inscription, encore

en place; elle a o m. 60 de hauteur (nuuima ), o m. 5o de largeur,

et m. 1.) d (''|iaisseui'. Inta('t(>, elle devait seleniiiner en pyramide

à la pîu'lie supi'i'icni'c coinnie la stèle n" 9.\ le soininri en aura été

brisé.

Stèh' )>' (>. — Il n'en reste qu'un l'iagment, qui gisait à (juebpies

pas plus l)as(|ue Talignement des stèles, sur la pente de la colline.

On y voit les jambes et le bas du vêlement d(! deux personnages

limités au trait horizontal d'où ])arlent deux autres traits qui des-

cendent vers la base en s'écartant l'un de l'autre, et rappellent le

symbole de Tanit si fréquent sur les stèles puniques.

Ces figures ont un relief de o m. 02. La place où était ce fraj;-

ment, en face de rinlervalle de 1 mètre qui si'pare la stèle n° 5

de la stèle n" 7, m'a fait le placer entre ces deux stèles.

Stl'le n" 7, — Elle est encore en ])lace; qu()i(jue la partie supé-

rieure manque, l'ornementation en subsiste presque entièrement. Au

milieu de la stèle ont été creusés deux petits évidemenls rectangu-

laires, dont la j)rofondeurestdeo m. o3 et dont les hoi'ds forment une

quadruple mouhu'e; ce sont, si Ton préfère, cinq rectangles concen-

lri(]iies, dont les plans respectifs xont s'abaissani di; Texléi-ieur vers

l intérieur. Les (piatre sommetsinlérieursdesdeux prands rectangles

sont réunis deux à deux ])ar deux doubles traits, qui se croisent et

s arrêtent, en bas, à un double trait horizontal. Au-dessus de chaque

cavité rcctanjfulaire est un symbole : celui de gauche, quoique for-

tement entamé pai' la cassure de la stèle, peut être reconstitué aisé-

ment; c'est l'image conique de Tanit. Les bras devaient être très

courts, comme sur toutes les stèles puniques; s'ils avaient été' dé-

veloppés, comme sui- les stèles néo[mniipies, la pierre, dans l'état

où Ta laisst'e la cassure, devrait laisser voir encore un peu du bras

de ce côté. Le s\nibole de droite, (|ue nous allons relrou\er sur la

stèle n" 8, ligure fré(pieniment sur les stèles néopuniques ^'l Eiilin

^'^ Voir Le xdiirludire d' \in-Ti>nii>j<t ( Hiilli-lin firclu'ul. du ilmiiiti' , 1889, |t. -JOi),

11" 2). C'cmI sans doulc un jfiîleuu.
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(»ii \uil, à l;i |);ulie .sii|)('ri('iii(.' de l;i siMc. le doiiljlc liail liori/oulal

(jui liniilait, en li.iiil. I.i pl.ice réservée à Toi iicniciil.iliuii.

l^a piene niesiirc, en r('l;il achiel, o m. 70 snr u ni. 'i'.\. Toiil

à côlé de celle stèle, appuyées l'une conlre l'anlre, (\ru\ peliles

picircs soni liclu'es en terre. Leurs deux dinii'ii>i(ins nuixinia

— el elles sont cerlainenieni intacles — sont o m. ijo el o ni. t^o;

à [X'ine taillées et d('<ji()ssies. elles nOul (pu.' 1res vaMueuM'ul Tas-

pect de stèles. VA. cepcndaiil la liaiwlic'c piallipu'i' au pird di' ces

deux pierres nu't au jour des didiris de poterie el de \ases ronte-

nanl de pelits ossements. Ce dc'lail, joint à la position (jne ces

pierres occupeut sur rali{>neiiieul des antrcis sièles, sciiihlrrail in-

diquer qu'elles font [)arlie du sanctuaire, nial|rr(! leurs l'aihlfs

dimensions et leur l'orme imparfaite. J'aurai d'ailleurs à parler, tout

à l'heure, d'une pierre presque aussi grossière, (jui, elle, c'est in-

discutable, est une des sièles du sanctuaire.

Aucune des stèles ci-dessus n'était munie de iitciim: les vases

à oflVandes ou débris de poterie reposaient sui- le sol.

Stèle n" 8. — C'est celle ([ue les mineurs de la Compagnie Astu-

rieune ont transportée à leur camp. Deux antres sièles à ])erson-

nages, d'ailleurs, gisent à l'endroit oii les min(nirs ont pioché, avec

des fragments de mensae. Ils s'étaient alla(ju('s aux sièles les plus

OHK'es, convaincus cjue c'étaient là des tombes, et les plus riches.

Après la troisième, ils cessèrent leur travail. n'a\anl lieii trouvé

en l'ait de bibelots ou de- pièces de moniuiie. Ils m'ont déclan'', (mi

effet, n'avoir rien vu sous la dalle disposée lioiizontalenient au pied

de la stèle n" 8, pas même des débris de |)oterie. Cela se conçoit :

les trous pratiqués à la surface de celte dalle étant destinés à rece-

voir les offrandes, il ne devait pas y avoir de vases au ])i('(l de la

stèle.

Les cinq fragments de mensae que j'ai relevés à cet endroit du

sanctuaire m'ont paru provenir de trois memae. Les sièles n"" S. <)

et 10 devaient donc être munies de dalles à offrandes.

La stèle n" 8 est intacte. La tète seule du personnage ipii y osl

représenté a été ({uelque peu endomniagc'e. (^e personnage et les

symboles qui l'accomjiagmait donnent à la stide un cai-actère net-

tement néo-punique. Une rosace occupe le haut de la stèle; deux

])almetles. inclinées vers celte rosace, surmontent et boi'dent un

petit fronton suppoité par deux colonnettes avec cliapileaux el mju-

ARCllÉoLOUIt. \^
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bassements; sous \o fiouton cl entre les colonnetles, un j)ersonnage

vêtu d une d;ilniali([ue se lient debout; il porte de la main droite

une double grappe de raisin et dans la main gancbe, ramenée

contre la poitrine, un pigeon ou un poulet. Il est flanipié de deux

symboles : à droite et en bas, c'est le symbole déjà vu sur la stèle

précc'dente; à gaucbe et en liant, c'est une sorte de losange, re|)ré-

senlaul ]>eut-èlre aussi un gâteau sacré. Au-dessous du porsoimage

sont représentés un mouton et un autel.

(letle stèle mesure o m. 85 de liant sur o m. 3o de large. Elle

était munie d'une ninisa décon'e de palmettes (|ui subsiste pres(|ue

intacte; dans létal actuel, elle niesure o m. 3o de large (comme

la stèle) et o m. Uo de long.

Stèle n" (j. — La partie supérieure man(|ue. Deux personnages y

sont figurés, un homme et une femme se tenant par la main, de-

bout, imtre deux colonneltes, sous un arc en plein cintre; Ibomme
est velu de la dalmatique flottante, la femme de la tunique serrée

à la taille par une ceinture: comme sur la stèle précédente, il y a,

au-dessous de ce groupe, un mouton et un autel.

Cette stèle a, dans Télat actuel, o ni. 3o de largeur et o m. /17

de hauteur.

Stèle H' 10. — Heuversée sur place et quehjue ])eu endommagée.

Elle mesure o m. 8.') de hauteur et o m. 08 d(^ largeui'. Elle parait

avoir été arrondie du liaul. Le personnage qui y est représenté se

lient debout sous un arc en plein cintre inscrit dans un encadre-

ment rectangulaire; les reliefs sont très accusés; c'est une stèle

néo-punique. Quoique le personnage soit dégradé, on devine qu'il

est vêtu de la tunique bouffant sur une ceinture; il s'appuie de la

main droite, probablement sur un autel; la main gauche, brisée,

était ramenée devant la poitrine et devait tenir une offrande. Immé-

diatement au-dessous de ces représentations symboliques une place;

avait été aplanie pour recevoir l'inscription , laquelle ne fut jamais

gravée.

A ces deux dernières stèles corres])ondent (jualre fragments de

mc'iism;. La /nm.svt de la stèle n" (|, pareille (avec les palmettes déco-

rai i\ es en moins) à celh; de la stèle n" 8, porte ciucj trous, un

grand au centre, entouré de (|uatre petits. L'autre mensa, (pii ap-

jiarlenail à la stèle n" 10, avait neuf lions, un grand, au centre,

entouré de dix-huit plus petits. — Pas de palmettes.
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Stèle n" 11. — Kllc avail été retournée, de sorle (|iie la paille

sculptée faisait face à l'Ouest, au lieu tl'c^tr»' tournée vers TKst,

comme |)()ur les autres stèles. Ell(^ était néanmoins exacfi'iiH'nt

placée sur ralifjnement {jéuéral du sanctuaire.

Klle doit avoir été retournée par des Arabes (|ni. rayant prise

pour cible, trouv6rent sans doute plus commode df la lapider dn

haut (!<• la collim^ (|ue d'en bas.

Le sommet a été brisé. On y voit encore nue |)artie d un pcr-

sonnajfe dont le bias droit s'appuie sur nn autel. Au-dessous dn

personnajfe, 1" la[)icide a dessiné deux cairés (juil a ensuite rem-

plis par nn ([uadrillage. Une palmette borde à gauche ce dessin

naïf, gravé entièrement au simple trait.

Ce fra{fment à o m. 5o de haut et o m. 3?. de large.

La stèle n" ii, ainsi que les trois suivantes, d'ailleurs, était dé-

pourvue de mensa. Les débris de poterie et de petits ossements ([ue

les fouilles ont mis au jour au pied de cette stèle, étaient à menu-

le sol antique, et à l'Ouest de la stèle, bien qu'elle fit face à l'Est,

ce qui prouve qu'elle a été retournée par des Arabes.

Stèle n" iti. — Petite stèle ne mesurant, intacte, que o m. /i2

de hauteur sur o m. 2 3 de largeur. Intacte à mon premier ]»as-

sage, la tête du personnage avait été brisée quand je suis revenu,

deux mois apiès, à l'Henchir-R'çass; elle était encore fichée en terre
;

les Arabes n'avaient pu briser que la y)arlie supérieure qui, sctde,

émergeait. L'ornementation, très grossière, de cette stèle, consiste

en un personnage ayant au bout du bras droit un objet cnbicjue

troué en son milieu, peut-être un autel, et, dans la main gauche,

une palme. L'encadrement en plein cintre de rornementation, le

relief accentué, semblent devoir faire classer cette stèle dans la

catégorie des œuvres néo-puniques.

Stèle n" i3. — Simple pierre plate, sans ornementation, (jni n"a

(ju'assez vaguement l'aspect d'une stèle; elle parait cependant avoir

conservé sa forme primitive; aucune trace de cassure n'apparait en

ce contour imparfait, œuvre d'un tailleur de pierre certainement

barbare. Elle est encore en place, et la ti'anchée pratiquée à sa base

met au jour des vases pleins de petits os et des fragments de

poterie.

La hauteur de cette stèle primitive est de o m. k'o el sa largeur

i3.
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iii;i\iiii;i (le o m. oo. h^lh' a ('!<' lailloc, d'aillcms, dans le iiièiue

calt'iiii'i' '|ii<' l<'s |)i'('C('(loiil('S.

Sirit' ir i^j'^\ — (Test la dcriiirrc slMc du saiicliiaii'(M)ù , j)lus

encore (jiie la |irecédeiile, clic donne la noie |)iiniili\o, barbare;

cesl nn nuMiliir berbère |)lnlùt (juiine slèle [>uni(|ne. b^raj^nieul

basalliqne. diin noir verdàlie, de'lacbé d'nn roe voisin cl j'rossière-

nieul é([narri, il a o m. A8 de lianlenr et o ni. ou de largeur. Il

csl encore ficlié en lei-re sur la nu''nie lijjne (|ne les stèles; les vases

(|ue j'ai i-elronves en creusant an pied de celle pierre ne permeilcnl

pas de dcuiter de son cararlère votif, (i'est même devant cette mo-

deste sli'lc (|iic
j ai li(»ii\(' le plus de IVajnuculs de poterie et les

plus jolis \ascs.

D'où venaient ces siMes taillées dans un calcaire peu commun,

doni on ne j)ourrail tl•ou^('r, entons cas, la moindre carrière dans

tout le massif du (juern-el-HaUaïa? Des mineuis de la Compaonie

Aslurlenne. ({ni ont Iravaillè comme carriers an kef et à Thaia,

nTont alfirnié (\\w cest de la pierre de Tliala et pas d'ailleurs. Leur

dire, très formel, n'a fait (prjdfermir la conviction (jue j'avais déjà,

que ces stèles provenaient de Thala. A Tbala, enelFel, on a trouvé,

en exécutant les travaux de la Fontaine et du Contrôle civil, beau-

coup de stèles et de dédicaces qui prouvent que les cultes de Sa-

turne el de (^aelestis, d'origine ]»unique, y furent, le ])remier sui-

tout, ])articulièrement en bonneui'.

Les (|iiel(|iies vases ou plais iniacis'-) que j'ai Irouvi's dans cette

fouille sont en lerre simijlement s(''cbée au soleil; (|U(d(jnes-nnes seu-

lenient sont en ferre ciiiie. Deu\ ou trois poi'Ieiil comme estampille,

à rexh'riiMii- el au f«md , des cercles concentri(|ues tracés an poin-

çon. Lu di; ces vases a été trouvé siirmonléduii pl;il creux renversé

formant couvercle; il était rempli d'ossements.

(Jualorze — seize, si Ton compte l(!s deux |)ierres voisines de la

stèle n '-y — ce doit être là à j)eu près le nombre total des stèles dont

s(; comj)osail, intact, le sanctuaire de rHencliir-Il'çass. Peut-être en

manque-l-il deux ou trois. Ainsi, dans lintervalle de un mètre qui

sépare les stèles 19 et i
.")

, il de\ail \ eu a\oir une autre, car j'v ai

'' Ij'iiitcr.iilli' cnli'".' Ii's (l('ii\ sirli's i .'i l'I i 'i l'sl de n m. ."in.

'^' 11^ nul l'I" iijcHL'illis au (.(inlKilr iJmI (lu Ki'l. .Iv .li laissé Ii'n iissuiiil'iiI?'

(iuiil ils l'iaifiil ii'iii[ilis.
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lioiivr (les (l('l)i'is de |)(>l('iic. (ii'llc lioiiii|,i(l(' |i('ii iiii|ini Liiilc ne

(le\iiil |)iis (-oiiiph'r |)liis d iiiic i|UIii/('iimi' df hiiiiiilcs; c est ;i peu

|)i'('s le nombre (juc I <>ii |)fiil ii()|)i(i\iiiiiili\i'iii('iil assijjiici-. (l";i|ir("'s

I ('lai des ruines, aii\ maisons dont elle se composail. Ltm c^l done

aidoi'isi' à en coiicliin' (|n d \ a\ail iiiic ^Irli- par lamillc cl (pu- hms

1rs m('nd)res de celle a;;j;l()m(''ralinn al'ricaint' ' pi'aliipian'nl le cidlc

de r»aàl. La pit-senoe des vases sacres pleins (rcisscmcnis an pii-d

des stèles semble nn^ne piiiiiNcr (Jim' ce cnllc ne cessa d \ èlix' C(''-

l('l)i(' (pTan niomenl de la deslrnclion (m pinh'il de l'abandon de-

ce villajje, Iri's probableinenl à Tt-poipie de Timasion bii-ilicnne.

Lt's Vrabes ne sinslallèrenl poini en cri cndidil. c;w Iciic picmici'

soin en! ô\r de (b'Irnire ce sancliiaire pan-ii. (i'esl ce (jni expliipn'

((ne j'aie pu relrouver, ])res([ne inlacles, les deiiiièrcs nlVijindcs (pii

V aieni ( lé déposées, il \ a an moins linil siècles.

(hn>i qnil en soit, sans s'anèler à des dc'dnclions pins <ni moins

pfoblémali(|nes, l'on peut lirerdn modesle sanclnaice de I llencbir-

ilçass dos l'enseifTHements aussi indiscnlables ipi inh'icssanls soi' ce

cnllc aiiicain :

liCs stèles, plac(*es en ligne. Tout lace au soleil levanl.

Des époques successives y sont représentées : i" par des pierres

prescpic brutes, à peine équarries; 2" par des pierres simpicmcnl

lailb'es en ['orme de stèles à sommet pyramidal, sans ornemcn la-

lion; 3" |)ar d(^s stèles à représentations synd)oli(pies [>uni(|ues;

h" par des sli'bis à représentations néo-piini([nes.

Les oll'randes à la divinité, en dernier lieu tout an moins, étaient

des oàteaux, des fruits (raisins), du sanjj^ et de la cliair de mou-

lons, de poidels, de pigeons; cela ressort, et des représentations

gravées sur les stèles, et de la présence de [)etils ossements an pied

des stèles.

Ces ofl'randes étaient placées, soit dans les trous des mnisac san-ap

disposées liorizontalement au pied des stèles, soit à même le sol,

dans des vases ou des plats. Les saciifices à la divinité étaient donc

analogues au lectisiernium latin, mais le dieu n'y était pas repn;-

senh' par une statue.

LieulenanI IIii.miu..

'') t)cnx inscrlpl ions fiiniTairos que j'ai i'cIcm'm's à rili'iicliir-lVciss purlcii idia-

cimc lin nom ufriciiin : Miintin cl Ci'rud.



NOTE

SUR UN MONUMENT ITORIGINE BEUBÈUE,

PAR M. JANIN,

Instituteur à Yakouren (dôparfement d'Alger).

Dans la commune mixte du Ilaut-Sél>aou, à environ 3 kilo-

mètres à TEst de l'école d'Yakouren et. à i kilom. 1/9 au Nord du

village indigène de Tamleth, se trouve une énorme pierre taillée

(M) foime de pressoir.

Elle est située au pied de hauts rochers et au milieu d'une forêt

de chênes-lièges. Des pierres, entassées tout autour, semblent être

les débris d'anciennes habitations.

Cette pieire est appelée par les Kabyles Dzev'ni Roumiin (la Ma-

çonnerie romaine). Cependant, à part les débris d'une auge en

pierre placés à quelques pas de là, il n'y a dans les environs aucune

pierre taillée ni aucune trace d'insciiption. D'ailleurs, la voie ro-

maine allant de Djemma-Saharidj à Bougie ('), en passant par

Souama, est séparée du monument par plus de i5 kilomètres de

l'orèts. Il y a donc tout lieu de croire <[u'il a été lait par des indi-

gènes, il y a bien des siècles.

Deux sources se trouvent dans les environs : la plus importante,

à 5o mètres à l'Ouest, ]>araît avoir été arrangée pour servir de

bassin; l'autre coule beaucoup plus haut, à 100 mètres au Sud.

A environ 200 mètres au Sud-Est du monument, j'ai remarqué

un cercle de 8 à 10 mètres de diamètre, légèrement déprimé au

ventre et limité par de petits blocs de pieire; c'est peut-être un

cieux tombeau indigène.

Les ruines d'un village indigène douiiiienl, à 000 mètres de là,

tout lendroit où se trouve le monument.

^'> Liii'-tiliilriii' (II- ce pays a décoiiM-rl dans son jardin un iVaffinpnl di^ piorre

porlanl (pidcpirs li'llics.
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(Iclili-ci se compose (riin loclicr isoli- doiil la |iailic Mipcriciii'c,

legt'i'cmcnt iiidiiKM' vers l'Oiicsl, est lailli'-c pour Idrincr deux

fines et un pressoir.

Le roclier a la fonnc diiiie pvrinnidc (|iia(li',iii|fuiaiic coiipi'c par

un plan incliné.

Trois faces, celles du Nord, de Tlvsl cl du Sud, el une pailie de

la qualrième ne porlenl aucune trace de travail.

La parlie la plus élev(!e de la pierre porte un carré dv 80 centi-

mètres de côte', limité par des rigoles, larges et profondes de

') cenlimèlres. Ces rigoles comnmni(juent, par une auli'e plus

grande, à un récipient placé à la j)arlie inférieure.

A l'j cenlimèlres de ce carré se trouve une cavité creusée en

forme de T et disposée de manière à recevoir un levier.

C'csl là le pressoir.

La jjrande cu\e a 1 m. 65 de ion^jneur sur i m. t •? de largeur el

o m. 61 de profondeur; un trou jXMcé à la parlie inférieure dune

paroi le fait communiquer à un récipient ou ptîtite cuve ayani liue

longueur de i m. 77, une largeur de o m. Otj et une |)rofondeur

d environ o m. 3o seulement.

Ce monument est-il un pressoir à huile ou un jjressoir à vin?

S'il a servi à faire de riuiile, la giande cuve élait deslini'c à la

préparation ou à la conservation des olives, dont Tliuile élail en-

suite exiraite sur le carré déjà décrit; mais comme les olives ne

donnent de Pliuile qu'autant qu'elles sont pressées, le trou (jui fait

connnunicjuer la grande cuve avec le, récipient n'aurait pas lieu

d'exisler.

A mon avis ce monument servait à faire du vin : le raisin élait

d'abord picliné dans la grande cuve et ensuite pressuré sur le carré;

le jus s'écoulait [)ar le Irou de la cuve et par les rigoles du carré,

dans le lécipieut.

Les nombreuses treilles qui se Irouvent encore dans les envi-

rons servent à ap[)uyer ce (jue j'avance.

Janin.



RUINES uoM \im:s

DK i;()i i:i)-oiîEiîo, ruKS de ciiellvl v

(VLGÉRIKj.

(",(iiiiiniiiiic;ilioii de M. \. .I"l\, proliss 'iii- ;'i l;i Mcdcrsa d'Aljjcr.

A f|iiel<juos kilonit'li'cs Xurd-Ksl de Cliellala, sur les bonis de

rOiied-Ouonj, non loin do son conlltient avoc rOuod-Toiiil, se

1 1(111 v(Mil les niiiics d'une jjrande ferme constniile il y a quelque

Ireiile ans, par un colon de la |ireinièn' heure. M. IJomauelle, qui

s'y ('lait installe' avec rintention d \ l'riire r<'l('\e du j'ros IxUail dans

les marais hordani la nvièr(.'. La ferme a\ail élv. construite elle-

m(*nie avec des mak'riauv provenant d aulres ruines qui préexislaienl

au m()me endroit. C'est sur ces ruines (|ue je me ju'opose d'attii'er

l'attention.

Quant à la ferme, dont il ne reste plus actuellement que des pans

de murs debout, elle s'e'levait sur la berge Sud de la rivière, au

sommet d'une petite falaise haute de lo mètres environ. Elle e'tait

ainsi admirablement place'e j)Our dominer la contrée si plate et si

monotone qui l'entoure. Le caïuil principal de la rivière, où coule

sans cesse et en toute saison une eau vive et pure, passe juste au

pied. Des prairies marécageuses, jadis vdritable foriU de roseaux,

s'étendent de là sur les deux rives, et sur plusieurs kilomèti'es de

long tant à l'aval (pi'à l'amont, avec une largeur pres(|ue constante

de 900 mètres ciixiioii. Mais, en dehors du lil de la rivière, la

contn'e n'est, à p(,'ite de \ue, (ju'une |)laine sl(.'rile et nue.

A r(''poque 011 M. Homauette vint s'installer en ce li(!u, le sol

était encore couvert de nombreuses pierres de taille, don! (paelques-

unes énormes, et des traces de consti'uctions étendues se laissaient

voir. Les assises des fondations permettaient encore d'eu recon-

naître le plan. Mais la plus grande partie des moellons et des pierres

de l.iillc InrcDl employés aux nouvelles constructions, et il en reste

ciii|<iiii(l liNi peu de chose.
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l'^ii laisiinl (li's l'oiiillrs [loiir r(iii(i;ilioii> . mi mil .1 |iHir I ciiln'c

(11111 sdiilcn'.iin où Ton |)(tiiviiil (IcscrndiT |i,ii' un cscilicr de |iii'ir(',

mais nui ne lui pas ('xploi'i'. Sciilciiifiil 011 Iroina >iir Ir-, ])icmicr('s

marches iiiic l>a{|ii(' avec cliahm ^ciiltlaiil «Mi'c de (•((iiialiiii', sur

Iciliicl rlail ijiavr iiii ((mj. puis une pièce de mouiiaie. (les olip-is

riiicul leiiiis à iiii loiiciiouiiaire du \liuislere de I \j[iicidliiie. \u

l)as de rescalier, à Iciiln'e du soulenaiii , on découvrit le S(|iielelle

d nn enlanl.

J'ai vu ct's lionx eu i8<)7, an mois de seplemhre. et j ai pu

recounailrc encore les traces de quelques constrnctions ("ailes en

moellons liés par un très bon ciment, avec des chaînes d'anifle eu

pierres de laille. L'('[)aisseur des niui's était rPenviron o m. "jo. .le

l'einarquai un mur d'une épaisseur considérable (plus de '» mèhes ).

don! les parois étaient en pierres de taille d'énormes dimensions,

(pielcjnes-unes longues de pins de •> mèlres avec o m. .)o à o m. So

de ((ueue.

Le remplissage était lait en blocajfe de moellons liés par un bon

mortier jaunâtre, se tenant bien dans la niasse, ujais qui s'eiïritait

seulemeni nn peu à la surface sous le cboc du marteau. Keauconp

de jiierres de taille étaient ép;irses çà et là auv environs.

.lai |»n reconnaître aussi la trace bien netl<' des londalions d une

tour (Tanjjle un peu plus <[ue demi-circulaire, et dominant la

berjfe de la rivière. Les murs en très belles pierres de taille, liées

par (revccdient ciment, avaient environ 1 m. -u) ou 1 m. •>.) d^'iiais-

senr, et le diamètre de la tour était de 8 à 10 mètres. .le reconnus

plus loin la trace de deux autres tours analo^fues, mais moins dis-

lincle.s, sur le bord de la rivière. La plus éloignée de la première

me lit relïet d'être aussi une tour d'angle; (|uant à celle qui se

li'ouvait dans l'intervalle, ce pouvait ètn; une tour deslin(!e à llau-

(|uer un rempart, car elle était semi-circulaire. Les trois tours s'ali-

gnaient sur une direction perpendiculaire à celle de ce qui m'a

semblé le reste d'un rempart, et à une dislance d'une trentaine de

mètres de ce reste. Les deux plus éloignées étaient s(?parées par un

espace d'environ 60 mètres; les vestiges du i'eiii|)ait |)ou\aient se

prolonger sur i5 mètres enviion.

Si je ne me suis pas trompé, le mur extérieur de la liMine lloma-

iielte, celui qui bordait la rivière, a du être construit sur les l'on-

datious mêmes du rempart ou mur d'enceinte que llampiaient les

tours, llien de plus natuivl, d'ailleuis. puis(|ue cette manière de
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finie (Mlait tiii sujtjtli'mont de travail et de frais, et que, d'aulre

j)ail. ello ('tail presiiue commandée par la topojfraphic des lieux.

Qu('i(|uos pierres de taille portaient des ornements sculptés; des

pliallus. un niveau de maçon triangulaire et un ornement en

forme de croix.

Lors({ue M. Romanotte habitait la ferme, plusieurs personnes

qui s'intéressaient aux antiquite's vinrent Ty voir; quelques-unes

emporli'rciil dos médailles romaines.

11 ('(iinicnt de l'aire observei- que le pays aux alentours est

absolument dépour\u de pierres, et que, pour s'en procurer, les

constructeurs antiques ont dû se rendre à ao kilomètres au plus

près, dans le Djebel-Cbellala, à rAhmour-Khaddou.

Si, comme je le présume, ces ruines sont bien romaines, ce

pourraient être celles d'un de ces postes détachés qui étaient desti-

nés à parer le premier choc de l'ennemi. La présence d'un mur d'une

épaisponi- considérable, (jui semble un rempart, et celle de tours dont

deux étaient tours d'angle, autorisent à conclure ainsi, semble-

l-il. Je ne crois pas d'ailleurs que les Romains aient jamais songé à

coloniser un endroit si peu propre à fournir aux besoins de l'agri-

culture. L'élevage du gros bétail y est seul possible à cause des

marais de l'Ouerq, mais encore n'est-ce qu'en certaines saisons;

quant à la culture des céréales, elle est le plus souvent impossible

aux environs à cause de la sécheresse du climat, en tous cas toujours

des plus aléatoires; les irrigations sont impossibles, car le seul

endroit où il y ait de leau, le lit de la rivière, est profondément

encaissé et impropre à la culture parce qu'il est marécageux. Ces

conditions ne sont point celles qui conviennent à l'établissement

d'un centre de population sédentaire. Par contre, rien de plus pro-

])ice pour l'établissement d'une colonie militaire restreinte, ravi-

taillée en partie, en partie nourrie par le sol qui lui fournissait le

bétail et peut-être une faible quantité de céréales, suffisante pour

un efl'ertif restreint; avec cela de l'eau pure et abondante.

On j)()urrait siq)j)os('r aussi que c'était la ferme fortifiée de

quelque indigène. Mais je penche plutôt pour la première inlerpré-

l;iti(»n, et je ne serais pas éloigné de croire qu'il v avait là un poste

loriilii', qui, avec Renia, déléndait au Sud le Sersou — je veux

parler de cette Renia du Nador, signale'e par M. de La Rlanchère,

dans S((n Voyofrc dam la MaurHaïue Césarienne. De sorte (jue de

Tagi-emarel, au Sud de Krenda, juscpià ïissemsil, entre Tiaret et



Tciiii'l-cl-llad . sVlciuliiil une li|;ii(' di; <^T('ll•^(' jciloiiiK-c |i;ir Bi'iiia

et le poste de TOuerq. Celle lijjiie p rot •'•{;( -a il inohahlciuciil les (-la-

blisseinents rn-és par les Uornaiiis ou leurs siijels (i.nis la parlie

occidi'iilale du Sei'sou, au Sud d»' la lijfue IVoiilièn' (jui allai! d(î

Tajfreniarel à Saiieg par Tiai-et, Tissenisil . Toucria , Taza , Dcrr a];u(î,

la Klierba des Ouled-Hellal . et Ho|rliar.

A. .loLV,

l'n(l'i'ssciir ;"i la Mi'diTsa (l'\ljj(ir.



NOIE

SUR LA NÉCROPOLE \)K TIILN K

i'\r, M. uo V" i)K i/i;siM\\ssi:-LA\(ii;\c,

('.iirn's|i(iiiil;iiil (lu (idiiiili'.

Jp vions «lèlrc à iiièiiie, ;ui cour? des rouilles que j'ai en le loisir

(le reprendre dans la nécropole de Thcna?, où j'avais d('jà pu fairtî

(pu'l(|iies (Hudcs que l(! C-oinih' des Travaux hislori(jues et scieiili-

li(|ii('s a hien voulu publier dans le liullrlin arrliénlo^oiiiiic de i8q'>,

dr faire ccriaiues découx cries ijni, sans ctie inq)()rtan(es, nie pa-

raissenl de aalure à ])r('senlcr quelque inti'rèl.

La n('croj)ole de Thenai renferme un grand nombre de sépul-

tures donl le mode et le tyjje sont 1res variés, mais TincincMalion

est presque générale. On y retrouve aussi, ainsi que je le faisais

d'ailleurs remarquer en i8()2, la tond)e rectangulaire cl le cippe

de maçonnerie qui sojit les formes (ju'on rencontre le plus com-

munément dans les nécropoles de la Tunisie, La parlic <|iic j'ai

reconnue cette année contient plus spécialement des vases de terre

commune , à deux anses, déposées en pleine terre et remplies d'os-

sements calcinés. Presque tous sont intacts. Le type en est le

même; le col seul en est plus ou moins allongé et la grandeur ne

varie guère entre o m. 3*? à o m. io de hauteur. Un seul d'entre

eux porte des caractères tracés à la chaux qui me semhlenl d'ori-

}}ine pnMi(|U('.

Parmi ces \ases, j'ai recueilli (juatre petits sarco[)hages en terre

cuite, intacts i^t (h; forme rectangulaire. Je ne nu^ rappelle pas en

avoii' vu de semblables au Vlusiie du Bardo. à Tunis, ou ailleurs.

Ce sont ])eut-ètre des monuments particuliers à cette ])artie de l'an-

cienne Byzacène. Ils me send)lent en tous cas intéressants. Tous

les quatre diffèrent légèrement de forme, sans cependant diderer

sensiblement de grandeur : ils mesurent de o m. 9o à o m. 9.^) de

hauteur. Les uns, surmonir's dune sorte de toit (jui fait corps avec
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k' i'i'>l(', |i(tii('iil lin «[rosMcr dessin cii |il;i(r de roiiiiiln'; les

.iiilres, ;i la hase arrondit' l'iioNalc, soiil Iciiiiim's par un dessus eu

loi'nio de halcau avec rchnids assez in'ononct's. T(tii> m- |ins>è(|('iil

(ranli'c (uncrliiri' (|ii une |ielile |iiM'le l'ai ree di' o m. <)"•) a n m. oST)

de rùl(''. |»iali(|uee sur li- dessus el feiiiK'e par nu couvercle nioliile

en leice ciiile. (|iii sec\<iil évideiniiieiil ;i inliwtdnice les nsM'iiieiils

(|u ils cenrennaieill encore. L'un d (MI\ c(uileii;iil nu peli! vase en

lene Hue à loiijf col ( liautcuc, o m. i .1 ; diaiiièlre à la liase , oui. (»("»
).

Le mohiliei' luniTaire, [)0U iiclie mais assez. coin[del . coiii|ire-

nail des lampes el des va.ses eu leiic jjiossière . ain>i ipie (piel(|ues

coiijx's, a\ec ou sans anses, en line lecce |aiiiie on roii;[e. de

uio\en el pelil module, d(! o in.o/i'y à o m. ndi de diamèlie, el

dune léjfèrelé i'einar(|ual)le. Au lond de lune (Telles, nue pehie

cloclielle avec un anneau eu hron/.e el les d(''l)ii> d un collier, com-

post? de (juaire j|i'os «iiains côielt'S el de soiies d"aiuulelles. coiii-

|)renant cin([ pelites mains lecniées (liauleui-, o m. on*^; lar{[eur,

om.onî) el un phallus (hauteur, o ni. 020; lai;;viir. din.oioj;

le loiU en pâle bleuàire vernissi'e, dans le ecuic d(!> amulel|(;s

éjfypliennes.

Les lampes, loules en lerre cnile, soni en [jt'uer.il de lahiicalion

{jrossière, mais elh^s oll'reul un grand nombre de sujels inh-res-

sanls el varit's. Certaines, en terre roujfeàlre, soni même d'un

beau style. Les diverses louilles que j'ai pu faire m'en oui procuré

i/ii : je compte en adresser procliainemenl la mono},na|)liie an

Comité des Travaux liistori(jues.

Les objets en \erre sont rares et pres([ue toujours iM'duits en

miettes par suite du tassement des terres au milieu desquelles ils

étaient déposés. Je n'ai pu sauver qu'un charmant petit llacon à

base cai-réeavec une anse gracieusement lournée (hauteur, o m. 08.) ;

diamètre de base, o m. 006), (|ue l'air a vite lait de réduire en plu-

sieurs morceaux.

Çà el là aussi des débiis de miroir aux hords poiiilillésou lignés,

trois bracelets en torsade et un autre avec lèrmoii'. roinn'' par deux

lueuds, le tout en bronze, trois épingles à cheveux de femme avec

It'le en boule el en ivoire, deux Iragnieiits de mastpies en lerre

cuite l'eprésentant, l'un, nue figure de lemme à prolil grec, laulre,

une sorle d'homme barbu, divers morceaux en hronze d objets in-

(hUerminés, el quel([ues monnaies complèlenieiil Trustes.

Une tombe renlermait, brisée en trois morceaux, une assez jolie
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sUiliu'Ue «'Il l<'ir«> ciiile do oui. i-y de liauteur, dans le {(enie de

celles qui onl été trouvées dans les hypogées d'Hadruinèlc. Elle

repre'seiite une Vénus debout, diadéniée et déployant sou niaiiteau

dei rière le dos.

Peu d'inscriptions funéraires. Deux cependant sur nuirbrc hliinc

et de parlaito conservation :

1'
. — Sur une plaque de marbre blanc. Letires de o m. 33

à o m. i3.

D M S

M •
I VLIVS • CHRES

TIOQVIET VINCEN
TIVS-VIX-AN-Ill WIl

D • V

2". — Stèle en marbre blanc à fronton. Hauteur des lettres :

o ni. 2 5 à o m. 19.

D M S

I V L 1 A
F AT A LI
A

•

VIXIT
A • N • XLV

A h kilomètres environ au Nord-Ouest de Thenai, quelques

lonibeaux isolés ont livre aussi certains objets intéressants, trouvés

aux pieds du s(|ueleUe et au-dessous de l'épais massif de maçonnerie

(]iii le prolégcait : une lampe avec buste radie' et coiffé du modius,

une autre en belle poterie rouge évidemment de ré])oque chrétienne,

à en juger j)ar les deux poissons (jui décorent son disque entouré

de seize carrés et trèfles à quatrefeuilles, et dans un grand plat

de terre grossière un magnifique verre en forme de gobelet, assez

bien conservé et de grand module (om. 167 de hauteur, sur

m. 066 de diamètre au sommet et o m. 012 d'épaisseur).

Non loin de là, un petit pot trouvé en pleine terre renfermait

i|uel([ues monnaies de bronze très frustes, parmi les(|ueHes un

[)clit bronze d'Hannibalien assez J)ien conservé, et douze deniers

d'argent dont plusieure à fleur de coin cl couverts d'une belle pa-

tine noire : un de Titus, un de Domilien, deux de Trajan, sept

<l Adrien et un d'Autonin (^'.

'" En voici l'énuméralion avoc références au I^ecueit de (iolien : Titus, 987;
Diiniilien, ^97; Trajan, 98, 3oa; Hadrien, 395, 3i8, 389, liH-î, 908, 1089,
1 47Ô; Anlonin, 437.



Plus |)rt's (le l.'i l'diilc (le Sl;i\ ;i (î.ilx'S cl I(iii|(MIi> (I;iiis Irs ciisi-

r'oiiN imiiK'dials de Tlicini', les ircciils lr;i\;iii\ de Icir.isx'iiU'iil du

clii'Uiiii de Ici' de Sfax à dalsa oui l'ail dt-couv lir, daus dt's coii-

sti'uctious (|ui dcvMh'Ml a|i[)ai'lruit' à i|iii'Ii|ni' \illa roui.iMii'. uuc

assez jolie in()saï(|U(' à ro-Siiccs cl à jfrccijucs cii dcu\ coulciiis. Ou

|)i'(''lcM(l uièuu; (|uc les ouvriers \ auiaicul Iroim'' une >lalMctlc eu

uu'lal précieux qui aurait été vciidiic ciauihisliucuicril à (\i'> .luir>

de Sl'ax, cl (|ucl(|ues uiouuaics d'or doiil jai |unt'(Ucillir à {jraiid-

peiue (|ualrc exemplaires fort bien conservés, (le sont dessous d'oi'

de Tlicodose II au revers de Hcuue castiuée assise à jfauclie, a\ec

CONOB à Texerj^ue.

D'autres dé(•ouvert(^s ne peuvent pas uian(|u<'r (rélre l'ailes. si

elles ne l'oul déjà étc», au cours des Iravaux du ('licniin de Ici- de

Sl'ax à Gafsa, <lout le liacc' traverse une rcfjion sCMii'e de niiues

romaines, parmi lesquelles [)lusicurs villes restent à ideiitilier.

Linsouoiauce des entrepreneurs et la néjjlijrence trop souvent vo-

lontaire des chefs de clianliers no permettent niallieureusctueiit

pas le plus souvent de conserver et même de connaît le les déhris

qu'on peut mettre au jour. (|uelles que soient les instructions très

formelles données à ce sujet par notre Direction des antiquités.

Les rensei{jnements (pu- j'ai lait prendre de plusieuis côtés l'ont

craindre que les ruines romaines ne servent surtout de carrières

poui- la construction des ouvrages d'art et la substruction de la

voie. J'ai pu néanmoins obtenir ces jours-ci une copie, d'ailleurs très

incomplète, dune inscription trouvée le d mars dernier à i5o kilo-

mètres de Sfax, à Kef-en-Neçour. ,Ie liens à l'envoyer telle (|u'elle

me parvient, en attendant <|ue je puisse en adress(;r l'eslainpajj^e.

IJuste (l'hotnnie ou de tomme assez fruste.

DFMXXIl VB
S A C E R 1 S

CITTINVSN
THVAXDl V

C'est evidennuent une ('pilaphc.

V^* DK L'ksPIXASSK-LvXGKVC.



NOTi:

SUR LA nKC.lOIN UECONME KIN JS97

PAR LA !2^ BRIGADE TOPOGRAPJllOLE

DE TUNISIE,

l'\li M. I.K CM'ITMM-: TOISSVINT.

La région rocomiiic en 1897 par la a'' brip^ado lopogiaphique

de ïmiisif est compiise ciiliv la plîiijic de la Mcdjcida au .\oi'd,

la i-()ulo du ket' à Sidi-Youssef au Sud, la froiUièro algérienne à

rOuest el la route du Kel" à Souk-el-Aiba à TEsl, Elle est traversée

du Sud-Ouesl au \ord-Esl [)ar TOued Mcllègue, le Mulliul auli(jue.

Des i'orèls de chênes, de sapins, de thuyas et d'épais fourrés de

leutis(|ues la couNrenl eu partie; néanmoins de nonihieux hassins

bien cultivés, dont la mise en valeur est certainement due à la

colonisation romaine, s'y rencontrent.

Jus(pi à la (l(''J'ait(' de .lugurlha, le pays a dû toujours l'aire

partie du royaume numide; il suivit ensuite le sort de Sicca (le

Kef), la ville la ])lus rapprochée. 11 devait être à peu près désert,

lorsque, après rinvasion arabe, les Ouarghas, originaires de laTripo-

lifaine, dépossériés par les Trouds, vinrent s'y installer, avec Tauto-

iisalion du souverain de Tunis et sous la condition de veiller à la

garde el à l.i (h'^feiise de la IVoiitière. Celle lril)u, ([ui a donné son

nom à la leudle lev(''e eu i<^97, occupe encore aujourd'hui tout le

pays, à l'exceplion de (piel(]ues parcelles de territoires situées sur

la ri\e gauche de l'Oued-Mellègue , où se soni inslallées quelques

IVactions de la Irihu des Charen. Les Ouarghas lurent mêlés à toutes

les liille^ cuire les souverains tunisiens et leurs voisins de la pro-

vince (je ( !(»nsl;inline; une h'gen de locale ra|)p(Hic (|n en un conihal

sur 1 Oued-Sarrath, au Sud-Ouest du kel, prescjne toute la p(»j)u-

lalion mâle de la Irihii resta sur le cliam]) de bataille. C'est pro-

li.ililcmcni ;i la .suili! de ce coinhal (pu '• Ecli-Clial)l)i -^ [loussa sa
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noiiilc iiii(l.°ii'icii>f jii>(|n ;iii delà de \\r\,{ . jcl.iiil hi Icrn'iir |ii.s(|iii'

(l;ii)^ Tunis.

\il iiKiiiHMil (le Iriiln'c (lis lioii|t('S ri'.iiicii.srs en TiiiiiMc, les

(lirr> (Ic-^ ( )ii;ii|;li;i.N \ m ici il ;iii-(l('\ ;iiil d clli'.s ;i Sidi-^ (iii^.srl cl li- |»;iv.s

M' soiimiL sans la iinniidrr rcsislanc»'. Depuis. I;i li'aii(|iiillili' ii\ a

jamais ('It'' IronhlT'c.

La |)()|)iilal Kin succn|H' de la cnlliin' des (('ii-alo cl de I clc\a<[c

des l)('sliaii\; (Mi (|iioI(1IK's jioiiils on c.\j)lnilc le Mcmc. \<hiellciiieiil

de iioiiihi'tMises usines. |)i'iiici|)aleiiienl de zinc (calaiiiiiic cl lilciidcj.

prcxjue loiilc's silnee> suc I ciii|ilacciiieiil d ancieiiiies iiiiiio ro-

niaiiies, enircnl en cvploilaiion ; les (lavanx anciens seiiiMcnl

n avoir eu pour liiil (|iic la reidieiidu' des iiiiiieiai> de |iloiiili cl

d ai'}(('nl.

OrograpliK'. — \ucun indice ne |ieiil inellic siii la liacc du nom

(|nc poriail dans I atili(|uili'' le massil immiairiiciix i|ui accideiilc la

rôjfion on Ire rOued-.Mcllèjjue el la Medjerda.

Ihjdvoipaplile. — Au jioiul de vno hydro<|ra|)lii(|ue . TOm-d Mcl-

lôgue. lo cours d'eau le |dus imporlanl de la (onlii'c. re|)réseiile

cortainoniciil le Mulliul aiiti(|u('. quoiquo divors ailleurs aicul

cru lo rclroiivcr dans la Sc\l)ouse, la Siliana. rOued-hoii-llciirtma

cl nièiuo la Medjerda. Salluslo ost lo seul ('(•rivain do ranli(|uili'' (|ui

ait nommé cette rivière, (^e-st dans sa valli'C ([u'auiail eu lieu, eu

Tau lOf), la roncontr<î outre Jujjuillia el M(''lcllus. reii((uilro dé-

crite par riiislorieu lalin. Tissol place le cliani|) de bataille sur

la rive gauche de la rivière, entre celle-ci et le Djebol-Anieur-mla

Ouargha, vers le |toinl où le (loudial- Vlidallali se dèlaclio du

massil". 11 paraît hors do doute que c'est dans celle \asle cuvette,

comprise entre les deux défilés parcourus par TOuod-Midlègue,

i|u'il faut placer le ihéîilre de l'engagement; mais il sojnble que la

description de Salluslo s'applique plus evactomoni au lorrain situé

un ])eu plus à l'Ouest ([u'à celui indiijué [)ar Tissol.

Alétellus, engagé sur la route d'Hippo Rogius, n"a j);is du revenir

sur ses pas pour remonter la \allée do rOued-Mollègm', corlainenu'ut

aussi difficile à parcourir à cotte épo(|ue (iiraujonrdhui ;
principa-

lement au pied du Djebel-Ouargha, dont le liane Sud csl impra-

ticable, cett(^ valh'o fornu' une gorge dj'.iîg'oi-ouse à sui\i'e |)our

une troupe d'un olVectir un pou considi'iable. H est donc plus pro-

bable, que. do la région de Simillu, Mi-lelliis se p'Ia (IkmI au Sud

Archéologie. i^
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jtmudéljoueluir sur Ip MulUul à fOiicsl du Pj('b(d-Ouai'{flia, «uitre

Ci^ttc inontiijfnc o\ \ara[j}]ara.

L\'\ig|('iic('(l(' la voie roiiiainodf'SimiUiiù Masculnla cl Naragjfara,

dont nous pailiMoiis plus loiu, sciublc justifier ntlle hypollièse;

cette inarelie lui permettait, (railleurs, de nu'uacer le liane j|auclie

et les coinniiinications de renneuii, surtout si celui-ci cinitinuail à

s'avancer dans la direction du ffUullensis tlanipusr,

A sa sortie des montajfnes, rarniée romaine se scuait trouvée ou

face do la position (lioisi(! par Juj'urtlui, sur la ^i^o droili^ de

rOuod-eUMelali, entre lo Djebel -Ledjebel et le Muthul. En ce

])oint, la crête élroito du Dj<d)(d-boii-Akkous, (jui constitue la ligne

de séparation dos eaux entre Mollègue et Modjeida, court bien

parallèlement à la première de ces rivières et à i5 kilomètres

(30,000 pas d'apiès Salluste) environ de sa rive gaucbe; de plus,

la longue cliaine de collines marquée par le Djebel-el-Ouasta, le

Djebel -Ledjebel et le llas-Snobeur est bien pei'j)eiidiculaire au

même cours d'eau. A un autre |)oinl de vue, la position du Cou-

diat-Al)dallab aurait été des plus défavorables pour les troupes de

Jugurlba, car, dans ce teri-ain excessivement raviné, la cavabu'ie

nuniido et les e'iépbants ne pouvaient être d'aucune utilité'; il n'en

est pas de même dans la j)liiine beaucoup plus facile qui s'étend

sur la rive gaucbe de fOued-el-Melab.

VOIES ROWVINES.

La région des Ouarghas, très montagneuse, très boisée, babitée

par une population relativement |)eu dense, siliu-e d'ailleurs en

debors des grandes voies de communication naturelle, n'a jamais

dû être pourvue d'un réseau routier très dévelo])pé; cependant

quelques vestiges de la viabilité antique y ont été relevés.

1° Voie romaine de Simittu à Naraffgara. — Celte voie, en [)artie

très bien conservée, traversait tout le niassiCdu Xord au Sud, dans

la zone la plus dilïîcile. Klle servait de liaison entre les deux routes

de (iartbage à Hippo Hegius par lîuUa Uegia et Simitlu, et de Car-

tilage à Cirla par Sicca et Naraggara; |}arlant de Simittu, olW abou-

tissait à \aragjfara en passant ()ar Masculula (llencbir-Guergour).

Peu visible dans les alluvions de la plaine de la Medjerda, elle a

laissé des traces dans le délilé de f Oued-Méliz; on distingue

encore les culées d'un pont sur lequel elle traversait un petit



alllucnt de lii rivlric D.iiis in ciiNcllr an Nord d lli'iicliir-(iii<'r-

{roiir l'Ile di.s|)a['ail , mais (l(>\iciil de nouveau liés apparente aii|ii'ès

de celle dernière l'uine. De là à Sidi-V(»iissel , elle esl adiniialde-

menl conservée, snrloiil >\iv les iienles du k(dtoiir-er-l'ioiniii e| dn

Djebel - (j iiibou , où elle s'inlerioinpl seideinenl an passade de

(|uel(|iies ravins. Trois bornes niiliiaires a|»partenanl à celle voie

ont èU^ retrouvées : la première, complèlcnienl illisible |)rès de

llencl)ir-(inor{four; la deuxième, sur bupielle on ne peut (b'cliillrer

<pie (piel(|U(!s lellres, à Aïn-.Métouïa, près llrnc liii-Sassi; la troi-

sième, en bon état de ccniservalion . à llencdiir-kliarronba.

lin end)ranchement passant })ar le coi à l'hast du Djebel-Guibou

aboutissait à llemcbir-el-Kouskiss; j)oul-otre se piolou<reait-il par

le Klian<fnel-Si(li-Zid juscpià Hencbii'-Zeradou et llencliir-der-

louta. Kn ce dernier point, on retrouve des traces de voie, mais

aucun veslijfe n'esl apparent dans le cirque d'Aïn-Zeradou , ni dans

la plaine d'Aïn-ei-Uebiaï.

9" loie romaine de Bulla Hegm{'?) à Masculula. — Celte voie de-

vait se séparer de la voie de lîulla-Regia à Sicca vers la grande ruine

(pii se trouve un [)eu en aval du pont de rOue(l-M(dl('jjue, suivre

pendant !i kilomètres environ la live gancbe di; celle rivièie et

remonter ensuite les vallons de TOued-el-AUeg et d(; lOued-

Amroussi; un pcuiceau sur le(|uel elle traversait un pelil allluent

de rOued-Ain roussi est encore en partie debout. Au delà, (die péné-

trait dans la plaine de l'Oued-Chérifa et gagnait Henchir-Cluergour

en desservant les localite's antiques représentées par les juines de

Bir-ben-Cbérifa, ksar-Gluuelli, llencliii-bou-Allouch et Hencbir-

Ouled- Djeddou, ainsi que les mines du Djebel -Ressas; quelques

vestiges en sont bien apparents dans la plaine de fOued-Che'rifa et

aux abords d'Ilencbir-Guergour.

3" [oie romaine de Sicca à Masculula. — On uCn reiriuive pas de

traces entre le Kef et Henchir-Touireuf; quelques amorces sont

])lus apparentes entre ce dernier j)oint et Ilenchir-Cùiergour.

'i" Voie romaine de IJenrhir-Certoiita à la route de Sicra n \arafrffara.

— Elle est visible au Sud de Hencliir-Certouta, sur le Hanc \ov(\ du

Djebel-Ouargha, et au col par lequel elle débouche dans la vallée

du Alellègue; d'après la position des ruiries situées dans la vallée

de rOued-Nahala, ruines qui semblent jalonner son tracé, celte

voie devait rejoindre la route de Sicca à Cirta à environ A kilomètres

16.
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Sii(l-l--iî (le Sidi-^oiisser. non loin de I Icncliir-Zouitinc. Ainsi (jiu!

nous Taxons indi([U(' ci-dessus, elle ('lail pûut-(Mre la continuation

do IVnihrancluMnpnl passant par llcncliir-fl-Konskiss.

nui NES.

Lrs ruines dagglonn'raLiuns considérables sont rares; coixMidanl

,

au ccnlre de chacune des grandes cuvetles (pii existent dans It;

inassit' montagneux constituant loule la région, on retrouve les

restes parfois assez étendus de petites villes ou de bourgs d'une

ceitaine iniporlance. (juant aux ruines de fermes, de villas, de

postes militaires, elles sont trrs nombreuses, même dans les parties

les jdus boisées et les plus diilicib's de bi re'jfion. Nous de'crirons

successivement les gisements les pins intéressants, en insistant sur-

tout sur ((Miv où il a été' relevé des inscriptions.

Henchir-Guergour. — Vaste i iiiue (jui couvre toute une longue

croupe située entre rOued-Gbercbar et TOued-Najerna. Restes de

plusieurs édifices considérables; traces d'une enceinte; trois mau-

solées dont deux surtout sont remarquables, l'un par ses propor-

tions, l'autre par sa forme arcbitecturale; ces mausolées ont été

d<''crits ])ar M. (lagnal, ([ui, en 1881, a trouvé, en explorant cett(^

ruine, une; insci'i[)tion donnant le nom antique de la cilé Mas-

cttliild. Va\ dehors des textes déjà connus, vingt -six inscriptions

paraissant inédites, et ([ue nous donnons j»bis loin, ont été relevées

dans la ruine elle-même ou dans les murs des jardins et des gourbis

arabes situés dans son voisinage immédiat. Sur le versant Ouest de la

colline, à environ .'5oo mètres du grand mausolée, existe une source

ap|)elée Ain-el-Ksar, se déversant dans l'Oued-Najenia et près de

la(fuelle on remarque les vestiges d'un bassin et de travaux de cap-

tation. Sur le versant op[)Osé, une autre petite source jaillissant au

mili(Mi d'un jardin a été égalen)ent aménagée; en bordure du

bassin recueillant les eaux de cette source, se trouve une pierre

portant une inscri|)li(m , déjà copiée par M. (lagnal.

Aux abords (rilencbir-Gnergour, on retrouve de nombreux

vestiges d'habitations isolées; dans l'une d'elles, à enviro)i 9 kilo-

mèties Nord, a été découverte linscrijjtion n" G/i. Aous avons parlé

ci-dessus de la voie romaine qui, conduisant de Simittu à Narag-

gara, desservait Masculnla.
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Henchir-Touireuf. — INistc inillljiiri' siii' le vcrsiiiil Sud de hi

coHiiic (loniiiiiinl le col <'l la sdiircc d \ïii-T()iiii('id : an sdinincl de-

là colline, n'diiitoii pierres do laille de {jraiid a[(|iareil; lialiilalidiis

assez iioiiilireiises dans i'eiiceiiile du posle. encore aiijoiird lini de-

l)OUl siii' 3 ilièlres ein iroii de liaiilcdr. à I aiijjle Siid-Oiicsl (|iii loniic

basiion. La source (jiii jaillil au col uièuic a el(' aidicloi^ auu'uajM'e.

A 200 luèlros, sur le clu'iuin du Kel , l)eaii luausolT'c ronuiiu.

Quatie iuscrijtlious funéiaircs.

Henchir-Ksar-Ghazelli. - l'oslc uiililaiic à re\lr('Uiil(' \(»rd du

Djebel-Rt'ssas sur la rive droile de rOiied-dlierd'a ; eu face. Mir la

rive «fauche, restes (Tuu villajfc auli(]iu'. Le posie uiilitaire, (pii

semble avoir été construit à ré[)0(|ue bw.aulitu'. allecli- la l'oiiiie

d'un rectangle de 38 mètres sur 3t>; deux lour.s llaucpieul la l'aco

Sud; la face .\ord, non llan(|uée, prolonjfo la berge du ravin. Les

murs atteignent encore en c<'rtains |)oints [> mètres de bauleur. La

voie venant de la plaine du Mellègue |)ai' Rir-ben-Cbérila passait

entre le village et le poste. Un bas-reliel" avec inscriplion a ('h'

découvert dans un puits romain comblé, situé dans le lit uième

du ruisseau, au pied de la lace ^ord du posle; trois fragments

d'insciiptions ont étc' rele\(''s dans les ruines du \illagc.

Henchir-Bir-ben-Chérifa. — Poste militaire rasé au niveau du

sol sur un mamelon dominant Fancien ])uits lomaiu situe dans le

lit du ruisse;»u. Sur la l'ive droite, traces (riiabilalions, |»ans de

murs de f> m. 5o en\ir(m. encore debout et désignés pai' les indi-

gènes sous le nom de Hencbir-el-Ksar. Pas (rinscri[ttions.

Henchir-Sidi-Nasseur. — A mi-cliemiii eulre I lencliir-ksar-

Gbazelli et llencbir-Touireur, au débouciu' Lsl du col entre le

Djebel-lU'ssas et la colline au Sud. Vestiges (Tune \asle exploitation

agricole. Koubba bâtie avec des matériaux anti(|ues. Cippe hexaèdre

portant trois inscriptions presque effacées.

Henchir-Kmine. — A3 kilomètres \ord-Ksl de I lencliir-Toui-

reul"; petit village antique dont les iiiines couvrent environ 3 hec-

tares. Grande citerne à deux com[»artiments. Pas d'inscriptions.

Henchir-Ouled-ben-Djeddou, appelé aussi Ksiir el-Ajela. A 9. ki-

lomètres Ouest de ksar-Ghazelli. Hestes d'un petit bâtiment carré
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de 2 mètres environ de côté, en belles pierres de taille soigneu-

sement] appareillées; murs encore eu partie debout. C'élail |»eut-

l'ire un poste militaire. Dcu\ inscriptions illisibles.

Henchir-bou-Allouch. — Uesles d'un petit village agricole. Une

iu'icriptioii dc'jà copiée j)ar M. Cagnal, et une autre, paraissant

inédite, trouvée dans les fondations d'un mur.

Henchir-Sidi-Abdallah. — Ruine étendue, mais coniplèleuient

bouleversée. Pas d'inscriptions.

Henchir-Sassi. — Ruines d'un village antique sur un mamelon

dominant la source d'Aïn-MélQuïa, qui donne naissance à l'Oued-

Clierebar. Au pied du mamelon, an bord de la voie romaine de

Naraggara, bâtiment carré isolé, en belles pierres de taille; peut-

être pnsie de surveillance de la route.

Henchir-Kharrouba. — Village antique sur la rive droite de

rOued-Rcrroug, à 6 kilomètres environ de Henchir-Guergour et à

5oo mètres de la voie romaine; deux inscriptions tumulaires et

une borne milliaire.

Henchir-Sidi-Messaoud. — Restes d'une ferme isolée près d'Aïn-

Rarka.à 3 kilomètres Sud-Ouest de Ilencbii-Touireuf. Une inscrip-

tion tumulaire.

Koubha de Sidi-Tahar. — Près de la source d'Aïn-Tararig, ù

"7 kilomètres Sud de Henchir-Touireuf. Traces de quelques bâti-

ments rasés au niveau du sol. Konbba construite avec des matériaux

anti([ues. Sur un bloc supportant un pilier, une inscri|>tion tu-

mulaire.

Henchir-Saber. \

Henchir-el-Goussa. i

Henchir-bou-Fas. (
Fermes isolées.

Henchir-Guellal.
[

Pas d'inscriptions.

Hencliir-bou-Kralloute. \

Henchir-bou-Kralfa. /

Henchir -Sidi-Mohamed- et -Touir. — Près de la source d'Aïn-

Sefra, sur un jtelit allluent de gauclie de l'Oued-Bayad. Poste mi-

litaire bv/anlin don! les nuns sont encore en partie debout ; aupi'ès.
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rosles (ruri pclil villa|fe comiiiiil iiih' Mi|>rili(i(' (rr'iiviron *> hcc-

hii'L's. Dans les murs du poslf, iiis(ri|)tiniis liiiiiulfiiics ; [(clilc m'-

('i'oj)olf' avoc slMes aii('|ii}[ia|)lH'N rmoïc en |»laco.

Henchir-Ahmed-Srir. — lliiincs d un jiclil Nillajfc; insoription

luniulaue.

Henchir-el-Bayad. — liuiiics dune Iciuui isoli'c; inscri|>liun.

Henchir-Aoun. — Fcnne iscdt-c; pas diusrriplions.

Henchir-el-Ksar. — Sui' la rivc droite de l'Oued-Mellèjfue, vers

le conlluent de rOued-el-Tarla
;
petit l)Our{| avec un luilin hv/.aiilin;

grandes citernes; pas d'inscriptions.

Henchir-Djeradou. — Grande ruine *ur un mamelon isolé, au

centre d'un vaste cir(|ue bien cultivé, compris entre le klianjfuel-

Sidi-Zid et le Djebcl-Méida ; traces d'une enceinte et de plusieiiis

édifices considérables; fortin ; source aménagée avec bassin; vesti};es

d'un petit a([U('duc. Aux environs, M. le lieutenant Misandeau a

signalé plusieurs inscriptions pliéniciennes. A 9. kilomètres d'Aïn-

Djeradou , au déboucbé Sud du kanguet-Sidi-Zid, près d<' la kouhha

du même nom, ruines d'une ferme auli(|ue.

Henchir-bou-Kouskiss. — Ruine importante couvrant environ

3 bectares, sur un mamelon isolé dominant la rive droite de

rOued-Bayad et non loin de la source de ce cours d'eau ; au sommet

du mamelon, fortin; sur les pentes, traces de nombreux bâtiments;

di'bris de colonnes, de chapiteaux, de corniches, avec ornements

de basse époque.

Henchir-Abid. ) Ruines de fermes isolées.

Henchir-Sidi-Khalifa. ) Pas d'inscriptions.

Henchir-Certouta. — Poste militaire situé sur un inauielon, à

l'extrémité d'un contrefort Nord du Djebel-Ouarjflia ; vestiges de

l'enceinte; à l'intérieur, vastes citernes qui ont été utilisi'es lon/j-

temps encore après l'occupation arabe; sur les pentes du mamelon,

quelques restes d'habitations. Au Sud, traces d'une voie joignant

ce poste à la voie de Sicca à Narragara vers Hencliir-Zouitirip. imi

passant par le col du Coudiat-Abdallab.
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Henchir-er-Retba. — Diuis la plaine, à i kilomètre au Nord

de Henchir-Certoula : ruines dun |)etil boiir;; couvraiil environ

'i lieclares. \onibronses lial)ilalions rasées au niveau du soi ; cha-

[telle clirétiejuie. Deux iusciiplious. Les trois kuubbas situées un

peu plus à rOuest : Sidi-Abd-el-Kel'oui, Lalla-kbadidja et 8idi-Mo-

lianu^d-ben-Amor. oui été en pju-tie conslruites avec des matériaux

anli(|ues,

Henchir-Kharrouba. — Au Nord de la roule jMascuiuia-Xai'a}»--

{jara. à (i kilomètres de Hencbir-Gucr<;oui', sur la rive droite de

rOued-Berrou|>.

Henchir-Zouitine. — (ielle rniiu' est située au pied Sud de la

colline (|ui domine la cuvette d'Aïn-Djedra, à 3 kilomètres de Sidi-

Yousscl', un peu à FOueslMle la route du Kel".

Henchir-el-Hanimam.

Damouss-er-Hammam
Henchir-Sidi-Touidjine

Puiines de fermes isolées et de

vMiages peu importants, entre

i la rive droite de TOued-Mel-
Heiichir-Lalla-Ouni-el-Hani. \ ,, , , -ni i\

' lej'ue et la muraule du Dyr.
Henchir-el-Raouna

.

Henchir-Ouarech. — Dans la plaine de Nébeur, entre ce village

et l'Oued-Mellègue ; ruines d'un bourg antique couvrant environ

h lieclares: 1res bouleversées.

Henchir-Kasr-er-Zit. — Ruines d'un village antique sur un

mamelon roclieux dominant la rive droite de l'Oued-Mellèjjue , à

Textrérnih' de la plaine de Nébeur. (iiternes, tombeaux creusés dans

le roc.

Henchir-el-Mehalla. — A g kilomètres Est de lîii-ljen-Cîhe'rifa

,

sur la rive droite de la rivière. Ruines d'un grand village anti(|ue;

nombreuses babilalion< rasées au niveau du sol ; (b'bris de colonnes
;

vastes cilernes,

Henchir-Kechaïchia. — A 9. kilomètres Ksi de Bir-ben-dbérifa,

sur la rive pauclie d(( la livière. Petit village antique. Bas-reliei'

avant sans doute appartenu à un sarcophage, très de'lérioré et por-

tant (|Nel(jues lettres (rime inscription en <|rands caractères.
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'oiilcs CCS niiiirs oui pni d iiiipor-

laiicc cl i('|»it''s('iil('iil les \('sli{f('s

(le rennes on \ iIIjis isoli'cs.

Henchir-Bit-Krader.

Henchir-el-Louz.

Henchir-el-Kard.

Henchir-Damouss-Aleïa.

Henchir-el-Meddauer.

Henchir-el-Berouag.

Henchir-el-Hendoud.

Henchir-el-Tabeïa.

Henchir-Sidi-Quettaï.

Henchir-er-Kherib

.

Henchir-Ai'ama.

Henchir-el-Chenichi.
[

Henchir-el-Bennia. )

Henchir-Djenane-Bernoussa. — (Icllc luillC est siUitM! à 9 kHo-

nièlrcs au Sud de celle ville, sur le Iract! de la voie romaine d(^

Sieca (le Kel") à Althiburos (Médéina); elle s"('[end sur une .su|)ci'-

licie denvifon •> hectares.

MOIVLMKNTS Vll'XiAMÏIlIQl lîS.

De nombreux dolmens ont éle' sijrnalés dans le massif du Dyr-

el-Kef, aux environs du petit villa{je arabe de Zaouïet-el-(iiM'ïsse.

Un autre tjisement important existe au lien dit kerkond-er-l>el)ali

.

à f\ kilomètres Ouest de Hencliii-Tonireul", sur un contrefort iNoid

(In Djebel-Kebour-er-Roumi ; trois j)asinas y lornienl des monli-

cules artiliciels entourés d<' dobnens. Sur le sommel du Kebonr-

er-l{ouini, auprès d'une ancienne tour romaine rasc'c an niveau du

sol, se trouvent épaleuuMit plusieurs dolmens. Il en a ('le; sienaii-

(ijialement an Nord fin terrain lev('. dans le nuissif du Djebel-bon-

liebbali, entre la plainedn Bir-lxMi-dlu'rifa el la Nalb-ede la Medjerda.

INSCRIPTIONS.

1. — Henchir-Guergour. — Brisée en bas.

D I I S > M > S >

NOVELLVS CR.ES
CENTIS FILIVS PIVS
HONORES IN CI
VITATEM SVAM

ïO RECESSIT

Li»ne k et suiv. Le sens demande : Honores /h ririlatcm suani

adeptus ]

.



206 —

Ligne

Henchir-Guergour.

D-M-S-
PISTV BIRIC
BALIS FPIA
V I X I T AN

NIS LI

H-S-E-

fî : .4r?<f[î]MS Crescens.

3. — Henchir-Guergour.

D-M-S-
ACVTVS CRES
CENS PI VS
VI X

I

T AN
NIS LXV

H-S-E-

Brisée en bas.

D-M-S-
CETO ZA
BONIS FIL

Henchir-Guergour.

DIS-M-SAC-
NINVS SAT
VRI FVIXIT
ANNIS XXXX
V H-S-E -

Henchir-Guergour.

D-MS-
CORNE
LIVS GA
LLVS PIVS nion.

VIX-ANN
LXV M -V
HS-E-

6 Henchir-Guergour.

D-M-S-
C - LVCANA VI

XIT ANNIS LXl

H-SE-

Lijjne 9. : C[aecilia) ou C[onieUa) Lmana.

Henchir-Guergour. Hrisee on bas.

D-M-S-
C-POMPONIVS Vie
TOR FLPPSACER
DOS CAELESTIS PI
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8. — Henchir-Guergour.

DMS-
A VIDI VS
N

La {jravurc de celte stèU; n'ii pfis été IciiiiiiK'c.

9. — Henchir-Guergour.

DM-S-
E LVIA KO G
ATA PIA V-AN
LXXXI H-S.E-

CVGALICVS GENEU ET FILIA

Ligne 5 :C. V. . . Galicus, etc.

10. — Henchir-Guergour. — Brise'e en haut.

SEMPRONIA VICT •

FIL-VIXIT ANNIS
LXXV CVRAVIT
SATVRNINA FIL- H- S-

11. — Henchir-Guergour.

D-MS-
ROGATA P-

F-PIA VIXIT
AN-LXVII CV
R • MARITO

H-SE-

12. — Henchir-Guergour. — Brisée en bas.

D •

M
•

S

•

CRESCE
NTIA MARCIANI F-

PIA VIXIT ANNiS
XXV H-SCVRAN
le
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13. — Henchir-Guergour.

D-M-S-
SATVRVS
H AGIRIS

Hi.M,. L A V D O N I S

pivs vixrr a'^

XXV CVR.AN
TIBVS FRATR

Li<nie 9 et sui\antes : Saiiinis (Jilim) Ilaijiris (JiHi) Lnudoms.

14. — Henchir-Guergour.

/ D-M-S-
(ramasgabes

1ws vixit annis
xxxxi h • s • e •

15. — Henchir-Guergour. — Brisée eu haul.

TVrvî^
TA FVNCT

A EST VIXIT
ANNIS

XXXV C V
R A N T E MA
R ITO

H -SE-

FVNCTVS
EST CVRANT

I BV S F I L I S

VIXIT ANNIS LXI

H-SE-

16. — Henchir-Guergour.

DM-S-
DEMETRIA ANCIL
LA
VIXIT ANNIS LXXX

HS-E-

17. — Henchir-Guergour.

D-M-S -

VICTORIA MATRONES
VIXIT ANNIS LXXXV
CVRANTE GVDDEMI HERE
DEM H S - E •
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18. Henchir-Guergour.

D • M S •

GAGANIVS VlCTOIl
ROGATl Cl. EMENTIS
GALLI F PIVS VIXIT ANNIS
XXXXlll H-S-E-

19. — Henchir-Guergour.

D • M • S

»iOLLlVS Ml

T-F-VlXlT AN
NIS LUI H-S-E-

20. Henchir-Guergour.

D-M-S-

S • BERECTINA
P-VIXIT ANIS X
CVR ANTE

PATRE ET MA
T R E H-S-E •

D-M-S-

C H Ë I D O N
M A se LON IS

F • P - V - AV
X X X^ C V RA
NTEl^^"^' " ~

21. Henchir-Guergour.

NVMERIVS MARCI
NOVELL! FILIVS

VIXIT ANNIS VL
H-S-E-

22. — Henchir-Guergour.

D-M-S •

NAM GEDE
BALIATONIS
FILIA PIA
VIXSIT AN
NIS Ll

HS-E-
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23. — Henchir-Guergour. — Biisi'c en liaiil.

X X XX
H • S • C VR AN
TE V X O R E

(,v/f) E L 1 V S

D-M-S-

Q_ • M E M M I

V S P 1 V S VI
X 1 T A N N I S

L X C V R A N
TE SOLVTO
RE FIL- H-S-E-

VIXIT AN
L X X II I ^
C VR AN FI L •

CM- Q_V I N
TA S I O H S E

D-M-S-
D VLC I S Vie
TORIS FI LI A
PIA VIXIT AN
NIS LXXX

CVRANTE SO
LVTORE F- H S E

.ijfiio h • (1. M{emmo?) Quintasio.

24. — Henchir-Guergour.

D-M'S-
' ^WM
^ VI X

I T A N N
IS Cl
H s E

25. — Henchir-Guergour.

DIS M-

S

PETRONIVS
TITTOS PIVS
VIX-ANNIS

XXIII
H S E

26. — Henchir-Guergour.

D-M-S-
L • IVNIVS
ADI VTOR
VIXIT AN
NIS L X I

H-SE-

D-M-S
Lvcivs mmu
RONIVS ^m
PIVS VIXii
ANNIS LVI»
CVRA CIVil

DM-S-
M A R I N I A
FORTVNATA

PIA
VIXIT ANNIS

LV I

H-S-E
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27. Henchir-Toulreuf.

D-IVIS-
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33. — Henchir-Ghazelli.

D-MS-
c Mwmmmmmi-

'wvwmmmw/Â.

N o mi^mmmm.

H ''Mmmmm,

34. — Henchir-Ghazelli. — Sur un IV;i[|iiicnl de marbre hiaiic

Allies (le () III. o8.

j
AV G • S

35. — Henchir-Sidi-Mohammed-et-Touir.

VALERIASA
TVRN INA
VIXIT ANN
O ^^mmmmà

36. — Henchir-Sidi-Mohammed-et-Touir.

DM-S-
IVNIA BERIHB
AL VIXIT ANNIS X

Vil H S E

37. — Henchir-Sidi-Mohammed-et-Touir.

D-MS D-M-S-

S A L V 1 A Qj FLAVIVS

COLOMBA lANVARlVS

PIA VIXIT PIVS VIXIT

ANNIS LV A'Si

F L AV 1 V S BAR 1 C H

A

MXIT i

H s E

PIVS VIXIT N S VII
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38. — Henchir-Bou-Allouch. — Hiisc'c à droilo.

DIS MANIBVS
S A C R V M

LMVRKIVS FRO
FRONTO VETERA
NVS EX-LEG-Fl
ADIVTRICE-DON
ALARIS PI VS
VIXANNI LXXV H S

39. Henchir-Sidi-Messaoud (Aïn-Barka).

D M
I V LI VS
M I M V
S VIXIT
AN N IS

LX X X I

V
S

SEC
N D V
DON
ATA VI
XITANN
IS LXXXI

{.sic)

40. — Henchir-Sidi-Zid.

D-MS-
SECVDVS
FIL-BAL-VI
ANIS-LII-
H-SE-

(sic)

41. Henchir-Aïn-Zéradou. — Brist'c en liaiil.
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43. —

44. —

45.

46.

Henchir-Aïn-Zéradou

.
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Henchir-Aïn-Zéradou.

DM-S-
EB VZ A
MAP i N A
VIXIT ANNl
S LX X X I

D-M-S
0_ MARCVS
BVRH VIXIT
A N N 1 S

L I

49.

Nord.

Henchir-Certouta. — l'eliU" ruine à i kilomi'Iro au

lîiisrc en liaul cl à droiU'.

II IDVS SEPTEMBI
MEMORjA BEA

NOMINA BEATES
QV: PASSISVNT)
IDEST FORTVNIV
WMH^m^ROBAVDES

50. -

gauche.

Henchir-Certouta. — M/'iiic proveuailCC.

A ELPIDI
CE DECESSIT

I3ri see a

51. — Henchir-el-Kouskisa.

D-M-S-



216 —
54. — Henchir-el-Kouskiss.

D-MS-
A2A NN
EVS VI XI

TANNIS
N LXVII
H E S

(sic)

(sic)

Rien.

55. — Henchir-e'-Kouskiss. — Brisée en bas.

D-M-S-
AVR ELI VS
VICTOR ST
ALLI FIL-PIVS^

58. — Henchir-el-Kouskiss.

D-M-S-
BERECTE ROGATI
FILIA VIXIT AN
N I S XXXII

H S E

57. — Henchir-el-Kouskiss. — Brisée en liaul,

STCVNDVS
SECVN D IF

VIXIT ANNIS
cm H S E

58. — Henchir-el-Kouskiss.

D-M
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60. — Henchir-el-Kouskiss.

D-M-S-

L-POSTVMIVS PAE

MVLVS PIVS
lANVARl FILIVS

ROMAE DEFVNC
TVS VIX- AN-XXI
HIC • S • EST

Ligne 2 : P[ri\mulusy

61. — Henchir-el-Kouskiss. — Dans une j)olilo ruine au Sud,

sur rOuod-Hoyad. Mauvaise {jia\uie sur un hloc à peine dégrossi,

M O N I M E

NTVM GE

P VIXIT AN
N o R V M
XXXVI

62. — Au bord de l'Oued-Bayad. — Belle gravure sur un bloc

de calcaire bleu 1res fin. Lettres de o ni. 08 à la jjreniière ligne,

o ni. 06 \\ la deuxième, et o m. 00 aux auli-es.

NEPTVNO ^ AVG ^ SACR ^

PRO SALVTE IMPERATORVM
L.SEPTIMI SEVERI Pl PERTINACIS AVG ET

M ^ AVRELI ANTONINl AVG PII ci

p . s e p t i m i g c t a c nobilissimi c a c s

ET IVLIAE AVG MATRI AVG^- -nn

VICTORIS^GETVLICVS^IANVARIVS
VERNAE AVGG SVO SVMPTV ^

FECERVNT ^ IN RE ^ SVA ^

cur ANTE lANVARIO PATRE
mrm^^-mwj^x dispensatorip.vs
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Sidi-Tahar. — Dans une koubba ruinée.

D-M-S-
M V LT V
S N ALT
Z A L V S

VIXIT A
N N I Ixxx

MLVTVS
NALTZA
L VIXIT A
NNI VIIII

D-M-S-
AVRFL»
AMARH
VIXIT A
NNI LXXI

Rien.

64. — Henchir-Sidi-Nasseur. — Sur un cippe hexaèdre dont

trois fiices ont été gravées.

Face gauche.

QnC MAGIS
TRI MVNifii
RIFIRE REI

Face centrale.

Qiwvmmmm.



— -219 —
67. — Henchir-Zouitine (au Sud de Sidi-Youssel). — Brisée

en bas.

IVVENTIA
FESTA CELSI
FILIA L FABI
MARTIALIS
VXOR. PIA

68. — Henchir-Zouitine. — I\IèMlle origine.

D-M-S-
Q^GARVILI
VS FELIX
V-A-

L'âge na pas été gravé.

69. — Henchir-Kharrouba. (Milliaire.) — Gravure mauvaise;

lettres très irre'gulières de o m. o6 environ.

IMP • CAES
C • VALERI
D lO CLETI
ANI INVITI
A V G VS T I

FEL CONS
T R I B POT

70. — Henchir-Kharrcuba.

D-M-S-
CRESCEN
TI A PIA
VIXIT AN
NIS XXVII

71. — Henchir-Kharrouba.

D-M-S.
COCILIAFA
ONIA VIXIT
A M M I Q T V_LT T
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72. — Henchir-Kharrouba. — Dans le mur d'mi gourbi arabe

à 2 kilomètres Nord-Est d'Hencbir-Gucrgour, sur une pla(iue de

calcaire blanc à grain lin; belle gravure; lettres de o m. o/i.

D M • S •

Q_^-POMPONIVS Q^FIL Q_V R FORTVNA
TVS AEDiS INNOCENTIAE ET wTobESITAE SINGV

LARIS LAVDATAE N EGRTaTs PROBATAE RVGALtA
tS Fb]£ BENE CoGNtAE NA^bTAE MGME GRAVtAtS ENkK.

ADVk-SCENS SOkVS IVSTVS SANCTs ET AiQVIS MOkB
m^;wkATvs Rvks PEkTVS Q_yi N prMae aemto
RVM FRVGAlTAt RESPONDERET ET AEQNALS NVENTVS

SIT VIXIT ANIS XXII IVE N II CVRANtBVS
PROCVLO ET FESTA FRATRIBVS H S E

D{iis) M{anibm) sincnim). Q. Pomponius Q. fil[iiis) ()iiir[ina tribu) Fortunatus

(iC(U[l]is , innoccntiae et \7n\odcs[ti\ae singuhtris , lamlalae integritutis
, pro-

halae frugalilatis , fidei bene cognitnc, inauditae magnae grnvilatis ,

(uhih'scens sobrius
,
jiisliis, sanctis et n[e](jins inoriblus] . . . viiris peritiis,

qui m pvim{a) ae\t\a\t\c )na\Jo]rumfrug<ilitciti rcspouderct et nequalis iiwcntus

sit, vixil a{ii)ms xxii meu^.sibus) u , cuvantibus Piorulu et Festa fratribus,

H(ic) s{itus) e{st).

73. — Henchir-Kharrouba. — A 2 kilomètres du Kef, dans le

ravin au-dessous et au Nord du col de Ghardimaou.

D-M-S-

L-IVLIVS EV

T Y C H V S

V I X I T A N

L SCANTIA
SISSONIA PI

A VIXIT AN
LXXX
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74. — Henchir-Kharrouba.— Dans un {]Ourl)i, à s kiloiiii'lres

Nord de Zaouïct-Cueïssc.

D-M-S-
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78. — Henchir-Bernoussa (à 2 kilomètres sud du Kof).

DM-S-
A F R A N I A
ALBINA PIA

VIXIT ANNIS
XXXXVII

H-SE

79. — Henchir-Bernoussa. — Dans une ruine de maison arabe

au nord du Dyr. (Cippes servant de bases à des piliers.)

D-M-S-

EMILIA R
OGATA V
IXSIT AN
IS TT M

80. — Même origine.

D-M-S-

M CALPVRNI

V S LIBER
V I X S I T
ANNIS

CXX

81. — Même origine.

M • RVFVS
VIXIT
ANNIS
XXXV

82. — Henchir-Bernoussa. — Brisée à gauche.

N I A
N I VS
RNIVS
VIX AN
LXXX V
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83. — Henchir-Bernoussa. — Biiséfi en bas.

D • M • S •

MAHONIA HOMO
NOEA PIA VIXIT
A N N I S XXX
^^ A/ c n u I T 1

84. — Chemtou. — Diiiis la pailit; la plus orientale de la né-

cropole, le long de la voie de Thabraca.

D • M • S •

V ET V R I A
PEREGRINA
VIXIT ANNIS
XXV M V II

85. — Chemtou. — Sur une petite base en calcaire blanc;

gravure mauvaise; par-dessus une autre inscription mal ciracée.

A F O LL I

NI AG SA {sic.)

C R

86. Chemtou.

VETVRIA SEX-F
M A R T H A

SACERDA CAELESTAE
HIC SITA V-A-XCV (s/c.)

87. — Chemtou.

M-AEMILIVS M-F-
QVIR PRIMVS PI

VS VIX-ANNIS^
H-S-E-

88. Chemtou.

R V S T I C A
POLIONIS F»
ISCILITANA VIX-

ANNIS LX
H • S • E •



89. Chemtou.
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D • M • S

C • RVFVS PIVS

VIX- AN- LVIII

H S E

90. — Chemtou.

91. Chemtou.

SEX • VETVRIVS EX
TRICATVS VIXIT
ANNIS LUI H-S-EST

SEX • VETVRIVS
VETERANVS
ALAE SILIANAE
VIXIT ANNIS LXX

H • S • E •

92. — Chemtou.

D M S

IVLIA NVMI
DICA LETORI
MARTI ALI S

VXOR VIXIT
ANNIS XXXXV

REDDV
NEPOS P

L E T O R I V S

M A R T I A
LIS VIXIT
ANNIS

L X V
CTVLA
VA III

93. Chemtou.

D • M • S •

CLVENTIA P-F-
FORTVNATA

PIA VIXIT AN-XXIII
H S E

94. Chemtou.

D-M-S- O
C^ RABIRIVS^ PRl T
MVS ^ PIVS ^ VIXIT B

ANNIS WMmmmmwM. q
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95. — Chemtou.

D-M-S-

TITIA VENEfllL
LA PIA VIXIT AN
NIS LV H-S-O-T-B-Q:

98. — Chemtou. — Briséo en haut.

HELENAPIA
VIXIT ANNIS XLV

H • S • E •

97. — Chemtou, — Beau cippe. Gravure très soijjuec.

D-M-S •

D O M I T I A E

P R I M I T I V A E

C O N I V G I

KARISSIMAE
ET OBSEQVENTISSI
MAE < L < IVLIVS

NVMIDICVS B-M-
FECIT

P. Toussaint.
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MOSAÏQUE

DÉCOUVERTE À BÔNE (ALGÉRIE)

(APHRODITE AU MILIEU DES FLOTS),

PAU M. HÉIION DE VILLEFOSSE,

Membre du Comité.

La mosaïque reproduite sur la pi. III a été découverte en 1890 à

Bone (Ai[j;érie), l'antique Hippo Regiits, dans la propriété de M. Che-

villot. Dès la fin de Tannée 1896, cette mosaïque avait été déblayée

jjar les soins de M. Papier, président de TAcadémie d'Hippone, et

photographiée par M. Boutarel, géomètre-dessinateur de la Com-

pagnie minière de ]Mokta-el-Haddid. Le croquis envoyé à la Com-

mission de l'Afrique du Nord par M. Papier permet de s'en faire

une idée. Le travail en est très soigné; les couleurs des cubes sont

variées et encore très fraîches.

La scène se passe sur la mer. De petites ondulations indiquent les

flots, au milieu desquels nagent des poulpes et des poissons de

formes diverses; des coquillages sont jetés çà et là dans l'espace.

C'est ainsi que l'artiste a rempli les vides laissés entre les trois

sujets superposés dont se composait la mosaïque. Au centre, non-

chalamment assise sur la croupe d'un monstre marin, apparaît une

femme qui est évidemment un des personnages principaux de la

mosaïque. Au-dessus de sa tète flotte un voile gonflé par le vent et

disposé en forme de coquille. La draperie sur laquelle elle est

étendue couvje ses jambes ; tout le reste du corps est nu. Les bras

sont chargés de riches bracelets; le cou est orné d'un collier; une

légère bandelette est nouée sur la poitrine, au-dessous des seins.

De la main droite, elle ])r('seiite une coupe ou un gâteau au monstre

à lélc (le jianllièrc sur le dos diujuel elle est assise; son autre main

s' ajtpuie sur un lanilioui in |i(is',' sui' sa cuisse. Pour élablii- une

parfaite symétrie, le mosaïste a imagine' un second monstre mann,
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laisaiil pendant à celui (|ui sert de nionturo à celle feninie, mais

lournc en sens contraire, de soiic c[u\'lle est re[)résenl(''e (•(iiiune

encadrée entre les deux animaux. Est-ce la brillante Ampliilrite?

Est-ce une autre des Néréides? On peut aussi penser à Aplirodlh;

vovaifoant sur la mer et se disposant à sortir des (lois pour réjner

sur l'univers.

Une belle peinture découverte à Ponipéi dans la maison des

chapiteaux coloriés oiïre une certaine analojfie avec la mosaïque de

Bùno ('). On y voit Aphrodite, dont le voile est soutenu par les

Amours, représentée dans la même position et portée par des

Tritons. Une mosaïque découverte en France, à Sainte-Colombe,

près de Vienne, en Dauphiné, nous montre la naissance d'A[dir()-

dite : la scène se passe également au milieu des flots; la déesse est

couchée dans une coquille, environnée de dauphins et d'Amours (-'.

Au-dessus du sujet central de la mosaïque de Bone était figuré

un autre groupe composé de deux jeunes Tritons portant un enfant

ou une femme. La partie supérieure du corps a malheureusement

disparu, de sorte qu'il est difficile de se prononcer. Le sexe, il est

vrai, n'est pas apparent, mais les formes potelées, les jambes très

courtes font penser à un enfant. Il se présentait debout, de face;

les deux Tritons s'avancent en le soutenant chacun d'une main,

tandis que, levant le bras du côté opposé, ils retiennent les bouts

d'une grande écharpe qu'ils font flotter au-dessus de sa tête. La

tête de l'enfant, la plus grande partie de l'écharpe et l'un des tritons

manquent. C'est un arrangement très décoratif, dont on retrouve

de fréquents exemples sur les sarcophages romains. Le buste du

défunt y est quelquefois ainsi disposé au centre du sarcophage'^';

ou bien cette même place est occupée par le personnage principal

du bas-relief. Vénus, par exemple, y apparaît au milieu de sa

coquille ('*'. Cette disposition a été également employée dans les

^') Miiseo Borbonico, t. XII, pi. Sa; Heibig, WandifenKilde der Stndle Cavi-

pantens, n" SgS ; Nicolini , Le case ed i monumenti di Pompei : casa dei capitelli

colovati
,

pi. IV.

(2' Cf. Bulletin archéologique du Comité, 1H9A, p. 2 ai. Voy. aussi la mosaùiue

de Pompéi dont la description a été donnée par A. Mau, Bullettim deW Instilutu,

i883, p. 1 5i et suiv.

(^' Cf. Clarac, Musée de sculpture, pi. aoO, n" ig'i ; 207, n" 19O.

'*' Ibid., pi. 23^ , n° 82. Le numéro 83 de la même planche offre une dispo-

sition tout à fait analogue à celle de la mosaïque de Bône, mais la figure de Vénus,

debout entre deux Centaures marins, est entièrement moderne.
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œuvres de ronde bosse, comme le prouve le buste de Commode

entre deux Tritons. dc'couv(M-t on 1876 à Rome sur l'Esquilin, et

qui se trouve aujourd liui au Palais des Consorvaleurs(').

Le troisième sujet, placé au bas du tableau, est presque entière-

mont dotruil. Sa perte est très rojrrellablo. D'après les fragments

qui en subsistent, on y voyait un troisièiiie poisounage étendu sur

la croupe d'un monstre marin.

Une large bordure, composée de feuillages enroulés, encadrait

toute la composition, à laquelle il est difficile de donner un titre

certain, à cause de Te'tat incomplet dans lequel il est parvenu jus-

qu'à nous.

L'usage d'introduire dans les décorations en mosaïque des ani-

maux marins, des poissons, de placer au milieu de la mer la scène

représente'e , était très répandu à l'époque romaine. En Afrique,

dans les compositions les plus variées, nous voyons apparaître

l'image dos flots bleus qui baignaient les côtes du pays et celles

des dieux qui en étaient les maîtres. Un grand nombre de ces mo-

saïques à sujets marins ont été trouvées on Tunisie et en Algérie.

A Hippone même, en 1870, on a découvert un tableau en mosaïque

représentant quatre Néréides assises sur des monstres marins.

A Cartilage, à Oudna, à Hadrumète, à Sétif, à Constantine, à J

Pbilippevillo, on a relové bon nombre de ces mosaïques où Neptune
"

ot Ampbitrite apparaissent entourés de tout leur cortège, et dont

l'effet décoratif est très saisissant ("-h La nouvelle mosaïque de Bône

mérite d'occuper une place dans cette intéressante série. La Com-

mission de l'Afrique du Nord remercie M. Papier de lui en avoir

communiqué le dessin et le l'élicite des efforts qu'il a faits pour en

assurer la conservation.

Ant. Héron de Villefosse,

Membre du Comité.

'" Heibip-Toulain, Guide dans les inusées d'archéologie de Rome, I, p. ii8,

fiU. 9 5.

(') En 18H7, j'ai donné dans la Heiue de l'Afrique française une liste de ces

mosaïques, qui aurait besoin d'être complétée aujourd'hui par la mention des

nouvelles découvertes.

i



LKS i:(;lisi:s iu)V! wks

1)1-: i;\iuu)M)issi<Miv\ï dk m vi ni v(

l'vr. M. \i). Di' i;<K:iii:M(t\Ti;i\ .

<ii'rii'>)i l>Hil (iii \liiii>lrir ilr riiisli iiclion |iiililii|ii.'.

liohjcl (le colle ('huit! csl tic liiii»' rt's&oitlr les cararli'ix's (Ici lidi.s

(coles (I anliiteckue t\\ni proct'di ni exclusivemont les édilices reli-

;;ieu\ de ccHe contrée si i-icln.' en nioiuimeiils de ré|Mjque loiuaiie.

lin pieiiiier lieu, l'école auvei'gnale, caj'actérise'e par ses voùles

en berceau uni, non fraclionné, é|»anl(; par les voùles late'rales da-

lèles sur doubleaux.

En second lieu, la ctlainille poitevine-limousine", dont le berceau

est fractionne' par un ai'c-doubleaii.

Ici, deux subdivisions :

Dans le bas Poitou, le berceau et larcade sont en plein cintre,

Dans le Limousin, non seulement il v a IVacliMuneuienl de la Mnite

dans sa ccmlinuité par un aic-doid-'lcau . mais encoïc <'lle est briscC

dans sa bauteur. (juant au\ bascô!(;s, \oùtés en ([uartde cercle, ils

sont Iractionnés par des arct-douMeanx brisés ou à plein cinlic.

Nous veri'ons d'où peut provenir cette anomalie d'un arc-doubleau

brisé épaulant un demi-berceau.

Or, comme c'est dans la voiîle, plus encore qui; dans le plan,

(|ue se l'ait d'ordinaire sentir l'inlluence provinciale on diocésaine,

il semblerait, puisque nous sommes en Auvergne, fjue les édifices

relijjieux de l'arrondissement de Mauriac qui, jusqu'au Concordat,

relevait de l'évècbé de Clermont, auraient dû subir cette inlluence

diocésaine, c'est-à-dire avoir adopté le nu)de de construction des

voûtes dont Notre-Dame-du-Port et les belles églises d'Issoire et de

Brioude offrent les protolv |»es.

Il n'en est rien.

\ rinlluence de I école auvergnate est venue se subslituei- la

\i:i:in:iii.cii,ii:. i li
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/(iiiiillr |)Milc\ iiic-limnii>iiu'. .Ir ii;ii |>;i'- lill \\r(ilr |>i)ili' . iiii'-li-

MHKi>iiii'. <iii' rciliiiiis ;iicliL'ol(>;|in.'s (•(mleslciit 1 cm^Iciicc de rclhi

('colc '. Va critciKliiiil . ((iiiiiiit' l;i , f t sciilt'iiiL'iil là. s est l)i»iiit' le

inic ,11 cliilcrUniiiiiH' «Ir ••(•Ile riimiUc Mil' lo iiiniiiiiiiciih ;iii\('r;;ii;ils .

loiiiiiK'iit ('\|)li<|ii('i' ci'l «'iivahisst'iiHMil d un ;iil ol d une nn-lliodc ne

|ii(K(''d;inl |)cis d'une école?

Le proltlème n est p;»s in.NoInhIe.

L eUin()gia|iliie nous apprend que les chaînes de nionlajjnes, plus

encore (|ue leslleuves, ne sei\enl pas seulenieiil de frontières iia-

iurelles entre les difl'érenls pays, mais e'tablissent aussi entre les

peuples une sorte de limite morale. A leur sommet sairètent les

mêmes mo'ui's. la même langue.

D"un \ersanl à lautie les diU'i'rences ol)serv(;es sont nombreuses

et c'est ainsi (|ne rarchileclnrc. comme l'idiome et l(M'ostume, peu-

vent se diviser dans la liante Au\er{>ne en trois parties, selon le ver-

sant sur leijuel on les rencontre.

Au Sud, dans I arrondissement d'Aurillac. I inllnence provençale-

lan|;uedocienne caracli'risée [lar la rorme spériale de ses monuments

avant conservé la jualique auveiyuale avec plus de développement;

par le pittoresque de l idiome oij se retrouve la poétique intonalicm

de la lanjjue de Mistral. Au Nord-Est, dans rexirème limite du

Carladès, aussi bieu que dans la Planèze et jusque sur les coiiliiis

de la Lozère et de rAveyron, la sorte de mainmise du roman au-

vergnat qui salFirme et s'explique par les relations journalières et

naluridles de celle contrée avec la basse Auvergne.

Knlin à l'Ouest, dans ce hiangle formé par le^ plateaux dc' Sa-

lers, le Pu\-Marv, les plateaux du Limon el la Dordogne, larron-

dissemenl do Mauriac en contact conlinu avec le Limousin, dont

l'art ])lus allin(', les goùls plus artistiques se sont imposés presque

à son insu dans ses coutumes, parfois dans son langage, toujours

dans rox[»ression arcbihictonique de ses monuments, et cela malgré

la rudesse des nneurs de ses habitants, malgré les rigueurs de son

( limât et la mâle énei'gie de son idiome.

Alors, (;n elFet, comme de nos jours encore, le Limousin était

le seid architecte, disons mieux, le seul ouvrier maçon qui péné-

trât dans cette partie de l'Auvergne. Lglises, châteaux, maisons de

' \ii\. Iliillrliii iinliriilojiiiiiif . si'aiiii' (!ii U) imil iS(((). ~ MM. (Il- l.aslryiic d
.lii.li.i..

'
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ville on (le (-.'iiii|wimiic. loiil ('lail l)àli |»mi' lui diins un |w>i'init'lr('

(•(nn|»iis cnlic la (.èic, la Doirc, la nal.s^an^( de |;i lilnic cl l.i Dui

-

donne. Il anisaii Ions les ans à la hcllc >ai>on. <'i|)|Mn'lanl a\ri- .sa

lincllc, son inartuan el ses ciscanx, ses nnhncs |M'o(M'd<'s de con-

slinclion. SU savait édifier une voûle s(don la l'oiinnlr liadilion-

nelle, le <>ios œuvre, Tossalnre d'un nionnnieMi vu par Ini d(!|iui>

son enl'anco, il était incapable de oonsliiiirc une vonle en hcrccan

sans Iraclionnement par des aics-douhleaiix, e est-à-dire selon la

pure école auvei-enale. luliahile, el ceci se lit dans la façon ioulc!

priuiilivc! de traiter les arcs-douhleaux des bas côtés, il inipriuuiil

à sa voùt(\ à son arc une brisure cause toute naturelle de soliditi-

pour sa construction. \e lui en deinaiulons |)as davaula|;e; il bâtis-

sait solidement, et les voûtes édifnMîs par lui sur les conlius des

\f et xii" siècles sont presqu(? toutes parvenues justprà nous, lo-

busles encore.

.

Toulelois, si cette substitution de rinllueiice liinousint; au laire

auverjjnat est à peu près jfémnale lorsqu'il s'a{>it de la voûte, du

<|ros œuvre, de Tossature de l'édifice, il n'en est pas de même du

J'este de la construction. Absides, baies, colonnes, cbapiteaux, nio-

dillous, cornicbes, appareil, restent soumis à l inilutmce de Técole

auvergnate.

Toujours, en effet, exception laite pomLauobre, les absid(!ssonl

circulaires. La saillie des modillons ou coibeaux est considérable,

eu rapport avec la corniche qu'ils sont appelés à recevoir el (pii

supporte toujours des cr toits à la plongée 7->. One nous jjrenions Nolre-

Dame-du-Port à Clermonl, Notre-Dame-des-Miracles à Mauriac, ou

des églises de moindre importance comme Brageac, Ydes, Lanobre.

Menet, Anglards, Trizac, Saignes, Moussages, partout les nuxlil-

lons semblent faits par la même main, partout ils affectent la même

saillie. De toutes les formes extérieures des monuments religieux

de la contrée qui nous occupe, c'est assurément la plus nuiloinu!-

nient voulue, celle que les architectes construisant dès le milieu du

w" siècle ont le plus respectée pendant toute l'époque romane.

La même observation se reproduit, presque avec la même force,

pour le faire des chapiteaux, des colonnes qui les supportent, des

piles que nous verrons uniformément carrées, ornées de colonnes

engagées sur leurs quatre faces.

Que les chapiteaux soient aniuu's, à feuillages, à voluti's super-

posées ou copeaux, c'est jiartout le inênu' faire. Monstres informes,

iG.



liiHiMiio . I('iiiiiii>. aii\ joiii'ucs replieo reiiioiiliiiil df rli;i(|Uf côl ' du

r(»i[)> el ItMiiiini-es en p.ilmcs. en l'eiiillajjcs. en (|ueiu' de poisson:

«iijcls obscènes, grillons, cenlaures, cesl toujoujs la même maiu,

le même eisean an\ procèdes plus on moins ludimentaiies. Et si,

comme à Maiiri;ir. ^dcs. Lanobie. Hiageac. le lra\ailu plus de uni,

les sujets soni |ilii> initdeles, mieux venus, moins.. . monsti'cs. Sai-

•jnes, \ ebrel . \n«|[;ird>, ISiom, Menel , Trizac. Moussages. nonsmon-

Irei'ont les mémos molifs traites avec les mêmes procédés, oH'raut

par c()ns<''<|uent une corrélation d'origine absolue, mais avec moins

de prali(|ue dans le ciseau de l'artiste, ou des r(;ssources moins

considérables chez les ordonnateurs des tra\au\.

Ouant au plan, il alVecle jjrescpu' toujouis la l'orme de la ci'oix

laliue. une uel' cenlrale, deux collatéraux termiiu's soit par un mur

droit avec ou sans baies, soit par des absidioles en cul-de-lour; une

abside en liémicycle préci-dée le plus souvent d'un cbo'ur; la croi-

sée du transept généralement suimontée (Tune coupole.

.le parlais fout à l'heure de coUaléraux voûtés en quart de cercle,

sectionnés par des doubleaux brisés. La facture lourde, massive

(|ui les accompagne (luehjuel'ois m'a fait trouver là comme une

vague réminiscence de l'inlluence syrienne.

Nous sommes au commencement du xi' siècle. Avec lui s'ouvre

en un mysticjue éjianouissement des sentiments religieux une ère

nouvelle dans le goût architeclonique. A Icuibli des effroyables dé-

sastres causés par les soixante-dix années d'invasion normande a

succédé comme une allégresse géu/'iale qui pousse du ménu' coup

communautés, clergé, populations à relever les ruiniîs im|)iloya-

blemenl accumulées, à renouveler, pour les agrandir, les édilices

religieux que le hasard a préservés.

Les incendies si rapidement allumés par les baibares, si bien

favorisés [>ar la construction de l'édilice dont les charpentes et les

toitures en bois fournissaient un aliment au feu, donnèrent l'idée

de soustraire la partie sainte de r('glise aux dangers des llammes.

Mais voûter le >anctuaire n était (|u'un expédient, et cesl à cette

épocjue que remonte l'idée de couxrir tout rédifice en pierre.

Voûter de larges surfaces, faiic tenir les voûtes n'étaient pas

alors choses faciles. Depuis des siècles les dernières traces des tra-

ditions de la bonne «'[xxpic romaine pour la construction des voûtes

étaient ell"ac('es, perdues.

\ peint- le souvenu- existait-il de laïKienue civilisation, (le <|ue
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Koiik; a\ail |»i'o(l(iil iM-lail |»liis (|iriiii(' \,i;|ii(' rcssoinciiamc . cl

cesl clans une soilc de chaos (|ii(! clificliaii'iil leur soir .iilislc-, cl

conslnicloui's. Los ('dilices se n-sx-iiliiciil de ri;|iioraii(c des airlii-

leclcs; les v(tnlos l'iiiciil mal ooiisiniiles. la loicc de ikhism-c mal

caictdo'e, cl c'est à jX'iiU' si (Hiel(|iies-uiics des iiomliicusi.'s coiislnic-

i ions «'levées jusqu'à i()(S(» soiil paiveiines jusiprà nous, iiil.icles.

l*ros<jn(' toutes s'ëci'ouièienl on iNicnl rcrailr'>. e| mln^ aiii\(»ns .lin^i

à la lin du m' siècle siius (|iic le ciiiarjcic |),irlii'ulici' ;iii\ nioini-

uieuls qui nous occupcnl ait [uis coips.

Ce caractère, c'est reni[)loi de rarc,-d(»nl)lcaii
|

• r('-|i;iidcmenl

et le fraction iienient des voûtes.

lu arcliilecte donl)l(' d'un e'crivaiu de |;raud talent, M. \iollct-

le-Duc, a dit: "Taut (ju'on u"a\ait pas sous les \en\ les uionninenls

de la Syrie centrale, il était dilficile de se rendre compte «les nio-

lil'sfpii avaient fait adopter, pend.intla dernii-re [x-riode de l'épocjne

romane, ces aics-doubieaux s«'paranl les tra\('esdes (klilices vontés.

puis(jue les Romains ne se scivaieut pas des arcs-doul)lean\ ' .»

01)sei\ation pleine de justesse.

Nous voici en 1091], à la preinièn^ croisade à la([uelle prennent

part, nombreux, les liclies et {grands seij|ueurs d Auvergne. Leur

esprit reste frappé à la vue de ces basilicjues s\ riennes, vieilles déjà

de sept à huit cents ans, aux voûtes robustes, superpose'es, soute-

nues et comme reliées par ces puissantes nervures qu'ils ijjuorent.

Dès leur retour à la tei're natah', en io<j9, ils mettront les ou-

vriers à l'œuvre, faisant étal de ce qu'ils ont vu, n'ayant qu'un but :

remplacer par des voûtes en pieire les cbarpentes «pii reliaient les

nefs et supportaient les toitures de leurs édifices.

Epoque de tâtonnement, époque de transition dont Trizac, liioju

et Menet marquent la première étape. Successivement et à <juin/.e,

vingt, cinquante ans d'écart s'élèveront les voûtes de Mauriac, An-

glards, Lanobre, Brageac; mais quelle difî'éi'ence dans le faire! et

comme l'on sent ici la main experle, alors que les voûtes, et surtout

les bas côtés des premières églises, presque barbares, ténmignent

de l'inexpérience la plus grande, sinon d'une ignorance absolue des

plus élémentaires principes d'architecture.

Telle est, pour nous, l'origine de ces arcs-doubleaux à facture

primitive, épaulant des bas côtés en (|uart de cercle. Ils sont

'' ^ (lir \ i<)llf>l-|p-l)nc, \ichili'cliire ri'tijni-iisi-. urli<le rVurilen.



comin»' la nM'iièse de ce travail (riiioiihiilion luinaiie (Ton sortiront

les hellos églises de Mauriac, Laiiobre. Brageac, Anglards même,

niomiments d'un arl pur, défini, lormaut comme nue famille à pari

issue (lu mélange des écoles auvei'giiale el poitevine-limousine, (jne

je demande d'appeler, avec un des archéologues les plus érudils de

la contn'e. M. l'abbé (Ihaliau, \a fainillr Caiilalienni'.

MAI i;i vc.

Mauriac, chef-lieu (rarroudissemeni, esl une liante cité de

3,Goo habitants, centie d'une population active, iiilelligenle, où les

lettres et les arts furent toujours en honneui-. Sa très remarquable

église de la fin du xi' siècle, bâtie, d'après la tradition ', sur rem-

placement d'une petite chapelle dédiée à sainte Théodéchilde, a

été terminée près de cent ans plus tard. Elle porte comme vocable :

Notre-Dame-des-Miracles. C'est assurément le plus beau, le j)lus

vaste monument roman du Cantal. Auvergnate par l'ensemble de

l'œuvre, par l'ornementation et les détails de la sculpture ; limousine

par sa voûte médiane et ses collatéraux, elle s'olïre tout naturelle-

ment à nous, la première entre toutes, dans l'étude de ces édifices

dont l'ensemble constitue
\<\

Jainilh' (lanUdminc

Je n'essayerai j»as d'en faire la monographie détaillée. Classée

depuis i8Zi9 parmi les Monuments historiques, elle est connue dans

ses grandes lignes, et la pureté de ses formes a déjà tenté la plume de

maint aichéologue, dont le dernier en date fut M. Tabbi' Chabau,

chanoine de Saint-Flour. On'il me soil permis, cependant. <le dé-

gager à grands traits de son ensemble certaines particularités,

certains détails qui sont comme la « marque de fabrique-^ des monu-

ments qui nous occupent.

.\otie-l)ame-des-Miracles (lig. i) ligure en plan une cioix latine

formée d'une nef, de deux bas cotés terminés j)ar une absidiole en

hémicycle, d'un transept et d'un chœur préci'danl une abside semi-

circulaire.

La nef centrale, large de G mètres, haute de lA m. ;î5, ainsi

i|U(' le ^-hœur el les deux bras du transept, est éclairée, contraire-

UKMil à ce (pii a lieu dans toutes les églises de l'arrondissement,

'•'' Noir 11' IhrhiiiiiKiiri' shitisli/jni' du (iiiiiliil . ailith' " M.iiirinc^ ; l't VEnliscfl le

IJiolml ilr \iilrf-l)(iiii(''tlr!<-\lir(i(lrii à Mniiniic. |);ir liihlii' (iliat);iii (|{i'i\o. iSij.")).
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liai liuil l>iiic.-« loiuaues à éltrasciiieiil iiilci ieur juriiaiil joui' au-

dessus (les l)as cotés. Elle esl divisée en cinq (ravées par des piliers

cariés ornés sni- chacune de leurs faces de ((iloimes enj^agées ( Kra-

geac, Anglards, Lanobre, Trizac. Menet).

La voûle médiane est en berceau brisé (Anglards. Trizac), trac-

lionné par des arcs-doubleaux de même forme, reposant sur les

chapiteaux de colonnes engagées s'élevanl jusqu'à la naissance de

la voùlo (Lano]»re, Anglards). Elle esl épaulée par des bas côtés

larges de a m. 5o,dc 8 mètres de hauteur, voûtés en arête (Bra-

geac), sectionnés par des arcs-donbleaux en partie brisés, en partie

plein cintre. Les baies qui les éclairent sont ii large ébrasemenl in-

térieur, sans an<Miii iiiolif (rornomenlalioii.

La croisée du transept est carrée, surmontée d une coupole de

17 mètres d'élévation. a\ec tronques de départ, et sup|)orle uu clo-

cher octogone (Lanobre, Brageac, Anglards. Menet).

Les bras du trans(q)t, voùt('s en berceau, sont clos par des murs

droits percés au premier étage d'une baie romane à t'hrasemenl in-

térieur. Au sommet s'ouvre une rose inscrivant un boudin et une

torsade concentriques (Brageac).

Les {>rands arcs formerets sont nettement brisés et reposent sur

les chapiteaux de colonnes engagées (Trizac. Lanobre. Anglards,

Brageac . Menet).

Enliu. Tabside en hémicycle, voûtée en cul-de-four, précédée

d'un t^lneur rectangulaire voùlé en berceau, est éclairc'c par trois

baies à ébrasemenl intérieur. Une (èuélro de même Inruie donne

du jour au\ absidioles.

Seuls les chapiteaux de la première travé(! delà nef, du clneur

et des absidioles soni sculptés, el pres(|ue toujours uu cliapileau à

décoration végétale fait pendani à un chapiteau dont rornemenla-

lion esl prise dans le règne animal, (^.elle parlie de I^Wlilice, dans

la(pielle se trouve com|)ris le transept, est, la seule qui remonte à la

lin du \i' siècle. D'anires chapiteaux représentent des combals enlic

(les hommes el des hèles féroces. Puis Adam et Kve cueillant le

Iruit fb'feudii; un anjfC; deux personna<;es sonnant de folifanl;

de^ monstres, des animaux fantastiques, etc., scul[)lure où Tima-

;;iuali(Hi de l'artiste roman joue le plus grand rôle au (h'trinn'ul du

liiiidu lra\ail.(les mêmes procécb'S nous les retrouvei'ons einployc's à

l'iKtm. Trizac. Menet. Lanobre. Vnglards, Vdes, Saignes, Vehr-el.

Mais si les sculjdures des cliapileaiiv inh-rieurs ( \oire même do
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l)asp> (|ni It'moijrnciil ccpcndanl, coiiime à Biajfeac et à Lanobi'e.

iluu ciseau plus expert) soiil (ririi dessin presque grossier, il

n'en est pas de même de rornemeiilalion extérieure. Ici, comme à

\des, Saignes et Aiijjlards, le ciseau de lartisle s'esl plu à fouiller

plus tinemenl les molils (|u il avait à traiter au j)orrhe ou à l'ab-

side.

C'est sur la laçadc» Ouest de .\olie-Dauie-des- Miracles que se

trouve le portail , décore de six rangs de voussures sépan^es par

des gorges profondement reiouiHees. Il est couronné par une archi-

volte inscrivant un zodia([ue complet aucjuel on a ajouté divers

sujets de (b'coralion. Nous n'en donneions pas ici l:i descri[)tion

detaill(M', ces d(neloppements sortiraient du cadre (|ui nous est

assigné '. Obsei'\ons touielois que Nolre-Danie-des-Miracles el la

modeste église rurale d'Ydes, œuvre des Templiers, sont les deux

seuls édiGces religieux de l'arrondissement de Mauriac ayant un

portail a\ec zodiaque el l\mpan en bas-relief. (PI. IV.)

Ce bas-relief mutilé rej)résente TAscension. Au piemier plan,

treize personnages debout, séparés au milieu par des rochers. Au-

dessus des rochers, dans une auréole elliptique, .lësus-Christ mon-

tant au ciel les mains élevées; un nimbe crucifère encadre sa tête.

De chaque côté, deux auges aux poses contournées. Le travail est

d'une composition heureuse et d'une sculpture délicatement

fouille'e.

Le chevet de l'église, beaucoup plus bas que le chœur, est en

hémicycle (fig. 2). Il est percé de trois baies romanes sans ébra-

sement, ornées de colonnetfes surmonti'es de tores de même gros-

seur s'inscrivant dans le cadre du tableau qui est à l'aplomb du

mur. Un cordon composé d'un bandeau et d'une fine cordelette

foiine archivolte au-dessus des fenêtres, et court tout autour de

l abside contournant les colonnes engagées dont les chapiteaux se

perdent dans la corniche.

Les fenêtres des absidioles, sans ébrasement, sont surmontées

d'une archivolte semblable à celle de l'abside (Vdes, Lanobre,

Hiom, lîrageac).

Knfin. comme dans tous ies édifices religieux de l'arrondisse-

ment, les toitures de l'abside et des absidioles sont recouvertes à

'" Voir los études paruPS dans le Jinininl dt> Mniirinr en iH^i et 1879, e|

aussi VlCirlise el le jxirloil de \otre-Dfiiiii'-di's-Miraclei>, pat' lalilié (iiialtaii.
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"la plonj^rc-^. Qu'^ntà l'appareil, il ('st nïoycii , en luircan du pa\s.

ot pos(^ pai- assises ivjjiilièics.

Eu n'sumo, si nous prenons NoIre-Dainc-dcs-Miiarlcs ((unnic

prolohpe de la rfaraillo eantalieiinei , voici ce (pic non- iclroii-

vons chez elle, repioduil avec de léjièrcs Naiianlcs dans prcsfpn'

toutes les (Mjlises l'iirales, à (rois nels, de ran-ondi-scnieiil :

i" En plan, la croix latine;

9." Une nef centrale c^pauh'c par la voùle des Itas cotés;

'.]" La vonle en berceau plein on brise', rraclionné [lar des arcs

cloubleaux brisés;

'i'' Des baies à larjje ébrasenienl inl('rienr s'inscrivanl à laploinb

des murs extérieurs;

ô" Une archivolte courant au-dessus des baies et autour de lab-

side toujours circulaire;

0" Des modillons historiés, le plus souvent formés de volutes

superposées ou copeaux, ce (pii est caracléiistiqur de l'rixujKc romani'

dans cet arrondissement;

7° Une corniche très avancée suppoi'tant les premières dalles

de la couverture à la ff plongée ^^ des absides et des absidioles;

8° Des absides en hémicycle, voûtées en cul-de-four;

9° Des colonnes engagées, tenant lieu de contrefort aux absides,

avec des chapiteaux sculptés se perdant dans la corniche;

10° La croisée du liansept voûtée en coupole; le clocher au-

dessus;

1 t " Les arcs formerets brisés
;

19" L'appareil moyen, en tulïeau, posé par assises régulières;

1.')" La nef toujours éclairée par les baies des bas côtés

(Notre-Dame-des-Miracles fait seule exception à la règle généi'ale);

1/4" Enfin les chapiteaux oinés selon l'expression romane.

Ai\(;LARI)S-DE-SALER8.

Anglards-de-Salers
,
gros bourg de l'arrondissementde Mauriac,esl

situé sur la chaîne des plateaux dominant à l'Ouest la vallée du Mars.

Son église, du commencement du xii' siècle, un des principaux

restes de l'architecture romane dans le Cantal, peut rivaliser, par

la régularité de sa construction et l'élévation de ses voûtes, avec les

plus beaux monuments de l'arrondissement. Elle sera, dit-on, sous

peu restaurée. 11 serait à désirer que les réparations auAc|uelles va
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donner lieu son himcnhiblt' ("iiil liisheiilcuniitrist's (l;uis le iHir mmi-

liuMMil archilt'ctuniquc ([iii a |jr('si(l«' à sa coiisliuclion.

Paifaitenieiif orienloe, elle liginv en plan une croix lalim- luinit'c

(1(1116 nt'ï, de deux bas cok^s, d'un liausept et d'un sanctuaire I(m-

niiné par une aliside senii-circul.dic llan(|ii(''(' do (Iimi\ ahsididics en

hémicycle (lig. 'à).

Les trois premières travées de la nel, voûtées en hiMceaii Irac-

lionué par des doubleaux l>risés, soni épaidées |)ar des collaléianv

voûtés en quart de cercle, ou demi-bcrccaii . ria(li(»nin' par (lc>

doubleaux (paiement brisés, de l'orme encore rudimeiitair(,'. (PI. \.)

Il y a toutefois, ici, piojjrès sensible sur Kiom et Trizac, dont les

constructions paraissent anl('rieuros de (|uel(jues années.

La quatrième travée loi-me la croisée surmonti'e dune coupole à

ciiilre surélevé avec I rompes de départ (Mauriac, Hrafjeac, La-

nobre).

Les piliers sé[)aranl la nel" des bas c(jlés sont carrés, à base cir-

culaire, seul exemple dans tout Tarrondissement, et ornés sur leurs

quatre laces de colonnes engagées à base attique. Les clia[)iteaux

simplement biseautés, sans sculptures, sont couronnés par une

moulure tant(H ovale, lant<')l en (|iiarl de rond, (pii s'inscrit autour

des piliers.

Le cbœur, composé d'une travée voûtée en berceau, esl séparé

par mi doubleau bi'isé d'une abside semi-circulaire voûtée en cid-

dolour. H est éclairé par trois baies cintrées, à élnasennîul int('-

rieur, ornées à leurs angles d'une colonnetle surmontée d un lore

de même grosseur. Oe cba([ue c('>té du sanctuaire, deux absidioles

en hémicycle, voûtées eu cul-de-foiir, éclairées [)ai' des l.»aies à

ébrasement intérieur et à double archivolle, forment le pi'oloji-

gement des bas côtés.

Comme toutes les églises de rarrondissement, s.ins aulre excep-

tion que AJoIre-Dame-des-Miracles de Mauriac, la nef reçoit son jour

des collatéraux '^''.

Trois chapelles ouvertes après coup inodilieni le plan primilil

'') Klie mesure en loiiffueur, dans œuvre, jusqu'aux absitliolcs, 2 ui. 'lo sur

1 a uièlres de ian'e. i^e cliœuf el l'al)side ont 6 ni. a5 de proiondeur sur '1 m. .)(>.

les ahsidioles, •> m. 60 sur ;! m. 60. La nef, 3 m. 85; les l»as côliis, -2 m. ()o.

Les (jrandes arcad.'s n.-lteuieul brisées ( Maïuiac, Tii/ac) oui /i m. oS d'ouver-
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îlr |VM|li'>i'. L;i plu- iiclic. relie de jfjiiiclir. ;i rcxln'lllilc Nnid i|ii

liiiii>e|tl , isl \oùJee (Mi éloile cl (hilc du \v' sièflc. S;i clcr de vuùle

|»or(e rd'aziii' au iliel d'oi"", <|ui est Moiilclai. Clcllc (|ui lui l'ail

(n'udaul, au Midi, csl à nervures ])nsuiali(]ues el dale de la mèuie

e|to<|ue. Kniin, la Iroisièrne, ouverje dans la Iroisièine Iravee du

Midi, quoique voûtée en ('loiie, parai! posle'rieure aux deux autres.

Au rlievet exlérieur. les trois i)aies éclairanl labside sont sans

ébrasenient et lorniées |)ar nue arciiivolfe en retrait de o lu. 1

5

sur ra]»louil» du mur. l'ne airliivolle. composée d'un fdel el d'une

cordelette linenienl Iravaillée (Ydes), court autour des lenèires (|ue

sépai-ent deux pilastres unis, sans bases ni chapiteaux, et se per-

dant dans la coruiciie (Saiyiies. Moussages).

Sous le toit, des niodillons à tètes jjrinuiçantes, des animaux

fantastiques, des volutes superposées, des sujets obscènes (Hioni,

Saignes) supportent une corniche saillante, à billeltes (Trizac,

Saignes, Riom, Lanobre), destinée à recevoir les premières dalles

de la couvejture qui est, comme loujours, ffà la plongée i.

Le clocher, octogone, s'élève au-dessus de la croisée. Il »îsI percé

de huit baies romanes et surmonté d'une llè«;he à huit pans assez

élancée (Mauriac, Lanobre, Brageac, Menelj.

Knfin, tous les nmrs extérieurs sont revêtus de pierres de mojen

appareil, à assises régulières (Mauriac. Riom. Rrageac, ^des,

Trizac, Vebrel, Lanobre, Menel).

La porte, abrilée par un porche du xiii' siè<-le. est de mauvaise

facture el ne saurait relenir l'altention de l'archéologue.

Dans son ensemble, ce beau monument est de slyle loman au-

vergnat, mitigé par rintluence poitevine-limousine (|ui se fait sentir

ici, comme dans toutes les églises de rarron<lissemenl . parle IVac-

tionneuK'nl de la voùle el la brisure des arcs.

LVAOBRL.

Lanobre, commune située à i'exirémilé Nord du déparlement du

Cantal, sur les confins de la Corrèze et du l*uv-de-l)ùme, possède

une très belle éjjliso romane du commencemeul du xn' siècle. La

parfaite légularité de sa construction , la mulliplicité de ses colonnes,

ses arcades diiu profil si pur, l'i'hîvaliou de ses voûtes relaliverneul

élancées pour iiu ('dilice r(uiiau, nous loni la classer imrru'diateuu'nl
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ii|)i('>. \(»li('-l)iiiiic-(l('s-Miiacl('s (|(! Mauriac. a\aiil ^ dc^ cl |{ra|fca<'

(|iii lui soiil (('iiciidairl sii|icri«'iii'('s, celle-là par ^oii [mmcIic cl son

/,(Mlia(|iic. |»ar la Itcaiih' des iiH»flilloiis de >(ni al»->idc: ci'llc ci |i.ii

la variété, le fini di's clia[)ilcaii\ cl des |^ahl;^ de se> coinmio.

Lniijjue de 2(j m. tîo. dans (einre. \ coiiijtiis i'al^ide; lai<;c de

10111.75, elie figure en plan une croix laliiie roniH-e d Hiic mi.

de deux bas cotes, d'un liansepl et (\\\\\<\ ahside ilan(|m'e de deux

. absidioles.

La nel, laij'e de '1 m. 10. divis('e en cin(| lia\ee,s. \ coinjuis

la croisée, est voûtée en berceau seclionué |)ar des doublcaux à

plein cintre reposant sur les cha|»iteau\ de colonnes en{jaj;ées.

Klle est épaulée par des collatéraux laiJjes tic o ni. '\\\, \oùt('s en

(piarl de cercle, rractioiini's par des tjoiibleanx à plein cintre.

La croisée, àpeu prèscaiiv'c ('1 m. 'i-'. sur '1 m. i->), se termine

par une coupole sur trompes.

L'abside, large de 5 inètres sur '1 ui. 'À'). \oùiee en cnl-de-rom

.

ouvre directement sur le transept (Trizac, Menel). l'^llc esi oinée

d'une série d'arcatures reposant sur des colonnes. Le tout li<>iii-e

sept baies, dont quatre aveuglées.

De cluujue côté du sanctuaire, deux absidioles en b(''mic\cle,

voûtées en cul-de-four, éclairées par des baies sans ornement, à

ébrasement intérieur, forment le prolongement des bas côtés.

(lomme toutes les églises de rarrondissement, sans autre excej»-

tion que Notre-Dame-des-Miracles de Mauriac, la nef reçoit son jour

par les bas côtés éclairés par dix fenêtres romanes, cinq au Nord.

ciiKj au Midi, toutes sans ornement, avec large ébrasement in-

térieur, à l'aplomb des murs et à l'extérieur.

Les clia])iteaux des colonnes de la croisée et (\*'i^ bas côté's son!

remarquables par la diversité des snjels, par la finesse du tia\ail,

et datent tous de lépoqne primitive.

A l'extérieur, l'abside, à sept pans très légèrement accusés, est

ornée de trois baies romanes dont les jambages sont à l'aplomb du

mur. Llles sont surnKuiU'es d'une aicbixolle denticulée (pii se

continue tout autour de l'abside (Saignes).

Au-dessus, des inodillons à volut(!S uniformément superpoM-es,

en tout semblables à ceux qui su|iportent toutes les cornicbes des

bas côtés de l'église, sont surmontés d'une jolie corniclie à bil-

leltes (Hiom, Trizac, Aiiglards), destinée à rece\oir les premières

dalles de la couverture, (|ui est -à la plongée-" (Mauriac. \(\o^.
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Brajjeac, Aii}|lards, Mousbafjes, Tiizac Ilioiu, McirU, Saij'iifb.

VVbiel).

Le cloclier. caiii-, hUiiiionlc d iiiic lU'clic sans i>ràc(', csl. situé

sur la croisée (Mauriac. Biajjeac. Mciicl. Aiifriaids) el dépare ce

inoiiiimciil. un des plus beaux (pie nous ail légués le xii' siècle.

l'arlunl, à lintéiieur connue à l'exléiieur. iappaieil e.sl nioyu,

par assises régulicres. eu b(îau jjiauit {pis claii'.

La façade, |»eic('e dune [»orle du xiii' siècle ( Anglards ), n«'

dtuine aucune idée de la beauté inl(;ricuie de lédilice.

Dans son ensemble, réj'iise de F^anobic e>l de six le rouiau au-

MTjinal, inilig«'' pai- rinllueuce |>oi(evine-iiiuousine (|ui se lail sentir

pjîi' le rracli(uiuenieut de la xoùle en berceau el par la b'jp're bri-

sure des grands arcs.

J'.l«>M-KS-\10iSTV(i-M<:S.

L'église de Ilioni-és-Montagnes, cbef-lieu de caulcui bàli au

Fond dune large vallée, au milieu de prairies i-ianie> el lerlili'S, est.

dans ses parties primitives, un des spécimens les jdus curieux du

\(uuan (Ut la lin du xi' siècle. Hàlie à la base des conlret'orls des

monts d Au\eigne, à Textrême limite de lan'ondisseineul de Mau-

riac, elle écbappe malgré tout à rinllueuce arcbitectoni(|ue de

Técole auvergnate |)onr revêtir dans la brisure de ses arcs la lorine

limousine. Klle est en outre un des monuments les plus pn-cieux

pour riiistoire (]n |ia>s, .soit [)ar les sculptures de ses cbapiteaux

qui re[)roduiseul, comme nous le veri'ons, les armes et les costumes

d<' rép(n|ue, soit par la forme absolument fruste et primitive des

arc>-doubleaux des bas côtés cl de ceux <pii fradionnenl la voûte

mi'diauc.

Le •loclicr. cinri' . doul les baies, >auldeux . allèclcnl aujoiird liui

la l'orme ciuirc'e en usage dans la première moitii' du xvi'' siècle,

e.sl bàli à rOuesl cl en avant de léiflise (Trizac); il repose sur un

porche ferme de trois cotés, au(|iiel on accède par une large porte à

ciuire Renaissance, l lu^ llècbe oclogone, d'un elfet assez gracieux,

le couronne. (PL \ l.)

Il couimuni(jm' avec la nvl' par une porte du xiii' siècle I Trizac).

lormée de trois voussuies taillées à angle droit el lerminées à

leur base par- une tèle humaine à bai-be et à cheveux tombant

ilioil de cbacpie côté de la face, (pii rappellent le règne de saint
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Ijduis. Un arc suréleva n'[j(»bt' sur (l;'s pilit'is t'ii<|a|;(''s. donl r;iii|r|f

laillr (Ml 1,'orye est enloiiiv dun bandeau suinionlanl (l<;s h'-lcs r|

des cous rende's. Knlro Tare suivlevé et les voussures de la porlc

une niche trilobée renleruie une Nolre-Danic fie Pif'li'', i-n iiicrn-,

du wi' siècle (Trizac).

\ rinl«''rieur, la nef es( S('|)ar<'e. du ses collah-raux |i;ii six |tili(is

aux aji<jlts cliaurreinés. dépourvus de cliapileaux, mais séjuirés de

la relouibéf de la voùle par une imjtosle ornée de Nusades el de

billelles. Les deux premiers portent des lètes humaines, s(»us !•".

billelh's, à la naissance du chanfrein, (i'esl le seul cxniii'ic. dan-

loules h's ('(rlises de TaiTondissement, de pilii-rs di-poiirMi^- ^mi- li'uis

laces de cidcuines en[]a<[ées.

Les trois premières travées de la nef sont \oùtées «'ii berrciu

IVaclionué par des doubleaux l»ris('s. I']lles soni épaulées |);ic rlo

\(»ùles latérales eu (puut de cercle, ou deini-bei<;eau . sccliouuc p;H-

des doubleaux brises, dune laclure louide. massive, pres«|ue bar-

bare. «'Il lous points semblables à ceux de Tri/ae, >;( Ndi'-ii I

sans doute aussi sou ainée.

La ([uati'ième travée forme bi croisée du lrause|»(. Llle esl \(»rilee

en forme de calotte, sur des trompes rudimenlaires. el c'est ici cpie

primiti\emeiit s'élevait le clocher. Les piliers ((ui la supportent s<ml

ornés sur trois faces de colonnes en||agées dont les chapiteaux repré-

sentent les pécliés capitaux. Malheureusement, à Hiom comme à

An{flards, ainsi (jue Ta dit M. l'abbé Chabau" , un des derniers

curés, plus pudibond que toutes les généralions chrétiennes du

moyen âge cjuî avaient passé sans se scandaliser, ou mèmesan^ \"»ir,

les a mulih's sons prétexte dobscénité.

Le (dio'ur s'ouvre directement sur la croisée par une arcade en

plein ciutie supportée par un arc-donbleau de ujéme fornu'. Ses

retombées i-eposent sur les chapiteaux de colonnes en{]af|ées. re-

présentant : à «jauche. des feuillajf»!s; à droite, une femme à la

chevelure nattée retombant sur le devant des épaules (Menet) et

d(mnant la main à un homme à <>enoux '

.

Tl est formé d'une seule travée voûtée eu berceau el séjjaré de

I abside par un arc-doubleau en plein cintre, reposant sur des cha-

piteaux largement conçus et traités [)ar un ciseau énerj,d([ue, Dun

' Mtnioiirupliw (le l'é^rline d' liij>lttri.!x , [jjr I yliin- l,liuli.iii.

• if. une Hgiu'o du portail de NoIrc-D.'iiiK- d'' (iuiheil. aii|<iiii(l'liui (li''|i(»sfc'

flaiH ri';[lise abbafiaJi' de Saiiil-DiMii-^.

\i;(;iii:(ti.(uiiK. 17
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rôlr, un }>n('iii('r ii clicxiil poilc un Ixtuclicr allunfjr (lifa};t'ac).

Dcxiint lui un l'auliissiu fsl ainu' diiii houclicr rond. Deux autres

[K'ixHinagtis lnan(!i,ss('iil . Tun une lanci'. Taulrt! une épée. (h's

armes soni M'uililahles par leur lornie à celles lepi'ésenlées stjr la

(••'lèhre tapisserie de la callnHiraie delia\eu\ rappelant la eoncpièli*

<le r \n<;lct<'rre par les Normands en io6(j. Sur le chapiteau de

droite une femme accroupie tient sur ses {>enoir\ un enfant (jirune

autre femme senjl)le vouloir lui aj'raclier. Deri'ière elle un premier

personnage arnu; d une epee;au second pian un homme hesile enti'c

ce que lui souflle à Toreilie un serpent et le conseil d\iu troisième

personnage qui lui pn'senle une épée.

L'abside, en hémic\cle, voûtée en cul-de-foui', est éclairée par

trois haies à arc surhaussé, reliées enlie elles pai* des arcatures

aveugles soutenues par des colonnetles au\ chapiteaux richement

sculptés (Lanohre).

Deux absidioles pres(|ue exiguës, voûtées en cul-de-l'ouj-, éclai-

rées par une baie lomane à ébrasement intérieur, flanquent le

chœur et lei-mineiil les collatéraux C.

Toule cette partie de I édifice, la plus ancienne, est assure'ineni

la plus intéressante par ses sculptures et aussi par ses proportions

arohilecloui(jues (pii ne se i'elr()u\ent nulle part dans les aulres

églises de ranojidissemenl.

\ lextérienr, Tabside, circubÙÉe, est divisée en Irois par deux

colonnes engagées, à base attique, à cbapiteaux richement mais

grossièrement sculptés, se j)erdant dans les modillons (Mauriac,

Vdes, Ti'i/ac, Moussages). L'un représente une femme nue, entre

deux palmiers, tenant dans ses mains deux serpents (jui lui déxo-

renl les seins (motif repi'oduil dans nombre d'églises romanes:

Mont morillon , Sainte-tiroix de Hordeaiix, Saint-Sei'nin de Tou-

louse, Saint-Nicolas d'Angers, etc.). A coté d'elle une seconde

femme, dont le corps se termine en centaure.

Sur l'autre chapiteau un homme à figure simiesque lient dans

ses mains un seipent.

Les trois baies éclairant le chœur sont à l'aplomb du mura lex-

lérieur, sans aucun ornement et surmontées d une arcbivolte com-

posée d'un quart de cercle, d'un listel et de denticules se rejoignant

par-dessus les cohuines (Saigmîs, Lanohre).

''' liO chœur el rulisiile oui <) m. i.|0 <li' l(tii;; mic .'! ni. '\i> ili' larjfc: li's ;il)si-

diolf's '>. m. My sur > m. Hu.
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Lfs niodillons, miiroiiuénieiil à volnlcs sii|M'r(>()S(''('> on ((iiicinix

( Lanohrc , Trizac, etc.), dès bien sculptés, sont smiiKtiilts d Uni'

corniche à billettes (Ti'izac, Saijfnes, Lanoln-e, Aii<|lai(ls) (Icslinrc

à riH-evoii' les premières dalles de la convertui-e, ipii csl l\ -Va

[)longéen.

Des cordons denlicnlés enlourenl les haies des alisidiolo, cl des

roses courent au-dessus de l'un deux.

l/ap[>areil est moyen, en tulTeau gris, cl post' |»ar assises régu-

lières; enfin, comme dans toutes les autres e'glises de larrondis-

senienl, sauf Notrc-Dame-des-Miracles, la uef est éclairée |.'ar le>

bas cùlés.

I*]u résumé, de l'église primitives datant de la lin du \i siècli; il

reste l'abside et les absidioles. Quant à la voûte médiain.' el an\

bas cùtés, ils ont été refaits dès les premières années du vu* siècle,

en même temps que Tri/ac, Menet, Anglards, un peu avant La-

nobi'e el Hrageac, et onl subi, coium»' ces dernières, l'iulluence du

faire limousin.

SAl(iM:S.

Saignes, petit chef-lieu de cantou de l'arroiulisseiueut de Mau-

riac, est situé dans une plaiue, à la base des roclieis basaltiques

de (jhastel-Marlhac.

Son église, du commencement du vu' siècle, est à une seule

nef, comme ses voisines de Yebret et Ydes, et de pur roman anvei-

gnat. Elle mérite certainement d'attirer et de retenii- l'attention |iar

la variété et la beauté des sculptures des chapiteaux et des nnidil-

lons qui la décorent. Son mauvais état d'entretien condamne cer-

taines de ses parties à une ruine ju'ochaine.

La nef, large de 6 ui. -jo sur lù mètres de long, est couverte

d lin plafond plat, divisé en trois par do fortes pou Ires reposant

sur les chapiteaux des colounes engagées.

La (piatrième travée, de forme bailongue, de k m. 70 de large

sur .") m. 80 de long, est voûtée en berceau inscrit entre deux

arcs-douhleaux reposant sur des chapiteaux de colonnes engagt'es

d'un quart seulement. Ces chapiteaux, d'un beau travail, repré-

sentent: d'un côté, des griffons aih's et des feuillages; de l'autre,

des anges et des colombes. Elle est éclairée par des baies romanes

à ébrasement intérieur, ornées de colonnettes sans tore, en tout

semblables à celles de la nef.
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L'abside t'ii hémicycle, \oûlée en ciil-de-louf. esl éclairée par

huis haies lonianes à ('hiaseinent intérieur, diroiées de ('(donnelles

xiiinonlées d'iiii loie de niènie {jiosseur. l.esriiapileaiiv sont animés,

Iles louilli's: l;i base est allique. (îomnie à Menet, Manriac, Riom.

Angiards. bt baie (bi miliiMi ol |)bi> baille, pbis biijjc (|ue les deux

antres.

\ I evlfiieiir. b- clievel , ciirnlaire, est divisé en trois par deux

[lilaslres terminés en biseau. Les labb'aux des lroi> lenèlres sont

siinpb's, à 1 aplomb du mur; mais larchivolte est portée, comme
à Angiards el \des, par deux colonnettes surmontées d'un tore de

même grosseur. Une moulure à denlicub'f. l'orme archivolte autour

des baies et contourne l'abside, interromj)ue seidement par le res-

saut des pilasties, tenant lieu de contrelorts.

Les modillons, aussi richemenl sculptés, aussi bien conservés

«pie ceux de Mauriac, \nglards. \des, sont remar(|uables jiar la di-

vei'sité des sujets, par le iini du lia\ail. \(dules superposées, per-

sonnages aux poses grotesques ou obscènes, monstres sans nom, y

soni finemenl travaillés, admirablement conservés. Ils supporleni

une corniche à denticuies sur laquelle reposent les premières dalles

de la couverture à rla plongée t?.

Les baies de la nel soûl à la plomb du mur. à j extérieur. L'ar-

chivolte qui les entoure est l'ormée dun méplat (!t d'une corde-

lette. Elle se poursuivait ainsi tout autour de l'église, coupée par

des conirelorts qui montent jusifu'au niveau de la toiture, avant la

constrnclion, à la bauleiir de la troisième travée, des deux cha-

|»elb's latérabîs.

Le clocher, de tonne barlongue, s élève entre l'abside et la neL

11 esl éclairé par huit baies et surmonté d'un toit trop lourd à

l'œil.

L'appareil est moven, en tulFeau du pa\s. et posé par assises r(»-

gulièies.

Sur la laçade Ouest sou\re une poile à double arcbivolle, llaii-

<|uée de deux colonnettes à base ouvrée et reposant sur des baucs

de j)ierre. De chaque côté, une arcbivolle en quarl de cercle s ap-

puie, d'une pari sur les chapiteaux des colonnettes, de l'autre

contre les contrelorls à deux ressauts.

Au-dessus d'une rose romane formée d un méplat inscrit dans un

flouble filet, s'élève un campanile, au sommet triangulaire, sup-

porté jiar (juaire colonnettes carrées.
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TRIZAC.

Trizac, j>ros lioiii»; siliu- sui- les plalt-aiu (|iii doiiiirM'iil le Vlail-

lioux, dans ranondisseinent de Mauriac, cnlic colle (Icniicii' ville

t't Rioin-ès-MontaoiiPS, a du, à uue époque lecuh'o, posséder uue

populatiou inijtorlaute. Une cliaile alliihuée à (ilovis lui lUuiue

trois églises dédiéos : rune à saiule Marie, laulre à >aiiit .leaii-

Raplisfp, la troisième à saiul Ilauzire.

De ces Irois éjjlises uue seule suhsisle. au uioiu.s c(»uiMie dédi-

cace, la dernière. (IM. VII.
j

L(uigue de f.î) m. 90 sur 11 mètres de lar^fe dans «euvie, elle

lijjure eu ])lan une croix latine l'omnie d'une nef", de deux bas cù-

lés. duu transept el d'une abside circulaire (Menel). Les collaté-

raux sont séparés de la nef ()ar huit piliers carre's, ohkîs sur

cbacune de leurs faces de colonnes enj^agées à base attiquc (Mau-

riac, Brageac, Vnglards, Lanobre, Menet). Deux pilastres décorés

de colonnes engagées, surmontées de chapiteaux au large tailloir,

supportent Tare tiiomphal en plein cintre qui sépare la croisée de

l'abside.

Les quatre premières travées de la nA. <'u entrant. s(uil voûtées

en berceau brisé, fractionné par des arcs-doubleaux de même
l'orme reposant sur des chapiteaux au tailloir proéminent. Elles

sont épaulées par des bas côtés voûtés en quart de cercle, frac-

tionnés par des doubleaux brisés, d'une facture massive, presque

barbare, sentant, couinie ceux de Riom sa voisine, la i-echeicln-

(\\\n{; chose vue mais encore incomprise.

La cinquième travée et les deux travées latérales qui lépaulenl

lurment le transept. Beaucoup plus élevées (jue les autres. \oûlée>

en arête, elles sont consolidées par des arcs brisés très légers repo-

sant sur de petits chapiteaux à tètes humaines. Les arcs-d(udileau.\

et les grands arcs reposent au contraire sur de vigoureux cbapi-

leaux richement sculptés.

dette travée en surélévation de deux marches sur le lestanl de

la nef est, elle-mèuu>, eu contre-bas de deux marches sur l'abside.

Deux murs droits (Menet), percés de très jolies baies romanes,

aujourd'hui aveuglées, terminent les deux bas cotés, larges de

1 m. ();>, et contribuent à Ijiire de cette éjflise rurale un modèle

de la basilique primitive où l'abside s'ouvrait directement sur le
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transept, roniiuc auti-clois le Iribiinal de l'absifle dans la basilique

judiciaire. (PI. VII.)

Les grands arcs, nettement brisés, reposent sur des cbapiteaux

ornés de léles liuniaines. de feuillages, de volutes suporpose'os.

Des huit cbapiteaux (b'coranl la croise'e, deux représentent des

«Griffons ailés, alîiontés. buvant dans un calice, reproduction mo-

difiée par le goùl byzantin des deux colombes buvant dans une

coupe, emblème de la douceur et des vertus cbre'tiennes, que ron

trouve fréquemment gravées an liait sur les pierres funéraires des

premiers siècles de l'Eglise '''.

Le cbœur, en bémicycle, voûté en cul-de-four, a 3 m, 90 de

large sur 3 m. 90 de profondeur. Il était jadis éclairé par trois

jolies baies à large ébrasement intérieur, hautes de 9 m. 60 sui

m. 3o de large. Deux ont été aveuglées pour permettre le pla-

cage d'une sacristie affreusement laide. La troisième a été élai-gie,

mutilée, pour donner du jour.

(iOnimo toutes les églises de Tarrondissement de Mauriac, sans

exception aucune en dehois de Notre-Dame-des-Miracles, la nef

reçoit le jour ])ar les bas côtés.

\ Tt^xtérieur, l'abside est divisi-e en trois par deux colonnes en-

gagées dont les deux tores de la base sont exactement inscrits

dans le plan carré du socle. Les chapiteaux, selon la formule au-

vergnate, se perdent dans la corniche.

Les modillons, uniformément à \olutes superposées ( Riom , La-

nobre), sont suinionlés d'une corniche à billettes destini'e à rece-

voir les premières dalles de la couverture qui est à la plongée.

(Riom, Mauriac, Anglards. Rrageac, Monssages, Y des, Saignes,

Lanobre. Menet, etc.).

Un cordon orné de denticules formait archivolte autour des trois

fenêtres. Quant aux baies pratiquées dans les mui's droits des col-

latéraux, elles sont de même forme que celles de labside, hautes

de 'î m. 80 sur o m. 3() fie large, sans ébrasement à l'extérieur, et

.surmontées d'une légi're ai<hi\<>lte reposant sur de petites têtes hu-

maines d'une bonne facture.

Les angles (\u mni' du transept sont épaulés jusqu'aux trois

(piaits de leur hauteur par des contreforts angulaires.

Kniin , tous les murs de Tf^difice. à l'extérieur, sont revêtus de

' (!!'. un i'liu)jiliMii ili- l;i ivl' de l;i ('Hliii'iir.'ijc du Mans.
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pierres (le moyen appareil, à assises réjjiilièrcs ( Mauriac LaïKihii'.

Mioin, Ydes, Sai{>nes, Vebret, Ang^lards, Mcncl. Bi.i.rc.ic).

Cette église, peut-être la ])lus anrieniic de larroiidisseineiit.

dale, dans ses parties primitives, du milieu du \i' siècle. Il e>l

donc particulièrement lacheux qu'elle ail eu ;i suhir le v.indaliMJii'

de ceux qui ont eu la préleiition de la rrstjiuicr.

Nous ne ])arlerons que pour mémoire des (jualre cliapcllcs (^ui

oui ('!(' ajoule'es après coup.

Le clocher, de forme ol)lonj;ue, es! bâti à Textrémite Ouest de

r('{;iise ( IWom) sur un porche auquel on accède par un escaliei'

semi-circulaire de dix-sept marches. Son ouverture est formée par

un arc brisé dont la voussur<', reposant sur un stviobate profilé en

biseau, se termine par une tète humaine. Il communique avec la

nef par une porte du xiii" siècle (Riom), formée de neuf voussun^s

dont quatre taillées en boudins sont séparées par autant de mé-

plats chanfreinés évidés en gorge. Ces voussures reposent alterna-

tivement sur de légers chapiteaux décorés de boules et de têtes

humaines surmontant des colonnettes engagées d'un quart, et des

me'plats chanfreinés, évidés, La dei'nière voussure s'appuie sur un

pilastre.

Au-dessus de la porte, dans une niche romane, une Notre-

Dame de Piété, en pierre, du xvi" siècle (Riom).

Huit baies surmontées d'une corniche à denticules s'ouvrent sur

le clocher; celles des façades sont triples et reposent leurs archi-

voltes siu" des colonnettes,

CiOmme Riom, Menet, Anglaids, NoIre-Dame-des-Miracles, Hra-

geac, ses voisines, cette église a subi l'influence limousine que

nous voyous, ici et là, s'affirmer par la voûte en berceau brisé

et par l'arc-doubleau également brisé.

MEINET.

Menet, canton de Riom-ès-Montagnes, est un };ros bourg pillo-

resquement assis au fond d'une large vallée, sorte d'entonnoir

qu'égayé un lac de lo hectaies.

Son église, du xii" siècle, de la bonne époque romane, longue

de 20 mètres sur 9 m, 10 de large dans œuvre, figure eu plan

une croix latine avec, au fond, comme à Trizac et à Lanobre, une

abside circulaire ouvrant directement sur la croisée du transept.
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caiitM'. (tnii's Miir Iciiis (inalrc l'iucs (Tiizac. Auglanls. Maiiri.ic,

Lanohii'. Braoeac) (ruiie coloiiiic fiifjagi'o d'un tiers seulemenl,

selon la foi innie arloplée dans loule la contre'e, du xf à la lin du

\ii' siècle, et d'un diamètre de o m. 3.").

Les ti'ois piemières travées de la nel". laige de 3 m. 70. sont

voûtées en berceau fractionné par des douhleaux (!ii plein cintre

(Lanohre), reposant sur les chapiteaux de colonnes engagées. Elles

sont épaulées par des collatéraux larges de 1 m. 35 seulement,

voûtés en demi-berceau, et Iractituuu's par des doubleaux en ellipse

bâtarde re|)Osanl sur les chapiteaux de colonnes engagées.

En général, rarc-douhhvm qui sert à fractionner la voûte en

berceau, t>n quart de cercle ou en arête des bas côtés, qu il soit

plein cintre ou brisé, est toujours relié à cette voûte par une ma-

çonnerie plus ou iiu)ius rudimentaire et repose sur des colonnes

de bauteuis égales. Il nen est pas de mênie ici. les chapiteaux des

colonnes engagées dans le mur supérieur étant de 1 m. ^)o ])lus bas

(jue ceux des colonnes engagées dans les piliers de la nef. Cette

foime spéciale de l'arc que nous voyons à \Ienet, ne saurait donc

s'expliquer, comme à Riom et à Trizac
,
que par Tinexpérience de Tar-

chitecte, par la recherche d'une chose entrevue mais mal définie.

Les (juatre piliers de la croisée voûtée en coupole, sans trompes

de départ apparentes, supportent un clocher carré surmonté d'une

flèche octogone (Anglards, Mauriac, Lanobre. lîrageac), auquel on

accède, de lextérieur. par une loue ronde adossée au mur Sud-Est

du transept.

Deux murs droits sans ouveilures, terminent la quatrième travée

des deux bas côtés qui forment comme les bras du transept (Tri-

zac ).

Enfin les grands arcs reliant les trav(;es sont à large ouxertuie

pour permettre à la lumière venant des bas côtés d'éclairer la nef

(Trizac, Riom, Anglards, Lanobre, Rrageac).

L'abside, en hémicyc^le, large de h m. 10 sur /i m. 80, est voûtéf;

en cul-de-l'our. Elle est éclairée par trois baies romanes à ébrase-

ment intérieur, reliées pai- des arcalures dont la retombée s'appuie

sui' les chapiteaux de colonneltes à base altique. De chaque côté

de ces trois baies sont deux auties fausses fenêtres d'architecture

semblable.

La plupait des chay)iteaux. soit de la nef, soit des bas côtés, du
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tr;irist'(>l ou (lu chœur, soul louilli's cl (rmir ii^sc/, l)(HiUf r.ichiic.

Ici iiu lioiniTK' enchaîné csl lin'' par uu sinjtc; là un Ikhmiih- cl iiiic

leninio, un oiseau enlro les deux. Les cluîveux do la l'cnuiic loiincnl

(le grosses nattes letomhanl droit sur les épaules de c-lia(|n(' côlc de

la lête. Cftst la reproduction du chapiteau (jue nous voyons à Hioni.

réélise la plus voisine, et il seinhle <[ue le même ciseau ail sctiMplé

les niotil's d'ornementation de ces deux édilices. aussi hien que

ceux de Trizac et (TAnglards, moniuucnls doiil hi construction, ou

ia rée'diticati<m intérieure, remonle aux premières années du

xii'= siècle.

Comme à Trizac et à Anglards, de> rliapcHes cuit été (unerle-

après coup, dans le style flamboyant du xv" siècle, une de chaque

côté des bras du transept; la troisième, dans la troisième travée flu

collatéral Sud. Une quatrième chap<dle l'ail face à celte ficrnièrc;

elle est sans baies et de'pare Téglise.

A l'extérieur, l'abside est circulaire, et les trois baies qui Téclai-

rent, sans ébrasenient, ont leurs [larements à l'aplomb du mur.

Ici comme à Lanobre, pas de rractionnement par des colonnes ou

des pilastres. Les corbeaux uniformément à volutes supei jiosc'es

(Lanobre, Riom, Trizac) font une moindre saillie que ceux des

autres édifices de la contrée. Ils supportent directement, comme
toujours, les premières dalles de la couverture qui est à -la plon-

gée^^ (Mauriac, Anglards, Lanobre. Trizac, Kiom, Saignes, Bim-

geac, Moussages.)

L'appareil, en lufîeau gris, (\st moyen el pos<' pas assises régu-

lières.

Sur la façade Ouest s'ouvie un portail de Tépocjuc de Iransition.

La premièie voussure est brisée, les deux autres, plein cintre, re-

posent sur des colonnettes de mauvaise facture.

De chaque coté du portail, deux pilastres, forniant contrefort à

la retombée des murs de la {>rande nef, sont réunis au-dessus des

\oussures par une frise à damier. Deux colonnes en<|agées s'ap|)uienl

contre ces pilastres. Leurs chapiteaux romans, d'une bonne sculp-

ture, représentent : d'un côté, deux personnages nus dont les coi[»s

se terminent par des cordages passant par-dessus leurs têtes; de

l'autre, de larges feuilles aquatiques.

Un fronton triangulaire, percé à son milieu d'une baie lomane,

couronne cette façade dont les angles soni <''ta\és par des contie-

loi'ts à un seul ressaut (Lanobre).
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MOlSS.UiES.

Mousà«ige5', chef-lieu d une petite comoiune de l'arrondissement

de Mauriac, est situe' sur les flancs d'un coteau à cheval sur les: ri-

vières le Mars et le Marlhoux.

De l'église primitive datant du commencement dn \n* siècle.

["abside et le chœur sub>istent seuls, à peu près intacts.

Le reste de l'édifice a été reconstruit à des époques »u«^?ssives

sans ordre, sans suite dans le plan, et tout récemment terminé dans

une lointain^ imitation du gothique da st* siècle.

Quelques chapiteaux roman? émergeant du mur du midi, ei >or

lesquels sappuient les ogives de la voûte, nous permettent de

i-roire que ce monument était à une seule nef terminée par un

chœur précédant une abside ( Vdes. Saignes. Vebret ».

Nous ne parlertms que pour mémoire de la nef. longue de 1 8 m. 5o

sur ."> m. 'io de large, récemment voûtée à nervures prismatiques.

Elle e>t flanquée de sept chapelles dont deux, celles avoisinant le

rlueur. le- plus ancienne?, ?ont du vt' ?iècle;une ln»isième est du

x\r siècle, et le> quatre dernières, modernes, de style flambo>anl.

Le tout est sans valeur artistique ou archéologique.

Seule, la partie romane doit retenir notre attention.

Le chœur, large de U m. ôo sur 3 m. 3o de long, est voûté en

hen*eau brisé. Il est séparé d»^ 1 abside en hémicycle, voûtée en cul-

de-four, large de i m. ôo sur U mètres de long, par un doubleau

brisé dont la retombée repose sur des chapiteaux à large tailloii

Mipportés par deux colonnes monolithes, détachées, à base attique.

Cinq fenêtres à ébrasement intérieur, dout une aujourd'hui

aveuglée, éclairent l'abside et le chœur.

A l'eiïérieur, le chevet, circulaire, a conservé sa pure architec-

ture romane. Il est divisé en trois par deux pilastres sans bases ni

chapiteaux (Anglards). et légèrement biseautés à leur sommet.

Les baies sont sans ébrasement extérieur et leur tableau à fa-

plomb du mur. Elles sont couronnées par une archivolte composée,

comme à Mauriac, \nglards et Ydes. d'un listel et d une fine cor-

delette courant tout autour de Tabside et du chœur, interrompue

seulement par le ressaut des pilastres tenant lieu d»* contrefort?.

Au chœur et à l'abside, les modillons sculptés avec goût re-

présentent des tètes d'hommes, des animaux, des feuillages, de?
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nioiislres. C'est la vraie ornementation aii\tM};nat<' dans >on épa-

nouissement (Rioni. Mauriac, Saijjncs, Vnjjlanls, Ydes). lU sup-

portent une corniche saillante, unie, destinée à i-ecevoir li«s pi-e-

niit're< 'lalle> de la convertun- (,|ni i'<\ à la ploujje'e (Maurim-.

Ki'j. .'i. - K^lise de Mouj^ngf-.

Anglards. Rraj;eac. Kioni. Tvi/ac. Mcnct. Saijjnes. Lanobi-e, \e-

bief).

Le clocher, moderne. e<t adoss«Wi la partir Sud de l'édilicf. Un»-

baie.ëgalemcnt moderne, «mi >tvh^ médiocre du xiii" siècle, lui donne

accès.
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Kniin la l'acadi' ( )im's1, noincllcmcnl édific'c. csl (l(''Cor('»' «Tuii

as^oz beau porlail du w*" siècle terminé en accolade. Sur les ram-

pants courent des lenillages ajoun^s. d'une jolie sculpture.

L'appareil de la |)artie ancienne est moyeu, ])Osé par assises ré-

<|ulièrt*s c(uume dans toutes les églises romanes de Tarrondiss»;-

MD-nl.

Kn résumé : nous sommes ici en [)réseiice des restes d'un édilicc

appartenant à lécole auvergnate pai lensemble de sa cousliucliou,

mais 01*1 l'inllueuce poitevine-limousine se lait sentir |»ar la lu isure

de la voûte en berceau et des doubleaux.

\KBI5KT.

Vebrel, petit bouigsiiué dans une plaine à la base ^ord-Ksl des

roches basaltiques de Chastel-Marlhac, dépend du canton de Saignes

et de l'arrondissement de Mauriac

L'église (fig. 5). des premières années du xiT siècle, est à une

seule nef comme ses voisines de Saignes et d'Ydes, et terminife par

un chœur à mur droit, le seul exemple que nous ayons dans tout

rarroudisscment. Llle sort donc de la formule adoplc'e dans tontes

les églises romanes de la contrée qui nous occupe, où l'abside est uni-

formément en he'micycle et voûtée en cul-de-four.

Kl le affecte la forme de deux parallélogrammes rectangles d'iné-

gales longueur et largeur, dont cbacun est divis(' en trois travées.

Le vaisseau principal, fiactionné en trois par des arcs-doubleanx

surbaissés, est recouvert par une voûte en plâtre. Il est éclairé par

cinq fenêtres, trois au Midi et deux au Nord, ornées à l'intérieur de

colonnettes à bases et chapiteaux romans, et mesure tH m. ^o de

long sur 6 mètres de large.

Le cbœur voûté en berceau bris(', de 9 mètres sur 'i m. 7.'), est

fractionné par trois doubleaux brisés reposant sur les chapiteaux

de colonnes engagées. Il est éclairé par nne baie de .'{ m. "lo de

hauteui- sur o \u. ôo de largeur, à double archivolte et saiisébrase-

ment int<Tieiir.

\ lextc'rieur, la baie éclairant le chœur est à ébraseuïenl.

(Quelques modillons ornent encore la corniche, (pii a beaucoup souf-

fert des lavages des ans. L'un d"eu\ repr('sente un renard tenant

un fromage dans sa <{ueule. Les contreforts à deux ressauts s'élèvent

jusjpi à In naissance du loil.
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Les baies des bas (-ôfés onl bniis paromeiih à ra|(b)iiib du mur.
Klles sont surmonle'es d'une arcbivolle b)niit''.' (rim (|ii,-ii'l <b' nurU'
fi (rnnc fine cordelette (Aiiglards. Lanobiv. ^dcs). (|iii n''j;iiiiit (oui

aiilourde Tégiise, (;()U|m'<' sculenicnl par ib-s onnlreloiU (•(.monmls

d'un triangle sur le côl(! Nord.

Deux cbupelles datant du \iv' sièrlc onl vir ou\erl.'N dans le

rlid-nr. occnpanl les (b'n\ |tr(!riM^res liiiv.w-s d inodili.-u)! .liiisi !-•

Fijj. f). — Église de Vebrel

pian primitif de l'église. Une troisième cliapelle, phi^ moderne,

sans baies, s'ouvre à gaucbe de la net" en entiant.

Le portail est orné d'un tore plein cinire leposant sin- les rba-

piteauKde colonneltes d'égale grosseur. Au-dessus, une baie roman»*

encadrée de deux f(donnettes surmontées d'un boudin.
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Dorniiitml le tout , s'iMève un clochei- » '\)o\^ne-^ du xif si('cl«>

en loinic de pyiainidc tioii(|uéc aux pentes laluUMîs, nrouveiles

de dalles. Il est percé de trois ouïes lonuines disposées sur deux

(;la}»es, celle du haut plus petite que les deux jiutres ( Ydes).

L"ap|iareil est moyeu, posé par assises régulières en tull'eau (fris

du pays.

Va\ lésunié : ! éjjlise de Vebrel est un niouunieul un peu en de-

hors de.1 autres édifices de rarrondissenieul de Mauriac. S'il est à

une seule nel" comme les églises voisines de Saignes et Ydes; s'il a,

comme Ydes, un clocher à fr peigne i^, il est seul à posséder une

abside terminée par un mur droit.

Toutefois, la double inlluence architectouicjue, auvergnate et |Joi-

te\ine-limousine s'y fait sentir sans conteste. Le gios o'uvre, la

\()ùte du chœur à berceau fractionne' par des doubleauv brisés sont

poitevins-limousins; les sculptures, le clocher à •^jieignei' appar-

tiennent au roman auvergnat.

YDES.

Ydes, petit bourg situé dans une large vallée, au milieu dévastes

et verdoyantes piairies. est entouré de bois qui lui donnent l'aspect

le plus frais et le plus riant. Il dépend du canton de Saignes et de

l'arrondissement de Mauriac.

Son église, à une seule nef comme ses voisines de Saignes et de

\ebret (jui lui sont un peu antérieures, peut être considérée, au

point de vue de la profusion, de la beauté et de la variété des sculp-

tures, comme la première de l'arrondissement, après Nolre-Dame-

des-Mi racles de Mauriac.

Bâtie dans la seconde moitié du xii*^ siècle [)ai' les Templiers, à

(|ui elle appartint jus([u'ii l'cîpoque de leur dispersion jiour passer

aux mains des (Chevaliers de Saint-.lean de Jérusalem, elle devint

plus taid église paioissialc. .logée digne d'être classée parmi les

Monuments historiques, elle a étc', comme telle, récemment tes-

ta niée avec assez de goût.

De l'intérieur, rien à dire : un vaisseau larjje de (j mètres sur

'')?) de long, y conq)ris le chœur. Des voûtes récentes, les anciennes

st'tant écrouh'es en 1680. Une abside jx'utagonale dont les retom-

bées reposent sur des (diapiteaux décon-s de feuillages. Séparant le

chceur de la nef, un arc triomphal de; proportions grandioses, de
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iiKidcriic icconhtriiction. A ^Nuiclie el à dioilc. en fiiliaiil \un- la

|Mulf OiiosI . deux cliaiM'Hes (m (It^hors du plan |>iimilir. doiil rime,

(•(Ile du Midi, icuioulo au w' siècle, ('poquc nu'iiie où lui (>u\i'i-le

la |j(irl(» iatérale que nous voyons surniouléc d'un lAuipan (mim-

dune li<|ui'e «le saini Georges terTassaut le OrajMtn.

Seuls, le |»i»r('lie el le clicvel nuM'ilenl de lett'iiir rallcnlion de

I aicli('(>l(tj[ur.

I>e elicvel <'sl la partie la (dus ancienne, la niicu\ c(Uiser\èe de

Icdilice, Il ne le cède en rien aux (die\«'ls similaires <|ui suni c(>niine

l;i caiacl('iisli(|ue des nionuiuenls rinnans de la c(uitrée, pas même
;\ celui de Notie-Dame-des-Miracles de, Mauriac, au([uel , à notre

;i\i->. il csl sup('rieui', par la \ai-iè|è el la beaiilè des scul]»lurt'>« «pii

II' dècureni ( li;;. (> ).

De l'ornie cinlrt'c, il est divise en cin(| panneaux coi'i'espon-

danl au |)enla;;oin' intérieur par (|uatr(' colonnes rimdes en[ja}jées

d(ml les chapiteaux, très ricdu^ment sculptés, se |>erdent dans la

corniche «I fonl coips a\ec elle.

Il est percé de trois haies romanes, satis éhrasement, ornées de

culounettes iusci'iles dans lintérieur (\u tableau. Un cordon com-

posé d'un bandeau el d'une cordelette (Mauriac, An}|lards) l'orme

aichivolte au-dessus des fenêtres et court tout autour- du cliexel

contournant les colonnes enjjajfées (Ri(mi).

Sous le toit règne une arcature supporlé-e par des modillons in-

scrits, tiois (tar trois, dans chaque entre-colounement , el rcpré-

senlant pour la jduparl des tètes (riiommes indK'ibcîs. Toutes sont

dillV-rentes (h' coillure, de pose, de caractère. Le.xpressiim de la

pli\si((iioniie e>t parlante, et il semble que l'artiste se soit plu à

j;ia\('i' (lau> la pierre, en les charecant parfois, les traits dos per-

xuiiuiges (pi il a>ail sous les yeux. Fécondité' jmissanle servie par

n\i lifibile ciseau.

Les cliapiteaux des colonnes sont traités a\ec le même goùl. Sur

I un. David aux prises avec un lion et un ours; sur raiilre. des

leuillages; puis Samson terrassant un lionceau; et enlin, des

léuilles d acanthe. Quant aux bases, elles sont allernativemeiil ornées

de rinceaux et d"entrelacs.

Le porclie, de forme bailongiie. renlémie deux scènes religieuses

liaitées dans quatre baies.

Du côté Nord, dans une double arcaliire. liî'ure f \niionciation.



A {jauclie, rarcliaii<;e (Jabiicl, deboiil; à dioili'. I;i Vici<jf. v^iAv-

riienl debout, les bras ouverts, écoule, ('lonnc'c, Icuvom' (•('Icsie.

Du côté Sud, deux sujets : Daniel daus la loss»; aux lions; le |>i-o-

plièle ilabacuc qu'un ange tient par' les cIicncux.

Une archivolte rèjjne au-dessus du porche. Kllc est (uuéc, comtue

à Mauriac, d'un zodiaque complété à clwujue cxtréuiilé par divers

motifs de décoration. Un chasseur à cheval, uuc l'ciumc. un niiard

poursuivant un co(|. deux loups, etc. Nous nCu douiicnuis pa> ici

la description délaille'e, ces développements sorliraieul du cadre

(pii nous est assigné. Disons toutefois que cette partie de léglise,

postérieure à l'abside, est moins (inement traitée, et surloiil lieau-

coup moins bien conservée.

Au-dessus delà porte, entre le |»orche et la nef, s'élève un clo-

cher ffà peigner), de forme pyranjidale terminée en triangle. Il l'sl

percé de quatre ouïes romanes, disposées deux et deux (V(djret).

Kn résumé : Téglise d'Ydes bâtie par les Templiers est peul-ètie

le seul édilice religieux de rarrondissement de Mauriac ([ui n'ait pas

subi l'intluence ])oite\ine-limousine. Klle est auveignate par le plan

.

par les in(>til's de scul[)ture, j»ar l'appareil (|ue nous vo\(uis. ici

comme toujours, en tulVeau gr-is du pavs et posé par assises régu-

lières.

BKAGKAC.

liiageac, chel-heu d'une petite commune du canton de IMeaux.

est situé à la limite de la Corrèze, sur la rive gauche de TAuze. au

sommet des roches abruptes qui dominent presque à pic le lit du

torrent.

(îlassée parmi les monuments liistoricpu's. son égli>e n été loi!

convenablement restaurée, il y a trente ans à peine. Dans son en-

semble, telle qu'elle se présente à nous, elle peut être considéiée.

après Notre-Dame-des-Miracles de Mauriac, comme le s|)('cinu'n le

plus accompli, le plus intéressant et le mieux conservé de cette fa-

mille canlalienne issue du mélange des écoles auvergnate et poite-

vine-limousine.

Longue de a/i mètres sur 12 m. 1."), elh' ligure, en plan, une

croix latine formée de trois nefs, d'un transej)! , d'un chccur avec

abside et de deux absidioles.

La nef médiane composi'c de tiens lrav('e> voùl('es ri-cenimenl en

Ait(;iiK()i,0(;iK. iS
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l)ri(|ues. csl à bcireau ploln, tractioiiné par des aics-douhleaux

brisés, dont les ietoinl)ées s'appuiont sur les chajiileaux de six pi-

liers ornés sur leurs <|uatre faces de colonnes engagées. Klle est

('paulée par des collatéraux dont les voûtes en arèle (Mauriac) sont

supportées par des arcs-doubleaux brisés.

La cioisée du transept <'st carrée, surmontée diinc coupole sup-

portant un clocbei' carré (Mauriac, Lanobre, MencI , \n||lards) au-

(|uel on accède ])ar un escalier pratiqué dans répais^cm dn imir.

Comme à Mauriac, les bias du Iraust^pt voûtés en berceau soûl

terminés par des pignons droits perc('s de deux oculi (U'riés à

Tintérieur, I un d'un simple tore, Taulre duu large damier t\\i plus

bel eHel.

Labside, eu heuiicNcle, voûtée en cui-de-lour, est précédée d'un

cbœui' couvert en berceau, de hauteur égale à la nel centrale et an

transept (Mauriac). Elle est (îclairée par tiois baies à ébrasement

intérieur ornées, à b'uis angles, de cobmnettes avec cbapiteaux et

base attique.

Les absidioles qui terminant les bas cotés sont demi-circulaires,

voûtées en cul-de-lour. et leurs fenêtres à ébrasement inléi-icuii' sojit

également ornées de colonuettes à leurs angles.

\ rextéricui", les cin([ baies éclairant l'abside circulaire el les

deux absidioles sont ornées à leurs angles, comme à linlérieur, de

rolonneltes à hases et chapiteaux historic'-s. Mais, conlraii'enu'ut à

ce qui se voil dans les autres églises de la contrée, toutes les hases,

sans exception, sont décorées d'entrelacs et de feuillages varies. La

fenêtre centrale (Kiom, Menet, Auglards, Mauriac. Lanobre) est

plus glande ([ue les autres, le travail de ses sculptures plus Uni.

Knfin. l'appareil est uu»\en, par assises régulières, el le loit.(|ui

repose diiectemeut sur une corniche supportée pai- des modilloiis

loul unis, est à 'fia plongée^.

Mais ce (|ui distingue surtout cette église, se s(mt les base» el les

eha|)iteaux de ses colonnes traités, sinon a\ec finesse du moins

avec un soin et une diversité de dessins remar(|uables.

Préservées pendant des siècles, par suite de rexbaussemeni du

sol par les sépultures, les bases sont parvenues jusiju'à nous in-

tactes.

Ici. dans des arcatures plein cintre, des léles humaiuiîs; là, des

liiieeaiix. des tiges fleuries, des enti'elacs; puis un UM)nstre dont

la hoiulie supporte une lige IleuroniUM; : sculpliu'e doul les t\ pes se



retrouvent aussi bien à NoIre-Dauie-du-l'url de (ileiiuiuil (juc dans

los belles é}jlises de Biioude et Issoire. Les cluipiteiiuv. d'un lra\ail

moins fini, sont cependant tout aussi \aiiés. (Jrill'ons alVronlés, cvris,

lions, ours auxquels un lioninie arrjicJM' la lanjfue, ( \des).

Il nous resie à parler d'une |)articularilé (|ui doit relcuir toule

iu)tre attention, bien qu'elle soil moins apparenle depuis la suppres-

sion delà (|uatriènie travée lors des dernières restaurations.

Comme à Beaulieu et à Meymac, villes situées en Limousin, If

cliœur et l'abside ne sont pas dans Taxe de la nef, mais inclinent,

ici, visiblement au Nord.

Nous n'entreprendrons pas, car cela sortirait du cadi»; cpii nous

est assijjné, le développement de celle thèse sur la(|uelle .se sont si

complaisammcjïl étendus Viollet-le-Duc, Pevré, Durand de Mende,

Ijcroy de la Marche, l'abbé Poulbrière, expliquant, chacun à sa ma-

nière, les raisons poui' lesquelles certains chœurs, certaines absides

inclinent à droite ou à gauche de la nef : le fait existe.

Mais comment expliquer celte parlicularité à Braffeac?

Mérimée, dans ses }>o{es d'un voijagc vu Auvergne et dau.s le Ia-

momin (p. i3o), avait constaté la ressemblance Irappante qui exis-

lait entre la cathédrale de Tulle (ancienne abbatiale), el l'église,

aujourdhui détrnite, du monastère de Mauriac. Oi-, l'église de

Notre-Dame-des-Miracles et le Doyenné furent construits, en par-

lie, pai" Matfred de Scorraille, doyen du monastère de Mauriac, de

1 i5i à 1 17^1, alors que son frère llér-aud, abbé de Tidlc de 1 i.'),")

à 1 188, faisait consttiiire l'église abbatiale de son monastère.

Un peu avant, (niv et Baoul, de la même puissante famille des

Scorraille. avaient , au retour de la première croisade, fait bâtir à

Brageac, petit village pitloresquement situé presque à la porle (h;

leur château féodal, un jnonastère de filles de Tordre de .Sainl-

Benoît avec rintention d'\ mettre leur sceur i-omme abbesse.

Au monastère s'adjoignait bientnl une l'fflise, celle cpie immis

voyons de nos jours.

Esl-il t<''méraire de supposer, ainsi (jue le fait remaiipier M. De-

lalo^'', que la même compagnie de Iran es-maçons, ou de r logeurs

du Bon Dieu-, ait construit simullanémeni el avec les mêmes pro-

cédés, Tulle, \otre-Dame-des-Miracles. le Doyenné el Xolre-Danu--

de-Sainl-Thibaud de BrageaC

' Dirliniiixiire sfntisli(iiic ilii (.iiititl . I. I\ . |i. •>.>><.
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(jiio pt'iiser, fil effet, de cette ressemblance entre les chœurs des

«•giises de Mevinac, Beaulieii et Brageac, tous trois en dehors de

Taxe de la nel ? Que dire de ces e'glises romanes du \ii* siècle, Oba-

ziue, Lzerche. dont les voûtes brisées rappellent Brageac, Mauriac,

Angiards, Trizac?

La raison de la ressemblance entre tous ces monuments qui

couvrent l'airondissement de Mauriac, et ceux éleve's à la même
époque sur les cantons deiaCorrèze avoisiuant l'Auvergne, est toute

naturelle; elle vient à Tappui de m;i thèse et c'est par là que je

termine.

Guerrier avant tout, chevaleresque, plus habile à manier l'épée

(ju à peindre des émaux ou à tracer des courbes géométriques, le

grand seigneur auvergnat de la rude contrée qui nous occupe lais-

sait à son voisin, le limousin artiste, troubadour, poète, initié plus

que tout autre aux arts et à l'architecture . le soin de construire ses

donjons, ses églises, ses monastères. Il prenait ses ouvriers au plus

j)rès. et c'est ainsi que Beaulieu, ce centre tout spécial de l'archi-

tecture limousine, surtout au point de vue de la sculpture, que

Meymac. la Boche-Canillac lui l'ournissaienl cette |)épinière de

ff logeurs du Bon Dieu'^. jdus prosaïquement de niaçons, dont les

descendants manient de nos jours encore la truelle et le marteau.

A. DE HoCllEMO.M'IilX.

^i



LE CASTRIJM DE CM MONT

( vkiègk).

notice archkolociokk,

PAR MM. r/\BRK I). C\l -l)URB\N ET K, P\S<)1 FKR.

Au sujet de ce monument, nous avons fail une communiralidn

sommaire au Congrès des socié(«''s savanles en iSS-j O. Nous venions

de pratiquer nos premières fouilles à CaumonI el nous tenions à

faire part du résultat de nos d(*rouvertes : il était à propos dattirer

Pattention des archéologues sur les j)articularités qu'offrait le Cas-

trum (-), telles que la forme elliptique de l'enceinte et du donjon.

la série presque continue de logettes llainjuant, à rintciicur, la

muraille d'enceinte dans son pourtour, les barbacanes protégeant

l'accès des portes. Les encouragements qui nous ont été adressés de

divers côtés nous ont engagés à poursuivre nos travaux, en \ ue dV'Iu-

cider le problème archéologique dont les données excitaient la curio-

sité.

Après diverses péripéties qui nous ont retardés dans nos explo-

rations, nous avons pu, en 1891 et en 1896, venir à bout de la

tâche que nous nous étions proposée. Il nous est maintenant pos-

sible de montrer un plan et des coupes de lédilice [Plamlics I ///

etlXy^)-^ quelque incomplètes que soient nos observations, elles sont

le produit d'investigations sérieuses. La végétation forestière peut

" Bulletin archéologique, 1887, p. 838 ( séance du 2 juin).

(" A l'pxfmplo <\o plusieurs arrliéologiips qui no veuloni pns romproudri' sous

la désignation de rhâlean.r certains édifices d'époque reculée et de caractères indi'-

terrainés, nous avons appelé costriiin et non cliâtean le monument de (^auinont.

''' Nous devons ces relevés à l'ohligeance de M. Brniié, airliiti'ctt' à Sainl-

Girons ( Ariège).
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(lésoniiai.s leprciidro l'd'uvro inlciiompiie peiulant les touilles el

lecoiiM'ii' (le lumxcau le sol où sélciulent les ruines: nous es|)érons

(|ue les éléineuls d'appre'ciatioa i-ecueillis par nos soins conser-

\eioiil le souvenir du cashniii de (iauLiiont.

Nous (levons adresser nos reinercienn'nls dabord à la Société arie'-

geoise des sciences, lettres el. arts, (|ii! a pris notre œuvre sous ses

auspices et nous a prête' son concoure, ensuite aux diverses admi-

nistrations qui nous ont autorisés à explorer un teriain appartenant

à la ccunniune el soiiuii'^ aux exîjjences du régime loicslier '
.

CAU.MOÎVT ET I.K IM.KCH.

(laumout - est un charmant village à 6 kiloin«4res N. 0. en

aval de Saint-Lizier, situe sur la rive gauche du Salai, traversé pai'

la ligne Terrée de Saiiit-Girons à Boussens el par la roule natio-

nale n" 117. Les maisons, e'par|)illées dans un repli de la vallée

du Salât, entourent une église du xviir siècle qui n'a rien de remar-

quable '^'^\ (laumout moderne ne se distingue des villages voisins

par aucun monument; les souvenirs qu il a gardés du passé mé-

ritent de fixer ratteution de ceux qui s'intéressent à Thistoire encore

peu connue de celte région des Pyrénées centrales et, en particulier,

de la \aHée du Salai dont la partie supérieure comprend le (iou-

serans.

Le bourg, d'après une tradition locale, était primitivement bâti

SU]- les pentes méridionales d'un monticule voisin, nommé le Plech,

situé à "joo mètres; il stuait insensiblement descendu vers la plaine.

Un chemin raviné et encaissé entre deux vignobles, appelé le che-

min ae la Gkiso de Nant, conduit à un ancien cimetière. Dans les

environs s'élexait une petite église dont nous avons mis les sub-

structions à jonr; le plan est ceinl diin ('difice de forme rectangu-

'" Nous devons une mention spéciale à M. Simon (iaraud, (jui a été, iors des

dernières louilies, p(?n<lanl plusieurs jours, !«' cM inleitigonl el dévoué de noire

équipe d'ouvriers.

'*' (ioinmune d'environ ooo lialiitiuils, canton de Saint-IJ/ier, arrondissement

df Saint-Girons. AvanI la llévoiutiou, Caumoul apparlenail au (]ouserans, rele-

vait de rinleiidauce d'Aucli et du diocèse de Saint-Lizii-r.

^^' Elle dale d.- 177b.
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liiifc. à une seule nef. (pic IcrmiiM' une iilisidc moins Ifiii'c ''.(les

(lis|i()sili(»ns son! celles jiHoph'cs dans l;i c(inslincliun des éjHise';

rurales |)endanl la période romane et dont on rencontre de norn-

hrenx exemples dans la région des PyrlMn^es centrales.

C'est dans les champs voisins qnVtait conslrnil rancien villa;p';

c'est là aussi (|u\)nt été découverts quelcpies vesli<|es de la civilisa-

tioil romaine : des médailles du Haut Kmpire, dtmt l'une est à l'el-

ûgie d'Antonin, avec la lé<;ende Virlm Augimli an revers. On a

recueilli un fragment de brique pbrtant les lellrhs C-AVR; la

deuxième et la troisième sont conjugiu^'es. On conserve au musée de

Foix un cippe de marbre blanc provenant d<'(lanin*int -'eloù se iivnne

cette insci'iption :

DEAE ANDEI
LAETINVS
LAETI. F.

V • S • L • M •

Dans une maison du village, le seuil d'une porte est formé par

une dalle de marbre blanc sur laquelle une inscription, très eftaci'e

aujouid'bui, laissait déchilFrer ces mots, il y a quebjiies année^ ;

SERGIVS PAVLVS
VXORI CASTissiMAE'-^'

Ces inscriptions, dont les lettres sont mal tracées, indiquent

une époque de décadence et ne doivent pas remonter au delà du

m' siècle. Elles n'en témoignent pas moins du ()assage et du séjour

des Romains dans ce lieu et attestent l'antique origine du village "';

mais nous ne tirons de ces souvenirs aucune induction pour le

monurnent situé siir le Plech (^).

C'est un mamelon rocheux, dont le côté septentrional se rap-

"' A Gaumont, l'abside a >. m. 90 d'ouverture et 3 m. 60 de prolondeur; l'épais-

seur du mur est de 1 m. '10.

- o m. .5i de haut sur o m. -xh de lar^je.

<*) Pour ces inscriptions, voir l'ouvrage de Julien S.icaze : Intcripiiotix antiques

(le» Pyrenée» , p. irî8.

''*' D'autres découvertes d'inscriptions romaines ont été faites dans la vallée du

Satat, à Sainl-Llzier, Pral, Gayaîi, Lacave, Saint-Girons. (Voir l'ouvrage de Saraze.)

(' Ce mol n'est qu'un synonyme de Pecli, Pouecli, Puy {pndium).
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piocho presque verticaleniPnf do la rivière, tandis ([iic le vorsanl

méridional, s'inlléchissanl on pente douce, se relie au\ collines

\oisines. Le pic s'avance comme un piomonloire jusqu'au Salât,

(jui, avant la construction des murs de soutènement de la route

nationale et de la voie ferrée, baignait le pied du coteau. (Jràce à

son isolement et à son e'Ie'vation, le Piecli olfrait un point straté-

gique de premier ordre pour la défense de la vallée. Du sommet,

on domine la vaste plaine qui s'étend de Saint-Li/ier à Prat sur

un rayon d'environ lo kilomètres. Une forteresse, élevée sur ce

point, devait présenter au\ occupants d'incomparables avantages

de surveillance et de résistance. Aussi n'avons-nous pu passer sous

silence la tradition recueillie par quelques auteurs })rétendant que

les Romains avaient élevé des constructions sur cette colline O.

Tl

LE CASTRtJM : DESCRIPTION.

Les iiiines n'étaient que vaguement connues de quelques ber-

gers qui faisaient paître leurs troupeaux dans l'enceinte, ou de quel-

ques bûcberons qui allaient \ faire provision de menu bois. Un

épais taillis de buis, de hêtres et de ronces ne laissait apercevoir

qu'une tour et çà et là quelques débris de remparts. De la route

nationale on distinguait un pan de mur s'élevant au-dessus des

branches. On attribuait ces constructions aux Romains, aux Wisi-

goths, aux Sarrasins, aux Anglais, à tous les peuples dont un

souvenir confus est resté dans les légendes locales. On ne savait

rien ni sur la l'orme, ni sur l'origine, ni sur la destination, ni sur

la destruction de la forteresse. 11 n en est fait mention ni dans les

chroniques, ni dans les chartes; nous étions en présence d'un

problème complexe, dont nous avons cherché à préparer la so-

lution.

Il fallait, en premier lieu, rendre visibles les grandes lignes du

monument : nous finies abattre les taillis (pii en encombraient les

aboids et lintéiieur. L»' castruin nous appaïut alors comme une

'M Borgt'S, De»rnitliiiii iht iW'iinrlPnmil ilf IWnèfre. p. -jSf». Myiim-I de Biii>iSH,

Pravifiiailps dniti li- Siunl-diiiiunnis.
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vaste ellipse dont les accidents de h-irain a\iiiciil drliniiu' la n'--

gularité. Tandis qu'à Tes! la li<;ne se développe sur le ilauc du

mamelon d'une façon conecle, elle se dé\ie ù louesf en suivant les

accidents du terrain; Pellipse se rapproche jiinsi d'un arc de cercle

dont la tour semi-cylindri([ue S constitue le point saillant (/'/. VfII).

L'ellipse mesure, sur son {jrand axe, 118 mètres, et Vi surson

petit. A chaque extrémité du {(rand axe est étahlie une barhacane,

dont l'une mesure to mètres sur 9.1 mètres, et l'auti-e 1 '1 sur 90;

le mur avait i m. 80 d'épaisseur presque dans tout le pourtour

de Tenceinte. Quant à la hauteur, elle est assez facile à présumée

si Ton prend comme points de repère et comme termes de c(»mpa-

raison : 1° le pan de mur X de 7 m, 3o, encore d<;bout près de la

harbacane du Nord; 9" la tour S, <|ui mesure i3 mètres. De

ce côté, Tenceinte, sur sa partie externe, devait être plus élevée

qu'ailleurs, car la base en avait été établie en contre-bas sur le pen-

chant du monticule de manière à former un mur de soutènement.

On peut induire que le rempart au-dessus du sol avait une hauteur

moyenne de 10 mètres. Cette opinion est confirmée par le n'cit

des vieillards qui, dans leur jeunesse, c'est-à-dire dans le premier

tiers de ce siècle, ont vu les murailles en partie debout. Le sol,

surtout dans les logettes, est jonché de débiis ([u(^ les habitants de

Caumont emploient souvent comme matériaux de construction.

On pénétrait dans l'enceinte par dcmx portes I, D, que l'on

franchissait après avoir traversé les barbacanes, auxquelles don-

naient accès deux portes extérieures C, H. Constatons que les portes

des barbacanes ne se trouvent pas en face des portes du castrum.

Si, par hasard, l'ennemi avait forcé les barbacanes, il était oblijfé

de se présenter de liane aux coups des défenseurs, avant de par-

venir à l'entrée intérieure. Une potence E, aboutissant par un cou-

loir F au plateau, était pratiquée sur la gauche de la barbiicaiu'^

du Sud.

Le plateau, circonscrit dans h; pourtoui- de l'euceinle, olTie l'as-

pect d'un terrain accidenté avec des dilférences de niveau très va-

riables {Planche IX). L'inclinaison du sol va de l'Est à l'Ouest; c'est

de ce côté que la dépression est plus sensible. La pente se relève brus-

quement après la rangée des sept logettes du centre K et se prolonge

jusqu'au donjon \, point culminani (]u système défensif. Des blocs de

rocliei' (pie \\m n'a pas pris la peine d'écrèter émergent sur plusieurs

points entre le donjon el la porte du Sud; si'lagcanl les uns ;iii-
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dessus fies autres, iis rorniaieiit autani de n radins faciles à di-l'endrc

et qili presentàieût de sérieuse» ditHcullés aux assuillants. Aussi

avait -on jugé inutile de lorlifier spécialement un endroit où la na-

iiire avait disposé les obstacles. Par la porte du Noid faccès était

[)lus facile : pour opposer une résistance aux envahisseurs qui au-

raient pénétré de ce coté, on avait élpvé Ijh bAtimeut leclangu-

laire P, mesurant 6 mètres sur 5 mètres, qili, a droite et à gaucho,

laissait un étroit passage devant les logettes et Q pour aboutir

au donjon.

Non compris les ([uatn» compni'timents du donjon N et celui de

la tour P, on compte quarante-sept logettes réparties de diverses

façons dans l'eûreiille. Kn partant de la portt 1 et en s'avançant

à gauche vers le mur dominant la vallée, on rencontre : i" deux

grosses amorces Y dont fétat de délabrement ne permet pas de dé-

terminer la destination; û" Six cellules qui se Sliccèdent jusqu'il

la terrasse du donjon. \u delà commence Une série de huit logettes

qui rejoignent un groupe de cin(| pièces K.; celles-ci sont enserrées

dans la courtine (jui, en cet endroit suivant un renflement du ro-

cher, forme une saillie .1.

Sur le côté occidental, entre les deilx portes 1, D, le mur, prt^s-

(|lie sans solution de continuité, est flanqué de vingt et une logettes

Q, V, Q', aux dimensions variables. Dans Tintérieur de l'enceinte,

parallèlement à celles du mur occidental, se développe un rang de

sept chambrettes R.

Sur la terrasse, d'oi!i Ton domine toute la forteresse et ses abords

et d'où Ton peut surveiller la vallée du Salai, s'élève le donjon N,

orienté dans la même direction que le castrum, et allectant assez

régulièrement la figure d'une ellipse allongée de 3 5 mètres sur

U mètres. Par suite de son état de dégradation, il est impossible

d'évaluer quelle pouvait en être la hauteur. L'intérieur en est divisé

en quatre compartiments inégaux. L«! mur mesure un mètre d'épais-

seiir. C'était bien là le point de la l'ésistance suprême, dont l'en-

nemi était obligé d'entreprendre le siège lorsque le château était

tombé en sa puissance. Le donjon se trouvait complètement isolé au

milieu d'une cour elliptique M, que ferment , d'une part, la courtine

orientale et, de l'autre, un mur allant de l'extrémité des courtines

à celle des courtines L.

A l'exception de quatre groupes en K, QV, Q', ayant chacun

deux chambres, toutes les habitations ne consistent qu'en Une pièce
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s'ouxianl (liicctciiicnl sur lu coin- interii'iiif; parmi <•<•> loifcnn'iils,

les uns onl h mètres sur A mètres, le> autres () mètres siii/i mètres.

Kn V est une pièce plus vaste (|ue les voisines cl accoli'c ;i \;\ Idiir

semi-circulaire S.

Cette tour ((i mètres sur .'i mèti'es) llan(|m' le rempail à rOiicsl;

les assises en sont loiiilèes par des couches de pierres no\ées dans

du mortier de cliaux; le jjenre de hàlisse ne dillèi-c* pas de celui

employé dans les autres paities de redilice. Là, pas plus (juail-

leurs,la base du mur n'es( talutée. Sui- ce point, la l'orterossc don-

nant sur un ravin était |)ins abordable (|ue par les cùU's du .\ord et

du Sud, où les àssaillaiils, arrivés par des ch(!mlns étroits, élaieril

obiigf's de se présenter devant un Iront de défense relativement res-

treint; le ressaut de chaque barbacane avait pour résultat de le>

écarter du pe'rinlètre de Tëllipsé. Dii côté de la tivière, la pente

abrupte du rocher rendait superflus les travaux d'art. An contraire,

vers le ravin où Tennenii avait une plus grande lacilité pour se

développer et approcher de la muraille, la courtine ollVe une ligne

courbe dont le milieu est renforcée par la tour; de cette laf-on, les

assaillants étaient resserrés cl pris à revers [)ar les dét'enseui's de

cette tour et les barbacanes.

Comment le castrum était-il approvisionné d'eau? Darts dillé-

rents châteaux du moyen âge, à Mohtséguf, à Foix, à Lordal, on

rencontre une citerne dont les parois intérieures étaient revêtues

de ciment. \ Càumont, nous n'avons constaté rien de semblable. En

temps ordinaire, il est probable qu'on allait chercher l'ean jusqu'au

Salât; en cas de siège, dans un moment où l'accès de la rivière

était dangereux. f>li avait recours à un puils creusé Au pléd de

l'escarpement du mamelon, vers le \ord; on s'y rendait par un

sentier tracé presque à pic sur le versant de la colline, et qui était

protégé par sa position au bas de la courtine. Néanmoins il pou-

vait tomber au pouvoir de l'entlemi, et la pt-ivation d'eau, si vrai-

ment la forteresse n'avait pas de citerne, constituait un danger pour

la garnison.

Au moment où l'on cotistruisit le chemin de fer de Saint-Girons

à Boussens, on combla le puits qui se trouvait dans le voisinage

de la voie; le sentier, par suite des éboulis qui se sont produits,

n'est presque plus reconnaissable.
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III

DESTINATION 01 MONUMENT.

Dans quel but avait été construit ce monument? Quel rôle a-t-il

joué dans Tliistoire du pays? Quel était son aspect avant que la

pioche ou Tusure du temps eussent commencé l'œuvre de destruc-

tion ? Autant de questions que naturellement se posait notre curio-

sité : aucun texte d'histoire, aucun document ne nous fournissait

la moindre lumière; cesten l'ouillanl avec attention les luines que

nous avons essayé de trouver les éléments d'une réponse.

A l'époque où l'empereur Napoléon 111 réunissait les matériaux

de son Histoire de César, M. Bos-Membruu, ancien officier d'artille-

rie, receveur particuliei- à Saint-Girons, encouragé, dit-on, par le

souverain, fit exécuter des travaux de recherche au Plech. Dans la

contrée, on croyait que ces ruines, suivant certaines affirmations

peu éclairées, étaient un camp romain. C'est le motif qui avait en-

gagé M. Bos-Membrun à entreprendre l'exploration du castrum. Les

fouilles ne furent pas très fructueuses et ne donnèrent que quel-

ques objets semblables à ceux (|ue nous avons nous-mêmes recueil-

lis. On ne tarda pas à s'apercevoir qu'on avait trop vieilli l'édifice,

qui ne rap[)elait en rien les ouvrages dos compagnons de César.

Nous avons continué l'djuvie de [loire prédécesseur en déblayant

les logettes restées encore intactes, et si nos investigations n'ont

pas amené la découverte de choses rares et curieuses, elles ont eu

au moins pour conséquence de faire connaître l'aménagement inté-

rieur des logettes, le mode de toiture, d'ouverture, etc.

On entrait dans chacjue cellule |»ar une petite porte d'environ

o m. de large et dont un des montants était formé partout

par le mur de séparation. Quand le sol intérieur était en contre-

bas, on descendait par un escalier taillé dans le roc : on voit

encore une marche sur le seuil de ([uelques portes vers l'Ouest.

Dans l'embrasure nous avons remar(|ué des trous carrés destinés à

recevoir des barres de sûreté. Les portes étaient soutenues par des

pentures roulant sur des gonds : quelques-unes étaient munies de

serrures et fermaient an l(»<|u<'t; nous avons ramassé sur le sol des

ciels t'I (les gonds. Les lojjettcs avaient-elles des fenêtres? ou bien

le jour entrail-il par rouNcrlure des portes, comme cela se pra-



tique encore dans plusieurs n''||ioiis de nos in()nla;;nes? Par suilc

(lu rascnicnl des murs, nous ne [)oss('dons aiicuii t'h-iiicnl d appré-

ciation. Dans les logements composés de deii\ cellules, il est |»ro-

bable que la seconde pièce (ftait obscure ol si'r\ait de majfasin.

Le sol des logettes (Uait recouvtirt lanlùt par des dalles en grès

reposant sur un mortier de chaux, tantôt par une couche de terre

glaise; on ne se piéoccupait pas d"a>oir uiuî surface horizonlale; un

suivait la pente uatundie du terrain, sans même prendre soin d'é-

pointer la tête des rochers émergeant au milieu de la chambre. A

Tinlérieur, les murailles e'taient crépies à la chaux avec un enduil

semblable à celui dont ou use encore acluellemenl; dans une salle

nous avons remarqué un crépi très lin colon* à l'ocre rouge.

La toiture était formée d'une charpente en bois, recouverte de

tuiles concaves, telles (|u'on les emploie encore; nous en avons

exhumé d'énormes quantités. Les toits devaient être continus, n a-

voir qu'un seul versant et rejeter l'eau à l'intérieur.

Si le versant avait l'té incliné vers l'exléiieur, l'escalade eût été

facilitée et il n aurait |)as e'Ié possible d'établir sur la couverture un

hourdage, c'est-à-dire un ouvrage en bois destiné à recevoir des

défenseurs, surplombant le pied de la muraille et donnani un llan-

([uenienl plus étendu. Avec l'autre système d'écoulement, on avait

le moyen d'exhausser le mur de faîte pour le hourdage.

Le foyer, généralement peu fourni, était le plus souvent |tlacé

dans la logette à gauche, vers le fond. C est eu cet endroit, le plus

fréquenté d'une habitation même temporaire, que nous avons ren-

contré la plupart des objets; là aussi se trouvaient épars,au milieu

des cendres et des charbons, quelques rejets de cuisine, ossements

de mouton et surtout de porc. C'est sur le sol des logettes que nous

avons recueilli quantité de poteries grisâtres qui n'étaient que dé-

bris de vases de ménage, des pentures, des gonds, des lames de

couteau, fourchettes, verrous; signalons spécialement des anneaux,

des boucles en fer et en bronze, des faucilles, ciseaux, pinces, des

mors et des fers de chevaux, des plaques de fer ornées de clous eu

bronze et provenant d'une cuirasse, des lames d'épée, des pointes

de flèche, des armatures d'arbalète, et enlin trois monnaies de

Philippe le Bel et de Jacques II d'Ai-agon. Parmi ces objets, les uns

sont d'une époque relativement moderne et ont été abandonnés par

les bergers ou les bûcherons venus faire des halles sur le Plech;

les autres, enfouis plus profondément, datent du mo\en àj;c.
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VvanI de rechercher l'époque do la conslrnction, essayons de voir

qiiHile ('lait la dcslinalion du monument, l'^lail-ce sinipleinenl un

Nillage fortilié? lu camp relranch»> sus('e|)lil)lo de servir de roluge

aux populations du voisinage en cas de danger? \ élail-ce pas plu-

lôt une forteresse l)àli<' pour- recevoir une garnison nombreuse,

a\anl pour mission de deTendi-e cette partie de la vallée du Salât?

Nous n'osons nous prononcer, n'ayant pas sous la main les élénjenls

suffisants pour de'l'endre une liyjjolhèse à Texciusion des autres.

On trouve sur d'autres points de l Ariège des villages forlifie's

dont quelques-uns, au premier abord, pnfsentent un plan analogue

à celui de Caumonl. A Saint-VIartin-d'OulesC', à Saint-Félix-de-

Tournégat'^', le village est entouréd'unt; enceinte ovale; à Montjoie'-').

à Montardil '", àCamarade*^^ on a préfère' la forme reclangidaire.

Dans ces différentes localités, les maisons, de dimensions diverses et

disposées sans régularité, flanquent l'intérieur de la muraille. Par-

tout, au milieu de renceinle, s'éUne léglise (|ui constituait un der-

nier centre de résistance '*'). Le style de l'église et des maisons, la

forme des portes de lenceinte sont autant de points de départ pour

arriver à déterminer d'une façon assez précise l'époque de la fonda-

lion et même des modifications apportées dans les constructions''*.

Il n'en est pas de n»ème à Caumonl.

Doit-on, suivant l'avis de plusieui'> archéologues, considiûer le

château fort du Plech comme un refuge destiné à recevoir la popu-

lation du voisinage dans un moment de danger? En ce cas, les ca-

bines auraient servi de logements, d'écuries, de magasins : et, au

besoin, un campement aurait été établi dans l'enceinte. Il est ad-

missible qu'en diverses circonstances, les habitants de la coulréc

soient venus chercher protection et secours dans la forteresse. Tel

pourtant ne devait |)as être le but tini(|ue de la construclioii. Sur

ce plateau dominant l;i vallée, aux abords difficiles, on a ilù avoir

'*' Canton do l'iimicr^.

'^) Canloii de Miicpoix.

'*' Caillou de S;iliit-l>i/i('r.

**' Canton dp Sainlo-Croix.

**' Cantoa du Mas-d'Azil.

^*' On pourrait encore citer Sentein (raiiloii de Castillou ) on Te^jUse est entou-

rée d'une enceinte ilancpiéc de Irnis tours carrées. (Icrtaini's parties de {'('fjlisc

^oiit romanes. I/enceinle peut remouler au xiv" siècle.

"' Voir, dan-- le Itiillrlin iiiiininiiriiliil . Péliiite di' \l. (i. de l.aliondès sur le«.

lifrliiie* finrii/ii'Pii </*' /'
I ni'i'i'.
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riniciilion (rolevcr un oiivnijjc |)Ui<'Iii(MjI iiiililain', sn^ccplililc de

contenir une jjarnison inijiorlanh!. (le (pii piouvciiiil (|U(^ rnicciiilc

cl les iojjelles n'étaient pas dcsiinéps à servir (rii.ihil.iliun jieiina-

nenle à des paysans, c'esl qm- le villa}[ede (lannntnl elail Itàli . coninie

lions Taxons l'ail reinai(|ncr, à 3oo nièlres environ du l'Iecli; |fiàre

à nos l'onillesjes subslniclions do réjflise ri^sorvéo à ('«îlle a{;}fl(nii('-

lalion sont anjounTlini visibles.

Un »'.niinent aifheoloyue, M. Aulliynn! SaiiU-l'aul, (|tii a pris

connaissance de notre plan, est d'avis que les ruincH du IMcili soiil

relies d'un village loililié on d'un lien de iel"ug(! : oonlrairenieiil à

noire opinion, il ne considère pas coiniiie un donj(n» la construc-

liun ellipti(|ue \. Quelle que soit la déférence (|ue nous avons pour

notre distinjfué confrère, nous persistons dans nos conclusions, et

nous penscuis (|ue nons sommes en présence d'un véritable cliàlean

fort et non d'un village.

Sur un autre point du département de l'Ariège, à Durban, il

existe lin château ruiiK' dont le [dan ne ia|)pelle en rien le monu-

ment du Plech; mais la disposition de l'église et du village nesl

pas sans analogie a\ec ce que nous avons constaté à (iauinout.

Dans les denv endroits, l'église, petit édifice roman à une nef.

était en dehors de l'enceinte, tandis que le village s'échelonnait le

long de la colline. A Durban'^', le château, dans ses constructions

primitives, est aussi de l'époque romane; ue pourrait-on conclure

(|u il en est de même à (launionl, nialgn- les dillerences du plan'.'

IV

ki'Ooijks 1)h: i.a coiNSTRur/noN kt dk i.\ liKsimciioN.

l/autenr d un récent ou\iage sur le Coiiseraus, signalanl la de'-

coiuerle d'une médaille romaine au Plech, en inlérail que le <"as-

trnm était d origine romaine : c'est une atliiiuatiim que rien ne

corrobore daiis 1 examen attentif du monument. Les (létails donnés

par Polybe et Hygin sur la castramétation ne nous permettent pas

de reconnaître dans l'édifice elliptique de Caunioul le plan des

camps roujaius. La maçonnerie, grossièrement faite avec des éclats

de roches (|ui n'ont subi aucune taille. n'indi(iue pas la régularité

' l^oiiiiniiiii' ilii cniil'iii (11- l;i l>,i.sli(li'-(le-Srioii.
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d'appareil, caractère dislinclif des constructions loniaiiics; aucun

rejoinloieiiieiit n'a »'le' pratique' entre les assises.

Pour «piel motif, d ailleurs, les conquérants (|ui ('taient maîtres

de ii\ civitas Consoianorum , aujourdMiui Sainl-Lizier, ville lortiliée à

.") kilomèlres de Gaumont, se seraient-ils établis sui- le petit ma-

melon du IMech, alors qu ils avaient, par la possession de la sus-

dite ville, la rlelde la vallée du Salai?

^ous ne contestons nullement qu'il ail pu y avoir à Caumont une

station gallo-romaine qui ait laisse' des vestiges de son existence;

mais le monument que nous étudions n'appartient à cette époque

lointaine ni par son plan, ni par sa conslruclion.

Faut-il l'attribuer à l'époque me'rovingienne ou carlovingienne

?

.Nous ne le crovons pas, car certaines dispositions révèlent un tenq)b

plus moderne oiî les constructions deviennent plus compliquées.

Plusieurs motils s'opjtosent à ce que l'on lasse remonter au delà

du XII' siècle les bâtisses de Caumont. Dans le Commiuges et

dans toute la région des Pyréne'es centrales, les châteaux loris se

composent de deux enceintes, dont la première est ge'néraleinent

rectiligne. Cependant elle se plie à la configuration du terrain et

devient, suivant les circonstances, circulaire ou ovale; c'est ce que

l'on remarque à Montpezat, [)rès de Saint-Alarlory, à Lordal et à

Koix, dans la \allée de l'Ariège. Ces dilïérents châteaux datent de

l'époque romane ; la forme de l'enceinte n'est donc pas un élément

sulhsant dappréciation : celle du donjon fournit de meilleurs ai-

guments. Antérieurement à la lin du xii\ ou même au commence-

ment du xiii'' siècle, les donjons sont rectangulaires; or le nôtre est

elliptique, ce qui indiquerait la date de la fondation. En outre,

comme ceux élevés à la même époque sur divers points du terri-

loii'e, il est isolé et tend à se raj)procher de la courtine, preuve

qu'il serait antérieur au xiv" siècle, époque où les donjons tendent

à s'appuyer au mur d'enceinte et à se confondre avec le principal

corps de logis.

Partout les murs de défense sont perpendiculaires au sol. Si la

lègle était générale et ne soulfrait pas la moindre exception, ou

pourrait en conclure que le monument est antérieur au xiii* siècle.

En effet, dans le Midi, après la guerre des Albigeois, les murs de

fortifications ne sont plus, en général, droits dans toute leur élé-

vation , mais ont la base talutée.

A Caumont, l'édifice a été élevé d'un seul jet et d'après un plan
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d'cnsciiihlo (|iii, dans iiiicimc partie, ifa subi de modiliriilion à une

ejKxjuc (|iielcuiu|iie; la consliuoliou esl lioino'fJ'iic

Dans d'autres cliàtcaiix de la r(''}>i(»ii '^ dc.s hàtiiiinits claicnl

bien applicjue's, à riulerieur, contre b; mur dVncciuh", mais sans

lormei' une séiie continue de bâtisses, comme >ur le l'Iecli, (le (|ui

donne en outie à iu)tre castrnm un v('rilable caraclèi-e (bj sin-

{fularité parmi les cbàleaiix loris du pa\s. c'est la pi(''.>ence d'nne

barbacane devant cba(|ue ])orlc. Or ce système de (b-l'ense, d'après

Viollet-le-l)uc et M. le ;;('neral de La \o(>, n'aurait été adopt(' suivant

des règles lixes (pi'au vu' siècle; le t\pe le plus ancien (jue Ton en

c(ujuaisse esl dans l'Ile de Majortpu!; la date en esl connue. i i i 'i.

A (larcassoune, il existe également deux barbacanes, e'ievées dans

la seconde partie du xm' siècle. A Caumont, elles sont lie'es à la

maçonnerie des courtines et sont du même jet et du même à{;e
;

elles révèlent de la part de rin'>ênieur une connaissance des res-

sources qu'offrait l'art de la défense des places. En cet endroit,

comme ailleurs, il a tenu à tracer ses plans d'après la ligne courbe.

f-Ce ([ui Trappe dans (laum(»nt, dit le géne'ral de La \oë, c'est la

multiplication des ligues courbes, même en des points où elles

n'étaient pas obligatoires; . . . il semble ([u'on ait \oidu jduer avec

les difficulté'?, et cela indiquerait des notions assez avancées dans

l'étal de la conslruclicm (|ui nous leporlent plutôt en deçà (ju'au

delà du xii" siècle. 'i

Eu j'ésumi', le caslrum de (laumout, ((ui s'ollre à i'atleuliou des

arcliéolo{»ues sous un aspect si siuf;ulier et sans analogie avec les

autres établissements militaires de la ri'gion au moven à{;e, a l'ié

bâti au plus lot dans la seconde moitit' du xii" siècle, ou nuMue

dans la première partie du xiii''. Telles sont les conclusions aux-

«juelles nous ont amené l'e.xajnen et la discussion du plan, des dis-

positions et du style de l'édifice dans l'ensend)!!! el dans les dilVé-

rentes parties.

A quelle époque a dû avoir lieu la deslrudiou du casIrNiir.'

Constatons d'abord qu'il faut l'attribuer à une action violente, cai-

la lente usure du temps n'auiait pas eu facilement raison du lobusle

donjon, dont les murs ont été bâtis avec un solide cin>enl : c'est à

la fureur d'un vainqueur (|u'il faul sans doute attribuer la (buno-

lili(Mi opérée, pour ainsi dire, d'une f;iç(>!i nnilornie. Si celte Inr-

'" A Foix, à Lonlal.

Ai!(jiii':i>i.O(iii.. it|
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l»'r(;>><' iivait ele la pruiu d iiii iiicciitlii', lluu^ aurions Irouvc dani

les ruines des bois calcines, des pierres noircies cl (le> cenilies

anionceie'es. (lest à une autre caus<' \iolenle (jne nous devon> atli'i-

JMier la deslruclion du casliiiin. Nous i\'li(>silons pas à Hxei- la date

(le ii'veuenu'nl dans la second»' nioili(' du \i\' siècle.

Kn ral)S(?nce de loul docunieul écrit, de toute inenlion dans les

cliroiii(|ues. nous nous ap|Miyons sur une li-aditiou cojiservée dans

le sou\eiiir des habitants di' la contrée. Venl-on préciseï' l'époque

où un l'ait d('jà ancien s'est [)assé dans le pays, on dit : rAf

temps (jui'cli Angles rautjavo en PIc'clir, c'esi-à-dire, pendant le

temps (|ne lAniflais faisait rage au Plecli. M, C. Berges, qui avait

recueilli celte tradition orale, dit, en signalant le monticule au bas

du<|uel s'étend le village de (laumont : rLà on voit les restes de

lorlilications imposantes, détruites, assure-t-on, pendant que les

Anglais étaient maîtres du pays (''.•" Dans une étude récemment

|iul)liée(-', M. le baron de Lassus insinue que les Vnglais auraient

lail des incursions sur le territoire de Montréjeau et des environs,

car un acte du mois de jan\iei' i363 apprend qu'on avait du, dans

la \ille de Moutréjeau. rehàtir deux tours et relever des parties de

murailles.

Son)mes-nous téméraires de supposer (jue les Anglais, qui Tai-

saient des ravages pi-esque au conilueni de la (Jaronne et du Salât,

aient remonté le cours de cette dernière rivière pour rançonner

les populations de la vallée du Salât? Trouvant sur leur chemin

une forteresse, il était pour eux d'une élémentaire prudence de la

démanlelei".

La seconde moitié du \iv'" siècle a été marijuée dans la \ allée

supérieure de la Garonne par la lutte entre les maisons d'Armagnac

et de Koix. Les comtes de Comminges intervinrent dans la lutte et

vii-enl leurs terres envahies à diverses reprises, (^iaumont, qui était

flans le voisinage, a pu joucu" un rôle dans les ((uerelles sanglantes

qui ont occasionni' tant de dégâts dans la contrée. Si ce n'est [>as

en cette circonstance que la forteresse a subi le déuiantèienu'nt , ne

peut-on admettre aussi (|u elle a eu à souffrir du passage et de la

présence des grandes com|)agnies dans le (lomminges? On sait

quels furent les ravages des Houtiei's dans les |n-o\inces du Sud-

' Hci'gt'S. Descfiplioii thi (U-jxn-lvniout de /'.l /•(/'/,'('• i''"iN. i'S;i().

SttlllllK ri <iiiiliiiiii:s (le \hiiiln-jeau iHiill. dr lu Sac. ilr ('.iiiiiiniiijn's . I. II.
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Oiicsl |)cii(laiil 1,1 ;;iifi I

(' de (Iml .(iin; .uii-iiiif i('iji(pii ne lui jfm'M'c

(•|»;ii[riM'('. I*ar .sa siliialimi . (laiiinoiil dcNail .scimi' fie lia.sc (Toim'-

lalions cl Ij'iiIci' les ciivahis.sciii.s «((iiiinc les (l^'lcrisciirs du |»a\s;

daii> de M>iiddal)lcs CMiidilioiis. la Inrli-icss»' , soim-iil iiiciiactM',

ilivail tiiiir par »'lii' piisc cl rrjirix'.

\mis a\(ins soiiiiiiaiivmcnl iiidi(|iii' <liaciiii des \;\\\> (|iii a «'li'

>iisre|)lililo (raiiioiM'i' lo rascnioiil df I Cdilicc jniidaiil la <|in'iic dr

('•'iil ans. (le sont aillant d livpollM'so i|im' rcndcnl vraisfinhiahles

If'^ dt'convi'rh's dObjcIs de rt'|M>(|ui'. noianinicnl trois pièces de

monnaie, doiil une dn roi de France. IMiilijipe le Bel (i aSG-i .'Ji/i),

cl deux du r(»i (TAragon, Jacques II ( i aç) i-i iJ-^-yj. (les trouvailles

ont él(! laites mu- le sol mémo des lofjelles, dont les décombres ne

nous ont pas li\r(' d objets postérieurs à cettiî période. Les divers

ustensiles, laniassés à fleur de terre, sont, relativenu'iit modernes

et ont du être abandonné^ par les paires ou les bncberons (|ui oui

IVécpientc' les ruines.

Si nous ne pouvons arriver a une dé|erniiiiali<(n |»lus exacte

p(»ur I i'po(|ue de la Ibndalion et de la desiriiclion fin caslruiu. nos

liuiilles, au moins, auinuil eu pour rt'sullal de perniellre I étude de

ruines (|ui. après celles de Sainl-Lizier. sont les |)lus inipculanles

du (louseraus. (^e sera un service rendu à lliistoire d'une région

où I arcbéologie doit sn[)pléer à I insullisauce des textes.



LE PALAIS DE LAUCHEVÈCHÉ,

À BESANÇON,

ET LE CHÀTEVl DES ARCHEVEQUES,

\ (iV (HAUTE-SAÔNE),

V\l\ M. JULES GAUTHIEK,

Concspondaiit du Coinilé à Besançon.

Le p(»u\oir leiiipoiel des archevêques de Besançon, inaugure' [Kir

la décadence de TEmpire romain et la chute délînltive de ses hauts

lonclionn.iires, encouragé paries rois de Boui'gogne, favorisé par

les enipeieurs d Allemagne, leurs héritiers, atteignit, semble-t-il,

son apogée au ix*" siècle, quand Charles le Chauve leur abandonna

le droit de la monnaie, des marchés et du tonlieu, en la cite où se

dressait orgueilleusement leur siège dans deux églises cathédrales

(877). Au xi*" siècle, nouvelle renaissance sous le sceptre des Bo-

dolpliiens et Pépiscopat d'Hugues de Salins, qui affirme par de

nombreuses fondations Tautorité de l'Eglise de Besançon et de ses

pontifes. Au \iii' siècle, les dissensions du schisme de Frédéric

Barberousse, les premiers mouvements populaires des citoyens de

la métropole, mal contenus par les féodaux don! les tours, dissé-

minées dans la ciié, ser\enl d îivant-garde et de défense à Tarche-

vèque et à ses clercs, ébranlent ce pouvoir. Au début du xiii" siècle,

la révolte des Bisontins, se constituant en commune, ne peut être

refrénée que par lautorité impériale elle-même, dont la sentence

(i!?9o), froidement exécutée, oblige les principaux coupables à

venir recevoir de rarclievê(jue Algrin lui-méim; le fouet en public,

pour ex|»ier leur rébellion. Deux successeurs de Jean Algrin, Ni-
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CoIjis (le Kliivijfiiv et (iiiilliiiimc de L;i Tour

( i •>'»'j-i a."}.') cl i-»'i'i-

i>j()8), s'appiiyaiil loin- à (oiir siii- le jininoir (ri'jiipiio cl .sur la

Papaul»', cssayèrenl de restaurer el de (•oiisolidcr ce jxiinoir tem-

porel en ('tendant, (rnne pari, par de ikumImciiscs ;i((|iiisili(»iis, son

terriloire domanial, en lépaiiianl. daiiire |)arl. par la conslruclion

de lortercsses (|Lii (le\ aient le faire rtîspecler. Si le niouxement est

nettement indiqné dans les actes (|iii siihsisient de ré[)iscopalde Ni-

colas et dans le cartnlaire ori<,Mnal ijui a recueilli la |tluparl de ses

actes, (luillanme de La Tour. ipii. avant d èlre é\èque de Cilia-

lon-sur-Saôiie ( 1 *> 157-1 *iVi ). asail lait parti»' dn chapitre de Be-

sançon et apparlenail. du retsle, par sa naissance à une famille

des jrrands feudalaires de rarchevéclu!, continua cette pensées ««l

lui donna une ample extension, (l'est à ce prélat que deux édifices,

expression vigonrense de lindépendance et dn ponvoir des arche-

vêqnes de Besançon : le palais ;ircliiéj)iscopal, dans la cité même,

et le cliàleau de Gv, |)0sle avancé distant de 'j à 8 lieues de la nn''-

Iropole, durent leur éreci ion de i^î53 à 1968.

I

Nous avons exposé ici même, en •8()-7, la lojtojjraplne du cha-

pitre métropolitain el de son enclos capitulaii-e des temps caro-

lingiens au Mii'^ siècle, et nous terminions cette étude à la dale

très caracli'iislique de Tahandoii des lieux réguliers par le corps

des deux chapitres de Saint-Jean el de Saint-Etienne, dispersé dans

une cinquantaine de maisons canoniales disséminées sur les flancs

et à la hase de l'ancien mont Cœllus. devenu la montagne SainI

Ktienne '). wGel abandon, disions-nous, laissa Tarchevèque si long-

temps confiné dans un modeste cloître, au Sud-Ouest de la cathé-

drale de Sainl-Jean , maître de l'ancien réfectoire de Saint-Jean,

devenu la salle synodale, de l'ancien dortoir, de l'infirmerie el de

la j)lupart des dépendances du eonrpnliis.~ (iiiillauine de La Tour,

maître d'un emplacement considérahle. puisqu il englobait tout le

terrain situé à TOuesl et au Nord du grand cloître de Sainl-Jean.

jusqu'à la petite porte de ICnclos caj)itulaii'e, ouvrant à la fois sur

la rue du Cingle et sur une ruelle en escaliers (h'hoiicliant tortueu-

sement dans la rue du Clos, prit ses dispositions pour y faire bâtir

') Bidleliii arcliéologiqur. ^^\}^^
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en equeiTe deux corps de logis ayjinl rliaciiii 3'i iiirlres de long sur

-y à 8 mètres de largeur, une des façades extérieures regardant

rOuest et ce qui devint plus tard la Place du Palais. Tautro re-

gardant le Nord et s"apj)u\anl partie à la terrasse ou jardin de Tar-

chevèque, partie à une grande maison canoniale absorbée au dernier

siècle par le nouvel archevèchë. A l'extrémité' de Taile Ouest, dans

l'ancien logis de ses pre'de'cesseurs. dont il utilisa les murailles

encore solides, s'ouvrit une grande salle destinée aux audiences de

son ollicialite', mise en communication dune paît avec léglise ca-

thédrale par un bras de l'ancien cloître, où un esprit de sage ad-

ministration fit placer trois bancs ou comptoirs loue's à grand prix

à des merciers, qui utilisaient pour le débit de leurs marchandises

l'alfluence des plaideurs. A côté de cette salle, le logis de l'olficial

lui-même avec prison, le tout sans communication directe avec Tin-

térieur Hu palais. Les visiteurs
y
pénétraient par une grande porte

cintrée, précédée d'un porche royal, cesl-à-dire de deux («pais

coniretorfs entre lesquels une voûte en berceau brisé abritait,

contre la neige, la pluie ou le vent, en attendant que le portier, édi-

fié sur le requérant, se fût décidé à ouvrir. (Test sous cette vous-

sure que, sur un cul-de-lamjx' portant une inscription coininé-

morative, Guillaume de La Tour Saint-(Juentin . une fois le palais

achevf». fit placer sa statue que l'on voyait encore en cet endroit

aux temps de Chifllel et de Dunod et ({u'une heureuse et récente

fortune nous a permis de retrouver (Planche X). Cette statue repré-

sentait Guillaume de La Tour, vêtu d'une longue rohe talaire, les

épaules couvertes d'une chape retenue par un fennail losange, la tète

mitrée, assis sur un banc, bénissant de la main droite, tenant une

crosse de la main gauche; elle mesurait i m. lo de hauteur et

était taillée dans un bloc de pierre blanche. Au-dessous, on lisait

ces mots : VVILLELMVS ARCHIEPISCOPVS QV! FECIT HOC
PALATIVM. Le porche franchi, on entre dans un large couloir

(jui débouche dans la cour des écuries, emplacement de l'ancien

cloître d'Hugues L'. Une grande écurie pour 'ifi chevaux, une etable

pour 6 vaches et un logis de palefrenier constituent de ce côté le

groupe des bâtiments; l'autre côté conq)orle un bâtiment en équerre

adossé partie à ta cour d'honneur, partie au cloître de Saint-lean;

il contient les fours et bûchers, la volaillerie et divers communs.

Kn (lébouchanl du porche pour gagn(;r la cour d'honneur et les bâ-

timents lourrK's au Nord et au Nord-Ouest, on s'engage dans un
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(-oiiloii' (losserviinl Ini-iiièiiie à {j^Hitrlic 1«* ceilitM'. la MMiinicllt'i'i)-. li*

{{.ndc-inaiiffiM' cl la ciiisiiK* ; au Innd . li- loj|i.s : >.illi'llr. ijanlr-itila'

t'I cliaiiiltrc à coijclici (!«' rai(lM'\t'(|iM'. I ni' vKifltf (Icsccinl dans les

caves; un [jraud t'xalicr nuiduit au pifiiiicr ('laijc . dans la cliaiiid!»'

dédiée à saini Nicidas ( patrou de Nicolas de l*'la\i<;u\. <|ui dul en

pcojelei' au moins rcreclion), el (|ui leinplaceia dcsoiniais coninie

chapellp parlirulièri' des prélats la cha|)elle Sainl-Ovan. Ii()|i t'dni-

gn(ie de leur deuu'ui-e. Hieii \\o nianipif; au palais arrliié|)iscopal

.

|)rolé{jé déjà par lépaisseui' de s»'s murailles el par (|uel«pies tours

saillantes et carrées : l'une de ces tours, à la hase de la(|uelle se

trouve un puils, est à laujjle de la future ruelle de (iasenat; I autre

llani|ue la teri-asse du jardin et l'avenue conduisant à la salle

s\no(lale. voisine de la Porle-Noire'^'. A cette consirnction, dont il

ne survit t|ue peu de chose à Ihi'ure pre'sente (des gros murs el

subslniclions . une jolie porle cintrée avec linteau, près des an-

ciennes ('cnries, la statue de (iuillaïune de La Toui-, enlin, (jue

nous venons de rendie à l'histoire rranc-comtoiae el qui, des caves

de l'archevêché, a pass»; au Musée arche'ologi(pie ). l'archevêque

Guillaume avait dépens!' <Soo livres el plus, di'clarail-il le i .> aviil

laHi'-'. \ussi. cpiand ou lui érigea après sa mort un superhe

mausolée de hronze dans la cathédrale de Saint-Etienne, put-on

célébrer sa générosité el ses largesses''' qui ne s'élaieul pas bornées

d'ailleurs à hàlir pour ses successeurs le palais de larchevêché,

mais avaient, entre autres t'difices, construit les châteaux de (îy,

d'Klalans el de Mandeure, qui, jusqu'en 1790, restèrent dans le

patrimoine des arclievèques de Besançon. Les constructions du

vin* siècle étaient solides et eurent longue durée; cent trente ans

plus tard, l'archevêque (ïérard d'Alhies {l'd^i-ilxoU) y toucha le

premier pour re'parer certaines parties du palais, s'il faut en croire

ces lignes d'une chronique du x\i' siècle : r II édiifia le palais qui

tombait en ruyne et fonda les heures .\otre-Dame ' .« Son exemple

'' Détails empruntés laiit ;i l'étude des lieuv qu'à un plan de ifitif) environ

conservé à la Biblinthèque de Besançon. Vis. Hoisot ( loS-i), n" i-^oô. lot. i).

t*' r.onipte rendu par I arcliexèque (îuillaiane, n" 91) du (Jarlulaire orif|iiiaire de

rArchevèché : ms. 716 de la Bibliothèque de Besançon; copie (J. 69. \rrliive<> du

Doubs : -Palacinui noslruni orties cenluin libra-^ et amplius. . . r,

'^ - ...Cujus larga nianus. cor nobiie. sermo benignus.» J.-J. Chilllel. [estmtio.

part, il, 979.

^* Doc. itiMilx (h VAcwlémie de Besancnn . 11. U'j.
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liil suivi par Quentin Ménard (i /i^kj-i 'iGa), fcjiii lit. léédiflier iii

plus grande partie du palais depuis ia cliappelle jusques au jardin
;

pendant lequel hastinient il passa de ce siècle, eaijje' de 78 ans''U,

mais surtout par Charles de Aeucliàlel (1 /i63-i^c)8), dont les

armoiries : ëcarlele' de gueules à la bande d'argent et de gueules à

r.iigli' t'ployée de même (Montaigu). sont encore sculptées sur les

\oùlos des caves situées dans le bâtiment .Nord du vieil archevêchés^'.

Quand Charles de Neuchàtel mourut à Bayeux en 1698, l'œuvre de

reconstruction était inachevée, et son successeur, François de Hus-

leiden, précepteur de Philippe le Beau, s'incpiiéta de la terminer.

Par ses soins, un escalier monumental en pierie, d'une seule

rampe, conduisit de la cour d'honneur au premier e'iage, sur un

palier aboutissant à la fois, en face, à la chapelle Saint-Nicolas,

à droite. c\ un logis destiné aux hôtes, enfin à gauche, à une

galerie ouverte, supportée par des piliers et des voûtes, qui des-

servait tout le côté 0^u^st des b.^timenls superposés à la porterie.

Déjà, sous Quentin Ménard, la porterie avait été llanquée de deux

tourelles, rondes à la base, amorties en pavillon carré, et sur les

angles des bâtiments extérieurs rarchitecte avait installé sui' des

culs-de-lampe deux statues de pierre représentant saint Etienne

martyrisé par les Juifs. L'une, affublée du sobriquet de Baudulfe

et de Bousbot ou Pousse-bol, était devenue légendaiie dans les

récits du peuple bisontin'''; l'autre, recueillie dans le musée de

Besançon avec la statue de Guillaume de La Tour, est un vestige

intéressant de l'art des sculpteurs locaux, au temps de Sluter et

de La Boca^''. Cette chapelle de Saint-Nicolas, éclairée d'ime

grande baie j'othique à com[)artimenls soutenus de deux me-

neaux, est flanquée, à l'intérieur, de deux niches avec dais et culs-

de-lampe finement ouvrés, qui, sur les deux bords de la fenêtre,

accostaient l'ancien autel. On y a placé récemment deux statues

dalbàtre de saint Vincent et de saint Claude qui proviennent du

inl)('' de Saiiit-.lean, mais on y voit encore dans la voussure du dais

' Doc. inédits de l'Acudétinc de Bi'!i(uiC(iii . II. i i '.

^*' Pièct's jiislificalives, i el 11.

'•'' J.-J. Cliilllcl, Vesontii), pars II, !>."); le I*. Prost, llisluiii' de Hvxnnrii.i . ms.

uif>- di- la Bibliollii'(]iip jiubliqiio, .')3G dessins représentant ini juif lapidant

saint Etienne.

'*' Statue de pierre figurant un des bourreaux du prcMuicr luailvr, portant des

pierrot dans son tablier.
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les armes (le KruiKMtis de lliisleidcii : iiik; lascc ii(((iiii|»;i;;iii''i' d une

rose en pointe ''. Les piliers de |)iene, n)inpl(!l<'s par des cliai-

[)eiiles de bois, (pii soutenaieiil soil Tavaiil-toil de Tescalier, soit

la {jalerie avoisinante, ont éU- enlevés parles inédioeres areliilocles

<pii, depuis cent ans, dj'shonoicnl à plaisir nos monuments pro-

vinciaux; les portes jumelles de lencoignure avec leurs sup|)orls

prismaliques, leurs arceaux, leurs pinacles et leurs clioiix. une

jolie statuette de la \ ierge perchée sur un corbeau, des aiinoiries

répétées çà et là siirmonlées de la croix recroisetée des arclievè(pies,

enfin la voussuic (pii >up[»»»rle au re/.-(le-cliauss('e le palier du pre-

mier étajjc, restent les derniers el inh-ressanls témoins de rœiivre

de François de Husieiden. Lu dernier arclievècpie, (llaudt; de La

Haume (i ."»4/i-i .")S'i ). améliora el aj'randil en le porlani à trois

éta}|es le logis des métropolilains de Besançon; toutes les jenètres

à accolades ouvertes au Nord, comme celles regardant la Plai-e du

Palais, sont à croisées ou génnnées; un écusson à la bande vi\rée

(La Baume) rappelle ces améliorations, dont nos prélats profitèrent

jusqu'au xviii* siècle. A cette épo(|ue. François-.lose|)li de (iram-

mont (1697-1717) -acquit, dit Dunod, [dusieurs maisons \oisines

du palais ardiiépisccqtal, antique el insulïisant pour le logement

d'un métrop<ditain prince de TEmpire, dans une capitale où il esl

obligé de représenter, les fit démolir et bâtir pour laire un vaste

corps du logis sur la rue et deux ailes qui joi|;iient ces nouveaux

bâtiments à l'ancien palais w. Ce nouvel archevêché, véritablement

digne de loger un prijice, esl resté jusqu'à nos jours réservé aux

appartements de léception et à la chancellerie; par un privilège

singulier, l'emplacement du logis même des archevêques n'a pas

varié depuis six siècles et demi.

n

Dès le XI* et le xii siècle, les terres de (ihoye et \ illeliancon. si-

tuées au delà de l'Ognon , h peu de distance de la Saône, l'ormaient

,

depuis (|u'on les avait dépouillées de Gray et de Vesoul réunis aux

fiels des comtes de Bouigogne. la pointe exirème, vers le Nord, du

domaine des archevêques de Besançon. A moins d'une lieue de

' J. (•i;t(Uliior. Clmidé Annni.r dil l.iilwr. (i;iiis le lluUvIin ilc l' [railf-nnf ili> //»-

saiivun, jK(^n.
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Clinxf. ils r(mi|)t;ii<'nl à (i\ quelques sujets et (juciques maisons;

la poliliqm^ de Mc<tlas de Flavijjny et de Giiiilaiime de La Tour

leur lit ac(|iit'iir par aehals. dons on ('changes, nombre de siijels,

d»» terres ou de droil> dans ce villajfe di» Gy dont ils projctaiejit de

laire un centre impoi laiil . pour lutter avanlageusement contre le

château voisin d'Oiselav (ou mont Oiselier) que la maison de Ghalon

venait d'éle\er au voisinage immédiat, (iuillaume de La Tour réalisa

ce projet et construisit sur une montagne, qui dominait Gy, du côté

Ksi. lin château fort <(iii lui coula, disent ses comptes, 1,200 livres,

iiiilr»' '100 livres consacre'es à une lour et à divers édifices ('). (le

château parut une menace aux barons voisins; ils se liguèrent

conlit' I archevêque et détruisirent en isBp ce manoir de Gy (-'. Il

niouiul a])rès l'avoir rebâti et mis en état d'affronter, au xiv' siècle

et au \\'. divers sièges ou menaces de sièges, protégé qu'il était

soil par le site, soit par la solidité de ses remparts et de ses

tours. Le seul point faible était le manque d'eau; on v pourvut

par une énorme citerne bien jointoyée, alimeute'e par un groupe

assez compact de bâtiments formant le fer à cheval (^>. A côté .du

château, le viii*' siècle vit bâtir un bourg supe'rieur ceint de murs,

où hôpital, halles, église paroissiale dédiée à saint Symphorien,

prison même, placée dans une tour immédiatement voisine du

chàleaii, trouvèrent place avec de nombreux logis de féodaux,

d'olliciers ou de vignerons. Gy prit aux xn" et xv^ siècles une

icM'lle importance; dans leurs dissensions, souvent terribles, avec

les Bisontins mal endurants, les archevêques y trouvaient un

leliige et des ressources pour tenir tête à leurs redoutables voi-

sins. Au xv" siècle. Quentin Ménard (i/iSg-iiBaj lit, après Thié-

baiid de liougemoul (1 606-1 /i"J9), un de ses prédécesseurs, sa

n'sidence préférée de ci; château qu'il se plut à embellir et à

leuioicei- de deux tours carrées, l'une flanquant la porterie située

au Nord et communiquant avec le bourg, l'autre regardant au Sud,

entre les écuries et étables et le logement proprement dit. Ses ar-

uu)iries (un chevron accosté de trois trèfles), celles de Thiébaud

de Uougemout (une aigle éployée), encastrées dans l'aile Sud du

' ... Apud Gy exiiensa domus M CC Iit)ra8 . . . lurris de Gy et aiia edificia

preter castrum ini° lil)ras . . . (ùirlulaire dp l'archevêché, Bibl. do Besançon,

n" 71 tj, caria nu" xiv.

* Kd. (Itère, E»$ai mir l'hi*!. dv FiHticho-Comlé , I. i.

•*' Voir le plan joint à cette étude.
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cliàtcau, téinoigaenl de l;i pari [»iisfi aux cnibcllisscinonts (»t agran-

dissements de celte demeure. Aussilùl (jiie h'rancois de Biisicidcn (Mil

pris possession du siège archiépiscopal en i'k)î), il se prt'ocinp.i de

transformer et renouveler le château; d(Mi\ corps de logis se hri-

sanl eu forme de Y contre un(> lour saillante regardant le Sud-

Ouest et rOuest funmt perce's de croise'es et de fenêtres coupées eu

deux par un linteau; dajis la lour, contenant à ff'lage infeVieur une

sallelte ou cabinel de travail voûté, portant u la clef de voûte les

armes du prélat, fut bâtie une chapelle dont la fenêtre en tiers-

point apparaît sur une vue cavalière de idûo'". Du <'ôté de la

cour, une superbe tour d'escalier octogone, appuvée à gauche sur une

l^lan du cliàleau de Gy.

galerie soutenue elle-même d'une tri])le arcade gothique, à droite

sur un logis perce' de nombreuses croisses, servit de lien de com-

munication entre les divers appartements (Planches XI et XII ). Cette

tourelle, couronnée elle-même d'une jolie pièce voûtée à clef retom-

bante, où Ton accède par une petite tourelle en encorbellemenl,

dotée elle-même de trente-neuf marches, renfermait et renferme

encore, puisqu'elle est i-estée entière, 78 degrés). Sa porte, sculptée

par les ouvriers flamands envoyés de Bruxelles par François de Bus-

leiden , est couverte de moulures et de feuillages d'excellent goût; l'ou-

verture esl surbaissée mais surmontée d'un cintre, abritant un dais.

On y voyait naguère, appuyée contre le tympan, une slatue de saint

Michel qui a disparu; plus haut, aux deux côtés du pignon orné d'un

pinacle et de choux latéraux qui encadrent le tympan, deux anges

aux ailes éployées, jambes nues, d'un joli mouvement, tenaient

(0 Aquarelle aux Arcliives du Doid>8 (plans de la série B).



nagiit'iv (les croix archiépiscopales avec peniion au\ armes de Biis-

leideii. I*lii>« haut eiuoif, sur une moulure analogue à un lambel

à (lualif pendants, à la liaiileur du second elage des lenêtres de la

tour, une jolie \ icrge à reniant sur un cul-de-lanipe et sous un

dais sommé d'un clocheton à jour. Ces sculptures et ces ligures, les

eiils-de-lanipe seines çà et là sur les contrel'oits qui soutiennent la

tour, un joli groupe de ['AiinonclalioH jjrotégé par une claire-voie en

pierre, au pied et à l'intérieur de l'escalier quand on pénètre dans

la tour, tout est d'une exécution fort intéressante, très supérieure

à la production des imagiers locaux au déclin du w'' siècle.

François de Husieiden mourut à Madrid, le a3 août i5o2, après

un court épiscopat qui laissait le palais de l'archevêché et le châ-

teau de (Iv, transformés de la façon la plus lieuiense. Dans son

épila|)he on v lit allusion :

. . .Ere Giaca inco cepit pulcliorriina moles

Surgere sed vetnit pergere vila hrevis!'*'

Trois des snccessenis de François de Bnsleiden mirent une der-

nière n)ain au château : Antoine de Vergy (i5o9-i.Vii) fit tra-

vailler à l'aile gauche, ce dont témoignent ses armes: trois roses

po ées deux et une; Claude de La Baume fit refaire en i 070 la porte

d'entrée du château, une grande porte ronde flanquée de deux co-

lonnes et une petite porte adjacente, en plaçant an-dessus du cintre

un écu ovale à ses armes ( une bande vivrée). An xvii* siècle, les arche-

\èques négligèrent la résidence de (îy. Il fallut un cardinal aimant

le luxe. M. de (ihoiseul-Beaupré, pour essayer de transformel lan-

cienne demeure féodale en un logis princier. Toute l'architecture,

dont on respecta les masses, fut remaniée; les ouvertures fuient

modernisées en supj)rimant meneaux et accolades; l'ancienne entrée

du Nord fut supprimée, on la reporta au Midi; des parterres, des

jardins fiiienl dessini's à la française; toutes les tourelles de l'en-

ceinte e\térieirre du chàteair (\isibles sur le plan du bourg en

i64o) liiicrii ({('truites; on alla rrrème jusqu'à transformer en

|»arc une |(irèl, le bois de Nanlav, éloignée d irn (juart de lierre.

Maigri' celle iranslornr.rtion r'adicnle dont le car'dinal joiril perr et

' K|iila|ili)- (lo l'iancois de IJdsIcidcii, ui'^. 77 <\o l;i Hil))iot)ièqii(> do Bf-sanron,

loi. 1 S-.
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(»ù ii dépensa les débris de sa rortuiie (175^-17-^/1), le cliàleau

de Gy garde encore un aspect vraiment monumental; à l'inlérieur,

la lour-escalier de François de Husleiden, heureusement sauve'e des

mutilations ou des archilectes restaurateurs, est presque intacte;

à l'exlérieur, la masse du château, allégée par les saillants et les

pavillons de trois tours carrées, garde un cachet particulier de lorcc

et de grandeur.

Telle est à grands traits Thisloire des deux monuments d'archi-

Iccture civile ou féodale, (jui ont joué le plus grand rôle dans

riiistoire IVanc-comtoise et oui caractérisé durant six siècles le

pouvoir temporel des archevêques de Besançon.

Jules Gauthier,

Arcliiviste du Doubs.

PIECES JUSTIFICATIVES.

l

Bulle (le Pie II , relative à l'ackhccinent de l'archevêché de liesançoii.

[ 9.5 août I '463.)

Pins papa secundus dileclo lilio (îarolo, ecclesie Bisunliiic adniiuistratoii.

Dilecb' tili, salutein et apostohcam bouedictionem.

Signiticatum est nobis quod magnam admodum pecuniaiiun (juautitatciii

libi dari postulas ab heredibus bniio meinorie (hiintini archiepiscopi Hisun-

tini predecessoris tui
,
pro reparalionibiis doiiuis archiepiscopalis et locoi uni

omnium ecclesie Bisuntine quaiii obtines in adniiuistrationoin , petens ctiaiii

ut illa necessariis utensilibus inuniant. Quia vero iutbrniali suinus ipsuni

Quintinuiii fortalicia et donios ac loca oinnia ipsius ecclesie que desolata el

ruine supposila couiparavit . benc el sutlicienler reparasse, nec quidquam

supersil, nisi pars quedani domus archiepiscopalis restauranda, (juc parva

inqieusa reparari potcrit, et hactenus visuui non fuit quod presuhun here-

des ad munienda loca utensilibus necessariis astringanlur, cuni nec idem

arcliiepiscoi)US lenqjore j)roinotionis sue loca ipsa munita rcpcrerit , indi-

gnum salis videtur (juod. post diuluruaiii ijisiiis arcliippiscopi pn» libcrlali-

bus el jurisdiclione ecclesie ipsius conceilatioueni et gravia que propterea

subiil nnera expensarum, heredes i|)si a le lali afticianlur niolestia. Horta-

mur igitur tiiam circonspectioncm el niodis omnibus suadenms ac pctiimis



(iiind lifitMli- l;iiii Ixiiii |iivsiilis. (|iii rnaxiniis (iroccssihiis non |»;ir\;ini lilti

in i-(Tle>iii tua (juiflcni |»ani\il, niillalrniis inolcslcs ail ipHiis |)rcuiiii' (jiian»

|».'li.s solulioiiein, nisi quam [K-diMOl ad ipsius pailis donuis arcliicpiscopalis

irpaialiuneni, nec eos cogas ad munieuduni utensilibus locos, ciun id licii

non -il coiisuetuni. scd pro lua in eos pinlafe simul cl liheralilalc illos ol»

revi'ifnliaiii nouiinis ipsius airliiepisco|)i cpii'ni uuico dih'xinius snscipcrc

vi'li» non \nlgariter commcndatos, ipiod dij;nitali honoi'is lui (-onvcniel <îI

ui suo noitis singularifiM- coniplacohis. Datiini Tibure die \V' augnsli anno

(piinto.

n

.\utir hiillt' du iiiciiic pnpi' odvessre à Jean de Neuchàtrl ,
pl-rr de l'urchecêque

de Besançon , jiimr assurer l'acheremeiil du jiaJnis de /'arrlierêclié.

(ir> aDÙI iA6.'{.)

l'iii- |i;i|i;i ^1 (iiimIiis. Dileclo tilio noilili viro Joaniii de Novocastro domino

loci de Monte Aciito Bisnniine dioecesis. dilccle fili, saluleni etc.

Sci'ihiimis dileclo filio (iaiolo administialori fcciesie Bisnniine nato luo,

ut iinllateniis nioleslare velit heredes bone nienioiie (Juiulini archiepiscopi

Bisunlini,ad sobitionem cerle magne quantilatis j)ecuniarum qnam petit

jiro reparalioniliiis donnis arcbiepiscopalis et loeoriim omnium ecclesie

mcmorale et utensilibus necessariis eorum. Id aulcin facinuis (piia infor-

niati sumus ipsum (Juintiuum circa omnes repaialiones laciendas bene

ollicium suum pei'solvisse nec moris esse quod loca utensilibus bujusniodi

MiMiiiantui', nobiscpie maxime constet ipsnni Qniutiuum pro libertatibus et

juiisdictione cjnsdem ecclesie giandem impensani subiisse. Et (pioniam

scinms ij)sum administratoreni tibi niidtum credere ac paternis tuis persua-

sionibus inberei<'. nobilitatem tuam ex corde roganuis quod pro nostra

>in};ulari complacenlia ipsum natuni luuui a nioJesliis (Msdem beredibus

preslandis qucinadmodnni sibi scribimus desistere facias, quando equideni

id bonori ac stalui ipsius nali tui conducel nobisque qui ipsum arcbiepisco-

pum unice dilexinuis maxime placebil, in quo faciès rem nobis adniodum

gralam.

Daluni libui'e ul suj)ra. Signalant : Jo. Baptisla.

( ArrliiM's ilii Dniibs. — J\ot(iliiliii ctijiiiiili lliaiinliiii. (i a.'io. -^ti-aS.)



L'AMBO^

DE LA CATHKDIULE DE BESANÇON

(M" SIKCU:),

PVH M. JILKS (i\UTHIER,

Correspondaiil du Comité à Besançon.

Le seul nionunienl anti(|ue <|iu soil resté (lel)oul à |{e>aiirun.

coiiiiue souvenir de la domination romaine, est un arc de Iriomplie.

(lalanl (le Marc-Aurèle ( iGi-uSo ). tout voisin de rarclie\ècli(' ac-

tuel, au(juel il s'adosse, do l'ancien cloître du chapitre de Saint-

Jean, enfin de la cathédrale, auxquels il sert d'avenue.

Utilisé au moyen âge comme [)orte de la cité ecclésiastique,

couvrant la racine, les flancs et le sommet de l'ancien moiifi Cœlim,

Iransformé par l'ingéniosité des archevêques en tour fortifiée, pro-

tection contre les atla(|ues des Bisontins souvent révoltés. Tare de

triomphe avait vu réduire de moitié la largeur de son ouverture . et

des deux liers la hauteur primitive de son cinti'e. Un remplage du

Mil'' siècle, croyons-nous, avait ohsirué et comblé les deux tieis de

l'arcade, tout en laissant deux petites haies cintrées, sortes de

meurtrières au-dessus de la poterne, et en encastrant comme une

sorte de décor soit entre ces deux haies, soit au-dessus et au-des-

sous, quatre has-reliefs représentant les symholes des évangélistes.

Dès 1618. dans son ]e.ioiiti(j. Jean-Jacques ChifHet Taisant

graver par Pierre de Loisv l'arc de triomphe qui. après avoir été

la Porte de Man> était devenu tout simplen)en( la Porte ^Sobr, à

raison de sa vétusté, n'eut garde d'omettre ce détail, mais u'osa

risquer sur l'origine de ces quatre figures la moindre date ou la

moindre conjecture.

En 1895. la Porte \oire était dans le même état qu'au xiii" siècle

ou qu'en 1G18; les has-reliefs, placés à 10 ou 19 mètres du sol.

avaient du à cette circonstance d'être piotégés contre toute insulte

et toute mutilation. \ ce moment, l'administration des Ponts et
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chaussées eut l'idée géniale de détruire lare aiili(|uo. coupable de

n'avoir pas prévu que les routes nationales exigeraient un jour

10 à 1 1? mt'tres de largeur; une campagne vigoureuse fut niene'e

cdutre retto prétention absurde, et une restau ration intelligente de

la Porte Noire fut exe'cutée de 1826 à 1828. par rarcliitecte Pierre

Marnotte aux frais couihinés de TKtat. du département et de la

(•ité(^). L'arc dégagé des matériaux qui lobstruaienl, consolidé et

complété par les adjonctions nëcessairos (en matériaux de même

provenance (}ue les pierres de veigenne. utilisées par les Romains ),

retrouva ses grandes lignes et son imposant caractère. Quant aux

bas- reliefs du moyen âge, encastrés dans le* remplissage du

Mil* siècle, ils furent soigneusement mis de côt(» et entrèrent en

tS'i"j. en ([uelque sorte comme premières pierres, au muse'e ar-

fli('ologique créé en cette année. Bien <jue Pierre Marnotte les eût

litbograpbiés. bien qu'Edouard Clerc, dans son Essai sur l'his-

t(tire (h' la Franche-Comté, les eût dessinés assez grossièrement'-',

res (|uatre reliefs. œu\re assez vigouretise d'un ciseau barbare et

naïf, n'avaient jusqu'ici lrouv(i aucun interprète. Un déplacement

r<;cent. un décapa}>e de l'enduit calcaire que la pluie et l'humidité

avaient accumulé sur les reliefs, ayant attiré- mon attention sur ces

débris curieux, leur examen minutieux fit naître, accompagné de

certaines réminiscences, une hypothèse ([ue je m'empressai de vé-

rilier.

D'où pouvaient sortir ces symboles, taillés à la rusti<[ue dans du

maibre cipolin. comme on en retrouve dans les débris des temples

(jue Ve.sontio comptait, nombreux, dans son enceinte gallo-10-

ujaine'-*)?

En mesurant les bas-reliefs et en examinant de près leurs con-

tours, il est facile de se convaincre que le marbre en a été tiré j)ar

le sciage d'une ou plusieurs colonnes antiques; le bas-relief cpii

représente l'ange debout (symbole de saint Mathieu) en fournit la

preuve évidente (fig. 1).

Va\ étudiant le caractère des figures, de langeavec son nimbe, sa

lèie KJiide à clieveux bouclés, sa longue robe talaire avec une sorte

'*' F. Matriolte. Ao/iVr »«/• Porh'-\oiri>, dans le Bulletin de l'Académie de lie-

xançon, 187^ , (». 19a.

' K(l. Clerc, Kumi, I (iKiiivelli' •'•(lilioii), '/'i-

Il ''\isle au .Must'^c arcliéoI(){ji<|in' uni' «olonuc de <i|ioiin |)res([ue onlière ;

uii.' ;iiitri' a t'ié ri'wconlrôi' rue Moiicey, 1 ;> (maison ilii marquis de Vanicliier).
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de Jiiaiiteau ù bords t'e&lomn'h, (jiu' IniDif le pldit'iiicnl (rmic |»;iin'

d'ailes antérieures, ses mains tenant onvt'il sni' sa [tollrinr un

evangéliaire, ses ailes posli'rienr-es. massives à lenr l)a>c . Iii's dli-

le'esdans lenr d(-'vel(»|)])enienL; de Taitrle. iiiml)»'. à conrle quene,

•'..•••..i-,v^\-;ri:-'vv ..,,v,i..\.'u\

aux ailes déploye'es, tenant un rouleau entre ses serres (lig. '?).du

bœur(fîg. 3) et du lion (fig. h), nimbe's et aile's. tenant l'évan-

géliaire entre les'pattes de devant, j'arrivai à cette conrhision que

la sculpture des reliefs devait dater au plus loin du \i'' siècle. Je

tirai cette conclusion du caractère des sceaux, des manuscrits de

la re'nion en [tarticulier. et d'une laçon plus ge'nérale de l'ico-

nographie des v. XI et \ii' siècles, confrontée sur photographies

ou gravures des collections ipie
j
avais sons la main.

Ces deux points admis, un sou\enir me lit ctmsnller des cai-

AnCHKOI.OlilK. •>(>



riHls (If \(i\a{{t's cil liiilic enln'|»iis aucoiirsdo aiiiires 1879 . 1873

et 187/1. et j"\ iviu'oulrai sons le nom de Holopiie el de 1 église

San Stefaiio une tliaiiv on aiiibon du vi" sii-clc. uiiié sur deux de

M's lianes de bas-ieliels qui présentaient avec rcux de Porte-Noire

mit' siii;;nliè)e analojjie.

Iji ii'iiiilelaiil ics i'Jcmvnls ([(iirhivlogn' du chanuiMc iiensens.
j y

iiliiiinai . nif'illciiic (jne dans mes albums, la l'eprésenlation de

l'ijr. ;<.

raiiil)(iii (In Sailli -Scjiulcrc hiii San Slel'ano) de |}(dogue('*. De

Kensens à I {rrlutcriniT lonihiirdc de Dailciii . qn! lui a\ail fourni

''5 jtiMlhVIIK. /','/#';/((';//» (/'r(/(7i/'V(/(/^r/(/, 1.S85.I. I. |i. h'.'f^-tt'.W.
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le (lociiineiil. se topurlcr (îlail lacilc. cl, cii rciilllflaiil les (ilaii-

clies do cel ouvrage, un second, mi lioisième anibon . (Ircoiili-ni-

ralion sensiblemenl anal(»|;ne. sinon identique, à celle dt; l'anilion

de Bolojine, vinrent Hi\-i|>()oiler un coniplôuienl de liunirre.

Kiff. /,.

Le premier, celui de la Madona del Casteilo ([)rès du bourg

d'Aimenno), sur un affluent de TAdda, offre les particularités sui-

vantes : la cuve de marbre supporte'e par des colonnes, llanquée

d'un seul escalier latéral, n'a qu'une façade ornée, divisée en trois

panneaux. Le panneau central, plus baut que les deux autres,

porte, sculptés en tête, l'aigle, en bas, l'ange; le panneau de

gauclie, le bœuf; le panneau de droite, le lion ailé. Du texte et

des indications du recueil, il résulterai! que l'ambon serait du

x'^ ou du xi" siècle (^'.

Le second, celui de Saint-Ainbroise de Milan, paitie de marbre,

partie de bronze, est une sorte de chaire supportée par des co-

lonnes et des arcs (comme celui de San Stefano de Bologne). a\ec

bas-reliefs métalliques représentant aux encoignures, ici un ange, là

un aigle; le bœuf et le lion ailés ont disparu, enlevés par (|u(,'lque

accident. M. de Dartein n'hésite pas à constater que les quatre em-

blèmes étaient primitivement au complet et que le monument en

son entier date du xi*" siècle, comme une inscription en témoigne -l

Le troisième, celui de San Stefano de Bologne, se rapproche

sensiblement de celui de Milan : trois arcs, avec des colonnes et

Dai'tein, Irchilacturc lombarde, pt. \XXVi.

Daiteiii , ibkl.
, pi. \XV et toxic, -i' partie, p. (io-(J6.
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lie- iiiliri-. s'aniMiiiMil an iiiii>>il (riill ('^<iilit'i' de pliiMciirs (lojfi't's ;

le- lias-iclicl's. ('Il sliics cclon's 1res (liu>. soiil {{loiijx's (lt'ii\ par

deux. >ur ilt'iix l'ai'os : à ilioilc. Taifjle elle bfeiil' n'\U\ Iciiaîil. le

inviiiicr. un i(»iilt'aii . le second tm ëvan<><'liaire; à;>tuiclie. raiijjv et

le lion Iciiaiil ilianiii un (Aaiijjilc '
. M. de iJaiteili fait osciller

I à'M' lin deiiiier aniium eiitic le m' el le mi' siècle; nous n'Iiésilons

lias à o|iler |ionr le m'.

l'-iîr :..

Lallriltiilion des (juaire bas-reliels de, Porle--\oiro à uu ainboii,

que I10U.S loi Ululions déjà a\ant toute vérification documentaire,

[irond en présence des rapy)rnclioinents ci-dessus une valeur (|uo

nous croyons décisive.

Les icxU's (|iii sNi\eiil \()iil nous pcrineltre de reiilorcer encore

' Hfiisciis. lij-. 'l'iH. I. I, |i /i;;b; Daileiii. -r parii*;, |>. !iM).
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une opinion qni ponn;» nKnnlcnjinl , nous r«'s|M''rons. piissci' à Pi''!;»!

de vérité dchiionlrée.

Besançon possède un Icvic liliir;;i(|iie d une luiiilc vîdciir : le |{i-

tnel de saint Prothade. (loniposé an viii' siècle, i'e\is(' au coininen-

cenient du \i' par Hugues le (irand, aiclieve(|ue de Besançon, ce

tevte est resté la rèjjle Au chapitre metiopolitain durant des siècles.

Or. interj)olation ou rédaction primitive, ce rituel contient sur

iVxistence d'un anibon sevvani lour à loui- au diacre, pour y lire

ré\anyile, au sous-diacre poui- y lire Tépître. à rarche\è([ue pour- \

prêcher (et cela jusqu'au \\' siècle à loul le iiiniMs), les passages

suivanis :

Fric (le Noël : rr Archidiaconus cuin inagno Uoiiorc pelai ambo-

neni; perlecto evangelio accipiet duos aureos.. .(^'. ^i

Fête de la veille de VEpiphanie : c- Diaconus praeparel se sicul

nios est in majoribus diebus festis el veniens cuni processione, as-

cendit ambonem. lecturus Generationeni . .
.'•-^.•'i

Fête du i\1ereredi des Cendres : rrAscendct Ponlifex ambonem et

faciat sermonem; quo peracto statim beuedicantur ci neres. .
.•'.-'

L'usage d'un anibon du \f siècle, au double point de vue de la

lecture des évangiles etde la prédication épiscopale étant démontré,

il n'est pas difficile d'expliquer comment el pour(pioi l'ambon de

la cathédrale de Saint-Jean (immédiatement conliguë à la Porte-

Noire, qui constituait en (|uelque sorte son vestibule) lut détruit,

et comment ses débris, recueillis avec la vénération qui s'allaclie

aux saintes images, furent utilisés dans la façade de l'aie aulique.

J'ai raconté dans une précédente Etude sur les deux ralhédrales de

Besançon comment Saint-.Iean, réparé par Hugues l" (io3 1-1067)

fut reconstruit et achevé sous ses successeurs, consacn* en 1 168 par

Eugène III, voûté seulement au mii" siècle, de 1937 à ia8o. (^e

qui motiva la construction d'une voûte, ce fut un incendie ([ui d<'-

vora (avant 191 9) toutes les charpentes du grand édifice; la chute

de la toiture brisa partiellement le maître-autel, nous le savons

par une décision d'Innocent III.

Ce dut être le même événement cpii elfondra l'ambon de la ca-

thédrale; ses bas-reliefs, mis de côté el désormais inutilisables pour

leur emploi du temps passé, furent alors recueillis el mis en é^i-

C Dunod, HIsloirp dv cumlé de lioiiriroiiiif . I, [). \m. niix l'icun-x.

^^' Ibiil., |t. \v.

('' Iliitl. . p. XWII.
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denci' sur la lour de i^orte-Noire . ijui nous a ainsi couservo les

restes pre'cieux d'un des plus anciens monuments ecclésiastiques du

diocèse de Besançon <t «]ui si^ trouve èlre. en France, un objet tout

à lait e\repti(miiel.

Un mol encore sur la disposition que devait affecter i'ambon de

S.iiiil-.lc.iii. Mesurés sur toute lace, les quatre bas-reliefs donnent,

avec une épaisseur /iioxciine de o m. ofi à o m. lo. les dimen-

sions suivantes :

L'ai^de , hauteur : n m. (jô; hageur : o m. (55; pas de pilastres

sur les lianes.

l/aii}je. hauteur : i mètre; largeur : o m. oo (même observa-

tion).

Le lion, hauteur : o tri. (io: larg(Mir : o m. ^5 ; pilastres sur

cha(|ne flanc.

Le hœuf. Iiaiih'ur : o m. 60; largeur : o m. 70 (mémo observa-

tion).

lue triple arcade reposant sur deux courts piliers ou colonnes

à rlia|)iteanx, portait la cuve de Tambon; cette cuve devait être aux

(pialre coins renforcée d'nn pilier quadrangulaire ou d'une colonne

i'iiga;;é(', rejiosant sur un soubassement et suppoitant une étroite

criruiclie entre lesquels s'engageaient, dans la partie antérieure

et sur les deux flancs de la cuve, les bas-reliefs du lion, du bœuf et

(le laigle. Quant à la partie postérieure, ou quatrième face, elle

était adossée à un massif de maçonnerie épaulant un escalier à

plusieurs degrés; elle était occupée partie par le bas-relief de l'ange,

d'une étroilesse remarquable, partie par l'entrée de l'ambon large

de o m. yo à o m. 80. dette restitution, qu'un croquis fera mieux

compiendre (fig. 5), est le complément nécessaire d'une démons-

tration que nous croyons désormais complète, et qui, en retrouvant

l'ambon de la cathédrale Saint-Jean de Besajicon dans la section

lapidaire du .Musée archéologique, aura mis en évidence un monu-
ineiit inédit des plus curieux et des plus rares.

.Iules (ÎAUTHIEK,

Vichiviste du Doubs, ancien vice-présidenl do

la Société d'émnliilion du Doiibs.
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COliVERCLK l)K (lOBKLKT AVEC lfVS(:^IPTIO^

(XllI^- SIKCLE
,

P\R M. LE CHANOINE POTTIKR.

Connu dès l'antiquité, Tétain entra de bonne heure en li<;ne,

avec Tor, l'argent et le cuivre. Il l'ournissait à rorièvre un me'tal

de travail facile; aussi son emploi devait être multiple, en même
temps qu'il était recherche' à cause de sa rareté; il fut également

employé comme alliage, mêlé au cuivre pour devenir l'airain.

Sous le nom de poteiie (rétain, il figure, durant le moyen âge et

la Renaissance, dans les demeures : sur les dressoirs, sous forme

do vaisselle d'apparat, sur les tables comme ustensile usuel; la

bourgeoisie l'avait surtout adopté. Le nombre est grand des in-

ventaires qui mentionnent des quarterons, des brocs, des pintes,

des cannettes , des fontaines , des gobelets , des aiguières , des oblières

,

(les assiettes, des plats, des écuelles en étain.

Au XVI* siècle, il fut la matière de prédilection d'artistes de génie

tels que le célèbre François Briot, et la corporation des potiers

d'étain a produit plus d'un chef-d'œuvre. L'Église a beaucoup em-

ployé l'élain pour les objets liturgiques, voire même les vases sacrés
;

je me souviens avoir eu entre les mains et avoir photographié un

ciboire en étain doré d'un superbe travail ; une de nos églises rurales

conserve une croix processionnelle de la fin du xiv^ siècle, en étain

gravé, que je compte faire connaître un pou plus tard ; je possède,

moi-même, des bénitiers d'applique, monstrances ol ciboires des

derniers siècles.

L'objet sur lequel je nie permets d'appeler l'attention aurait peu

d'importance en lui-même — c'est simplement un couvercle de

gobelet en étain — mais il est d'une grande finesse , et remonte

au XIII* siècle, ce qui constitue une rareté; il porte le nom du
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labriiaiil. n-liii du lifii où il a éW' lait, et de Pacquéreur, foutes

choses à nolt'i- pour nu.' i'|)(>i|ii(' (lui n"a Iniimi. jiistprici . qu un seul

iKMii (!< j)(.li«M- df^lain. «•'lui d.' linsrtus. inscrit sur une salière

du Miusi'c de <dun\.

(Ici t'tiiiu. aujouidliui en nui possession, a (Hé trouvé dans un

,li.irM|i. siii K's coh'aux du Quercy. enlie lU)qn(M-(M- et Monlaijni

I Tani-i'l -(iaioniiL'j. S;i l'ornu'. ui\ (HMie concave, esl celle <le la

[)lu|tarl des cou\eicl('> ; Tcii iieiuenlîilion esl Iraitée avec le plus

^[raiid soin.

l.a face exléiieuie du c(tu\ercle piésenle rornemen talion sui-

vante : an pourtour, une bordure de lleureltes à quatre l'euilles,

puis, enlri' deux cocdcui- perlés, règne une iiisciiptiou en capitales



— 301 —
gothiques tloiil iJ sera |)arl(' plus loin. A la suilc, une zone est

occupt'c par quatre dragons à la laiiMiic allon|f('(' iniiiiic (1(111

triple (lairl; des feuilles d(; vigne (jui s'inclinent, en s('paianlces

animaux, sT'cliappent d'un filet supc-iieur.

Au centre de la partie conique, sur l'arèle niédijnu! uiar<|uanl

les deux pièces du moule, on voit uu ecn aux armes de Toulouse,

à savoir la croix cléche'e, évid(;e, pommelée; el alésée; puis, à droite,

Técu de France aux [leurs de lis sans nombre; et, à gauche, Técu

d'Augleteire aux trois léopards passajils. Un lion el un griffon,

allrontés. accostent Fécu de Toulouse; des dragons occupent les

<!Coinç,ons laissés libres entre les autres écus et la côte saillante qui

relie la charnière de l'anse au sommet du couvercle. (]elui-ci se

termine par un bouton à graines serrées, naissant d'une base k

godrons, traités plus maigrement que ceux de la Renaissance. Les

écussons sont lancéolés; deux tiges feuillagées les accompagnent à

la pointe.

Une charnière, qui joue encore, indique l'attache du couvercle

à l'anse fixe du gobelet. Sur la partie latérale de la côte saillante,

on lit, en relief, d'un côté, les uu)ts suivants, en langue romane :

lORTl : MRTllyR, et, de l'autre ; ME CÔPRe. . . . pour Jomi

Manlia me comprel : Jean Manha ou M(ig7ia nia acheté.

Voilà donc le nom de l'acquéreur inscrit sur un vase qui devait

être à son usage personm^l, ainsi que, de nos jours, les timbales

ou les verres à boire portent le chiffre ou le nom de leur possesseur.

Ce nom de Manha n'indique pas un personnage aristocratique

connu; l'étain, comme le dit VI. Havard dans son Dictionnaire de

l'ameublement , était surtout l'argenterie bourgeoise. Nous sommes

loin des gobelets en métal précieux dont les grands seigneurs furent

jaloux; celui de la reine Jeanne d'Evreux était surmonté d'un cou-

vercle où brillait un gros sa[)hir. Les hanaps, les cimarres en oi'

ou en argent, destinés au vin d'honneur, étaient non moins luxueux.

La seconde inscription, également réseiv(''e dans le moule, par

conséquent obtenue à la fonte, porte :

P6IR€ VeCIGR ilRTVS : M6 F6C R THOLOZR
fi M0NTAI6"0:AVe

M. Roschach, l'archiviste de la ville de Toulouse, aussi obligeant

que savant, a bien voulu me renseigner sur ce Montaigo.
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Lii place de M<)iit;t\{j()ii, planuin monik Aygoni , est nipntionnëo

fomiiK' i»iopri(''t(' communale dans une reconnaissance du «jo mars

i-jo5; elle est devenue la place Saint-Georges, ainsi de'nommëe

dune diapt'lle qui v lut élevée ultérieu cernent. Située presque au

centre de la \ille. celte place devait attirer lindustrie et le com-

merce. Les Bordelais y
possédaient leurs dépôts de vin.

On sait (jnelles étaient les attaches du léopard d'Angleterre avec

Toulouse, dont la dernière comtesse adoptait les lis de France par

son mariage avec AUonsc de Poitiers. Lhistoire est là pour le dé-

montrer, mais il n'y « pas lieu d'insister pour motiver la présence

des deux écus de France et d'Angleterre, lorsque Ton se souvient

qu'en Aquitaine les mêmes écus étaient souvent mis sur les objets

mobiliers, à titre d'ornement, sans qu'on y attachât une importance

particulière. Quant à la croix de Toulouse, elle est bien à sa place

au xm* siècle, conservée fidèlement, du reste, sur le blason de ia

vieille cité.

Rien ne s'oppose donc à dater, comme son travail l'indique, cet

intéressant objet de la seconde moitié de ce même siècle. Il est à

remarquer que les écus séparés de Toulouse, sans fleurs de lis, et

de France, semblent indiquer une époque antérieure à la réunion

à la couionne. c'est-à-dire à 1971.

Pierre Végier Artus est le plus ancien potier d'étain de Toulouse

dont le nom soit connu. M. Germain Bapst, dans la liste donnée

par lui en son beau travail sur tEtain, a fait figurer à Poitiers, en

i333, un Pierre de Thoulouze, et, en lA/ii, un PhiUmon-Pierre , à

Toulnme. M. Roschach a relevé le nom et la marque de 59 potiers

détain exerçant dans la même ville, de 1Û79 à iBôg.

lusquà ces derniers temps Toulouse avait conservé intacte une

importante maison élevée en 1690 par un potier d'étain du nom

de Jean Regnauld. Trois arceaux ouvraient laigement les boutiques

du rez-de-chaussée; des fenêtres, à meneaux de pierre sculptée,

éclairaient les deux étages supérieurs; une mirande régnait sous ia

toitureC).

I/inscri|>tinn de notre couvercle se termine par le mot ilVG.

Tradition et sentiment religieux, cet Ave est le premier mot de la

Salutation angélicpic. L'artisan de la salière du musée de (iluny

^'1 Vnir (1. Ho LahonH^s. RuHetin monwnenlal . i S()/i , p. 5i8.
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(xiii'" siècle aussi) a insciii sur le conNciclc : IlosHus me fvcit . Ane

graùa ploia.

Ou sait combien, soiivenl alors, on lelroine celle roiiiiulc [)ieuse

sur les mereaux, ies juonuaies, les boucles, les ceiiittires, inèrne

sur les lames d'épées. Un peu plus tard, nos pères ont maiiile lois

commencé les actes importants ])ar (;es deux bîltres R. M., ou bien

les deux mots Ave Maria, moins fre'quemment, toutefois, cpic par

le monogramme MJL, pour Maria, joini à celui de Iï>S, Jésus.

Puisque je viens de dénoncer à la postt'rilé le nom d\ni polier

d'étain inconnu jusqu'à ce jour, on me permettra de finii- par

celui d'un VFontalbanais, arlisau du même métal, venu quebpie

cinq cenis ans plus tard. Sur un»! boucle de soulier, en étaiji, carrée

aux deux extrémités et ornée d'un cable entre deux filets, je lis en

dessous, d'un côté : CAILIAN-^fONTAUBAN, et de l'antre : \-LA-

\IONGOLFfER.

Fernand Pottikis.
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Lp Caleiier de Criquobeuf était, à rt''|»oque gallo-roniaino, un

-vicusn situé sur la route leliant Lyalle ( (laudehec-lés-Elbeuf) à

Rituinagus (liadeponl ou Pitros). a]»iès avoii' Iravoisé la Seiiu* à

Bonport près le Pont-de-rArche.

L'existence de ce crvicusiî est non seulement démontrée par les

ruines dont nous avons figuré remplacement sur le plan joint au

présent mémoire. m;iis aussi par Texistence d'une ferme dite de

(iaubourg au Galbouig, disparue depuis une vingtaine d'années,

niais indi<|uée sur le cadastre et dont il est lait mention dès la fon-

dation de labbave de Bonport. Le nom de Galbourg revenait sou-

vent sous la plume des moines loisqu'ils dressaient leurs terriers i''.

Ottf désignation de bourg gaulois fut donnée vraisemblable-

ment au (batelier de (;ri(juebeuf par les envahisseurs du v siècle,

qui paraissent avoir abandonné la hauteur pour s'établir sui' les

bords de l;i Seine en un lieu appelé '-Maresdansi. Il ne reste au-

jourd hui de cette station célèbre mentionnée par (luillaume de

Jumièges. quun tertre couvert de bois : la chapelle, dans laquelle

ont été baptisés quelques vieux villageois a disparu et 1 image

de saint Martin, patron de cette paroisse, a été remplac('e dans

l'église de (iri(piebeuf où nous l'avions souvent contemplée. —
(Juehpies [tieries cl des traces (le nuuliers (|ui roulent à la surface

des champs, voilà tout ce (|u! reste de Sjiinl-Mjii liu-de-Maresdans!

"' Arcbivfs (le tKiiK'. t'iuid^ lif Hniipoil. - S;iinl-l)oiii>- cl Dm liemiii . Eii-

Vtron» il'HIhi'it/ . W. - (iilliiiclli. Ilisinirr tl'HIIiiiif.
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(îi'iquebeul, (|iii s'csl (l(''\t'l<)|»|M' iiii\ (l('|»cii> de rimlit|ii(' ^hitioii

riiérovin}(ieniie, doil son oiijjinc ;iiix [)iiat('s moi iiuiinls. LClv iiiolu-

j>ie (le (lri(|iieb('(if d'apirs lliiel, \. LoproNosI cl J^c ll('i'ihs\. vicii-

drail des mots seaudinaves "kirke-o el ffboe'i i|iil sigiii lient: \illay('

de l'e'jjiise.

La loi, souvent énoncée par les jM'oîfiaplies. Iroincrail dune ici

^a démonstration puisque les anciens habitants aiiiaienl ahandcjnm;

le (îatelier poui se rapprocher de plus en pins du fleuv(\ (l(q)en-

dant un examen allentil" de la topojjra|)hie. ainsi (|ue la (h'converle

d'un cimetière à incinérations (vis-à-\is de la horne n" iG)' . indi-

(juerail (|ue les plus anciens habitants de cette contrée iiin'nt do
pècheuis dont les cabanes s'élevaient dans un archipel formé par

les lies nombreuses qui encombraieni la Seine à cette é[)oque re-

culée, (^ctle opinion est ("oalement celle de MM. Saint-Denis et Du-

cheniiu '-).

Voici maintenant (Habli et fixé le sol sui- lequel nous avons opéré.

C'est le jeudi 12 août 1897 que nous nous remimes au tiavail;

mais avant d'ouvrir uolre chantier, nous voidùmes de nouveau pro-

céder à des sondages en des endroits désignés par les laboureuis.

Cette opération faite sur la limite des terres de M. Geollrov (de

(Juatrages) et de M. Picard , dit Leucos, nous livra les substruc-

tions d'un petit bâtiment (lig. 1 ) ayant environ h mètres en tons

sens, cette dimension mesurée à l'intérieui' des murailles de

o m. 80 d'épaisseur.

Les pierres formant la maçonnerie de cette construction présen-

laient sur l'un de leurs parements une taille en ai-ète de poisson

ou en losange. Cette disposition était employée pour faciliter l'adhé-

rence du revêtement de gypse ou de la couche de mortier devant

recevoir la polychromie.

Nous eussions été curieux de poursuivre notre investigation, mais

la date des labours était arrivée pour les cultures spéciales au pays ^^>

et il nous fut fait défense de continuer nos études.

C'est alors que nous reprîmes avec ardeur les fouilles commen-

ce Gimelière découvert par los ouvriers Iravailiaiil a» rcciiarj;eineul <li' la route,

il y a quinze aus. — Nombreux outils en silex rencontrés par M. V. (}uesné.

(^' Ouvrage cité, p. 7, 8 el 9,

C*' Le navet est particulièrenienl cultivé à Marlot el dans la conniume voisine

de Preneuse. Ce légume renommé est connu des gourmets sous le nom de potage

ff Kreneuse -n.
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ci'es djiiis la campajinc pcécôdenle sui- ries Icri-ains donl. la possiis-

sion nous est teniporaireiiicnl acquise. Après plusieurs jour> de

travail nous niettiojis complèlenicnt à découvert des mu railles lor-

maut eu plan un cane uji peu allou>jé de i ô m. .")o sur i (J ju. oo.

Au milieu de cette enceinte, d'autres murailles loiinaul elles aussi

un carre' de 8 m. lo sur iS m. Oo. Ces uiurailles. d'une plus;»raude

épaisseur, avaient o m. <jo (lig. t).

Après vérification, nous avons conslalé :

1° Que ces murailles étaient bien |)aiallèles deux à deu\;

2° Que le carré intérieur foruiait rencuinte d'une relia et (jue

l'extérieur en étail le péribole, ou plutôt formait la limite du péri-

ptère, car l'édicule était eutoui»; de colonues dont uous avons re-

trouvé les débris.

Nous ne reviendrons pas sur l'appareil des murailles dont uous

avons longuement parlé dans nue précédente communication.

Redisons seulement, pour mémoire, que la coustruction des

murailles était très soignée; elle étail formée de sile\ agglomérés

J^-j^^jSJOB
'31

p/ates.
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[n<iujl en mcrltr

liiiijijMl recouvrent /«
Xl^JUX fondai,cn^^

O 10 20 ho 4o 5o 60 ro . 80 9o 1,00 ad-

Fig. -2. — Appareil du iauuni.

dans un mortier de sable et de chanv. sur lequel des joints étaient

tracés (lig. 2). Des pierres d'appareil étaient disposées dans les angles

ainsi que des rangs de briques. Enfin toute la maçonnerie était revêtue

d'un enduit en ciment de tuileau pulvérisé sur lequel avait été ap-

pliquée une couleur d'un rouge vif. Ce ton rouge, dont l'éclal avail

bravé les siècles, disparaissait après quelques jours d'exposition au

soleil.

La découverte la plus importante de la campagne fut celle des

substructions de deux petits édicules cairés placés un peu eu avanl
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(3 ni. -Jo) el lali'ialeineiit(5 inèlres)à rédificc piincipal.— Oia-lle

pouvait «'lie la (k'slinatioii de fes édifices? — Il est dillicile de se

nroiioiicer. car, seules, le> JuiHlations existent encore. Dans celui

d<' droite ( Nord) nous ne liouxàiues (jifun humus ou terreau noir

formé en {rnmde |iarlie par des cendres, cl dans celui de gauche

(Sud) Taire encore très visihie était composée dargile battue re-

c(»u\erte de mortier ayant servi d'alvéole à un pavement. L'argile,

jiar la teinte rougeàtre (fui colorait sa surface, témoignait (|u*un feu

\iolcnl avait existé là. Cependant aucun objet ne put être recueilli

ni dans Tun ni dans Taulre de ces édicules car ils avaient été visi-

l<s et b(»uleversés avanl ndre exploration et, ainsi que cela s'est

lMujoin> piati(|ué, les mati'riaux avaient été enlevés pour élever les

i<>n>liuclioii~ des villages voisins.

Nous les n-tiouNons dans les minaill»'^ do maisons de Qua-

lràge>. de Martot et de Ci'ii|U(djeul . ah ils voisineni avec les chapi-

teaux »'l les hases i\i'>. colonnes enlevc-es à lahhave fie Bonport.

Les fouilles ([U(! nous avons fait pratiquer en avant de Tédicule

Sud nous ont donné une belle réccdfc (rol)jt't> di\eis : hachettes en

silex, fragments de statuettes, nombreuses médailles, boucles de

ceinturon, cuillers à paiiunis, etc.

Les figurines de \éuus, les débiis d un autel en pierre, trouvés

amoncelés au devant de la construction, justifient la dénomination

t\t' fana que nous a\(»ns adoptée pour les édicules découverts au Ca-

lelier.

Un fragment de sculpture dans lequel beaucoup de nos \isiteurs

ont cru reconnaître Tune des cornes du -Taureau de Mithran pout-

rail encore appuver notre opinion. Mais est-il possible de baser

une hypothèse ou de rapjmver sur un débris de forme aussi diffi-

cile à préciser? Nous ne le pensons pas et nfuis préférons nous

arrêter à une llu-oi-ie (jui peiil se juslifiei' par des arguments plus

sérieux '.

\oici d abord la uomcnclaUue des objets que nous avons re-

cueillis; nous la ferons suivre d'un tableau récapitulatif des fana

récemment découverts dans les département de l'Eure et de la

Seine- Inférieure.

'' \ous croyons devoii- rappeler qu'au Congrès de la Sorbonne en 1897,

M. lliTon lie Villefosse a .sijjiialc' des édicules antiques du même jj<;nie trouvés eu

Hourfjo[jne et dans lp'>(|uols on a \iinln voir dos reslt^s df maisons Ibrestièi'PS di-

1 é-iKxiue romain)'.
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l" UBJKTS DKCOIJVEUTS.

Armes de p'wiro : 5 liacliettes en jjicric polir cl liriM-o; •> li;i-

clieltos on cliloi'oinclanite; 2 {fraiulos laines du Ivpc du (iiand-

Pi'ossigny.

Bronze : 1 boucle de ceinliiron et sa pendeloque; o cuillers à

parluins; 3 libules, 1 petite l)aj<pie; 1 anneau; Iragnients divers.

Fer : '?. libules, clous à tète ronde, et pyramidale.

Monnaies: .55 médailles en bronze.

(le cbiiïie, ajouli' à celui de i-y- donne par les Ibuilles de iBcjG,

porte à 'î3'J le nombie des monnaies trouvées jusiju'à ce jour au

Catelier de (a-i(|uebeur.

Pokries : Fia}[inenls de poteries roujjes et noires; débris de sta-

tuettes de Vénus.

Fragments divers de statues en pierre, de sculptures et de mo-

dillons ( lig. 3) provenant de renlableiuent.

l'i
''S-

(iomme nous Tavons dit [)lus liant, un certain lutnibn; de

constructions analogues ont été sijjualées dans les départements de

l'Eure et de la Seine-Intérieure. Nous croyons intéressant de réunir

ici, sous forme de tableau récapitulatif, les renseignements fournis

par les fouilles qu'on y a pratiquées à diverses époques :

Akchkoluoik.
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Au labloaii qui [uticède nous ajouterons les observations sui-

vantes, re'sultal de nos e'tudes :

1° Tous \c9' Jinia dc'couverts so trouvent dans le voisinage d'une

l'orèt et, à <|uol(|ue peu de distance, se voit toujours une mare ou

un [)uits.

•2° Le plan de ces petits temples est un carré pmfait ou s'e'carle

i'ort peu de cette figure; Tentiee regardait TOrient.

3" Les portiques entourant la cella sont dans les proportions

donne'es par Vilruve pour les constructions de r mode Toscane''.

'j" Les fana sont gene'ralement accompagne's d'un ou de deux

édicules; certains, placés à une dislance de plus de 5o mètres, ont

été considérés comme l'habitation de Vaedittius, tandis que ceux dis-

posés latéralement ont été désignés sous le nom d'annexés.

(lest dans ces annexes ou dans leur voisinage (|ue les statuettes

(le Néniis ont ('lé tr()ii\(''es. Toutes ces figui'ines avaient ('t(' mutilées

intentionnellement : la tète, les pieds et le corps loiinaienl trois

morceaux s('parés.

5" L'incendie paraît avoir ét(' le plus souvent le moyen emplo\é

pour détruire ]c^fana. car le bois de charpente formait la majeure

partie de leur construction (colonnes et toitures).

6" Les monnaies recueillies peuvent fixer leur destruction à la

fin (lu w" siècle ou au commencement du v^ En effet, il n'a pas

('It' tiouvé de uK'dailles poste'rieures à Valentinien H (375-3(j2) ou

à l'usurpateur Alagnus Maximus (383-388).

Une étude de ces monnaies montre l'abondance des efligies de

Néion. d'Anlonin le Pieux et de Constantin.

j" Dans tous les sanctuaires explorés il a été tiouvé de nom-

breux instruments et armes de piene. La plus grande quantité

étaient brisés.

(ies armes et ces outils étaient-ils accrochés aux murailles en ex-

voto, ou ces pierres étaient-elles conservées dans le temple comme
des talismans? Ici s'ouvre le domaine des hypothèses et no^s ne

voulons pas nous y arrêter.

8° Enfin, les muis des fana découverts dans la Haute Normandie

étaient recouverts, à l'intérieur comme à l'extérieur, d'un enduit en

ciment coloré. La couhiur rouge ])ai'aissait pn^dominer, être celle

employée pour les gi-andes surfaces, tandis que les ornements géo-

métriques, les listels, les frettes, les méandres étaient tracés avec

de 1 ocre jaune, du vert, du blanc et du noir.
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La ik'couvorle de iioinl)rouses statueltes (P ApliiodiLc dans leii-

ceinle des fana nous porte à croire qu'ils étaient éiev('S à cette

déesse. C'est l'opinion émise au sein di; la (loniniission dcparle-

mentale des Antiquités de la Scinc-Tnférieure pai- M. Gaslon l^e

Breton et nous ne perdons pas l'espoir qu'un jour la d(;c()uverte

d'une inscription ou dune slalue viendra conlii incr celte hv[)otlièse.

Léon i)K Vesly.
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DES KKCIONS l)L KEF ET DU KSOUR-ÏMALA,

PAR MM. LE LIEUTENANT HILAIRE

,

(lu 'r bataillon d'infanterie lé{fère d'Afrique,

ET L'ADJOINT DU GENIE RENAULT.

Kii eludiaiil, sur une ciirte, la répartition des gisements mégali-

tlii(}ues signalés jusqu'à ce jour dans le Nord-Ouest de la Tunisie,

on est frappé de ce fait que la région du Kef, dans un rayon d'au

moins ïio kilomètres, paraît en être entièrement déj)ourvue.

Au nord de cette région, on connaît les monuments mégalithiques

nombreux couronnant les montagnes qui enceignent la vallée de

la Medjerdah. Au Sud, on en a signalé un groupement encore plus

dense, dans le massif des Ouled-Vyar et sur les crêtes qui limitent

les vallées de TOued-Ousapha el de laSiliana; il convient de com-

pléter ce derniei' groupement par les monuments mégalithiques du

massif des Ouarlaiie '''. de la rcjgion de Thala et du j)àlé monta-

gueux limité au Nord et à l'Est par TOued-Sarrath et l'Oued-Haïdra,

Ih'Mcliir-Majouha. Ojehel-Mzita, Kef-Rebiba, Kalaa-es-Senam, Ka-

liia-ci-Djcrda et Kd-Souefir. l('S(piels le prolongent au Sud-Ouest.

I iif Iwiiifh' de tenain. de plus de loo kilomètres de largeur,

sépaie ces d<'ux régions; le centre en est la ville du Kef; son relief

s'élève à plus de 1,000 mètres et est entrecoupé des larges plaines

lin Kel, (le Zouarine et du Sers. Les nombreux explorateurs de

'" (îes monuments ini'{jHlillii(|iirs cl ceux ijiii suivent patiiissont avoir t'cliappé,

|»imr la plupart . aux oliservalions des arclic'olo|jues. Dans li- kaiidat des (luartane,

ii'ilanuni'iil
, il \ a uu<> très inipottanle station niégalitlii(|ue inédite, dont le centre

f>l -Tlata-hjouatuj- : nous y reviciulroiis pins loin.



C(^lte région n'y avjiicnl, pas enoor<' sijjnah' la [n/'scncr de {{iscniciits

jiK'galitliiques.

Les trois points que nous indiquons aujourd liui : le Koudial-

Soltane, ie Kef, le Dyr-Kef, quoique 1res rapproc^liés les uns des

autres, semblent relier les deux groupes principaux de'jà connus ''*.

('^ Kn Al;îérie, des {jisements iinportaiils et iioniliri'ux oril été siiçiiali-s ih\n> \.i

provinco de Consfanline : Le Tarf, nii Nord, le Dyr-Tébessa , au Sud, send)liMil

marf|uer les points extrêmes de cette lifjne de monuments (jui s'incurve vers l'Ouest.

Kn Tunisie, les points qui sont parvenus à notre connaissance sont :

i" Au Nord :

Tabarka (D'' Bertholon, Hésintii- da l'aiillirofjoltigic de In Tiiiilsii'. ]>. ••r»).

Béja (Capitaine Vincent, Ihill. de l'Acad. d'Hippone, n" 17).

(Ihaouacli (D"^ Bertholon, op. cil., p. )0-;î5).

BuHa Régia (D' Carton, Bidl. areli. du (Joniilé. i^()0 . p. :!a.'i).

njebel-Herrech (D' Carton, Anthropcdogie , n° 1 : Les méitaliflii's , /es nligiie-

iiieiitH de In plaine de In Medjerdnh . lea sépulture» du Djehel Ilerrech . Paris

,

G. Masson, éditeur).

Hencliir-Roumane (
[)' Carton, Bull, nrrli., l'^gA, p. '.W.\).

Djebel-Gorrah (D' Bertholon, op. cit.. p. 10).

Téboursouk ( D' Bertholon, op. cil. , p. 10 et suiv. ; D"^ Carton, Découvertea

épigr. et archéol. faites en Tunisie, Paris, Leroux, iSgS).

Dougga (Tissot, Géogr. comp. , p. .5oi ; D'" Carton, DécoKv. épigr., p. 368-

389).

Hedja (Tissot, Géogr., p. .5oi).

a" Au Sud :

Touat-Zouanieul (Tissot , op. cit., p. .^)oi ).

Djebei-Zilk (Tissot, t. II, p. 6a 7).

Sidi-Zaïr (Carte au i/f?oo,ooo% feuille VIII, Maclar). Peut-être doit-on

identifier ce point avec Kober-er-Ghoul , près d'Aïn-Souza, où se Ironvent de

nombreux monuments mégalithiques.

Medoudja (D" Carton, Découvei-tes , 189.'), p. 890; D"^ Bertholon, op. cit.,

p. 15).

Ellez (Tissot, t. I, p. .')oi, et t. II, p. 697; Girard de Rialle, Bull, des

antiq. africaines, 3" année, p. 260; Cntherwood, Trans., i8/i5; D' Bertholon,

op. cit., p. 10, Btillet. de la Soc. d'antliropol. de Lyon, t. VIII, p. 78, et

Matériaux, 1888; Colonel de Puymorin, Archives des miss, scient., t. X,

p. i38; Lieutenant Denis, Notes sur quelques nécropoles mégalithiques du centre

de la Tunisie, Bull, archéol., iSgS, p. i4i).

Mograoua (Tissot, op. cit., p. .5oi ; D"^ Bertholon, op. cit., p. 10 ; lieutenant

Denis, op. cit., p. i38).

Maktar (D' Bertholon, op. cit., p. 10; lieutenant Denis, op. cit., p. 1/12).

Henchir-Midid (D' Bertholon, op. cit., p. 10; lieutenant Denis, op. cit.,

p. lia ; voir aussi Guérin et Willmans).

Hammam-Souakra (Tissot, t. II, p. 637; Girard de Rialie, op. cit., 1886,
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De rcs moniiinonls inégaliliiiques, nous n'avons pu fouiller (|uc

ceu\ (lu KoiidiaL-Soltanc. cl cncorcî incoiupli'UMuenl. Comme tou-

jiuirs. les résultats de ces fouilles n'ont e'té rien moins que de'cisifs;

ils ne nous autorisent nullement à pr(»ciser repocjue ou la popu-

lation auxquelles il faut attribuer ces monuments; et si, d'ailleurs,

ri'ludc de ([iielques-uns de ces gisements mégalilhiques a pu nous

sufTg('rer, non pas des conclusions, mais tout au plus des r.'flexions,

des rapprochements, des remarques, dont la témérité même clïraye

notre inexpérience, c'en est la contemplation extérieure, c'est l'exa-

men des milieux, presque toujours les mêmes, où ils abondent, qui

nous les a inspiri's.

Mais, procédons par ordre et exposons d'abord nos fouilles dans

la station mégalithique du Koudiat-Soltane. Nous passerons ensuite

à une autre station, que nous avons été forcés de n'étudier, elle,

que d'une fa(;on plus laige,et pour ainsi dire de plus liant, n'ayant

pu Y poiltT la pioclie. Peut-être, ici, la seconde manière est-elle

meilleure, plus iécoiule (pie la première, laquelle n'a jamais fait

(ju'entretenir la confusion et accroître fincertilude par les docu-

ments contradictoires qu'elle fournit.

T

LV. KOUDIAT-SOLTANK.

L<i koudial-Soltaue est situe' à environ 8 kilomètres au Sud de

la ville du Kef; il s'élève sur la rive gauche de l'Oued-Hummel,

au confluent de cette rivière et de l'Oued-Tine. Son point culmi-

nant se |)iolile à environ i kilomètre de ce confluent, et son ver-

sant Nord descend vers rOued-llummel en pentes douces recou-

>erles de cultures. Lin mamelon rocheux, recouvert de maigres

broussailles, interiompt ces pentes à 9oo mètres environ du bord

de la rivière. C'est sur ce mamelon que nous avons l'elevé l'exis-

Callierwood , iK'i.") : D' B(Mtlii)lr)ii, op. cit., ji. in-iS; iieulpiiant Ooiiis, op. rit.
,

y. l'io).

Zouarin (Tissol, op. cit., I. t , p. Tioi).

I']|)ba (Tissot, op. cit.. t. I, p. .")oi ).

Mi-(]eina (Tissot, op. cit.. l. I. p. ôdi).

Itaidra (Tissol, op. cit.. t. 1, p. .'xn ).

Kiiliii, plus au Sud :

Six'ill;! (TissdI. op. cit.. I. I, p. 7)()j ).
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1,-iic»^ (!•' ii(Mi\l)n"ii\ imtimmenls mégalilliiques. Cette station paraît,

eu pfl'pt. avoir t'ii iint> giando importance, si Ion on juge par la

,ju;iiililt'' (!.' iiionuiiicnls (|iii ont snl)sist('. Malgré son éloigneuient

(!.' tout ciMilrc habité, elle a dû (Mrc exploitée comme cariièn-, car

à peu près toutes les tables supérieures ont disparu; il ne reste

plus, en majeure parlie, que les piédroits.

I/aspect de ces monuments rappelle ceux qui ont été signalés à

Uulia Uegia pai' M. le docteur Carton : même simplicité' d'architec-

ture, bien dillerenle des magnifiques monuments d'Ellez et de Ma-

praoua, même n-partition sur les rrètes ou sur le versant septen-

trional. Les pierres ([ui les constituent sont brutes et aucune marque.

aucun dessin ne nous est apparu.

Nous avons pu en fouiller quelques-uns qui paraissaient intacts;

mal<n-é tous nos soins, nous n'avons pu recueillir aucun ossement,

aucun crâne dans un état pouvant permettre d'en faire l'étude. Le

peu d"ossements retrouvés étaient à l'état ])ulvérulent et s'émiettaient

au moindre contact. Cependant nous avons recueilli divers objets

que nous nous sommes fait un devoir de remettre entre les mains

de M. le Directeur du service des antiquités à Tunis.

Nous n avons remarqué aucun alignement ou aucune enceinte,

et surtout aucun mégalithe à plusieurs compartiments dépendants

l'un de l'autre.

N" 1 . Le monument n° i (voir le plan) est constitué par une table

de pierre mesurant a m. iT) sur i m. 65, supportée par quatre

pierres de petites dimensions disposées autour d'une cuvette de

o m. 9,0 de profondeur et de forme elliptique. La hauteur sous

plafond au centn^ est de o m. 6o, sur les bords de o m. /lo. Le plan

supérieur de la table est poli et aflecle une forme convexe. On y

lemarque deux cavités : l'une, la plus grande, de forme circulaire

grossière et de o m. o3 à o m. ok de profondeur, se termine par

une sorte de conduit aboutissant presque au bord antérieur de la

table; la deuxième, plus petite, mais aussi plus régulière de forme,

est exactement de la même profondeur.

Nous trouvons-nous en présence d'une pierre à cupules?

Un instant, nous avons cru que ces cavités n'étaient que des

accidents géologiques ou avaient été creusées par la pluie. Mais

nous avons remarqué des traces d'outils, élimées par les intempéries

il est vrai, mais parfaitement visibles; cette constatation et leur

profondeur uniforme nous ont fait ensuite penser que ces cupules
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avaient été creusées inleiitiounellement; (railleurs la (tien»' csl une

loclic dure. Pt compacte, nuHcnicnl argileuse. De plus une paiticu-

laril(', dont nous [)ailérons plus loin'^^ nous l'ait croire (|ue nous

nous trouvons bien ici en présence d'un travail liumain.

Ce ne serait pas. d'ailleurs, le premier exemple de trouvailles de

ce genre en Afri(|ue. M. le docteur Carton en a signalé à l)f)ugga,

près de Téboursouk^'-l

La terie qui remplissait la cuvette est de même nature que celle

que l'on trouve dans les anlractuosités des rochers a voisinants :

c'est une espèce de terreau provenant de décomposition végétale.

La touille a donn(^' quelques débris d'ossements impossibles à

déterminer et presque en poussière; des débris de vases en terre

cuite, en très petit nombre et en tout petits morceaux. La pâte

est noirâtre à l'intérieur et bordée par deux lisérés de pâte rou-

geâtre à l'extérieur, sur une épaisseur d'un millimètre environ.

Cette poterie est très friable; tous les fragments trouvés, tant dans

ce monument que dans ceux qui Tavoisinent, présentent la même
contexture. Ces débris ont tous été trouvés en A, à l'entrée même,

et étaient dispersés sans ordre; le monument avait été antérieure-

ment fouillé à fond.

Cependant, au même endroit et fi environ o m. lo de profon-

deur, on a trouvé une fibule en bronze, très bien conservée, sauf

l'ardillon qui avait disparu et qu'on n'a pu retrouver. Cet objet

dénonce un art très avancé: la gouttière destinée à recevoir l'ardillon

est d'un beau travail; elle est consolidée par une branche légère

qui vient s'agrafer sur le corps de la fibule et peut ainsi résister

à l'effort développé sur l'ardillon par les spires. Cetle spirale elle-

même est ingénieusement combinée.

N" 2. Au point 9 du plan se trouve un monument (jui diffère

complètement par sa forme et son aspect du précédent. Il est accolé

à une pente assez raide de la roche et fermé sur trois côtés par des

pierres plates placées debout. Une table de pierre de i m. 6o de

largeur sur i m. 3o de longueur le recouvre. Deux pierres plates

renversées gisaient devant et ne fermaient plus l'ouverture. Le

dessus est placé horizontalement et on a supeiposé deux pierres

pour racbeter la différence de niveau, du côté de la déclivité.

''' Voir au n° 1 5 ci-après.

'-' D"^ Carlon,' Découvertes, on Tunisie, p. 3.58, fi{f. 167; r)' Rfilholoii, Ré-

sumé, etc., p. 1/1.
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L'intérieur de coite sôpiillniv mesuiv i ni('lr<' sur o ni. 70. On

a ra|)(»oit(' (le la terre dans Tintérieur pour niveler la |)ente assez

ra|»id«'. et (fit»' terre était recouverte ])arun dallage lornié de pierres

niâtes dun calcaire blanc scliisloux. Il ne nous est pas apparu que

ce calcaire existât dans le niassiC du Koudiat-Soltane; on le ren-

contre en grande abondance dans les environs immédiats de la ville

du kel'. à -?. kilomètres à l'Est et. par conséquent, à environ 10 kilo-

mètres du Koudiat-Soltane. La bauleur entre ce dallage et la table

est de o m. Go.

Il n'a été trouvé «pu' des petits os méconnaissables et un seul

fraginenl de poterie semblable à ceux trouvés dans le monument dé-

crit sous le niiincio pi'i'cédent.

V' 3. Au point marqué 3. du plan, se trouve une sépulture qui

ne didere de la précédente que par ses dimensions. La longueur est

toujours de 1 mètre, mais la largeur est beaucoup réduite; elle

u"e>l plus (|ne (le o Ml. 'lo. La dalle supérieure a disparu, les sup-

ports des longs c(')lés sont l'ormés, d'une part, par une pierre de

1 mètre de longueur, de l'autre par deux pierres accolées; les extn''-

mités sont fermées, en avant par trois petites pierres, et postérieu-

rement ()ar une seule, tenant toute la largeur de la sépulture. La

(l('cli\ilé du terrain est racbelée par une couclie de mortier, très

lictic en (baux; la [)rofondeur esl de o m. ko. Celte sépulture a

été utilisée à une épo(pie relativement récente, car elle était sim-

plement lérmée |)ar une sorte de pavage sans ciment, fornu^ de pe-

tites j)ierres plates, semblables à des éclats de j)ierre ou des débris

de carri('i('. juxtaposées et placées de cbamjt. comme une mosaiqm'.

Dans celte sépulture on a trouvé des os en conipb'te décomposi-

tion: pai'mi ceux (pi'oii a pu recoiinaltj'c . on citera : un Iraj'nienl

de libia et une petite portion de Miaxiliaire inféi'ieur, aucpiel

étaient restées insérées deux incisives; cos dents clievaucbaienl Tune

sur lautic et étaient lr('s belles; enfin un ()etil morceau de voûte

cràiiieiiiie (pu ol loiiilx'eii poiissi('re au pi'eiiiier contact.

N" ^i. Le iiuiiK'i-o '1 ollVe les iiièiiies dispositions (|ue les numé-
ros 1* et '.\

. mais il iiK-rile une mention particulière en ce sens

(pi ici (»ii a utilisé pour les longs c(')tés un bialus de la rocbe. On
scst donc lioiiK' à disposer, à 1 mi'tre de dislance, des pi(MTes pla-

cées debout pour léiiiier la sépulture. La dalle suj)ér'ieure a disparu

et la ^('•piilliirc ('-tait cntii'reinenl vide.
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N" 5. Du nictiic «fcnrc (luc les niim(;r().s3 cl 'i. L.i (ImIIc Miitciiciifc

a disparu. Dans la terre (jui remplissail, celte sc'piilliire. on a Irouxé

une dent usée, quelques petits morceaux de poterie tri's ineiuis et

des os à l'état pulvérulent.

N" 6. L'aspect de ce Mioniiiiienl dillère lolaieniml de ceux ipie

nous avons rencontrés jus(ju'ici; c'est aussi le seul de ce ffeni-e (|ue

nous ayons \u au Koudiat-Soltane. Il est lornié de deux pieri-es po-

sées debout, écartées au pied de o m. Bo et s'appuyant l'une contre

l'autre à la partie supérieure. Ce niontinienl affecte de la sorte la

forme d'un triangle isocèle; il est formé postérieurement par une

pierre plate posée debout de forme trapézoïde; il était ouvert anté-

rieurement, et le sol était nivelé avec une couche de rnorlicr li-ès

riche en chaux.

Les piei'i'cs inclinées en lorme de toit (jul de u m. <Si") ji o m. (jo

de hauteur el o m. (jij de largeur. La forme géiiéraje de ce monu-

ment nous a remis dans ta mi-moire le vide triangidaire mé'uagé

au-dessus d(! la porte des tombeaux de la nécropole phénicienne de

Saint-Louis de Carthage. Nous nous bornons à ce simple rap[)roche-

meiitC. <

N° 7. Ce monument est formé de trois pierres de o m. -yo de hau-

teur, sur 1 mètre de longueur, supportant une table, alfectanl

la forme générale d'un écu, de i m. lo de largeur sur i m. /i5 de

longueur. Le dessus de cette table est lisse et con\exe. Les supports

sont espacés de o m. 6o et, pour obtenir l'horizontalité de la table,

on a fonné le support de droite de deux pierres superposées.

Parmi les débris informes d'ossements et de poterie qui s'y trou-

vaient, il a été trouvé une pièce arabe complètement usée, connue

sous le nom de /c/o.

N°* 8, 9, 10, il : Sépultures semblables aux numéros o. /i, 5;

toutes ont été violées et sont remplies de terre.

N"' 12, 13. Sous ces numéros, nous avons repéré l'endroit où

gisent des pierres plates, longues de i m. 45 sur i m. -Jode largeur,

disposées sans ordre apparent, du moins à ce qu'il nous a paru après

un premier examen. Il ne nous a pas été loisible de pousser |)lns loin

'') R. P. Delattre, Bull, des Ant. nfric, t. lit, nov. et tléc. i885; cf. Lm lom-

hemix puniques de Curfhage. — Doct. Bcrtlioloii. Ik'SKuii' , aie, p. -J^i. — Cf.

aussi TîevMe tunisienne, iSgi.
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iio> iii\('sti[|ati()us. notre cliaiijjcim'iil de <;iii-nis(»n ('Maiil siiixciiii au

riuimcril où nous nous préparions à o()m|)l('lor ccllf lu-ciiiirrc élude.

Aussi n'a\ons-nous pas la pn'ttMilion d'alllrmcr axoir loiil relevé;

peut-être une exploration plus attentiM' permet tra-l-elle d'autres

découvertes.

\" l/l. Le pied du nianielon est parsemé de nionunienis au

nombre d'une quarantaine environ et disposés soit en chambres

isolées, soit en chambres accolées.

C<'s cliambres ont oniiuairement les dimensions suivantes : lar-

i;eur. om. 80 ; prolondeur. om. /lo; hauteur, 1 mètre. Les chambres

isolées sont formées de trois pierres plates placées debout. On a

économisé une lace dans les chambres accolées qui ne dépassent ja-

mais le nombre de trois. Quelques-uns de ces monuments n'ont

que deux com|)artinïents. Les pierres mas(]uant la quatrième lace et

la table supérieure ont invariablement disj)aru. Il n'a pas été lait de

fouilles , lesipielles auraient été probablement inlructueuses.

Enfin on a remarqué, sur le bord de Toued, des cercles affleurant

le sol aux points manpiés sur le plan.

\" IT). Le Koudiat-Soltane offre en outre deux particularités in-

teressajites : on y remarque deux [)rocédés bien distincts d'extrac-

tion de blocs de pierre.

Au point A du plan gît un bloc de pierre mesurant o m. 90

de longueur et o m. 5o de largeur en moyenne. (îe bloc a été

séparé en deux paities inégales dans le sens de sa largeur par le

procédé suivant :

On a creusé de distance en distance des cavités de diamètre

variant de o m. oh à o m. i5, et de o m. 06 à o m. 06 de pro-

fondeur. Les centres de ces cavités ont été ligoui-eusement tenus

dans le même alignement. Puis, soit en frappant sur Tune des

parties placée en porte à faux, soit par tout autre moyen, la

séparation des deux morceaux a été effectuée. Cette manière de

débiter les pierres ne peut évidemment être em()loyée que pour

les blocs isolés et détachés. Les cavités ont été obtenues [lar un

proce'dé primitif el ne sont pas régulières quant à leur diamètre.

On n'y observe |»as la morsure du taillant d'une ])()iute ou d'un

ciseau. On les dirait plutôt prati(pi(''es au moyen d'un instrument

à ])ercussion, la pointe d'un marteau pai- exemple, et encore avec

la main d'un ouviier peu expérimenté, ^ous avons cru ren)ar([uer
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((lie le travail do ces cavités était de iiiôrn*^ facture ((in- crlni des

(•upules du inomiriicnl n" I ; ce déhiil nous [»at;iîl avoif une cer--

tairie iniporlance.

\m |»()int \l (\\\ ()Ian, an conliaii»'. (»n ()l)SOr\e les traces d nmc

ex[)i()itation pins tiiétli()di(|ue et pins r('j;ijlière; (mi \ relronvc; tons

les car-actèics de l'exploitation romaine. Kn cet endroit, le rocher

est en p(!ute réjjuiièi'C sui- nru- assez {jraiide iar^jeur el présente

transversalement une léj/ère convexili'; les bords la(éran\ ont été

nelternenl tranchés au ciseau. On a ensuite obtenu une dain(! ro-

cheuse de 9 m. (jo de larjjcui-. Puis, après avoir dressé rijjoureuse-

inent une sorte de plate-forme, de o m. 'lo de largeur, on a com-

mencé une première lainure de o m. il3 de largeur, isolant ainsi

un bloc de o m. 5o de côté et de â m. 90 de longueur. Celte pre-

mière rainure n'a pas été descendue jusfpi'au niveau de la plaie-

forme; on s'est arrêté à o m. 3/i de [)rofondeur. On a ensuite, ou

sitnullanément, commencé une seconde rainuie de même largeur

que la première et qui n'a été descendue que jusqu'à m. .'io de

profondeur seulement, [)uis une troisième, qui a été aiiètéeau mi-

lien de la dame rocheuse; et descendue moins piofondénnmt encon;,

à o m. '2ti de profondeur,

L'intervalle entre chacune de ces i-ainures est rijjoureusiMnenl de

o m. .^)o. L'alignement de la partie non exécutét; de la troisième

lainure est lesté parfaitement visible à la surface de la roche.

Au pied du premier gradin , on a fait sur toute la largeui' du

bloc une rainure de m. o3 de profondeur et de o m. o5 de hau-

teur, comme si on avait voulu commencer à détacher le premier

bloc.

Tout ce travail a été exécuté soigneusement avec une pointe

bien afKlée. Les traces laissées par cet outil sont très vives et ri-

goureusement parallèles. C'est exactement un travail de même fac-

turtî (pie celui que nous avons observé dans les latomies du Kef.

A notre grand regret, nous n'avons [)u, faute de temps, nous

livrer à un examen minutieux qui nous eût peut-être permis de

constater quelque conélalion entre ces traces si différentes d'exploi-

tation et les pierres qui constituent les monuments (jue nous signa-

ions.

A" 16. Si, au lieu de reprendre la roule de Sonk-Aliras au Kef,

on travei'se l'Oued-llummel, en face le point marepii' par des cercles
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^ul• II' plan ci-dessus . on m' li'ouve dans l'espèce de presqu'île for-

MH-e au contluejil de l'Oued-Tinn et de rOued-Hunimel. A cet en-

droit, on rcMiarquo (juo le terrain forme une espèce de cuvelle, au

centre de hupielle, dissiniuli! au milieu des broussailles, se trouve;

un monument presipie enterre', encore recouvert d'une dalle, mais

ouvert à la jiartie antéiieure. Nous n'avons fouillé ce nu)numenl

(|ue superliciellemcnt et y avons lecueilli trois lam[)es. La fouille

complète serait à t<'nler; peut-être y trouverait-on quelque ren-

seignement jiit'cieux. En efl'el , il est si bien dissimule', que seul le

liasard nous a permis de le découvrir; n'ajanl avec nous aucun

instrument, nous avons ramené la terre avec les mains et en avons

itIik" ces trois curieux objets. Nous nous trouvons en présence de

(rois écliantillons de poterie grossière, grise, rugueuse et de facture

inférii'uie. Notre ignorance des transformations successives de la

c(''rami(|ue dans le nord de l'Afrique ne nous permet aucun com-

mcnlaiie; nous remarquerons seulement qu'il n'y a aucun raj)|»ro-

cliement ni aucune conqjaiaison à faire entre ces produits barban s

et ces vases à pâte dure, à grain serré, d'un beau i-ouge corallin,

(lonl on rencontre les débris si abondants en Tunisie et qui datent

de r(''|)oque romaine.

La Ibrine de ces lampes ne nous est cependant pas inconnue.

M. le capitaine Ilanue/o. du h" régiment de tirailleurs'^), a trouve-

dans la nécropole phénicienne d'Hadrumètc un type exactement

semblable qu'il croit piopre à Hadrumèle; il signale même la forme

tout à fait insolite de cette lampe.

\" 17. Enliii nous a\ons remar(|ué. à 2 kilomètres en\iron au

Mid ihi Koudiat-Soltane. sur le bord même du sentier (jui conduit

à Sidi-Abbès-ben-Zinn et à Sidi-Bou-Naja (au sud du Djebel-(iuerii-

\lfaïa). un ensemble de trois cromlechs tangents extérieuriMueni.

Les trois cercles. i(lenln|ues, ont 7 mètres de diamètre.

En s(»iiiiii('. les résultats de nos fouilles dans le gisemeni méga-

lillii(|ue du Koudial-Sollane sont : des Iragrnenls de poterie dUne

origine et (I une date ind(''leruiinées. des lauipes d'apparence plutôl

plicnicifunc. une iihiile en bronze dénonçani un art très avancé, et

une pièce de monnaie arabe, l jie telb; variété d'objets est bien faite

pour (b'concerler et empêcher toute conclusion. Poussées plus loin,

coinuif cela nous a été malheureusement impossible, ces fouilles

' llnllvliii iirchi'iiliiinijiiv ilii (',0)iiilr. i?S)S(|, |i. ;{8.').
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donneraient-elles des résultais moins conlradicloires? Il est permis
dVn douter. Nous nous estimerions déjà bien heureux si une étude

l)his approfondie de la corrélation ])ossible cnln; les traces d'exploi-

tation que nous signalons et les pierres (pii constituent les monu-
ments du Djebel-Soltane, pouvait permettre, sinon de lixci- Tépoque
de ce gisement et, par là, la race de ses constructeurs, au moins
de déterminer une des périodes d'évolution de cette race.

II

LE KEF.

L'état avancé des cultures a dû être fatal aux monuments méga-
lithiques des environs immédiats de la ville du Kef. De plus, les

Romains, grands amateurs de pierres de belles dimensions, ont dû
contribuer pour une large part à la disparition de ces monuments.
Aussi ne pouvons-nous en signaler que deux (^). Ils se trouvent situe's :

le premier, sur le plateau dit Koudiat-el-Bomba, bordant à l'Ouest

le ravin de Ben-Smida, au-dessus de la grande latomie; le second,

à l'Ouest du précédent, au bord même du plateau, au-dessus du
champ de tir. Ils se composent d'une grande table de pierre d'en-

viron 2 m. 5o de longueur, sur une largeur à peu près égale, re-

posant d'un côté sur les bords d'une légère excavation et supportée

à la partie antérieure par des blocs plus petits. Nous n'y avons fait

aucune fouille.

III

POSTE OPTIQUE DU DYR-KEF.

A 3oo ou ûoo mètres environ au sud du poste optique du Dvr-
Kef, à l'extrémité du Dyr, on trouve trois monumentsmégalitbiques.

Us sont constitués par une table reposant sur deux supports verticaux.

(ies monuments sont semblables, quant aux dimensions et à la forme

générale, à celui portant le numéro 7 du Koudiat-Soltane. lis

avaient été antérieurement violés et nous n'y avons fait aucune

fouille.

'" M. le iieulenant Denis (Bull. arch. du Comité, 189/1, P- 37/1-378) a déjà

parlé incidemment de ces monumen's nié|Taiithiqiies.

Archéologie. «a
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IV

MÉGALITHES DES RKGIONS DU KSOUR (sud) ET DE THALA. ET DES

MASSIFS DES OL LKD-HOU-CH WEM ET DES ZERIIALMA. ST\TIO^

MÉGALITHIQUE DE TLETA-DJOUAMA.

Nous a\oiis |)ii constater, au cours d'excursions, la présence H(>

dolmens :

1° Dans la région des Ouartane. au Sud du Ksour, sur le versant

Est du Djebel-Avala. et principalement dans la riche j)laine de Tleta-

Djouama; il v fii a encore à Dirata-Sidi-Dekli, à 5 kilomètres

au Sud-Esl de Tlda-Djouama. Ces dolmens sont accoiii])afrnés de

crondeclis.

2° Autour de Thala, principalement au Sud, dans un rayon de

3 à 4 kilomètres.

3" Au .\ord-Est de Thala, dans les massifs du Kel-Souetir et du

Kalaa-el-Djerda (versant Nord-Est), sur la rive gauche de l'Oued-

Haïdra (région des Zerhalnia).

k" Au \ord-Estde cette région: au Kalaa-es-Senam ( versant Nord);

au Kef-Rebiba (versant Sud); au Djebel-Mzita (versant Ouest); à

rEnchir-.Madjouba (dolmens et cromlechs) et, en face de ce dernier

point, sur Tautre rive de rOued-Sarrath. sur le versant Est du mou-

vement montagneux portant le signal gèodésique côté 65 1 (dolmens

et cromlechs).

De ces diverses stations— en grande partie inédites , — mais que

nous na\ons |)u malheureusement que notera graiuls traits, au pas-

sage, celle (jui a le plus fixé notre attention est la station de Tleta-

Djouama. à t2 kilomètres Sud-Ouest de Ksour. deux des monu-

ments mégalithiques de cette station que nous avons relevés sont

disposés suivant deux arcs de cercle concentriques de diamètres

inégaux, dont le centre serait sensiblement aux trois koubbas. Tous

sont en plaine t^', fait qui nous semble mériter d'être note pour sa

rareté, ces monuments se trouvant pres([ue toujours, en Tunisie, sur

les flancs ou le sommet de hauteurs, principalement de ces plateaux

rocheux, aux pentes abruptes, espèces de forteresses naturelles que

'' Un seul de ces dolmens, occupe le point cuiiniriant d'une légère émineiicc.
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les Arabes appellent des kefs. Knfiii, dernière particularité, les

dolmens de cette réjfion, accompajjnés parlois de cromlechs, sont

tous enlouri's d'une enceinte de grosses pierics. Lidée du cercle

semble donc avoir joué un rôle capital dans l'élaboration des plans

de ces monuments, plan d'ensemble oX plan de détail.

Ces dolmens nous ont paru élre lous du même type, lort sim-

ple : une large dalle horizonlale reposant sur deux montants verti-

caux, constitués chacun par une ou plusieurs grosses pierres brutes,

la lace postérieure seule bouchée; aucune espèce d'ornementation.

Seules, les dimensions en varient, quelques-uns alteignani pres-

que les belles proportions de ceux de Magraoua ou d'EUez. Les plus

importants sont presque tous écroulés ou affaissés d'un côté, celui de

Dirata-mta-Sidi-Dekli notamment (^). Aucun de ces dolmens ne pré-

sente de traces apparentes de fouilles.

Les cromlechs, eux, ont, en moyenne, lo à 12 mètres de dia-

mètre.

Mais ce qui constitue, à défaut de fouilles que nous n'avons

pu tenter, le grand intérêt de cette station mégalithique, c'est le

voisinage d'un autre gisement mégalithique d'une catégorie diffé-

rente et, lui, bien caractérisé. A l'Enchir-Terba, au Nord sur le

bord de l'Oued-el-Guettar, à 3 kilomètres à peu près, par consé-

quent, en dehors du plus grand des deux cercles de mégalithes,

est une importante nécropole, constituée presque entièrement ])ar

de grands menhirs de 9 mètres environ , dont trois portent une

inscription libyquef^^.

Nous n'avons pu relever d'autres documents archéologiques dans

toute cette région, que trois inscriptions funéraires latines (une

dans l'une des mosquées de Tleta-Djouama , celle de Sidi-ïabet,

deux autres parmi les menhirs d'Henchir-Terba); deux grands

mausolées anépigraphes, d'architecture latine, l'un à Sidi-Belloul,

l'autre à Ksar-Ksiba, et enfin quelques débris d'une exploitation

agricole, ayant servi, à une basse époque, à l'édification d'un pelil

fortin, à Sidi-Belloul encore.

Mais, ni les inscriptions funéraires, ni les mausolées ne nous

semblent devoir altérer la physionomie berbère de l'archéologie

funéraire de cette région. Les trois épitaphes latines peuvent être

("^ Ce sont, si l'on préfère, des demi-dolmens.

'^^ Cette nécropole libyque d'Henchir-Terba a f;dt, avec les mausolées cités plus

bas, l'objet d'une communication spéciale à la Commission de l'Afrique du Nord.
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rangées iiaiini celles, si nombreuses, qui tr nous permettent de

prendre un AtVicain de race en llagrant de'lit d'usurpation de natio-

nalité- ^^l

Kt qu'étaient, sinon des indigènes, ces morls inconnus qui,

;i\aiit <'u lanibilion diin orgueilleux mausolée à l'instar des Ro-

mains, n'avaient pas même pu y
graver leurs noms, faute proba-

blement d'une connaissance suffisante de la langue latine?

Nous sommes donc, là, en terre berbère, et longtemps demeu-

rée telle, parmi des r témoins de pierre, dont certains, c'est

incontestable, ont été élevés par quelque tribu libyenne. Serons-

nous taxés de témérité en supj)osant iibyques aussi les dolmens et

les cromlechs de cette si intéressante station de Tleta-Djouama?

Kt (}ue de rapprochements, (jue d'indices nous viennent à la pen-

sée, à l'appui de cette hypothèse purement locale!

Tous ces hef.s ou halaas escarpés, tous ces fcowÉ^iats rocheux, isolés

au milieu de plaines qu'ils dominent, sur les flancs ou au sommet

desquels abondent les mégalithes, ne furent-ils pas des citadelles

berbères - ? Telles sont : le Kef proprement dit, le Dyr-Kef, le

Koudiat-Soltan, le Kef-Dougga, le Kef-Souetir, le Kalaa-Djerda,

le Kef-Rebiba, le Kalaa-es-Senam, etc.

Indice plus précis encore, les gisements mégalithiques ne sont-

ils ])as fréquemment, en même temps, des nids d'inscriptions

Iibyques? Dougga, Maktar, Magraoua, Ellez, Médeïna, pour ne

citer que ceux de la région qui nous occupe, ne sont-ils pas dans

ce cas? Nous-mêmes, outre la nécropole lil)y(jue d'Henchir-Terba,

voisine de la station mégalitliicjue de Tleta-Djouama, nous avons

relevé, non loin du gisement mégalithique de Kef-Souetir, un

fragment de grand menhir portant une inscription libyque; il

gît à une centaine de pas au Nord de la route de Thala au Kef-

Souetir, entre la route et l'Oued-el-Hamimia à i,5oo mètres du

Kef-Souetir.

(le nom de Magraoua. eniin, qui n'est pas arabe, n'est-il pas

celui du ne tribu berbère de la branche des Zenatah?

Les docunienls eux-mêmes, si contradictoires, fournis par les

diverses fouilles tentées dans les dolmens, ces documents appar-

' "Cps haslions naturels, ahriipls l't faciles à défendre, servent de lieu de refuge

.nu jiabilaiils ipii rircuienl avec leurs troupeaux à travers le plat pays. i Paul

(jauckl<;r, /'.-Irc/ie'o/o/riV de la Tunisie, p. ().

('^ l'aul Gauckler, op. cit., p. 58.
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tenant un peu à tous les peuples qui asservirent tour à loui- TA-

rri(|ue du Nord, et à toutes ies époques, n'indiquent-ils pas (pfil

faut n'y voir (juo la trace de ces races autochtones, qui, soumises

ou inde'pendantcs, n'en conservèrent pas moins, et cela jusqu'à

nos jours, la possession de certaines parties du territoire? La trace

du seul élément fixe qui ndie, comme un immense Irait d'union,

les périodes successives de l'histoire de ce pays?

Pourquoi, ne pouvant admettre que ces monuments soient res-

peclivement libyens, pht'niciens, romains, vandales ou arabes, se-

lon que les documents découverts pro\ icMinont de I un ou l'autre de

ces peuples, pourquoi ne pas admettre, au contraire;, (|u'ils sont

l'oeuvre, sinon d'une époque déterminée, tout au moins d'une

j'ace déterminée, de cette race berbère, tenace en ses traditions,

(jui n'a jamais, même vaincue, renoncé complètement à la posses-

sion du sol, et ([ui, si elle n'a pas édifie? à toutes les époques de

Cd's monuments mégalithiques , a pu , du moins , utiliser comme sé-

pultures, jusqu'à des dates bien postérieures à leur construction,

ceux qu'avaient élevés ses ancêtres?

En admettant que les cendres de générations successives de Ber-

bères se sont superposées sous les mêmes dolmens, on s'explique

absolument cette contradiction dans ies documents quon y retrouve,

contradiction qui n'est plus alors qu'apparente. On ne s'étonnera

plus, par suite, de ramasser, comme cela nous est arrivé au Kou-

diat-Soltane, une pièce arabe dans une sépulture libyenne, qui ne

paraît pas avoir été violée par les Arabes. On semblerait même,

par ce lait, autorisé à supposer que cette coutume d'ensevelir sous

les mégalithes n'a disparu, chez les peuples d'origine berbère,

qu'après l'acceptation définitive des rites islamiques.

Quant à l'époque oii les premiers de ces monuments s'élevèrent

sur le sol africain, elle semble devoir demeurer problématique,

comme les origines mêmes de ces races autochtones dont Ibn-Khal-

doun a dit : rr Depuis le Maghreb jusqu'à Tripoli, ou, pour mieux

dire, jusqu'à Alexandrie, et depuis la mer /?omrt{«e jusqu'au Soudan,

toute cette région a été habitée par la race berbère, et cela depuis

une époque dont on ne connaît ni les événements antérieurs, ni

même le commencement, w

La station mégalithique du Koudiat-Soltane,' pourtant, pourrait

bien nous avoir fourni une indication chronologique, sur le haut

intérêt de laquelle nous croyons devoir insister : c'est le procédé
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primitif, barbare, d'extraction des blocs de pierre que nous y avons

relevé'. Encore faut-il pour cela qu'on admette la corrélation, qui

nous paraît probable, entre les pierres des dolmens et les traces

d'exploitation !

Quoi qu'il en soil, nous n'avons eu, en écrivant ces quelques

pages qu'une jirétention : signaler ces gisements du Koudiat-Sol-

tane et de TIeta-Djouama, et y intéresser quelque archéologue

plus autorisé, à qui celte insuffisante étude donnera l'idée d'en

tirer tous les enseignements que l'on est en droit d'en attendre

encore.

Lieutenant Hilaire.



NOTE

SUR

LE CASTELLUM BYZANTIIS DE TOLGA
ET

LE FORTIN D'EL-MADHER,

PAR M. BLANCHET.

Le fort antique que Léon Renier signalait à Tolga est un ouvrage

très important dont je n ai pu, lors de mon dernier voyage dans le

Sud Algérien, suivre les contours que d'une façon incomplète, car

il est engagé de toutes parts dans les bâtisses arabes (fig. i ).

Consirijct/ons ÏConsiruciions

Place

^ i CASTELLUM

BYZANTIN

rConsiï 'udiions

n '

-S3:

ECHELLE

^ Jardim

Fig. 1.

sa 10 20

L'appareil des murs présente l'aspect caractéristique des con-

structions de basse époque, et l'apparition fre'quente de pierres
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placées de champ au inilieu dos assises horizontales nous r. porte

à h\ période hyzanline. Cela nenipecho aucunement, ainsi que

M. Cagnat le dit ^'', que ce point n'ait été fortifié à une époque

antérieure (-', mais cela établit sini])leinent qu'il faut reporter plus

au Sud la lifjne des places de l'exlrènie frontière byzantine, que

M. Dii'bl faisait passer'^) par Zana, le Bclezma, Tobna, Timjjad,

Baffai , Tébessa et Thélepte. Mon hypothèse me paraît être jusliOée

par la nécessité où se trouvaient les «jénéraux de Juslinien de ne

pas laisser aux mains des barbares la porte qui donne accès dans

la forteresse nalurelle dont l'Aurès est le mur. L'extrême frontière

byzantine aurait donc été au Sud. et non pas au Nord des mon-

tagnes.

D'El-Madher. j'ai rapporté quelques inscriptions, un bas-relief et

deux plans. Les inscriptions sont d'un intérêt inégal : l'une est

gravée sur un autel antique engagé dans des constructions récentes;

les trois autres (deux funéraires et une base) ont été trouvées depuis

dans le fortin byzantin dont ^\. Diehl a fait l'étude'^). Elles ont

toutes rap])orl à des vétérans de la III" légion. El-.Madher doit avoir

été conslruil sur l'emplacement d'un bourg militaire analogue à

Diana ; le point est important pour la défense des hauts plateaux.

Il commande la route directe de-Lambèse à Sétif et celle de Cirta

à Lambèse. Lexislence d'importantes fortifications byzantines sur

ce point nous prouve qu'il y eut là un centre militaire sérieux. Il

va, en effet, à El-Madher doux ouvrages byzantins : l'un est le

petit réduit qu'a étudié M. Diehl; c'est bien la construction dont il

l)arle, improvisée par des colons un jour d'invasion, grossière et

rapide. J'en donne ici un plan (fig. ^î). La porte AB du plan était

fermée au moyen d'un grand disque en pierre A que l'on roulait

de A en B. C'est par la poterne C que Ton s'introduisait dans l'in-

tervalle des deux murs de revêtement pour effectuer cette ma-

nœuvre (^l

'" n. Caynaf , Armée d'Afrifjue, p. Sg/i.

''' l/apparoil d'une coiirliiio qui piiraîl assez régullèrpment ô(al)li en l)OSsagos

semble confirmer l'Iiypothèse de M. Gagnât. [II. Saladin.]

"' Aycitives des Missians , 189.3, I. IV, p. 991 et suiv.

'*' Btdl. nrcli. du Comité, i8()3, p. 297,
''' Le mur d'enceinlo du forlin est constitué jiar deux murailles en pierres de

grand appareil provenant d'édifices antiques et formant comme un double revê-

tement ; entre les deux parements ainsi déterminés on avait maçonné un épais

remplissage en blocage.
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FijT.

Le second de ces ouviages (fig. 3), qui n'avait pas été reconnu

jusqu'ici, est constitué par les ruines éparses autour du marabout

do Sidi-Ali. Il y a là les restes d'une enceinte détendue par quatre

tours placées au centre des courtines ; l'une de ces tours était

=Jiru

Fig. 3. — Enceinte byzantine aniour rlu m 'raixml de Sirli-Ali.

percée d'une porte dont l'arcliivolte existe encore actuellement. Une

tour et 9 5 mètres de courtines sortent encore à 2 ou 3 mètres du

sol, et permettent de fixei- l'époque de l'ouvrage, d'après l'appareil

de la construction. Des bases, des fragments de corniche, des
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piédes'tau.v soignou.-^Piuciil couchés et correclemenl alignés dans la

muraille trahisscnl ici encore le vi*" ou le vu' siècle. H y aurait donc

lieu de ranger le Tort byzantin d'El-.Madher dans la catégorie des

forteresses byzantines dignes d'être citées (ce fort a 60 mètres sur

ôo; celui de Zana a 60 mètres sur 60; celui de Mdaourouch,

fio mètres sur 60; celui de Henchir-Sidi-Amara. 3o mètres sur 3o;

relui (II' Aïn-Lemsa, celui dWïn-lIedja. 65 mètres sur 65). Les murs

du fort d'El-.Madher ont, en géne'ral, o m. 5o dVpaisseur. La partie

Nord-Ouest, bien dégagée, présente l'aspect d'une construction

liàtivemeiil établie; les corniches, les stylobates, les soffites, les

piédest;ui\ porlaiil encore des bases de colonnettes, |)robablement

(It'poque chrétienne, montrent que cette fortification a été élevée

il Tiiide des débris d'un établissement antique, ou bien complète-

ment ilëtruit antérieurement, ou bien démoli en partie afin d'en

employer les matériaux pour l'édification mènu! de cette défense.

V. Blwghkt.



NOTE
SUR

LA DÉCOUVERTE
D'UN

CAVEAU FUNÉRAIRE CHRKTIEA,

À BORDJ-EL-YOUDI (TUNISIE),

PAR M. GAUGKLER,

Membre non résidant du Comité.

Un intéressant caveau funéraire chre'tien a e'te' fle'couvert à Bordj-

el-Youdi, à Sa kilomètres de Tunis, sur la route de Medjez-el-Bab,

dans la proprie'te' de M. Cosimo Garsia.

Cet édifice, dont les restes étaient à peine visibles à la surface

du sol actuel, est enterré de 2 m. 5o; il est sur plan carré, ou à

peu près carré, ayant environ h mètres de côté. Les murs, en blo-

cage, sont intacts jusqu'à la naissance des voûtes. La porle s'ouvre

au milieu de la façade.

Le sol du caveau, qui devait être rouvert en voûte d'arête, est

tout entier pavé en mosaïque, faite en gros cubes de marbre, de

pierre calcaire et de brique, en bon état. Au centre, dans un

cadre o'ctogonal, est figuré Daniel dans la fosse aux lions. Le pro-

phète, debout, dans l'attitude de la prière, et entièrement nu, est

entouré de quatre lions; ce nombre est à noter, car, tandis que,

d'après l'Ecriture, les bêtes fauves étaient en réalité sept dans la

fosse, elles se réduisent généralement à deux sur les représenta-

tions figurées. D'autre part, si le sujet de Daniel dans la fosse aux

lions est très fréquemment reproduit à l'époque chrétienne, et par-

ticulièrement en Afrique (^', sur les sarcophages, les vasques, les

'" Cf. en dernier lieu (îauckler, llnllrtin de la Société des Antiquaires de
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cihorid, ios chapileaux, les carreaux de terre cuite estampés et les

lampes, il ap|)iuaîl hvs iarement,au contraire, sur les mosoiquos.

Le pavement de Bordj-ei-Youdi est le premier de ce {jenre que Ton

découvre en Tunisie. Il ne peut {juère être comparé qu'à la mo-

saïque très mutilée de la crypte des saints Protus et Hyacinthe au

cimetière de Saint-Hermès à Rome.

Au-dessous du tableau centr.d, dans un pentagone faisant face

à l'entrée, est tracée Tiuscription suivante, en grandes lettres se dé-

tachant en rouge vif sur un fond blanc :

MEMORIA
BLOSSI-HONO

RATI INGENVSACTOR
PERFECIT

Mcinoria Blosii{i) Ilvnorali. Iit(ieii[u)u.^ nclor pnffcit.

Tout autour se développe un motif géométrique de remplissage,

fornii' de carrés alternant avec des losanges et chargés de rosaces.

Sur chaque face du caveau sont disposés deux arcosolia, placés

symétriquement dans des niches arquées. Ceux qui encadrent la

porte d'entrée sont naturellement plus petits que les autres. Ce sont

des sarcophages maçonnés en blocage, dont le niveau supérieur

dépasse de o m. Go le sol du caveau. Les tombes étaient toutes,

sauf une, recouvertes de mosaïque et formaient des caissons ana-

logues à ceux que Ton a déjà signalés à Carthage et à Tabarka;

elles portaient chacune une épitaphe, entourée d'attributs et de

symboles chrétiens, mais elles ont été violées dès l'antiquité et ne

conservent plus (jue de faibles débris de leur revêtement.

La seule épitaphe qui nous ait été conservée est gravée en lettres

très irrégulières et mal tracées, hautes de o m. i 5 , sur une grande

dalle calcaire. Klle porte les mots suivants :

RVTVNDA IN PAGE FIDELIS

DECESSIT • XIIIvKALvNOB
EMBSv

f{utumla(!) in pacejidelis, decessit (die) tredecimo kal(endas) nobemb(re)s.

France, 1896, p. 69 ol suiv. (carre-iu clirôlicn d'Hadjeb-el-Aioun), et Gavaull,

Etude sur let ruina rmnine* de Ti(fzirt , p. 'iù et fig. 5 et, 8, avec la biljliogra-

phle de la question.
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Le caveau fune'raire de Bordj-el-Youdi étall ccrtaiiicmeut ron-

slriiil dans le voisina^jc d'une basilique chrétienne, dont reuipiace-

nient exact reste encore à trouver. Tout autour du monument, le

sol est jonche' de pierres de taille, de débris d architecture, sur-

tout d'innombrables fraj^ments de ces carreaux de terre cuite à fi-

gures estampées, qui servaient de revêtement décoratif aux pre-

mières églises chrétiennes d'Afrique, comme à celles de l'Ouest de

la France. Ils figurent, en relief, un lion, un cerf, des rosaces

plus ou moins compliquées, ou même des sujets biblicpK's comme
le Christ et la Samaritaine, tous motifs (jue l'on connaît déjà par

les divers spécimens recueillis à Béja, à Carthage, à Bou-Ficha, à

Hadjeb-el-Aiouu et à Kasrine. Les carreaux trouvés jus(|u'ici sont

presque tous mutilés, mais il est permis d'esj)érer (ju'en conti-

nuant les fouilles, l'on en découvrii-a d'intacts et présentant peut-

être des sujets inédits.

Les recherches archéologiques commencées à Bordj-el-Youdi

vont être poursuivies par le propriétaire du domaine, d'accord avec

le Service des antiquités; elles auront pour objectif de retrouver

et de dégager la basilique, dont le caveau funéraire déjà déblayé

semble n'avoir été qu'une annexe. Le caveau lui-même vient d'être

placé sous enquête de classement à titre de monument historique,

et le directeur du Service des Antiquités espère décider son pro-

priétaire à autoriser le transport de la mosaïque de Daniel au musée

du Bardo, seul endroit où sa conservation puisse être convenable-

ment assurée.

P. Gauckler.



NOTE

SUR

QUELQUES MONUMENTS FIGURES

DÉGOLVERTS E^ ALGÉRIE,

PAR M, GSELL.

I

J(^ dois à l'obligeance de M. Lacour, directeur de rÈcole des

Arts el rni'tiors de Dellys, la photographie d'une tète de femme

diadëniée, en marbre, un peu plus grande que nature ^'J. Elle

apj)arlient à M. Faure, propriétaire à Dellys, qui Ta trouvée en

faisant les fondations de sa maison. C'est probablement une Vénus.

Le travail est assez bon el paraît du premier ou du second siècle

de notre ère.

Il

On a découvert, en 1880, près de Philippeville. dans le fau-

bourg de 1 Kspi'rance, et sur remplacement du piincipal cimetière

de Rusicade, une stèle (pii a e'te' ensuite transportée en France.

^L Bertrand, conservateur du musée de Philippeville, en possède

une photogiaphie, d'après laquelle M. Bel a fait celle dont nous

donnons ici le dessin (fig. 1).

Dans une niche, constituée par deux colonnettes torses et une

aie.'ide. se \oit le buste d'un jeune homme, portant une tunique

et un tiianleau militaire. Au-dessous, ou lit son nom : vM[arcus)

[alerius (htstasv. Le sculpteur a rendu avec beaucoup d'expression

la physionomie brutale et bornée du personnage. Ce bas-relief a

''' Coupée à la hauteur de la bouclie. Par derrière, le chignon manqua. Le nez

est cassé, le diadème cl if liant de la chevelure sont écornés en divers endroits.
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donc son intérêt, d'autant [)!us que les représentations de sol

si IVéfjuentes sur les bords du Rhin, sont très rares eu Alricjue

III

La statuette de marbre '-^ que reproduit notre fi{(ure 2 se trouve

dans la propriété' de M. Lesueur, ancien sénateur, entre Pliilippe-

ville et Stora. La tète et le bas des jambes manquent être qui rest(!

est très fruste. C'est une femme vêtue d'unt; tunique sans manche

et d'un manteau qui couvre le dos et le bras gauche. De ses deux

Fig. Fi;

mains, elle tient sur sa poitrine deux enfants nus, qui lèvent l un

et l'autre le bras gauche vers sa tète. S'agit-il de quelque divinité

mythologique, comme Latoue portant Apollon et Artémis'^), ou allé-

gorique, comme la Fecunditas^^^'i Je pencherais plutôt pour la seconde

hypothèse! 1^^^

*" Je sigiialtjrai ;i ce Mijel le piédoiiche, en marbre, tl'uii pelit busle, où esl

gi'avéo riiiscripliou ^iiiivaiile :

M-DOMITI
O MARTI
ALIA-MIL

Ma\\co) Domitio Marliuliu(no) mil(ili). Par mallieur, le busle esl tlt'lniil. (le dé-

bris lait partie de la petite collection municipale de Gollo.

^^' Hauteur : o m. 5/i.

(S) Voir Sauer, dans le Lexikou dcr griechisclieii and ruinischen Mytholojrie de

Rocher, article Leto , II, p. 1972.
'*' Peter, ibid. , article Fccunditas , I, p. 1^171-1/17;!.

''^ En Afrique, la Dea Niitrix est représentée portant nn seul enfanl. (iajjunl.

Musée de Lamhèse , pi. Ht, tig. a; cf. peut-être aussi Hecuril de Co i.sltui.uw, \\,
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IV

Nous devons à M. Eslor, inodecin-major à Tôbessa, des pholo-

praphies qui niontreal sous Irois faces une slaluclte de marhre ('^

d'un bon travail, appartenant à M. (iauibon, ancien maire de cette

ville. Le personnage repre'senlé, un jeune homme, est accroupi, le

genou droit louchant la terre; le bras droit est baisse, le bras

gauche est au contraire levé et entraine un peu le corps de ce coté '-).

Vne peau de bète, qui passe sur Tépaule gauche, est disposée en

écharpe autour du torse '^', ce qui nous montre que nous a\ons

affaire ici à un satyre. Que fait-il dans cette attitude? C'est ce que

nous ne saurions dire'l

Le petit sphinx de bronze, à la tête diadémée^^', dont nous don-

nons la reproduction d'après un cliché de M. (îout (fig. 3), a été

offert au uuisi'e de Constanline par M. de Redon, magistrat. Cette

statuette, (jui a fait partie de quehjue meuble (^', est une œuvre

grecque du vi' siècle avant noire ère. D'une exécution assez grossière,

elle est aujourd'hui presque fruste, et si on Taxait trouvée en Italie

ou en Grèce, elle ne mériterait sans doute pas une grande attention.

Ce qui fait son intérêt, c'est qu'elle a été découverte au Kheneg,

au nord de Constautinc, près des ruines de la vieille ville numide

de Tiddis. Elle est, je crois, le plus ancien objet d'art grec qui ait

1879-1880, pi. 29, fig. Sa, et ce que nous avons dit de cette déesse, Bull. arch.

du Comité, 1896, p. 207.

"^ Hauteur, m. u8. Manquent ta tête, tes deux bras, la jambe gaucbe avec

le pied.

'*) L'allure générale n'est pas sans quelque lointaine analogie avec celle de la

célèbre statue de Subiaco, aujourd'bui au musée dos Tbernics, à Rome, mais le

mouvement est beaucoup moins vif.

^'' La nature de cette écliarpe est clairement indi(juéo par nue petite patte

d'animal qui s'en délarlic, derrière l'i-paiih; gaucbe du jeune bomme.
'*' I*eut-étre, daiis l'original, ce satyre jouait-il avec quoique animal, une pan-

thère, par exemple.

''' Hauteur, o m. io5. Il manque le bout des ailes.

'*' Il y a deux petits tenons ronds sous les pattes. Derrière la tète et le cou, le

bronze est creusé d'une longue; mortaise demi-cylindrique. — Les deux ailes, exac-

tement parallèles, sont réunies par un tenon arrondi.
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ét(! recueilli jusqu'à préseni en Al|réri('. Les fouilles du P. Delallrc

dans les nécropoles de la Carlliajfe punicjiie nous ont ap{)ris l'im-

poitance des relations commerciales des (irecs, «il surloul jtrobalde-

ment des Siciliens, avec cette ville, dès les vii'^ et vi" siècles. La
trouvaille laite au Kheneg parait indiquer (jue ces ini|)ortalioiis

))i'uétrèrent jusque dans Tinlérieur du pays numide.

VI

(l'est aussi au musée de Constantine qu'appartient une jolie

petite anse, en argent O, trouvée dans un tombeau romain de la

.fÇ&Mf,

Fi-

uécropole cirtéeune du Koudiat-Aty, et acquise tout récemment par

le conservateur de ce musée, M. Prudhomme (fig. k). Elle a dû

laire partie de quelque aiguière. Ou y voit un hermaphrodite ailé'-\

('^ Hauteur du corps de l'iiermaplirodite : o m. o55. Pliotogiapliie do M. (îoiit.

(^) Des terres cuites de Myrlna ol les bijoux du sud de la Russie nous montrent

des amours androgynes (voir Couve, dans le Dicliom.aire des antiquités de Saglio,

article Hermaphroditus
, p. i;58, note lo). La figure (|ue nous publions nous

paraît être, non un amour, mais un véritable hermapluodite, pourvu d'ailes, ipii

ont surtout ici un rôle ornemental.
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la tète ceinte d'un large diadèm.'. Une draperie lui entoure les

hauclies et il la relève de niauière à montrer ses parties sexuelles.

11 se lient debout sur un masque barbu qui se prolonge latérale-

ment par deux feuilles. Cette partie devait s'appliquer contre la

panse de Taiguière, tandis que le bout des ailes adhérait aux bords

du vase.

Stéphane Gsell.
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Sun

LA NÉCROPOLL PHÉNICIENNE

DE LHENGHIR EL-ALIA,

PAR M. D. NOVAK.

A la suite de nouvelles fouilles exe'cutées dans la nécropole phe'-

uicieune d'El-Alia, je crois utile de résumer dans ce rne'raoire les

l'cmarques faites jusqu'ici sur ce cimetière.

La nécropole phénicienne d"El-Alia, l'ancienne cf Acliollan, située

à environ a 5 kilomètres au sud de Mahdia entre Salakta (Sullec-

tum) et la Chebba (Justinianopolis), a déjà fait Tobjel d'une note

que j'ai présentée au Congrès de l'Association française pour l'a-

vancement des sciences, tenu à Tunis en 1896.

La nécropole s'étend sur la colline rocheuse d'El-Alia, courant

du Nord au Sud sur une longueur d'en\iron '2 kilomètres.

Les tombeaux, selon leur ancienneté, se trouvent isolés et dissé-

minés, ou bien par groupes très rapprochés les uns des autres.

A l'extérieur, aucun signe ne trahit leur présence, exception

faite toutefois pour un petit nombre, dont chaque puits est sur-

monté d'un petit mamelon s'élevant à environ o m. 5o au-dessus

du niveau du sol naturel. Ce mamelon est formé par un ou plu-

sieurs rangs de grosses pierres brutes, disposées en cercle au-dessus

des bords du puits.

Ces tombeaux, d'ailleurs très peu nombreux, une dizaine envi-

ron, se trouvent très rapprochés les uns des autres sur le liane Est

de la colline, entre un groupe de tombeaux franchement phéni-

ciens et quelques tumulus de grande et petite dimension, situés au

sommet de la colline; et un groupe de caveaux de l'époque romaine

creusés au pied de la colline, à côté d'une ancienne cari'ière.

Les tombeaux de ces trois groupes, formant ensemble le plus

•j3.
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jfi-aiid groupe de loinheaux de la iiécropolo d'EI-Alia. ont été creu-

sés des deux oùlés dune aiirienne route couijanl la coHinc deTOuesl

à l'Est, où elle aboutissait à la susdite carrière.

Ou la reconnaît encore iiujourd'liui . celte ancienne roule, par

les aillons que les roues des chars ont creusé dans la roche même.

Actuellement, elle est très rié(|uentée, surtout en ('te, par les Hé-

douius (|ui \iennenl de loin jiour abi'cMrci- leurs troupeaux au.\

puits cieusés dans cette carrière.

D'après rarchitectnre des tombeaux pbe'nicieus d'El-Alia, le

système d'inhumation pratique; et le mobilier funéraire qu'on y

ti-ou\e quelquefois, je crois utile de les diviser en trois cate'gories,

(|ue je suppose appartenir à trois époques dillérentes; je vais les

étudici" sépiirt'nient en commençant par la plus ancienne.

ANCIENS TOMBEAUX.

Les puits des tombeaux lestés intacts, à quelque époque qu'ils

appartiennent, sont tous comblés avec les débris de roche retirés

de l'excavation du tombeau même, deux (jui ont été violés, par les

chercheurs de trésors, sont, eu partie, comblés de terre végétale,

surtout du côttî de la porte du caveau.

Les plus anciens tombeaux sont creusés au sommet de la colline,

on on les trouve disséminés. Ils se composent d'un puits et dun

seul caveau souterrain.

Les puiîs sont creusés verticalement dans le roc jusqu'à 3 mètres

de profondeur. Us sont rarement munis d'un escalier qui, dans

ce cas, est tellement irrégulier el mal aménagé, qu'il est impra-

ticable.

Les portes des caveaux, sans orientation fixe, sont cnnisées à la

base d'une des paiois du puits. Elles sont fermées par un mur de

grosses pierres brutes non assemblées, ou bien assemblées avec

l'argile.

Dans les caveaux dont la lèrinelure avait été l'aile avec le plus

de soin, celle-ci est faite [)ar un double mur de grosses ])ierres

assemblées avec de l'argile, et renforcé avec un las de blocs de tuf,

dressés contre les deux murs de fermeture.

Le piemier do ces deux murs est dressé dans le ciidre nuhne de

la porte. Le second s'élève contre la paroi de la porte, cachant

complètement celte dernière.
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Los cavoaiix, de lornic lorljmijulaii'e, niosiiifsnl cmiioii -.>. iiièires

de côté et [)res(]ue aulanl en hauloui'. Ih soiil creuses jusqu'à un

môtie au-dessous du fond du pnils.

La nudité, la siuipllcllé et l'économie caractérisent ces caveaux,

où Ton ne rencontre jamais un sarcophajfe, ni nu lil luncM-iirc^ ni

une lampe, ni même de niches à lampes.

Le mobilier funéraire, lorsqu'ils en renfeinuMit un, consiste en

amphores ji deux anses de o m. 70 à n\. 90 de hauteur, portant

souvent au col une marcpie de fal)ri(|ue, aiii'^i (|ue plusieurs Iraits

rouges au liane.

Ces amphores sont dressées dans un des coins de la chambre

funéraire, ou bien étendues sous la porte. Elles renfei'inent pres-

que toujours des os de volatiles et de reptiles de très petites dimen-

sions.

On y trouve aussi des soucou|)es en argile, rouges extérieurement

et noires intérieurement, rappelant beaucoup, tant par la forme

que par la composition, les poteries que les Bédouins fabriquent

encore aujourd'hui.

Ces soucoupes, toujours vides, sont posées à côté du crâne, ou

bien sur le thorax même du corps inhumé.

En ouvrant ces caveaux, la première chose qui frappe Tœil c'est

une couche de moisissure blanche, plus ou moins épaisse, couvrant

le fond du caveau, principalement à la place occupée par les os,

(|ui en sont plus ou moins recouverts. Cette couche de moisissure,

trè? blanche, ressemble à s'y méprendre à du coton.

Les caveaux de cette catégorie ne renferment généralement

qu'un seul corps inhumé accroupi.

Dans un petit nombre, on remarque un autre système d'inhu-

mation, qui ne saurait être précisé, étant donnée la disposition des

os que l'on y trouve.

Je découvris dans un de ces caveaux deux corps inhumés de

différente manière: le premier était accroupi, tandis que les os du

second étaient confusément disposés.

Cette intéressante constatation prouve sullisamment que les deux

systèmes d'inhumation étaient pratiipiés eu même lemps; et je

suppose même que l'inhumation des corps accroiq)is est d'une pra-

tique antérieure à celle des corps dont les os se trouvent confu-

sément disposés. En effet, ce dernier système est invariablement

pratiqué dans les tombeaux de la seconde catégorie, que d'après
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leur architecture et 1p rare mobilier liine'raire quon y trouve, je

suppose dater de l'époque servant de transitiou entre les plus an-

ciens tombeaux, IVanrbeiuent pln-niciens, et ceux de Tépoque

romaine.

Voici, d'après mes remarques, comment l'inhumation était pra-

tique'e dans les plus anciens tombeaux :

On «'tendait sur une parlie Hn fond rie la cliambrc funéraire,

mesurant i m. 5o de longueur et i mètre de largeur, une très fine

couche de terre argileuse, où l'on couchait sur le flanc droit ou

bien sur le flanc gauche le corps a(crouj)i, les bias et les jambes

repliées de manière que les mains étaient ramenées à la figure

et les pieds au sacrum. On voulait probablement par celte dis-

position du corps le rendre à la terre de la même manière qu'il
y

était venu.

On recouvrait ensuite le corps avec un cercueil en bois mesurant

1 m. 5o de longueur, i mètre de largeur et o m. 5o de hauteur.

Malgré le mauvais état de conservation des cercueils, je crois

pouvoir assurer qu'ils n'étaient fermés qu'à la partie supérieure, la

partie inférieure étant dépourvue de fond et posant sur le sol du ca-

veau, de manière que le cercueil recouvrait simplement le corps

inhumé.

Les diverses parties des cercueils, ordinairement peints en rouge

extérieurement, s'emboilaient et se liaient avec des chevilles en

bois.

Dans le cadre du fond du caveau, occupé par le corps accrou|)i,

ou bien par les os dispersés, et principalement autour du cnine,

on remarque, selon les caveaux, plus ou moins de cinabre ou ver-

millon (sulfure rouge de mercure) réduit en miettes et en fine

poussière. Dans un seul caveau, j'ai trouvé environ un kilogramme

de cette substance, constitué par une masse ronde portant encore

l'empreinte de la forme où elle. a été modelée.

Dans certains caveaux tous les os sont plus ou moins rougis par

le vermillon; dans d'autres, une partie seulcnicnl. Dans le pre-

mier, ainsi que dans le second cas, c'est h; crâne <jui est rougi le

plus, surtout le sinci|m[, qui parait peint à la main, et non rougi

par le simple contact du vermillon, après la dispaiition naturelle

des chairs.

Mcnie dans h's caveaux, où les os ne conservent aucune trace de

vermillon, on en lemanjue la présence sui' les parois de la cham-
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bre funéraire, ainsi (|ne sur \o mobilier funéraire, par l'empreinte

(les doigts de la personne qui a exe'cuté rinluimalion, et (jui sans

doute devait avoir les mains lor.cnient colorées parcelle substance.

Quelle était ropération que la personne chargée de liiiliuma-

tion faisait avec le vermillon? Enduisail-elle les chairs ou bien les

os avec cette substance?

J'ai remarqué dans plusieurs de ces caveaux qu'une partie des

os des corps inhumés accroupis, ainsi que de ceux dont les os sont

dispersés, peints ou non avec le vermillon, conservaient les Iraces

du feu. En outre des os. le bois même des cercueils paraît porter

des traces de feu, surtout celui qui compose le dessus du couvercle.

Rongé par le temps, il se trouve épais sui- les os en moiccaux très

recourbés dont le dessous semble carbonisé, tandis que le dessus

conserve encore la peinture rouge dont il est recouvert.

D'après ces deux dernières remarques, concernant les os et le

bois partiellement brûlé, ne devrait-on pas supposer que le feu

aussi était employé au moment de l'inhumation?

De quelle manière l'employait-on? Brùlait-on les chairs? Ou bien

encore, les traces de feu qu'on y remarque doivent-elles èlre attri-

buées à l'encens que probablement on y allumait, pour atténuer les

émanations provenant de la décomposition des chairs et qui, aban-

donné à lui-même, après la fermeture du caveau, aurait pu entamer

les os ainsi que le bois du cercueil?

Voici la description d'un des plus anciens tombeaux :

Le puits rectangulaire, taillé verticalement dans le roc, mesure

3 m. 10 de hauteur. Un escalier de six marches, très irrégulière-

ment taillées, est ménagé contre la paroi de droite, en regardant

la porte du caveau. Cette dernière, mesurant i m. lo de hauteur,

est fermée avec un mur de grosses pierres brutes non assemblées.

On descend de plain-pied dans le caveau qui mesure i m. 8o de

hauteur, et dont le fond est creusé à o m. 75 au-dessous du fonds

du puits.

Une couche de moisissure blanche couvre complètement le fond

du caveau, où apparaissent les restes d'un cercueil couvrant les os

d'un corps.

Au-dessous se trouve une soucoupe, également remplie de

moisissure blanche. Contre le coin de gauche, vis-à-vis de la porte

du caveau, est dressée une amphore à deux anses, portant quatre

bords rouges à ses flancs et mesurant o m. 55 de hauteur. Les anses
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(!«' ladite amphore conseiveiil encore l'empreinte de la niaiii. loii-

lAe par le \eiinillon. (|ui la j)()sée dans le cavean. l*]He icnlernie

beaucoup d'os de volatiles. Ln pot, à anse et bec à trois lèvres,

est couché sur le fond du caveau , à gauche de la porte.

Le cercueil, complètement i-uiné par le tem])s, se trouvait en

morceaux épars sur les os, qui en étaient complètement recouverts.

Malgré le mauvais état de conservation du cercueil, on se rend

facilement compte (|u'il était fait avec des planches s'emboitanl

dans des madriers (|ui en formaient là raicasse. Les restes con-

servent encore la peinture rouge dont on l'avait recouvert exté-

rieurement, tandis qiiintérieuremenl on remarque les tr.ices du

feu.

Sous les restes du ceicueil que j ai enle\és, tout en ayant soin

de ne pas déranger la disposition des os, reposait un corps inhumé

accroupi sur une couche très fine de terre argileuse où Ton remar-

que nombre de miettes de veimilion éparses.

Une grande partie des os de ce corps, rougis par le vermillon,

étaient partiellement carbonisés.

On distingue sur les parois les empreintes d'une main rougie

par le vermillon.

TOMBRAUX PRESQUE CONTEMPORAINS DE r/OCCUPATIO\ ROMAINE.

Ces tombeaux, creusés sur le liane de la colline, se trouvent par

groupes et très rapprochés l'un de l'autre.

Leurs puits sont conibh's, ainsi que ceux de la précf'dente caté-

gorie, avec les débris de roche retirés de l'excavation du tombeau.

llssont moins profonds et presque toujours munis d'un escalierde

deux à sept marches, ménagé contre la paroi de droite on celle de

gauche, ou bien encore dans toute la largeur du puits, contre la

paroi vis-à-vis de celle de la porte du caveau.

Cette dernière, de forme rectangulaiie, mais déjà déplus petite

dimension, est fermée par un mur de grandes pierres brutes non

assemblées.

Les caveaux mesurent environ i m. 5o de coté et i mètre de

hauteur. Intérieurement, entre la paroi de la porte et le fond du

caveau, (|ui est creusé au même niveau que le fond du puits, on a

creusé une fosse, dans toute la longueur de la paroi de la porte,

mesurant environ o m. 5o de largeur cl i mètre de hauteur. Une
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iiiiirche est souvoiil in(''iia<><'M' soil à droilc soil à «faiiclic dans ladite

lusse poiii' V lacililer la descoiile.

Le tond du caveau, où se trouvent coiirusémejU disposi-s les os

d'un ou de plusieurs corps, est oiih' de rebords.

Dans que](|ues-uns de ces caveaux, on reinanjue une niclie à

lampe creuse'e à di'oile on à {jauclie de la [jorle au-dessus de la

l'osse.

Un certain nombre de caveaux de celte catégorie dilï'èrent de ces

derniers par la disposition intérieure que voici :

i" Caveaux dont le fond, creusé au nièine niveau que celui du

|iiiils, est séparé de ce dernier par le seuil de la porte, (|iii, dans

ce cas, s'élève de quelques centimètres.

5" Caveaux dont le tond est creusé au-dessous du tond du jMiils,

ayant une ou deux marcbes, ménagées sous la porte, ainsi qu'un

lit lunéraire ménagé contre une des parois.

Le mobilier funéraire de ces tombeaux est d'une fabrication plus

perfectionnée que celui des tombeaux de la précédente catégorie

et consiste en :

Amphores à deux anses, d'environ o m. 90 de bauteur. pareilles

à celle qu'on trouve dans les tombeaux de la première catégoiie ;

Soucoupes en terre rouge et en terre grise
;

Lampes à bec long, avec ou sans appendice, en terre roujje,

dont quelques-unes vernies en noir et même en vert foncé;

Pots à lianes renflés, à anse et bec à trois lèvres, de o m. 'io

de hauteur;

Cros clous en cuixre, repliés.

Dans cette seconde catégorie de tombeaux était pratiqué invaria-

blement le système d'inhumation déjà mentionné dans l'étude de

la première, c'est-à-dire que les os des corps inhumés y étaient

disposés confusément sur le fond du caveau.

Le croquis ci-joint (fig. 1) peut servir de type pour les tombeaux

de celte catégorie.

J'ajouterai la description d'un intéressant caveau, que je suppose

apj)arlenir à cette seconde catégorie.

Presque au milieu de ce caveau, on avait dressé, l'une contre

l'autre, deux assises de pierres non assemblées; chaque assise

comptant quatre grosses dalles brutes superposées, et présentant

ensemble l'aspect d'un bûcher (jui mesurait o m. 70 de longueur,

o m. 50 de largeur et m. 4o de hauteur.
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\.e> os d'un corps, ainsi que Hps fragments de bois à l'état pul-

vérulent, se trouvaient épars sur le bûrlier et sur les dalles in-

férieures des deux assises, ainsi que tout autour de celles-ci sur le

fond du caveau, oi'i très probablement ils ont dû tomber du bilcher.

:COUP£ SUIVANT A-B

Fig. 1.

Je ferai remarquer que dans cette seconde catégorie de caveaux

on ne rem;irque pas la fine couche de terre argileuse sous les os,

qu'on n'y trouve pas de cercueils, que l'emploi du vermillon est

moins usité.

Pai- contre, on v remarque plus souvent les traces du feu sur les

os. (jiii. dans certains caveaux, sont plus on moins carbonisés.

TOMBEAU! PHE.NICIENS DE I/EPOQUE ROMAINE.

(ies lombeaux, creusés aux pieds de la colline, se trouvent rc'-

iitiis en un seul ;;roupe à côté de l'ancienne carrière déjà citée. Les

puits d<! ces tombeaux sont combb's de la même manière que ceux

des deux précédentes catégories. Us mesurent depuis o m. 90 jus-

qu'à Q mètres de hauteur. On v descend par un escalier de une à

six marches, ménagé contre l;i paroi de droite, on bien contre celle

d»' gauche.
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Les portes des c;ivoaux sont (cniires n\ec des dalles (aillcVs selon

les dim'Misions des portes mêmes.

Les caveaux, de forme rectangulaire, varient entre eux p.n leurs
dimensions et la disposition intérieure. Les plus grands lombcaux
ont le caveau creusé jusqu à i mètre au-dessous du fond du puits;
dans ce cas, une ou deux marches sont ménagées sous la |)orte

pour y faciliter la descente. On y remarque nu ou plusieurs lits

funéraires ménagés contre les parois du caveau.

Les petits tombeaux, dont le puits mesurait o m. f).. de liaulcur.

ont le caveau creusé au même niveau que le puits.. Les dimensions
dii caveau, dans ce cas, ne dépassent pas i m. 5<) de lanreur,

1 mètre de profondeur et i mètre de liauteur.

Dans les grands caveaux seulement, on remarque une niclie à

lampe creusée dans une des parois. Dans les petits on n'en voit

point.

Bien que la plus grande partie des tombeaux de cette dernière
catégorie aient été violés, à une époque indéterminée, j'ai pu con-
stater, d'après le p-tit nombre restés intacts, que rinbunialion y

était pratiquée soit à l'état de cadavre, soit après crémation.

Comme mobilier funéraire, on y remarque les lampes en terre

grisâtre, à bec allongé, avec ou sans appendice ou anse, ainsi que
les soucoupes en terre rouge, pareilles à celles qu'on trouve dans
la nécropole phénicienne de Madhia.

Un de ces tombeaux offre une partiryjarité digne de remar-
que. On descend dans le puits, qui mesure i mètre de hauteur,

par deux marches ménagées dans toute sa largeur contif la paroi

Est. Les trois autres parois sont percées d'une porte, chacune don-
nant accès aune chambre funéraire, dont le fond était ci-eusé au

même niveau que le iond du puits.

Les trois portes étaient fermées avec des dalles taillées, qui,

déplacées par les violateurs, ont permis à la terre de pénétrer et

combler complètement les trois caveaux.

C'est l'unique tombeau de la nécropole phénicienne d'Rl-Alia

comprenant plus d'une chambre funéraire.

Les tombeaux dont les puits é'aient surmontés par un petit ma-
melon, ressemblent, tant par leur architectsue que par le système
qui y est pratiqué, aux tombeaux de cette dernière catégorie; aussi

c'est sans doute dans celle-ci qu'il convient de les classer.

hn effet, ces tombeaux, connue les jdus grands de l'époque ro-
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maine, oui luiijouis un escalier de ([uatre à six marches ménagé

contre la paroi de droite ou celle de gauche du puits.

Les portes sont fermées avec des dalles taillées d'après les di-

mensions des portes mêmes.

Les caveaux, de forme rectangulaire, sont creusésjusqu'à o m. So

au-dessous du fond du puits, et une ou deux marches en facilitent

la descente.

Ln seid lit fiiuérairc est ménajjé contre une des parois du

caveau.

L'inhumation d'un ou de plusieurs corps \ était pratiquée à l'état

de cadavres, qu'on couchait sur le dos.

On n'y remarque aucun mohilier funéraire, ni aucune trace de

vermillon.

E. NOVAK.
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ORNÉE DE BAS-RELIEFS EIN STUC.

(Rapport de M. Saloiiioii Hciiiacli

,

sur une conimuniralion ;\ M. le capitaine llaiiiiezo. )

On a découvert en 1892 dans ta riche ne'cropole d'Hadrunièle

35 sépultures d'un caractère particulier, rappelant celles (jue le

R. P. Delattre a rencontrées en 1880 dans le cimelièie romain

de Cartilage (^'. La plus importante est celle dont nous devons la

description et la vue perspective à notre zélé correspondant, M. I^i

capitaine Hannezo.

Le monument dont il est question n'a pu. à cause de son poids,

être conservé en entier; mais on a détaché et transporté à la Kasbali

de Sousse le groupe en stuc qui décorait une de ses parois. La

hauteur du soubassement est de 1 m. 5o, celle de la partie su-

périeure de m. 70. L'intérieur contenait, noyés dans la maçon-

nerie et placés verticalement suivant l'axe du cippe. trois tuyatu

en terre cuite emboutis l'un dans l'auti'e. Celui de dessus condui^fiil

à l'orifice supérieur du tombeau, celui de dessous à une urne ciui'-

raire remplie d'ossements calcinés. Le fond de cette urne, de loiine

hémisphérique, était percé de trous; elle était presque complète-

ment encastrée dans la maçonnerie; seul, le fond reposait sur du

sable fin. Dans le sable et à côté de l'urne on découvrit une lauipe

commune, avec le clou destiné à retenir la mèche et une pièce de

monnaie en cuivre complètement fruste.

En examinant les tuyaux encastrés, on y trouva deux placiues

de plomb roulées, portant des incantations gravées sur les deux

côtés de la feuille et présentant, sur une face, une ligure magique

(un monstre nu, à la tête de serpent, tenant dans chaque main une

'•i Ephemeris epigrapliica , t. V, p. loG; Tissot, Province romaine d'Afrique,

l. II, p. 80.3.
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pique et aviiiit les pied? termiiie's par des griffes). Dans lurne, au-

dessus des ossements, il y avait une seconde plaque de plomb,

loulee sur un os calciné et très friable; M. Hannezo put reconnaître

quelle portait aussi des caractères d'écriture.

Ce tombeau n'est pas isolé; il est entouré d'autres cippes carrés

à peu [)rès de même forn)e et de même dimension, mais dont les

laces ne sont pas décorées de reliefs en stuc. Ces monuments con-

tenaient pies(|uo tous une ou plusieurs incantations, gravées sur

(les feuilles de plomb entières ou fragmentées. Il est remarquable

que Ton n"a lecueilli aucune inscription funéraire sur pierre ou sur

iiiarl)re (lan^ Tenceinte de la nécropole romaine d'Hadrumète où

ont été découverts ces tombeaux à urnes funéraires et à formules

magiques. Les incantations entières ou en fragments, à l'exception

d'une ([ui est aujourd'hui au Louvre, ont été déposées au musée

\laoui à Tunis.

Revenons au monument principal. La partie supérieure, ainsi

(jue les quatre faces, étaient revêtues de stuc; la face orientée à

l'Kst présentait un gioupe de trois personnages dans une niche,

(ielle-ci est haute de o m. 60, large à l'ouverture de o m. 35 et

()rofonde de o m. 3o. La hauteur des personnages est de o m. lil\

là droite), o m. h'?, (au centi'e), o m. Z17 (à gauche).

Au milieu du groupe, vu de trois quarts et légèrement tourné

vers la gauche du spectateur, paraît un jeune homme imberbe,

véiu dune tunique qui lui descend jusqu'aux genoux (voir la

planche XllI). De sa main gauche abaissée il tient, dans un étui muni

d une courroie de suspension, des tablettes {tahellae, diptycha
,
pugd-

laves), qui sont les attributs ordinaires des ('crivains. Une femme,

deboutauprès de lui, pose sa main droite sur son brasgauche, avec

un geste de protection. Lobjet (ju'elle port(? de l'autre main paraît

être un volumen à moitié déroulé : c'est donc probablement une IMuse.

De l'autre côté du jeune homme se tient une déesse casquée, qui

lui serre la main; de son bras gauche, elle porte un bouclier et

une lance sur laquelle elle s'appuie. La déesse est vêtue d'une

tunique assez courte qui rappelle le costume souvent prêté à la déesse

KoMie; ses jambes sont ornées d'anneaux au-dessus des chevilles. Il

n'est guère douteux qu'il ne faille y reconnaître Minerve, la déesse

guerrière et sage, faisant ainsi face à une Muse. ])roteclrice comme
elle du jeune défunt. Cela ne signifie pas ut'cessairenient que le

poète ait servi dans l'armée romaine; il peut n'} a\oir là qu'une
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allusion flatteuse à ses talents et à ses vertus. Ou |)eul eu rapproclier

les bas-ieliei's où paraît Hercule tenant la main de Minerve i-t

aussi un bas-relief du palais Coisetti à Rome, que MM. Malz cl

Dulin ont de'cril comme il suit :

A {{auclie, sur une base ronde, une statue d'Allnina. . . . A droite. ;i

côté de la base, une l'eiinne en chiton pose la main droite sur Tépaule d'un

jeune homme qui déploie un rouleau '"'.

Autant ({u'on peut en juger par les photographies, le stvle du

bas-relief d'Hadrumète laisse à désirer; il ne doit guère ètie anté-

rieur au milieu du ii" siècle après notre ère.

Salomon Hkiwch,

Membre du Cotiiilé.

C' Malï-Diihn, Biïdwerkv in Rom, n" oia^J.
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LES RUINES DU VILLAGE DE LECOURBE

(OULED-V(iL\TT),

l'AU M. LE LIECJTENAM MILIIVVET.

A 2 kiioiiu'ties à l'Ksl de hi roule (l(! grande coiiiimiiiicalioii (|in

iclie Tazinalt à Hou-Sàa(la,à trois lieues oiiviioii au Sud de Hordj-

bou-Ai'ieridj . à Tendi-oil où s'élève aujourd'hui le xillagc de Le-

coui'be (Ouled-Aglalt ), se lrou\eiit les ruines d'une ville romaine

de (juelque inipoitance.

Ces ruines couvreni une superficie de 3o hectares enviioii.

Des pierres lailh'es éparses, d'autres debout alignées, des fûts de

colonnes, des murs (jui ailleurent à la surface du sol. marquent bi

place qu'occupait la ville antique.

Si les événements et les éléments ont mis dix siècles, au moins,

pour rendr-e mécotinaissables ses maisons et son temple, la main

de l'homme est venue accélérer l'œuvre de desliuction et la rendre

presque complète.

Les habitants des vilbiges voisins ont transpoité. jtour la con-

struction de leurs maisons, les pierres provenant de la ville ruiiK'e;

|{()rdj-b()U-Arr('ridj possède un assez gi'and nombre de statues et

(Taulres ornements qui décoraient la ville ancienne'''.

Partout à la place occupée par la cité romaine, de j)r()foudes

tranchées laissent deviner un but nni(|ue : l'extraclion dos pierres.

('* Des cariatides |)io\eiiai)l de re temple sotil die/. M. .lulia. el des slaliies se

li'ouveiit chez M. Rocca, l'un el l'anlre coiidiuli'nrs des poids el iliaussées à

nnrdj-hoii-Arrf^ridj.
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Paimi ces pierres. qiiel(|iie.s-iiQes, m'a-l-oii dit, portaient des in-

scriptions. Elles ont été brisées pour l'aire de la chaux.

On voit encore de nombreuses pierres, importantes par leurs

inscriptions, abandonnées aux alentours des maisons; on remanpu»

parmi elles des fûts de colonne hexagonaux avec des cannelures,

des stèles brisées où se voient des traces de draperies finement

ciselées et aussi des pierres taillées de forme cubi(jue; cin([ ouver-

tures les traversent de part en part.

Il est permis de croire que la ville antique devait se trouver à

la rencontre de deux voies romaines : l'une de ces voies aurait

quitté la route de Sitifi à M'sila, probablement vers Lacus tic/pus

,

et se serait dirigée par la vallée de i'Oucedjit vers Lemellef; Tautre

se serait sépare'e de la route de Sitifi à Tamanuma, à TEst d'KI-

Anasser (Galbois), pour rejoindre la première à Ocitlus Marimis.

Cette deuxième voie, aujourd'hui piste chameiière, est appelée

par les Arabes le chemin romain. Sur un point de cette piste, il

existe un dallage reposant sur un lit de béton très dur, ce qui ferait

croire que ce chemin est bien sur l'emplacement de la voie an-

tique.

Les vestiges d'un pont romain (piles et culées) se voient encore

sur rOued-Ksob.

Située à mi-chemin entre les points extrêmes de la route, à peu

près à égale distance de l'un et de l'autre, cette station devait être un

gite d'étape important. Aujourd'hui encore les troupeaux de cha-

meaux et leurs conducteurs font halte dans les environs immédiats.

11 devait y avoir en outre un centrç agricole, car un grand nombre

de moulins gisent épars à la surface du sol; quelques-uns sont

en bon état de conservation, la plupart sont brisés. Ces moulins

sont de grès brun très dur à grain fin; certains d'entre eux sont

encore dans leur position primitive. On y trouve aussi de grandes

jarres de terre cuite.

Trois d'entre elles ont été rencontrées à leurs places primitives,

si l'on en juge par les débris de grains carbonisés qui couvraient le

sol aux alentours. Elles ont été brisées, à l'exception d'une seule,

qui ne porte aucune marque de fabrique. D'autres semblent desti-

nées à contenir des liquides, car elles présentent deux orifices :

l'un, supérieur, est libre, tandis que l'orifice inférieur est obturé

par une masse ovoïde (jue son propre poids fait adhérer aux parois

de cet orifice; l'ouverture est ainsi bouchée.

Archéologie. a/i
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Elles soûl pour\ues d'anses, particularité qui devait pcrmottie

do les phiccr (le façon à pouvoir soutirer, par ia partie inférieure,

le liquide qu'elles contenaient. Les parois intérieures sont encore

enq»reinle:-i d'une couclio {grasse qui laisse supposer que ces jarres

ont contenu de lliuile.

De nombreux mortiers ou des auges se voient parmi les ruines.

Vers le milieu du villag^e nioderne, au sud de la plaça publique,

éniergenl du sol de grosses pierres taille'es qui ne portent pas d'in-

scriptions. Elles faisaient partie d\m mur de o m. 60 d'épaisseur,

auquel elles étaient solidement liées. Pour se rendre compte de la

la(,'un dont ce mur était construit, il lut creusé une tranchée à sa

base. Un crépissage très adhérent, fait de chaux et de brique piléo,

le recouvre d'un cùlé ; ce crépissage lui-même est revêtu d une couche

de stuc. Le mortier qui lie les cailloux est d'une grande ténacité.

Pendant la fouille on lrou\a dans cette tranchée des débris de

poterie, des jarres brisées, plusieurs fragments de pials, faits de

terre rouge, portant dus chrismes. Puis on de'couvrit des dalles de

grès; mais elles étaient trop irrégulièi'es, trop mai disposées poui-

être le pavement dun édifice au-si bien bâti. On vit bientôt, sous

cesdalles, les petits cubi'S de marbre d'une nu>:-aï(|ue oniemenlalet''

sui' laquelle la riiaisou d un habitant du vilL'.ge est bâtie : afin de

ia conserver, on l'a recouverte de fumier et do terre. Elle se trouve

dans une salle carrée. Les restes des chambres (|ui entourent cette

pièce aiileurent à la surface du sol'-'.

Les murs de cette construction sont bâtis avec soin et régula-

rité, en moyen appareil et blocage mélangé. Les mortiers sont faits

d'excellente chaux, mêlée de sable dans une iaible proportion;

d une grandi; dureté, ils adhèrent aux matériaux avec beaucoup

de force.

Les substructions sont particulièrement intéressantes. Sur le sol

nature! e=t ])lacée une couche de bélonde o m. 10 d'épaisseur. Sur

cette couche horizontale et régulièrement damée, viennent reposer

et se lier des colonnettes de briques; ces briques sont cuites jus-

<"' Deux aiij aupanivuiil . un projjiiélairc de lu vilio, M. l^uocli, eu avait dé-

couvert une auUo tort Ijelle : elle reproduit les diverses mctiunoipboses de Jupiter.

'-' Pendant ia période des leiTasséuienls. on a recueilli une pièce eu bronze

de Diva Faustina; IVIligio est Ini'U conservce; d'iuilros monnaies, ronlennes dans

une urne, ont Ole ousdi trouvées au in<*mo endroit : ce sont des pelilH iironzes sans

vali'ur.
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([u'à la vitrilicatiou, très dures et de forme liiajjgidaiic; (|iiulri'

d'outre elles, réunies, forment un carré. (îetle disposition donne

aux mortiers une plus grande surface de contact avec les matériaux.

(Chacun dos piliers, haut de o m. 3o, est distant do ses voisins

de o m. ho, dans la plus grande dimension, et de o m. ao dans

l'autre. Chaque couche de hriqucs (réunion de quatre Irianglcs) a

o m. 20 de côté. Sur ces piliers reposent des dalles de hiicjue

rouge, très dure, qui mesurent o m. 60 de longueur sur o m. 60

de largeur; elles ont une épaisseur de o m, 08. Sur celte nouvolle

surface cannelée (les doigts ayant éli; promenés sur la terre molle

avant la cuisson) est étendue une couche de mortier de o m. 10

de hauteur, fait de chaux et de déhris de poterie, puis au-dessus

une couche de stuc; parfois c'est un mortier presque entièrement

fait en chaux qui supporte les cubes de marbre des mosaïques.

C'est là une disposition très connue et qui permet d'affirmer

que nous sommes en présence d'un établissement thermal. Le fait

est d'autant plus certain que les substructions portent des traces

de suie et de fumée.

Les colons ont remis à jour de nombreuses constructions; il est

donc aisé de fixer l'orientation de la voie principale qui traversait

la ville; cette orientation est différente de celle de la plus grande

rue du village actuel, c'était pour la première une direction N. N. K.-

S. S. 0., tandis que pour la seconde (Lecpurbe, Ouled-Aglalt),

c'est N. S. (magnétique).

La ville romaine, étant bâtie sur les points les plus élevés du

terrain, devait être très salubre, car les eaux s'écoulaient naturelle-

ment; tandis que le village actuel, bâti tout entier dans les parties

les plus basses de ce même terrain, est fiévreux.

Une basilique ruinée est contiguë aux bains que nous avons

signalés quelques lignes plus haut (fîg. 1).

Le sol, où gisent éparses les ruines, a été fouillé par les colons.

Cette basilique est orientée (selon son grand axe) de l'Eel à

l'Ouest. Le mur qui forme l'enceinte devait être orné de petites

colonnes.

Des pierres taillées s'y trouvent enchâssées à distances régulières;

Elles ont dû servir de piédestaux à ces colonnes.

A l'intérieur, deux nouvelles rangées de colonnes, de plus

grandes dimensions (fig. 9), partagent la nef dans sa longueur et

la séparent des bas côtés.

aà.
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Les dimensions di' l'abside oui pu «'lie déterminées en mesurant,

la rorde el la tlèclie de pierres laiilécs, que Ton trouve sur rem-

placement de cette partie de l'édifice. Ces dimensions sont o m. oO

d»' lli.lic pour i m. 70 de corde. Leur courbure appartient donc

a une demi-circonleronce tracée avec un rayon de 6 m. oô.

o e e •

Cette abside est se'parc'c de la nef par des dalles de gr«*s jaune

de o m. 80 de hauteur sur 2 m. 80 de longueur. Elles sont posées

de champ et leurs extrémités s'encastrent dans des rainures prati-

quées, fune dans un bloc cubique, l'autre dans des dalles de giès

qui prolongenl la raufféc intérieure des (colonnes, dispositif (|ui se

remarcjue symétriquement à droite et à gauche. (À'tte séparation,

très primitive, surmonte un cNcalier de quelques marches.

Lorsqu'on francliit \c pabsage que laissent entre eux les deux
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blocs cubiques, on voit deux autres dalles, perpendiculaires au sol

dont je viens de parler, el (|ui reposent sur lui |)ar iciii' pelilc di-

Kijr. 2.

mension; elles supportaient une autre dalle de grès jaune, placée

horizontalement : c'est Tautel.

A la jonction de l'abside avec la nef, sur la façade Nord, on voit

un escalier qui descend vers les thermes.
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On nrcddnil nu pL^ristvlp (farade Oiiflst) par un escalier (d'environ

dix iiiurches) dont il no reste plus que des vestiges.

Le plan joint à cette notice a été facile à dresser, car lous les

piédestaux sont à leur place première et les murs affleurent à la

surface du sol. Pour retrouver les deux escaliers, il a suffi d'en-

lever (juelques pelletées d'une terre très friable.

Parmi les pierres taillées, (jui abondent aux environs immédiats

de la basilicjup, on voit dos tronçons de fûts de colonnes de grès

brun, au grain fin. Une console dont le tailloir est brise' a été déjà

décrite; elle porte sur l'une de ses faces une colombe aux ailes dé-

|ilovées qui lutte contre un serpent.

Il semble que ces ornements sont d'un autre âge que les

premiers décrits. Le travail parait mieux fini et les matériaux

employés sont différents. Les premières colonnes et leurs cbapiteaux

sont taillés dans le grès jaune quartzeux, tandis que les derniers

le sont dans le grès brun.

Des tombeaux sont groupés autour du village actuel. Tous sont

très modestes, faits de dalles de grès jaune avec la pierre tumulaire

toucbant la tête du cadavre. Parfois ce cadavre était recouvert de

chaux vive; alors les os du squelette se réduisent en une fine pous-

sière brune dès qu'on les presse entre les doigts.

Ue nombreuses sources avaient été captées et conduites à l'in-

térieur de la station par un canal souterrain maçonné, dont il est

facile de retrou\er des vestiges au Sud de la ville, sur la l'ive droite

de l'Oued-Oucedjil. Ce canal a dû être intercepté en quelque point

par un affaissement delà route; celte raison ixpli(juerait les jail-

lissements qui se produisent au Nord du village près du chemin

qui vient d'El-Amisser.

Un anneau a été également trouvé au Sud-Ouest du village : il

est d'or jaune et surmonté d'une pieri-e d'onyx, brune avec des

reflets jaunes; elle porte à sa base des cercles concentri(|ues (|ui

ont sur la sardoine une trans|)arence laiteuse.

Klle porte l'inscription suivante, gravée en creu\ :

AVR
NEPTV
NALIS

A. iVflLHWRT.



NOTE

SUR UNE NÉCROPOLK LIRYOUi:,

SUR DES MONUMENTS MÉCiAUTIIlOlES

ET

SUR DEUX MAUSOLÉES DE LA RÉGION DE THALA (TUNISIE),

PAR M. LE LIEUTEiVANT FULAIRE.

M. l'adjudant Gouazt'', ûo mnii bdiRillon, m'ayanl sifjnalR, au

cours d'un déplacement qu'il fi! dans lo contrôla di' Tliala pour la

dPStruotion des criquets, la présence i\ Sidi-Bclloul (îjo kilo-

mèlres au sud du Ksour), OU mieux Sidi-Baliloul, d'un véiilable

champ de stèles, les unes encore debout, les autres renversées, sur

trois desquelles il avait vu des caractères illisibles pour lui, je me

suis rendu à cet endroit et j'y ai trouvé, sur la rive droite de

rOued-el-Guettar, petit affluent dé al'Oued-Bbouch, au point oi\

le sentier du Ksour à Sidi-Belloul gravit cette rive, une nécropole

où l'on peut voir, pressées les unes contre les autres, des pierres

de dimensions variables, depuis 9 mètres de hauteur, jusqu'à

o m. 5o.

La forme générale de la nécropole est celle d'un 8, dont chaque

boucle aurait une vingtaine de pas de diamètre, et où le point de

tangence des deux boucles serait marqué par une belle stèle qui

s'élève, sur le sentier même, à i m, 80 au-dessus du sol actuel.

L'archéologie de cette région, d'ailleurs, m'a paru intéres-

sante , à ne la considérer qu'au point de vue funéraire. Bien

qu'il n'y ait point de vestiges d'un établissement antique de quelque

importances^', l'on y rencontre à peu près tous les genres de sé-

(" La ruine la plus importante que j'y aie vue est un petit forlin byionlln, i^

quelques pas de la tombe de Sidi-Ali-Baliloui.
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pulturcs, dopuis le menhir, lo {lomlfcli, le dolmen, jusqu'au

mausolée. En traversant la belle et fertile plaine qui s'e'tend autour

de -TIeta-Djouamafl (les Trois Mosquées), j'avais e'té frappé du

nombre des crondechs ou dcdmens qui bordent des deux côtés le

rentier du Ksour à Sidi-Babloul. Autour de r-Tleta-Djouamai^

(•(iiiiiiH' (culie. vers Touest, une série de dolmens dessine un grand

demi-eercle. A un kilomèlre environ au sud du douar du cheickh

Belkacem, il v a encore un champ de crondechs ou dolmens. J'ai

|)ris un croquis de l'un des dolmens qui forment un demi-cercle à

l'ouest de crTleJa-Djouaniaw. Il n'a pas de grandes proportions:

il ne mesure ijue i m. 80 de long; mais il ollre l'avanlage d'être

intact et de n"a\()ir pas bougé. H est situ(' à 600 mètres et exacte-

ment à l'ouest de rrTleta-Djonaman.

Certains de ces dolmens se sont affaissés d'un côté, ou bien ce

sont des « demi-dolmens 15. Aucun ne m'a paru avoii' été fouillé.

Des fouilles dans cette nécropole mégalithique seraient certaine-

ment fructueuses. Tous les dolmens, je le répète, sont entourés d'un

cercle de grosses pierres (^l

Ënfîn, au milieu de l'Henchir-vSidi-Bahloul même, est un mau-

solée que les Arabes appellent Ksar-Terba.

A 3 ou 6 kilomètres à l'est de ce mausolée, il y en a un second :

Ksnr-Ksiha. A défaut d'un intérêt épigraphique ou artistique, ces

documents mont semblé mériter une description, le premier pour

l'originalité sobre de son ornementation, le second pour ses dispo-

sitions de détail qui le différencient notablement des monuments

africains similaires.

Le |)lus orné est celui de Sidi-Bahloul (Ksar-Terba). Construit

en grands matériaux, sur plan rectangulaire, il n'a qu'un étage;

une cort)i'clie, (pii subsiste en partie, régnait à la base du toit et

encadrait les deux frontons. Le soubassement de l'édifice repose

sur trois marches. Des ébauches de pilastres, sans chapiteau ni

soubassement, et d'un très faible relief (o m. 01), deux sur chacune

des faces antérieure et postérieure, trois sur chaque face latérale,

ont été obtenues au moyen de légères saillies se superposant sur

chaque assise. La porte, ouverte vers le sud, est encadrée d'une

''' En fjitssani , an relonr, à Dirata-Sidi-Dekli, j'ai vn sur la rivo gancho de

l'Oned-Ain-Dirala, à 800 mèlres environ en aval d'Aïii-Dirala, un grand dolmen

alTais-ié d'un c"lé on demi-iiohnen.
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moulure; ic linteau (]ui la suiuioiile, beau luoiiolithe de 2 111. <)()

(le longueur, est de'coré, à chacune de ses extrémités, d'une sta-

liietle en demi-ronde bosse; ces personnajjes, d'une bonne exf^cu-

lioii, sont malheureusement fort dégradés; farlisle parai! avoir

voulu représenter deux de'esses ou ge'nies femelles; celle de (hoilc.

la moins abime'e, lient de la main droite un trident; autoui- de sa

tète flottent encore trois boucles qu'ont épargnées jusqu'ici les

pierres des enfants arabes.

Les dimensions de ce mausolée, mesurées à l'extérieur, sont :

largeur, k m. 3o; profondeur, 6 mètres; hauteur jusqu'à la .-or-

niche, U m. 3o. Intact, sa hauteur totale était de 5 m. yo. Les murs

ont cm. 5 G d'épaisseur.

Il y avait quatre niches pour les urnes funéraires : deux dans le

mur du fond et une dans chaque mur latéral, à 1 mètre en avant

du mur du fond.

Ce monument n'a jamais porté d'inscription.

Parmi les pierres qui gisent au pied de la façade du mausolée

est un cippe quadrangulaire orné, sur sa face antérieure, d'une

branche de vigne avec une feuille et une grappe, et, sur l'une des

faces latérales , d'une sorte d'étoile inscrite dans un carré.

Ksar-Ksiba. — Si ia construction soignée de cette ruine n'en

faisait un spécimen accompli d'rfopus quadratum^, elle ressemble-

rait plutck, parle plan parallélépipédique, la lourdeur dénuée de

coquetterie, le manque presque total d'ornementation, à quelipic

banal fortin byzantin. Le monument, d'ailleurs, eut certainement

cette destination à l'époque byzantine; le mur d'enceinte rectangu-

laire qui l'entoure encore en est la preuve; il est bien fait, lui,

dans la manière byzantine, de pierres de toutes dimensions et de

toutes provenances assemblées à la hâte, sans autie souci que de

constituer, le plus rapidement possible, un abri, un obstacle. Il

m'a fallu pénétrer à l'intérieur pour être bien certain ([ue c'est un

mausolée.

Comme celui de Sidi-Bahloul, ce mausolée a relativement peu

soufTert des injures du temps et des hommes. La terrasse seule s'est

effondrée en partie; mais les fragments ([ui en sont demeurés en

place permettent d'en faire la restitution.

Intact, le monument était un parallélépipède dont les trois di-

mensions avaient : la largeur 5 m. 92, la longueur 8 mètres et la

hauteur 7 mètres environ. A 5 mètres à peu près au-dessus du sol
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(intiqiic, une cornichfi entouniit le nionnmonl. flessinant sur la face

;iiil«''iieure. el piobahlciiieiit aiinsi sur la lace postérieure, un l'rou-

luii Iriangulaire. La porte, qui, comme pour Ksar-Terba, s'ouvrait

iiu fiul, nélail orut^e que d"ui) linteau à moulures, monolithe do

.) luèln'H (le loi)|;, mainleuani eart«é à peu prèi, m sou milieu. Le

pliin intérieur du uuiusolée comporte deux chambres, la chambre

anlt'iieure communiquant avec l'autre par une porte identi(|ue à

(l'Ile (pii donne sur Texlericur. Rien n'indique que celte première

pièce dut recevoir des urne» on do8 Harcophages. Il n'en est pan de

même de la seconde, d'ailleurs plus {jrande; là, les murs sont ren-

l'orcéb intérieurement par «juatre arceaux, qui devaient remplir un

double but, orner la salle et soutenir la toiture; souh chacun des deux

arceaux latéraux et sous celui du fond, à i m. Go au-dessus du $ol

actuel —à 9 m. ao environ an-dessus du sol antique — cinq con-

soles de pierre sont lixees à la luui-aille. Les urnes funéraires,

(l;in> ce mausolée, reposaient donc sur des consoles, au lieu d'être

scellées dans des» loculi '•/. Le grand nombre de ces consoles ^^) prouve

que ksarksil^a était un mausolée commun à plusieurs lamilles.

Lieutenant Hilaire,

'0 Cet éditicâ repose probaMeinent mv un soubais>s«meol quelconque. Je n'ai pos

|)U l'aire les fouille!* jiéceesaires jiour vérifier te clélyij.



UNE FOiiR^JlTlJRE DE MAUBUE

POUli L'ÉGLISE f)U VAL-DI]-GIV\C!:.

(Comirinnicalidii de M. P. I.aurcnl.)

Los Comptes des bâtiments du Roi publiés par M. Jules Guillrey

(lomo I, coi. 1Ô3) mentionnent parmi les dépenses failes à l'église

du Val-de-Gràce :

'fsS may 1666-9 décemi)re 1667. A Koch Duchesnoy, mar-

brier, pour paiement des ouvi'ages do pavé de marbre qu'il a faits

à la nef de l'église de Notre-Dame du Val-de-Gràce. .. 5697 1.8 s."

Nous avons trouvé, dans les minules de Bourqueiot, notaire à

Ciiarleviile, le marché passé par Roch Duchesnoy, le i5 octobre

1666, pour le transport du marbre destiné à cette église. Les

voituriers avaient un délai d'un an pour effectuer ce transport. Le

marbre (provenant sans doute des environs de Dinant) leur étail

amené sur la Meuse jusqu'au port du Pont-d'Arches, à Mézières,

d'oij ils devaient le transportei- à Paris.

P. Laurent.

Pardevunt le nottaire royal soubsigné furent préseulz en personnes Hoc

du Ghesnois, marchand marbrier demeurant à Paris, d'une part: Jean

Oudel, Noël Sandra, Jean Thoury et Nicolas Gochart, voituriers par terre

demeurant à Harsy''\ Rimogne'"' et Gbilly'^\ «rautre part: reconnurent

avoir faict et font ie marché de voiture que ensuit : G'est assçavoir que les-

ditz Oudet, Sandra, Thoury et Gochart ont promis et seront ternis voilurer

tous et uns chacuns les marbres rouge et noir qu'appartienne audit du

Ghesnois, qui arriveront au Pont d'Arches, pour iceux estre mené à Paris

pour eslre employé au Val de Grâce, et ne seront tenu lesdicts voilurier

mener unne pièce de marbre plus hault que de dix-huict pied, lesdictes

''î Harcy, canton de Renwez, arrondissemont di* Mézières.

^-' t/anlon et arrondissement de Rocroi.

-*) Canton et arrondissement de Rocroi.
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\(iiluie> liiirte et |)tiiach<'V(' dans le jour de Sniml llciiii chef d'octobre

prucliciiii: li's(|tielz marbres seront pozé au rivafjc du l'ont d" irhcs de

temps en temps pour iceux estre voiture j)endanl ladille anné. Le présent

marché faicte nioyenant la somme de sept livres cinq solz pour chacun pied

de marbre «pie leiiit du Chesnois a [)roniis et serii tenu payfr ausdicts voi-

turier lors pio ia descharjjo su fera desdicls marbre; mesnies paver et ac-

tjuilter lesdicts voiturier tant du charge qui se fera audit Pont d'Arches

([ue l'entré d'iceux à Paris , si comme dit est: promettans. obligeans bien

les parlit's respectivement satisfaire et payer etc., sous peine etc., renon-

ceans etc. Fait et passt? laii mil six cens soixante (prttre Ip (piinziesme jour

d'octobre... présent M' Jean Cloteau, l'un des (piatres cappitaines des carliers

de (iharleville, et Antoine Cophignion. marchand demeurant à Charleville,

li'smoins quy ont et les parties signé, excepté ledit Gochart manjué déclaré

ne s-avoir escrire, lecture faite, le scel signifie'. (Signé) : Roch du Chesnoj:

Jean Oudet: Noël Sandra: Jean Thouii; J. Cloteau: marq dudit Nicolas

Cochart: Bounpielot '*'.

'•' Arch. dép. des Ardeunes, E. 87a (minute-^ du notaire Hoiirquelot).



UN INVENTAIRE

DU CHÂTEAU D'ANNECY

EN 1393.

(Communication de M. Max Bruchet.)

Au xïv" siècle, Annecy devint la résidence favorite des comtes de

Genevois. L'importance de son château et son heureuse situation

au milieu des diverses châtellenies posséde'es par ces princes dans

le diocèse de Genève, justifiaient cette pre'dilection (^l Le comte

Ame' III donna une preuve manifeste de son attachement à la capi-

tale de ses États en faisant ériger, dans l'une des églises de cette

ville, à Notre-Dame-de-Liesse, une chapelle pour sa sépulture;

ses fils et ses successeurs, en exe'cutant ses dernières volonte's, tin-

rent à honneur de reposer à leur tour à côte' de leur glorieux père,

dans le même lieu ('^l

Séjour habituel des comtes de Genevois, le château d'Annecy

fut aménagé avec un luxe digne de cette puissante famille. L'in-

ventaire du mobilier qui s'y trouvait en iBgS donnera de curieux

renseignements sur la richesse de son installation et permettra de

ranger ces comtes de Genevois parmi les hommes de goîit de leur

^'' Les domaines des comtes de Genevois étaient fort étendus. La géographie

historique de la Savoie étant encore mal connue, l'auteur croit utile de signaler

d'après un document inédit (Archives de Cour, à Turin, princes de Genevois-

Nemours, paquet i) les diverses châtellenies sises en Savoie relevant on 1892 du

comté de Genevois : Annecy, Duingt, Thones, Rumilly-en-Albanais, Cessons, Grésy,

Alby, La Balme-de-Sillingy, Clerniont, Cliàlel (près Bassy), Chaumonl, Ternier

(près Saint-Julien), Gaillard, Cruseilles, Vidomnat des Bornes, Mo:iiex (près

Monnetier), Rumilly-sous-Cornillon (auj. Saint-Pierre-de-Rumilly) la Roche,

Charousse (auj. c"" de Passy), Balaison ; Arlod, Corbière et Bellogardo (ces trois

dernières localités .situées aujourd'hui dans le dcpartemcnl de l'Ain).

*^' Lecoy de la Marche, Exccnliondu Testament cl'Aniédée lll, comte de Genevois

en 1571. Paris, i863, p. 5.

Archéologie. 35
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(|Minm-. amateurs d'œuvres (raii cl de mamiscrils, coinnie on

[loiirra s'en convaincre par la lecture de la description de leur

bibliothèque, enumérée dans ce document.

L'inventaire du château d'Annecy est conservé aux Archives de

(lour. à Turin ( Se'ric des princes de Genevois-Nemours, paquet i)

cl l'ornic un cahier de papier ayant pour filigrane un grand lys.

Il a été co|)ié daus les dernières années du mv" siècle, sans signa-

ture, ni allcstalion d'origine. Il était certainement conservé aulrelois

à la (liiamhre des comptes d'Annecy : puis il passa aux Archives de

Turin cpiand cette juridiction fui supprimée, après la réunion de

lapanage de Genevois-Xomours à la xMaison de Savoie, dans la

deuxième moitié du wii"' siècle. Bien qu'il n'ait pas échappé aux

veux perspicaces d'un éminent historien savoyard, le regretté Léon

Menabrea '), ce document est encore aujourd'hui inédit.

A ré[)oque oii cet inventaire fut rédigé, au mois de mars iSgo,

le château d'Annecy, avec le reste de la succession de Pierre, comte

de Genève, était contesté entre le pape Clément Vil et Humbert

de Tlioire-Villars. Bien que notre inventaire donne à ce dernier

le litre de comte de Genève, il est certain que peu de temps après

Annccv lut la ])ropriété du pape Clément VII (-'. Bien que Humhert

de Tlioire-Villars eût été institué par son oncle, le comte de Gene-

vois-Pierre, comme son héritier, il ne ])ut, malgré ce testament,

r('sisler aux re\endications exercées par le derniei' frère du défunt,

Ut)bert de Genève, devenu pape sous le nom de Clément VII, ba-

sées sur les testaments antérieurs d'Araé VII, son père, et de Jean,

l'un de ses frères, par lesquels il avait été substitué comme héri-

tier du comte de Genève, en cas de décès sans enfants des titulaires.

Une transaction intervint entre les deux compétiteurs le 19 dé-

cembre 1.398. Humbert renonça à ses prétentions à la condition

^" Léon \t(înal)rea en a lait l'objet d'uno lectiii'O à l'Académie do Savoie, qui

aélé analysée trop brièvonieni dans un entrefilet du (Àiurrier des Alpes, du mois

de juin iH.")"). La mort l'a empêché de publier son travail. Nous pn-sumons que

Menabrea. dont nous n'avons pas vu le manuscrit, a connu ce document d'après

l'evcmplaire de Turin qui nous a servi, car cet érudit a beaucoup puisé dans les

riches arciiives piémontaises.

'*'ffCompulus rocoplarum, solulionum et deliberationum factarum per me Nico-

laum de (iraveriis, canonicum Narbonensem, pro operibiis caslri Anissiaci miclii

ronnuissis per sniirlissinmm doniinum nostrum dominuni Ciemonlem papam sep-

liiiiiun. hcrcdilario jure roniiteni (jebenensem, a die prima mensis junii i'S()3.n

(Tiiiin. An h. damerai.)
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d'clro, à la iiioii de ClL'iiiont Vil, son successciii (l;iii> le coiiih' de

Genève'').

L'inventaire dont nons donnons le texte contient la des(i-i[)tion

dos objets de'posés dans les gaide-robes du château, confiées à la

surveillance du chambrier Raoulet de Marsié : ces armoires renfer-

maient les manuscrits, les ornements d'é<]lise, la lingerie, les

tentures, les tapisseries et la literie. Cg nélait sans doute qu'une

partie de Tameublement du château; mais il ne faut point oublier

(|u'à l'e'poque où il fut rcdipé, la richesse des appartements consis-

tait moins dans la décoration des meubles (dont on ne trouvera

pas mention dans notre document) que dans le luxe et la variété'

des tentures et des e'tolFes. On pourra se persuader, par la lecture

de cet inventaire, du soin apporte' par les comtes de (ienève à faire

de leur château d'Annecy une résidence digne d'être conipare'e à

celles des puissants seigneurs de leur temps.

Les diverses rr chambres i7 du château d'Annecy présentaient une

heureuse diversité. On sait que, sous ce nom, on désignait non pas

la pièce d'un appartement, mais l'ensemble des tentures servant à

la décoration des murs, des fenêtres, du lit et des sièges : d'un

transport facile, il arrivait parfois que les comtes s'en servaient

pour orner les pièces de leurs autres cbâteaux (art. 6); parfois

aussi, les jeunes comtesses de Genevois rapportaient, au moment
de leur mariage, des chambres décorées du blason de leur famille

(art. iA8 et i5o).

Les étoffes les plus employées pour la décoration des chambres

du château d'Annecy étaient le satin blanc, le boucassin blanc, le

taffetas rouge et bleu, la serge rouge, la soie bleue, le velours

rouge et vert (art. i à lo). Souvent l'étoffe principale était mise

en valeur par les garnitures et les bordures faites d'un tissu d'une

autre qualité ou d'une nuance différente (art. 5)

.

Les motifs de décoration, empruntés ordinairement à la faune

et à la flore, étaient encore assez souvent des allusions aux exploits

plus ou moins légendaires des ancêtres, notamment à ceux d'Oli-

vier, le héros du cycle carolingien
,
qui combattit à Roncevaux aux

côtés de Roland et trouva sur le champ de bataille une mort glo-

rieuse chantée par l'auteur de la Chanson de Roland. C'était l'un

''' Turin, Archives de Cour, Duché do Genevois. Ce documenta été pulilié par

M. Lefoit dans les Mémoires de la Société d'hhtoire de Genève, I. XXIf, p. i65

(uoiivelle série, t. III).
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des douze pairs de France du temps de Charlemagne dont les

chansons de geste célèbrent les prouesses!^' (art. 3o, 3i, 5i et 56).

Los devises ou les blasons des principales familles alliées, ornant

les tenture.", et les étoffes d'apparat, montrent la place importante

occupée par la maison de Genève dans la noblesse de son temps.

On pouvait voir au cliàteau d Annecy les armes des familles de

Savoie, Bourbon. Anjou, Saint-Pol, Joinville, Luxembourg, Bou-

logne, Vaudemont, Craon et Vertus (art. U, 6, 02, i/iG, i/i8,

09' 73. 7^)-

Les plus importants panneaux décoratifs d'une chambre étaient

des tapisseries historiées tendues le long des murs, ouvrages de

haute lisse connus sous le nom de tapisseries d'Arras (art. 1, r)6,

i')(j, ûi à 5i). L'un des plus intéressants sujets représentés était

la légende du glorieux aïeul Olivier de (Jenève et de son compa-

gnon Fierabras, tirée du roman d'Alexandre : de nombreux épisodes

de chasse alternaient avec des motifs empruntés aux chansons de

geste ou à Ihistoire sainte. A côté de daines chassant le lapin ou

le cerf, ou portant des faucons, au milieu des fabuleuses licornes,

on \oyait dautres panneaux représentant Doon de Mayence '--> ou

Ihistoire de [ Ennile et du Chevalier, ou celle de la Prise de Palerme

,

ou encoie le Christ et rAdoration des mages.

A terre se trouvaient d'autres tapis, dits "tapis velus ou mar-

chepieds 1 fabriqués en Orient, surtout en Syrie, dont la présence

dans une maison était lindice d un grand luxe, à une époque oiî

l'emploi des tapis placés à terre était beaucoup plus rare que celui

des Uipisseries de haute lisse destinées aux murs. La décoration de

ces marchepieds était laite surtout de feuillages, de plantes et d'a-

nimaux héraldiques (art. ïy-i à G3, et 188, 189).

Le luxe des coussins, ap[)i.'lés aussi carreaux ou hanfjuiers, dissi-

mulait heureusement la pauvreté d'ornementation des sièges en

^" Divers documents de la deuxième moitié du xiv' siècle étaldissenl les préten-

tions des comtes do Genevois à descendre d'Olivier et de Renier, son père, les

Ijcros des chansons de geste. Deux diplômes impériaux de i-SGg constatent le

fait: -Raynerium <-l Oliverium, olim illustres et comités Gebcnnenses, a quibus

Amedeus, nuuc Gelienn<;nsis cornes, Iraxit orifjinem.» Cette tradition, comme
l'ont démontré MM. Menahrea et Rilter, remonte à une erreur de l'auteur de ia

Chronique de Turpin. (Voir Menahrea, Orifjine» féorlaleg dan» le» Alpes occiden-

lale», p. /io; cl Ritter, Olivier el lienier, comlen de Genève, dans la Uevne t/ivoi-

*ienne, 1888, p. O2 à 78, el i88(), p. 995 à n3i.)
' Chanson di- Doon de Mavence.
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bois (lisst'ininos d;ins une piôo(> : r;ibri(nu's avec des t'Ioflos roù-

tousos. parfois on drap d'or ol oxoeplionnellcmcnt on cuir, oes

coii>sins t'iaicnl décorés dans le ^joùt de la piôcc doni ils fai^aionl

partie (arl. !} . lo, i>5. 36. 3i à 37, G 1 ). Oneltiiiclbis los sièjfos

étaient surmontés d'une garniture de rideaux l'oniiant tente ou pa-

villon, riclienu'ut ornés : l'un de ces pavillons, auxarines dellliodes,

rappelait les prouesses léjjeudaires du comte Ame le tM'aïul lors du

sit'tye de celte île par les Turcs au commencement du \i\'" siècle

(art. l'i cl ii>8).

Le meuble d'apparat d'une cluunbre ('lait le lit. lMac(' sous uu

baldaiiuiu forme' par les rideaux ou courtines suspendues an ciel

de lit, son orneniontation déterininait celle de la pièce où il était

placé. Le ciel de lit, l'oreiller, la couverture de parade et les cous-

sins qui s'y trouvaient souvent étaient <;tMiéralemenl de la même
élolTeiles lideaux, au contraire, étaient taillés dans uu autre lissu,

d'une nuance assortie, faisant parfois nue véritable tapisserie à

|iersonna<jes (art. 3. 'i, •?.oî^ à tîot)).

La couverture de parade porte dilVe'rent> noms dans notre in-

ventaire : tantôt elle est appelée />(/n'»ic/// (art. itî.")). tantôt roiirir-

jiointc (art. (), i3, lô à ai), tantôt nuttcla^ (art. Ci à (l-j). (îéu('-

ralement elle était faite en une riche étoile d'or ou de soie connue

sous 1(^ nom d'oiirrti^<r(' de Nafilcs. pitjuée, assez lar{}e pour rt'cou-

\rir les trois côtés du lit (|uaiul le chevet était adossé au mur : sa

décoration était surtout faite i\e plantes ou d'aninmux, de blasons,

ou de personnages rappelant des sujets chevaleresques ou religieux.

On enlevait le soir, an moment du coucher, celte précieuse j)ièce

décorative, sons laquelle se trouvait le comn-toir, autre couverture

richement décorée de fourrures, étalant leur panne en dehors

(art. 23, 9/1, /lo, iïm), remplacées parfois par des étoiles à longs

poils fabri([nées à Avignon (art. 178), (pii servaient eilicacenuMit à

prot(>'ger le dormeur contre le froid. O'aulres couvertures portaient

h' nom dej'alsada on Jlassaild (art. l»-), l'iâ, 1 (i 1 , i(|t»V

<UieU|m>s reinari|ues sur la provenance des étoiles emplo\ees

dans cet ameublement du château (r\iinecy feront ressortir Tin-

t('rél (jue présente leur inventaire. Les étoiles d'or, ser\aiit à la dé-

coration des coussins, des tentures de pavillons, ou des ornements

dV'glise, venaient de Lucqucs (art. 16, -K) et iiti). Les soieries

destinées à la confection des luxueuses courtepointes étaient con-

nues sous le nom d'o/zr/ï/^'/c de \(ijdcs t't achetées parlois à 'Parente
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(;iil. i3. iG à -^1.) Los lapisserics de liaute lisse venaient, comme

on l'a vu, dWrras; d'autres étaient fabriquées à Damas (art. Go et

189). Les seqfcs \onaionl (rAllemague (art. iGi) et de Reims

(art. 18G). Le canielol était aussi l'abriijué à Reims (ait. 11 et k).

Avignon était renommée pour ses couvertures de drap à long poil

(ar(. 178). TEspagne pour son cuir (arl. 27) et Alexandrie pour

son boucassin (art. 12),

Parmi b>s objets confie's aux soins de Raoulet de iMarsié se

trouvaient de remarquables manuscrits, dont la description, faite

avec une précision suffisante (art. G8 à 7G, 78, 85 et 8G), com-

j>iend la reliure, l'indication de Vlncipit et parfois de VExplicil,

la mention, quand il y a eu lieu, des armoiries de Tun des pré-

cédents possesseurs et le nom de la personne qui en devint pro-

[iriétairo après le comte de Genève. L'antipape Clément Vil, qui

s'y connaissait en beaux livres, se fit donner une très belle bible

enluminée portant sur le premier feuillet et sur les ieruioirs de la

reliure les armes de Genevois (arl. 70). Ce manuscrit a dû passer

à sa mort dans la bibliothèque des Célestins d'Avignon. Une partie

imjiorlanfe de celte collection se trouve aujourd'hui à la Ribliollièque

Calvet dans cette ville : peut-être ce manuscrit s'y trouve-t-il, mais

il serait acéphale, car le très e'rudit M. Labande,dans son catalogue

des manuscrits de cette bibliothèque, ne mentionne point de bible

en un volume, portant sur le premier feuillet les armes de (Gene-

vois '^l II est inl('ressant de remarquer aussi la présence dans la

collection du château d'Annecy d'une autre Bible portant les armes

de Clément Vil, c'est-à-dire de Genevois, accompagnées des clefs

pontificales, manusciit qui fut donné au comte de Savoie par Oddon

de Villars, et dont nous n'avons pas pu retrouver la trace.

Un beau missel à l'usage de Rome devint la propriétc' de la

princesse dVciiaïe; un décret de Gralien fut conservé pai' Humbert

de Thoire Villars, héritier des comtes de Genève. Deux exemplaires

du Sppritliim historink de Vincent de Beauvais, aux armes de Gene-

vois, furent sans doute momentanément laissés à Annecy.

La partie la plus intéressante des manuscrits décrits consistait

en diverses chansons de geste dont voici la liste : Romancium de mi-

'' Voir Lnl)an(ic, Les manuscrits de la Bibliothèque d'Aviffiion, provenant de la

librairie des papes tut xir' siècle. {Bulletin historique et philologique, aiinéo iSq*!,

|). xh'.t et siiiv. , cl l'inliodiiclion du 1"^ vol. du Calai, des mss. de la Bibliothèque

d'Avignon. (I*aris, iHijh.)
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litibus tabule rohmde, cxcniplairo aux ariues du comlo d(; Veitus,

wcipil : tf Ainon si endroit et li coules^-. Il lïil donué à Odddu de

Villars, seig-ncur do Buj'cy.

Jlomancium de Laiicclol , exemplaire aux armes dos l'ajiiillc^ de (io

nèvc et de Graou : Incipit: rEu la marche de (lalcs^.

RonuDicinm de Laucelot, hicipil : trSo mouto sur .1. fjraut dcsliiei'

ol se luit-^; in fine : tfExplicit la mort du Roy ArLus'^.

Romancium de Velesmar de la Montaigne, en vers, (|ui dovinl la

[)roprio'té do la dame de Vivellin.

Bomancium Régis, qui fut garde' par Hunibert de Tlioire Villars.

Romancium de Jadis seu gestis régis Karoli Magni , qui l'ut donne-

à Oddon de Villars.

Les recherches que nous avons faites pour savoir ce que sont

devenus ces divers manuscrits n'ont pas abouti.

Les ornements destinés à la céle'hration du culte ont été égale-

ment l'objet d'une description détaillée sous la ruhricjue Chapelles.

On sait que l'on désignait sous le nom de chapelle la réunion des

objets destinés à la célébration de la messe et les vêtements sacrés

nécessaires à l'officiant. On y trouvera, pour la décoration de l'autel,

un frontel, un dossier, une touailie et des parements en étoffe

luxueuse, en brocart d'or, représentant des scènes religieuses; une

chape, une chasuble, une dalmatique, une aube, un amict, une

étole, un manipule et autres vêtements liturgiques (art. 102, 10/1,

107, 116, etc.). On y trouvait aussi des reliquaires, des chande-

liers , des burettes , un calice , une paix , des statues de la Vierge , etc.

,

ainsi que des chapelles portatives en luxueuse étoffe de soie (voir

articles 87 à 122).

Les armes n'étaient point malheureusement déposées dans les

garde-robes confiées au chambrier. Ce n'est qu'exceptionnellement

qu'on relève quelques mentions sur ce sujet, notamment sur un

étrier à la manière des Sarrasins (art. 8ù), des arbalètes de Ma-

jorque, avec ou sans leur baudrier (art. 79), des ornements pour

un bassinet (art. 119 et 120) et une épée de Bordeaux (art. 200).

Quelques mentions relatives à Annecy présentent un certain

intérêt. Il y avait à l'intérieur du château une chapelle (art. 92 a

95, 98, 99, i3/i). Des dons au Saint-Sépulcre consistant surtout

on objets de culte et la mention de la cession de vieilles serges

pour garnir les fenêtres de la chapelle, récemment érigée en celte

église, rappellent la fondation faite en faveur de ce couvent par
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Anié III et SCS divers fiis (art. lof), 118, i36, 69). Notre-Dame-

de-Liesse, qui avait été récemment choisie parle même Amé III

pour lecevoir sa sépulture, cvomple suivi par ses fils, bénéficie

aussi de h {générosité de ces princes (art. 106).

Eniin on trouvera les noms des principales personnes formant

l'entourage du comte de Genève, qui profitèrent des faveurs de ce

prince. Ce sont tout d'abord les officiers de sa maison, à savoir:

Nicod, s"" de Hautoville, bailli du comté de (ienevois; Pierre de

Juys, chancelier; Nicolas de Graveriis, chanoine de Narbonno,

rocoveur {jénéral; P. Gillin, juge mage remplacé avant i3f)3

par F. SollVedi; Robert de Juria, juge des appels; Raoulet de

Marsié, chambrior; et Pierre de Balaison, châtelain et capitaine

d'Annecy 5'^ (art. 1 53 à 197, 19, 22, 3/i, 38, 110). Puis quelques

gcnliishommos savoyards dont voici les noms : G. seigneur d'Arlod

(art. 9), Thomas de Genève (art. 82), le sire et la dame de Saint-

George (art. 3, lio, 8û, 900, 201, 2o5 à 209), G. de Ternier

(art. 56) et Jean du Vuache (art. 2/1).

Enfin la comtesse de Genève désignée sous le nom de Comitissa

'') Voici l'extrait du docuineiil inédit des Archives de Cour à Turin (princes

de (ienevois Nemours, paquet 1) qui nous a permis de restituer ces divers per-

sonnafjes. C'est un compte de iSgS.

Sequuntur stipendia et vadi;i ordinata per doniinum nostrum [comitem Geben-

nenseni] oiFiciariis suis infra scriptis :

Primo Nicodo, domino Alteville, baillivo comitatus Gebennensis, ad stipendia

per annuni. . . 1111" florenorum.

Ilem, domino P. de Juys, cancellario dicli comitatus, ad stipendia. . . v° fl.

Item, domino P. Gillini, judici niajori dicti comitatus, ad stipendia un" flor.

Item, domino Roberlo de Juria, jiidice appellationum dicti comitatus, ad sti-

pendia c il.

Item, domino Anthonio Suavis, procuratori dicti comitatus, ad stipendia c 11.

Item, domino N. de Graveriis, receptori generali dicti comitatus.

Item, Potro de Babiysone, castellano et capitaneo castri Anessiaci ad stipendia

ultra vadia connnunia c franchorum.

Item, quatuor nobiiibus, quolibet vi flor. pro mense, uno porterio et una {jueyta

quolibet pro mense nu flor. ordinatis pro custodia dicti castri Anessiaci. Ascendant

dicta stipendia per annum ni" un" ini flor.

Item, capitaneo castri Arlodi, pro custodia dicti castri, per annum, h\ flor.

Item, capitaneo Corberie, pro custodia dicti castri ad stipendia, ultra bladum
ot vinum, l flor.

Sumna dictorum stipendiorum, conversis franchis ad florcnos :
11'" cxxvii flor. et

IMI S.

Voir sur Robert di; Juria, Pierre Gillin, François Soffred : Duels, EtuÂes histo-

rujue$ sur le Geucvois, h Chnhlnis, le Fnucigny (Rumilly, 1889), p. iT).
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major osl Mathilde ou Maliaul d'Auvcr|;n(' dilu de Hoiilojjiio, lillcî

de Rohcii VIT, comte d'Auvcr^jnc et de Boulogne, feinine du comte

Ame VII et mère du comte défunt Pierre. Celle (pii csl désignée

sous le nom de Comitissa junior est Mai'guerile de .loiuvillc, veuvcî

de ce Pierre, mort en 1899, au décès du(|uel lui rédigé l'inven-

taire dont voici le texte.

lu noiiiinc Domini, amen. Anno a Nalivitalc Doiiiini niilirsiiiKi licceule-

sinio nouagesimo tertio et die quinla nieiisis niarlii, in presencia domi-

noruni Pelri de Juys, cancellarii, et Nicolai de (îravcriis, receploris gcne-

raiis comitatus Gebennensis, fuit recognitum et rcfeclum invenlariuin

rerum et utensilium existentium in castre Anessiaco, in custodia Rolcli de

Marsie, quondam cubicularii bone niemorie (loiiiini Pclri, coniilis (lebcn-

nensis, ut sequitur.

Et primo, exislencia in garda raiiba dicti caslrl.

1. Primo, unam camcram albam pulcram, <le satino jilito, iminitam

octo peciis magnorum paramentoruiu et quatuor parvorum capicioruin cum

armis Gebennensis ^'\ et sunt pueri verberantes atjuam in ibntibus.

En marge : Capta fuit complète jier dominum comitera Gebennensem

ITumbertum.

2. Item, sex careilos de satino simili ad dictani camerarn perlinenles.

3. Item, unam aliam magnam camerarn de veluto rnbco et viridi ri-

galam parvis rigis auri supra rubeum, eschaquetatam ^"' et pallatam'^' de

viridi piano, et curtine sunt de sendali^''' rnbeo et est dicta caméra de

tribus peciis , videlicet coperturam , capitale '°' et supercelum '"K

Eu marge : Habet domina Sancti Georgii, mandamento domini noslri.

h. Item, unam aliam magnam camerarn de sargiis rubeis, et curtine

sunt de camelote^'' de Remis, in quibus sunt domine de brodatura prépa-

rantes se in uno octo, munilam sex peciis sergiarum ciuu divisiis domi-

norum ducis Borbonii, Gebennensis et Sancti Pauli comitum, marescalli

Francie et domini de Couciaco.

'') J^es armes du Genevois sont : 5 points d'or équipollés à li d'azur. (Voir dans

Douet d'Arcq, Sceaux des Archives nalionnles, louie lit, n"" ii58o et ii58i, la

description de deux sceaux de cette famille au xiv° siècle.)

(-' Ornementation foncée de carrés comme un échiquier.

(•^) Ornementation alternative de raies d'étoiles ou de couleurs différentes.

(*) Étoffe de soie unie de diveises couleurs.

(^^ Oreiller.

e^) Ciel de lit.

f') Étoffe de laine fine mêlée à de la soie, de diverses couleurs, qu'il ne faut

pas confondre avec le camclin, drap fait avec du poil de chameau.
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5. Ilem. unain magtiam et pulcram camerain m j)ecianim de panno

sericis persico^'', operatam pei- nioilum coquillaïuni cl lloniin alborum,

folderatara '*' de bocassiiio persico, miinitam cuitinis de taffatano mhco.

('). Ileni, unam aliam cainorani de taffatano rubeo, operalam de bro-

daliira, in qua sunl divisie doniinoruni Boihonii, Gebeniiensis et de Cou-

ciaco. et est inunita tribus niagnis sergiis llavis,

Kn marbre : De mandato Iluuiberli comilis Gebennensis, deporlala luit

apud Claromontom >^'.

7. Item, unam aiiani camerani de laU'alano blauo, scminatam de ma-

lars '*' de ripariis sine capiceria.

8. Item , unam aliam camorani de sergiis lubois. operalam de broda-

tura et sunt pavones et rotulum domiui Gebennensis, et sunt curtine de

camelote de Remis rubeo,

(). Item, unam aliam camorani albam de boncassino, munilam tribus

pociis culciti-arnm punclarnm operatarum liliis, pinis et rosis, et sunt cur-

liiie de dicto boucassino et est dicta caméra jam antiqua et imnuinda.

En niar/re : Data fuil j)er dominum H. domino G. de Arloz.

10. Item, unam aliam cameram de bocassino albo , rigatam rigis de

serico albo, munitam curtinis de dicto boucassino et sunt quatuor ban-

callia alba.

Eii mariie : Apud Claromonlem est, de mandamento dicli domini Hum-

berti, coraitis Gebennensis.

11. Item, unam aliam cameram cum diinidio supercelo de sargiis ru-

beis seminalam atpiiiis et sunl curtine de cameloto de Remis, quasi nullius

\aloris.

12. Item, unam peciaiu de bocassino Alexandrie, rigatam de albo et

blauo et aliis coloribus; et habet domhius de Altavilla.

i3. Item, unam aliam magnam culcitram punctam, operis de Neapoli,

seminatam iiliis et viperis et aliis rel)us, de serico nigro.

16. Item, duos pavilionos, de quibus unus est de Rodis de tela virgata

auri et de subtus de pamio aureo, et aiijjs de tela alba, in (juo sunl arma

bospicii Rodis '^'.

''J Bleu foncé : ce mol a désigné non seulcnienl une couleur mais aussi une

éloHe.

**' Fourré, s'emploie non seulenienl pour une {jariiilure de fourrure, mais,

comme on le voit par cet exemple, pour une garniture (réloire. Le houcassin men-

tionné dans cet exemple est une sorte de toile de colon à poil iouiré servant à

faire des ceintures, des ornements d'église, etc.

''^ Clcrmonl, chàtellenie du comté de Genevois, aujourd'hui comiuune du

canton de Seyssel, arrondissement de Saint-Julien (Haute-Savoie).

"" Malars, canard sauvagi' uiàlc

''"' Les armes de lUiodes étaient <le gueules à la croix paUée d'arjjont.
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i5, Ilcm, umiinaliain rnagnain culcitram puiiclain in (|iia siml icncs ol

regine et Sanctus Georgius ot pliires alie res.

16. Item, unam aliain culcitram punclaiii de Noapoli, in ([iia csl rex

Salomon et plures alie lijonre in inodio pnncle, de sericn ni{;ro cl iid»('(».

17. Item, unani aliain cnlcilrani punclani alhain qne fuit em|)ta apud
Tarente, operatain avibus et majfuis luidis et aliis rehus, punclani de lilo

aibo.

18. Item, unain culcitram pnnctam albain, que Cnil einpta de Tai-cnlc,

seininatam vineis et liliis.

19. Item, unam aliam de INeapoli, operatam pluribus personajjiis et

pluribns aliis rébus.

20. Item, unam aliam mediocrein de Nea|X)li et de simili opère.

21. Item, unam similem de eodem opère.

22. Item, unam magnain bandam de taffelano rubeo operatam ad

fonllagia, foderatam de taffatauo viridi.

En marge : Habnit eam dominns Alteville.

2.3. Ilem, unum magnum coopertorium de rubeo paiino, l'oderatum

minutis variis.

2^1. Ilem, unum copertorium de rubeo panno, foderatum grisis.

En marge : Haimit eum Jo. de Vuencbo.

95. Item, ni quarellos^'' de panno auri, magnos et longues.

26. Item, MU alios quarrellos de futana et plume.

27. Item, m magnas coperturas rnbeas de corio Yspanie.

28. Item, m pecias sergie rubee et nigre de (afïalano, qnariim broda-

lura est de viridi, in quibus insunt seminati circumcirca in brodalura duo

leones qui tenant unam coronam et ^unt operati iu campo pluribus gene-

ribus animalium de opère Anglie terre.

29. Item, unam magnam bandam de bocassino persico et albo, opera-

tam aviculis
,
quai-um aparent pedes et capita.

30. Item, quinque bancalia rubea ad arma Gebcnnensis et Oliverii^"'

esquartelata nova.

3i. Item, sex alia bancalia virida ad arma predicta esquartelata nova.

82. Item, tria alia bancalia persa, cum floribus et avibus, operata

nova.

33. Item, tria alia bancalia ejusdem operis nova.

3/1. Item, duo bancalia, unum rubeum et unum viride, cum avibus,

que habuit dominus P. Gilini et ea modo babet dominus F. Soffredi, judex

modernus.

''^ Carreau, coussin et parfois banc.

'-' Les armoiries d'Olivier se trouvent avec celles des douze pairs de Franco du

temps de Charleinagne dans le ms. fr. 5-333, foi. 21 verso, «le la Bil>l. nat., d'après

M. Eug. Rilter. [Revue Savoisienne, 1889, p. û^.Cy.)
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35. Ileiu, Iria alla Ijancalia virida . similis lonne.

36. Item, unum allniiii Jjancale cuni bostiis cl floribus opcraliim.

07. Item, uuuiii aliiim l)ancale auliquuni perse coloris cuin besliis e(

lloribus.

38. Item, iiiiani saijyiam riibeaiii mafjnc forme, satis bonam. Ilabiiil

(lominus P. Gilini ijuam habct (.loiniuiis F. SofTredi, judex luodenius.

3(). Item, duas sergias rubeas ([uaruiu una est satis bona, alia vero

modici valons.

ho. Item, unum copertorium lecti, folderatum minutis variis.

lui iiKuge: Ilabuit domina Sancti Georgii de mandamejilo doniini uoslri.

Sequntur tapisseria de Attrebate.

lit. Primo, unum magnum pannum de tapisseria de Altrebale, in cjuo

est ysloria de Dono Mayance.

hû. Item, unum alium panum de diclo opère ad isloriam quorura[dam]

lieremile et miiitis.

/i3. Item, unum alium pannum, in quo est ystoria de Magis,

hh. Item, unum alium pannum de dicto opère operalum et ystorialum

de dominis tenentibus falconcs et unicornibus.

/i5. Item, unum alium pannum, in quo sunt doinine coriantes et

mimi '*'.

46. Item, unum alium pannum in quo sunt venantes in rippariis.

à'j. Item, unum alium in quo sunt domine venantes ad cuniculos.

h8. Item, unum alium pannum istorialuni ad ymaginem domini noslri

Jhesu Gbiùsti et est quedam scriptura in latino.

^9. Item, unum alium pannum in^quo sunt domine venantes que cepe-

runt cervum.

5o. Item, unum alium pannum ad ystoriam de Gapcionc Païenne.

5i. Item, unum alium magnum et pulcrum pannum ystoriatum de

avolo magno Oliverio et de Ferrabras d'Alixandre.

Alia tapisseria warchepiez vocata.

5a. Primo, unum magnam tapisseria de Suria velutam de duobus vi-

ridis operatam de foillagio cl annoya, cum annis ducis Andegavcnsis,

régis Sicilie ^^K

63. Item, unum alium lapisserium grossum et benc velutnm et de

grosso opère, colnrnm rubee, viridis et perse.

54. Item, duo alia tapisseria diversorum colorum, sine armis.

55. Item, alia dua tajjisseria armoyata ad Icônes crosseos.

*" Semé de France ù lu bordure de yueuies.

C Coriaute» et mimi, danseurs et musiciens. (\(iir Du (]ange, aux mots Clio-

renleit , Mintuii.)
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56. iLem, dua tapisseria seu paDiia liaiilli; lice, [x'iso coloris, scniiiiata

liliis et armoyata armis Gebennensis et Oliverii.

En marge : Habuit iinum flomiiuis G. de Terniaco dr. iiiaiidaiiioiilo dicli

domini II. , comitis Gebennensis.

67. Item, unum alium tapisseiiuMi diversoi-iini colormn in quo est

unum scutum esquailellatum et circumcirca blia rubea in sentis crosscis.

58. Item, alium tapisserium losanyetum per campum.

ÔQ. Item, quindecim tapissia operala stellis albis cl velnla.

En marge : Habuit domina Priucipissa de niandalo Domini, jjropc tria

tapissia.

60. Item, xiu alia tapissia veluta al) una parle de opère Damasci.

En marge : Unum est apnd (jlaromontem de mandamcnto dicli do-

mini H , comitis.

Gi . Item, \ii coperturas quarrellorum de corio rubeo.

62. Item, quatuor sergias antiquas et ruptas et parve l'orme, ludlius

vaioris, vel quasi.

En marge : Fuerunt Iradile pro capella domini apud Sanctum Sepulcrum

in Anessiaco''^ pro coperiendo altare et faciendo verrerias,

63. Item, vu tam falsadas quam bancalia antiquissima et nullins va-

loris.

Sequntur matallacia.

6/i. Primo, unum malallacium de velulo rubeo, linctum in grana fo-

deratum de lafFatano persico.

65. Item, unum alium malallacium de cotouo copertum de sandali vi-

ridi salis antiquum.

60. Item, unum alium matallatium eschequetatum de persico et albo

et de cotoao.

67. Item , unum alium malallacium antiquum de eodem colore.

Sequntur libri repositi in parva guarila rauha.

68. Primo, unum pulcherrinmm et divitem missale ad usum lîomaiie

ecclesie, ysloriatum et illnminatum linis coloribus auri et argenti, coper-

tum de velulo rubeo antique cum (irmantibus argenli dcauralis. Kl iiu-i[)il

in primo folio, post calendarium in rubrica : In nomine Domini, amen, etc.

En marge : Habuit priucipissa Achaye '' de mandate domine comitisse

Gebennensis et domini Humberli, comitis Gebennensis.

''> Égliso désaffectée dont il resle uno partie du chevet et de la nef; son orne-

menlation est du xiv" siècle. Elle sert aujourd'liiii d'entrepôt à une fabrique de

poterie sise à Annecy, au faubourjj du Sainl-Sépulcre.

'-) Catherine de Genève, fille d'Anié lil, comte de Genève, mariée en i38o à

Amé de Savoie, prmce de Piémont, d'Achaie et de Morée, morte en 1^07.

(Guichenon, Hist. de Savoie. Ed. de Turin 177^, t. I, p. 338.)
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6q. IteiiK uuuin puicherrimuin Decretuni, copeilum de paniio sericis,

tliapralum de panno virirli et riibeo ad (pialunr (iniianles argonli deauralos

pondeiiles ad corrigas sericis royalas de auro. Et supra poslcs dicii Docreti

sunt XI davi g-rossi argenli deauraUis.

Hn iiiavije : llalniil doiiiiims coiues Geboiiiiensis Humborlus.

-0. Ileiii, iiiiaiii pulchciriniain bibliam illuminalaiii auri et asuri el

alioriiiii coidrum; in primo folio depuncte sunt arma Gebennensis in uno

sctito de veliito iiigio ad ii (irniantes argenli deauratos, arinoyalos armis

Gebenneusis el cuilibcl lirmanli esl uuus bolonus de pcrlis.

En marine : (Jueni portavit domiims Nycolaus de Graveriis dojnino

noslro pape.

7t. Ileui, iiiuim aliuiii lilinini nunciipaluni Spéculum Ystoriale fralris

Viiu-enlii, ordinis IraUuiii juinorum, coperlum de velulo rubeo ad (kios

lermanles argeuli dcam-alos et armoialos armis Gebennensis et scduiil

sii|»ra lexos de serico viridi, qui incipit in prima linea : Quam Multiiudu.

-]•!. Ilem, nnum alium volumen de libre de Speculo Ystoriali quod

incipit in prima linea tabule : Septimus decimus liber, elc. . copeilum de

veluto rosito ad duos fermantes argenli sedentes supra lixos sericis veridis,

armoialos annis Gebennensis.

78. Item, umim alium romanciura ystorialum et loquilur de mililibus

Tabule roluude, armoiatum armis comilis Virtulum''^ el incepil in prima

linea : Ainon si endroit et H contes, elc. El est coperlum de velulo rubeo ad

.n. (irnujnles argenli.

En marife : Habuil dominas Oddu de Villariis, dominus de Baucis" .

76. Ilem, unum alium romancium de Lancelot, (juod incipit in primo

folio : En la marche de Gales, etc., el in illo folio sunt duo scula armis

Gebennensis et de Craon'''.

70. Ilem, unum, alium romancium de Lancelot antiquum, quod inci-

pit in primo folio: i'c monte sur ./. grant destrier et se Jtiit, el in ullimo

folio : Eri)licit la mort du Roy /irliis.

7O. Ilem, unum alium romancium de Velesraar de la Montaigne, co-

perlum de corio rubeo scriplum per versus, de auro illuminalum.

En niarijc : Habuil domina de Mvellin, de mandamento domini cojnitis.

77. liera, duas magnas boulillas de corio, pro portando in bello seu

exercilu.

78. Ilem. unam aliam pulcherrimam bibliam, coopertam de samilo

"' Les armes tlos comtes do Vertus sont celles des Visconti : Ecu écariclé au i

el .'1 d'une aifjle couronnée, au 2 et 3 de la givre couronnée à l'enfant issant.

'-' (Jddon de Villai-s, seigneur de Baux, qui vendit en lAoi au comte de

Savoie le comté de Genevois, dont il avait hérité après la mort de son neveu

Hunibeil de Tlioire-Vjllars, qualifié dans noire inventaire du lilrc do comte de

Gem-ve.

^'' La ianiill»' de Craoïi avait un lil.ison losange d'or et de gueules.
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ruheo ad linuaiilcs el IxjIuiios aryenli tleauralos, ai'iiiisdniniiii iioslii [)a|t('.

En marge: Dedil dicLiis doiiiinus Oddo do Villaiiis, doitiimis de Baiiris

,

domino coinili Sabaiidir; niodenio '''.

79. lleiu, XXVI pulcras balislias Majoricariiin cl non siml iiisi duo

baiidrez ^''K

En marge : HabuiL domiiuis comos IIiiiubortiH .11. balislas |;r()>>->as di-

pulcbrioiibus.

80. Item, unam cassoani cum diiiiidia di' virions.

81. llem, quatuor lanceas siuo l'erro, quorum una est inluitillatla Icrio

per totum longuiu.

En marge : Habuil unam ex ipsis dominus comcs lliimbertus.

8-i. Item, unam Sidiam equi , faclam et o[)ei'atam ossibiis albis.

En marge: Habuit dominus Tbomas de Gebeuuis.

83. Item, duas alias sellas pro porlando vexilla.

En marge: Fueruul porlale in Bnsyssia per dictum Monta.

84. Item, unum strepa, gallice estrie, magnum vi longuin, fada ad

modum Sai'asenorum et calcaria ejusdem operis.

En marge : Habuit carcaria dominus sancti Georgii.

85. Item, unum romancium Régis, coperlum do. rubeo corio et in

prjncipio instoriatum et iliuininalum, de Eschel [sic).

En marge : Habuit domimis cornes.

86. Item, unum alium romancium de faclis seu gestis régis Karoli

Magni.

En marge : Habuit dictus dominus Oddo de Villariis, dominus de

Baucis.

Reliquie existentes in dicta garda rauba.

87. Primo, unam ymaginem béate Marie virginis, argenti, deauralam,

sustinentem se supra quatuor leoues cum uno sculo Gebeuncnsi in pode

,

et pondéral xxvi raarcz.

En marge : Habuit dominus iNicolaus de Graveriis el j)osila in lexoro

domini.

88. Item, unam crucem argenti deauralam et esmaillatam et delicit

aliquid quod sustineat eam, el sunl quatuor leones in pede, ponderis v

marcs.

En marge : Habuil idem dominus Nycolaus et posita ubi supra.

89. Item, unum reliquiare argenti, deauralum, suslentum ad quatuor

pedes, factum ad moilum labernaculi; el est inira quedam ymago Virginis

(1' Amédée VIII, te futur pape Félix V, né en i3i3, morl en i/i.'n.

("-) Baudrier servaul à altacher la trousse el les accessoires de Tarbalèle. (Von-

Gay, Glossaire aixltéologiqn ', v" lia mire.)



— ZSà —
Marie, «le nescle. el in siiinmilale nnani parvain cruccni munitam lapidum

cl perloiuiii.

En marge: Habiiil preralus doniinus Nycolaus, et posila ut supra.

90. llein, uuum reliquiare de beala Maria Magdaiena, in quoestymago

Doniini Noslri Jhesii Cliristi et iiisigiuuii resurrectionis.

Eh innrfrc : Hal)uit doiniiius Nicolaus, el posila ul supra,

91. Item, duo [)arva candelabra de crislali, quorum unum est de

duohuspeciis, et habent pedes argenti operati.

()2. Item, unum capud snncti Pelri, deauraluni, quod non est de

argento.

E)i martre : Siml in capelle Castri Anessiaci.

9.'!. Ilem, unum capud sancli Slepbani, deauraluni, sine argento.

En mari'C : Est in caj)ella.

9^1. Item, unum capud sancli Jobannis Baptiste, sine argento.

Eu marge : Est in capeila castri Anessiaci.

96. Item, unum magnum tabernaculum clausum, l'aclum operis Gre-

coium ad minuta personagia, deauraluni.

En marge : i'^st in ca[)clla.

96. Item, unum coil'relum coperlum de panno sericis in cpio sunl piu-

res reiiquie.

En marge : Ilabuil dominus Nycolaus et positum ut supra.

97. Item, unum tunibulum, diclnm ensonsier, argenti, pro capeila.

En marge : Habuit dominus Nycolaus et posuit ut supra.

98. Item, unum magnum calicem argenti deauraluni et esnialliatum ad

compassia ''' et figuras supra pedem el in pomello.

En marge : Est in capeila castri Anessiaci.

99. Item, unani parvani |)acem argenti denuralam (;l esiiuiillalaDi armis

Gebennensis el Bolonie '"'.

Eh marge : Est in cajiella.

100. Item, duo paria parvarum vinagiarum <^^ argenti albarum.

En marge: Uaitiiil dictus Nycolaus et posuit ul supra.

101. Ilem, unam parvam crucem argenti in qua est in medio quoddum

capud lapidis, ad iiKxhun de camaliieu''"'.

hn marge : liabiiil idem dominus Nycolaus el posuit ul supi-a.

Capelle e.ri.stenirs in dictn garda raiiha.

lO'i. Primo, unam capellam de panno auri de Luca, anli([uam, muni-

(" C'<'sl-à-diro dont les com])as on iolx's ornaiil lo j)iod soiil oiik's (rriiiniix.

"' Celto paix fut l'aile sans iloiilo au moment du marinffc d'Ame III, coimIo de

(Jencvc, avec Maliiilde de Roulojjne, lillo du conile (rAuvei|;ne.

<'> Burettes.

'*' (iainéf!.
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tam liinùjuo, dalinaùca, chasula, dualms albis, uno aniilo, el in iino

[)arvo conVoto m parvos toillones'^' de serico pro paramenlo allaris cl

unam iiia{;naiu lonaliam jiarainenti altaris, oporatam de serico.

io3. llein, miain aiiLiipiaiii Itmicatii delasniatam de aibo loicelino''''.

10^. Ilem, unam cappam de panno sericis videlicet operalani de l>ro-

dalura et an^elis.

En marge : Dala pcr doniinum ecclesie Beale Marie Lele Anossiacensis.

io5. Ileni, unam capellam poitativam de panno sericis, diaj)i'alani de

viridi et rubeo , munitam frontali, dosscrio, chasula, alba, amilo, mani-

polo et stola.

Eit marge : Fuit tradita in ccclesia Sancti Sepulcri Anessiacensis de

mandamento domini uostri, cuni uno missali ad usum Uonie el duabns

aygueriis de argento deaurato.

106. Item, unum pannuni paramcnti altaris ystoriatum de sanclis

Petro et Paulo.

107. Item, unam aliam capellam de panno aureo, eschaquetatam armis

Gebennensis, munitara chasula, tuuica, dalmalica, chevecerio, copertorio

et frontali allaris, ejusdem operis, ac stolis et manipolo.

108. Item, unam capam ejusdem panni.

109. Item, unam aliam capellam parvam porlativam de panno sericis

rubeo offroisiato offroisiis '' de Lucca , munitam chasula , dosserio et fron-

tali et tribus toualiis.

110. Item, unam aliam capellam porlativam de panno sericis rubeo,

diapratam foliis vinearum blauis, munilam casula, frontali et dosserio,

alba, amito, stola et magnipolo.

En marge: Habuit dominas Pelrus de Juys, eteam postea habuit domina

comilissa.

111. Item, unam casulam de panno serico.

112. Item, duas toualias altaris operatas de serico et diversis armis.

1 13. Item, unam aham toilletum munitam et operatam de serico.

ii/(. Item, unum pulcrum pannum pro paramento altaris scrici de

brodatura fini auri in quo est Dominus Noster et Nostra Domina.

11 5. Item, alium pannum pulcrum pro paramento altaris brodalnm

ejusdem brodature in quo est Dominus Noster cum prophelis.

116. Item, unam capellam de brocardo rubeo fino de Luca cum capi-

tibus et pedibus animalium auri, garnitam casula, alba, amito, slola et

^'' Toillones et toualiam, pièces d'élofi'e servant à la Jécoratîon do l'aulel. Kii

français, tonaillc.

'^' ElofTe faite de trois fds difierents.

(3) Orfroi désigne soit une bordure de perles, d'or trait, de soie ou de bro-

derie, ou autre étoffe, soit une espèce de galon fabriqué avec de l'or trait.

Archéologie. 96
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nianipulo ac IVonlali et capiscerio allaris ejiisdem paimi, et una pecia ejus-

(Iciii panni pro poiieiido aute prelalum.

Alia cxistcntia in dicta gardarauha :

117. l'rimu, iiuaiii piilcherninatn tahlotam Domiiii Nostri et Noslre

Domine supra liiiissiiuuiu auniiii.

118. Item, garnisionem unius parve capelle portative argenti iii uno

scrino de corio munilam calice, vinageriis et una piscide argenti pro po-

ncndis hostiis.

En marge : Tradita fuerunt de mandato flomini pape ecclesie Sancti Se-

pulcri.

1 19. Itoni, III rolas solis argenti deauratas pro parendo unum bassine-

ttim.

En marge : Habuil dictus dorainus Oddo de Villariis, dominus de

Baucis.

130. Item, unum paiviim spéculum ad modum stelle argenti, deau-

ralum, ad ponendiim supra unum bassinetum.

En marge : Datum fuit cum rôtis solis superius nominatis.

121. Item, undecim coclearia argenti deaurata.

En marge : Fuerunt porlata Aviuionem cum aliis rébus.

122. Item, unum pedem et coperlorium vitri, argenteum, deauratum.

En marge : Habuit dominus Nycolaus de Graveriis pro domino papa et

posita in texoro.

Alia e.ristencia in dicta gardarauha , in quodavi parco cojfro :

128. Primo, IV linteamina brodata de serico croceo circumcirca.

En marge : Habuit domina.

12 4. Item, unam coporturam mense, operatam sericis.

En marge : Habuit . . .

125. Item, paramentum lele operatuin auro ad coperiendum unum
lectum.

En marge : Habuit . . .

126. Item, unam magnam toualiam operatam iii capilibus auri et se-

ricis.

En marge : Habuit . . .

127. Item, unum toillonum de serico albo, operatum de sericis diver-

sorum colorum.

En marge : Habuit domina.

128. Item, duo pavilliones magni.

En marge : Habuit domina.
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Sequnturmanhlia, mnppa.% lonoerias et Unlcamina repcrUi nitimate
ac i-eposita in iribus coj'ris .-

129. Et primo, in quadaiii archa seu coffro de niice, manlilia ^ nova
et pillera xxvi.

i3o. Item, eadem arclia, toiialiia'-' nova et pulcra xxii.

i3i. Item, in mia alla arclia, linleamina xr,.

i32. Item, in una alia arclia anteposita grossa mantilia xxxiiii.

i33. Item, alia grossa linleamina xvr.

Ltbj'i existentes in capella :

i3A. Primo, duo gradnales.

i35. Item, unum anthiplionum.

i36. Item, unum psalterium datum in Sauclo Sepulcio et erat modici
valoris.

iSy. Item, missaiia.

i38. Item, unum proserium.

Sequntur ea quefuerunt extrada de gardarauba castri Anessiacensis et tradita
per manus Rolcti de Marsie

, quondam mbicularii honc memorie domini
Pelri, comilis Gebennensis.

Et primo ea que habuit domina comitissa junior.

139, Primo, habuit domina comitissa Gebennensis junior <'), quando
recessit de Anessiaco , unam culcitram cum pulvinari c^e pluma et uno ma-
tallacio de lana communis forme.

1 ^10. Item, unam bannam de bocassino antiquam.

i4i. Item, très alias culcitras quarum una est communis forme et alie

dueparve, modici valoris, cum pulvinaribus.

lUû. Item, unam aliam bannam albam parvam de Apulia cum losengiis,

antiquam.

1^3. Item, unam sargiam rubeam communis forme, antiquam.
ih^. Item, unam sargiam persam, antiquam.

1 45. Item, unam flassadam albam.

i46. Item, tria pulvinaria de vehito, cum armis de Lucenbourch et de
Vaudemont, antiqua.

1A7. Item, tria alia pulvinaria de veluto eschaquetato , antiqua.1

''^ Mantiz, essuie-maijis.

'^) Toualia a ici le sens de serviette.

f^' Marguerite de Joinville, qui e'pousa en 1876, après le décès de Jean de
Bourgogne, son premier mari, le comte de Genève l'ierre : puis, après la mor
de ce dernier, elle convola en troisièmes noces avec Fei-rv do Lorraine.

iCj.
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1 û8. Item, sopleni haiicalia riibea cuin arinis de Jeinville que fucrunt

(le caméra per ipsaai (loinioain apporlala.

1/19. Item , duos magnos coffros ferralos ad portandum super quadri-

gara.

i5o. Ilem, unam cainerani antiquam de taffatano rubeam , cum armis

de Gebeiinis et de Vaudemout, (piain apportavit dicta domina, ilumvenit

apud Anessiacum.

i5i. Item, unum copertorium de escarlata foderatum de variis, quod

fuit domine jj^enitricis sue quondam.

i5a. Item, nnuni tapissium rubeum, cum armis de Gebennis et de

Vaudemont, de caméra predicla.

Habuit dominus de Allavilla ''^
:

i53. Primo, habuit dominus Alte Ville unam culcilrani cum pulvinari

de pluma.

i54. Item, unum matallacium de cotone.

i55. Item, unam culcilram punctam albam.

i56. Item, unam aliam culcitram de serico eschaquetatam de armis

Gebennensis.

iSy. Item, unum snpercciura de serico.

i58. Item, 1res curtinas de tela aiba.

169. Item, unum magnum pannum paramenli de alla licia.

160. Item, unum parvum lectum garrfitum.

161. Item, unuiu parvimi lectum garnitum de una culcitra cum pulvi-

nari de pluma, uno raatallacio de lano, una flassada,'«ua sargia de Ala-

mania et una culcitra puncta de serico rubeo.

Habuit dominus de Graveriis <*^
:

i6'3. Primo, habuit dictus dominus Nicolaus de Graveriis, pro usu suc,

unum magnum lectum garnitum uno matallacio de lana, una culcitra cum
pulvinari de pluma, una banua alba, una alia fodcrata de cotone rubea

anliqua et rupla, et una sargia persa.

i63. Item, unum alium lectum parvum cum culcitra et pulvinari de

pluma et una llassiada et uno copertorio de persico foderato de panne albo

cum armis Gebennensis.

iG/i. Item, unum alium parvum lectum g.iriiilum una culcitra cum

pulvinari de |)lunia, una flassada alba et uno cooperlorio de persico fode-

nitft de ]ianno albo ciun armis Gebennensis.

1O.5. Item, unum lapissium antiquum.

''' Nicod, sicur de Hauleville, bailli de Genevois, appartenait à la noblesse de

la région; Haulovillc est une commune de rarrondissemeiil d'Annecy,

"' Nicolas (le Gravnriis, chanoine de Narbonne.
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i66. Item, unum bancale rubeum operatum avibus et rosis.

167. Item, unum alium bancaliMle persico cum lloiilius. aniiquum.
1G8. Ilom, tria paria liuleaininum maj-nurum de lino.

169. Item, aHa sex paria linteaminum parvorura de canapo.

170. Item, quinque mappas et quinque lon{>orias de caiiaix».

171. Item, unum aliam mappam et unam lonyeriam antitpiam de
lino.

Habuil Pclvm de lialesonc :

172. Primo, habuit dictus Petrus de Balesone <'', castellanus Anessiaci,

pro usu suo, unum magnum loctum garnitum una culcitra cum pulvinari

de pluma et una sargia rnboa.

17.3. Item, unum alium magnum lectum garnitum una culcitra cum
pulvinari de pluma, una banna alba et uno copertorio foderato de grisis.

17/1, Item, unum supercclum brodatum de avibus.

175. Item, duas pecias curtinarum de cendato rubeo modici valons.

En marge : Fuerunt perdile.

176. Item, unum alium lectmn comunis forme garnitum una culcitra

cum pulvinari de pluma, uno copertorio cum armis Gebennensis et mia
pecia sargie rubee.

177. Item, unum alium parvum ieclum garnitum una culcitra cum
pulvinari de pluma et uno copertorio de persico foderato de panno albo

cum ai'mis Gebennensis.

178. Item, unum alium lectum comunis forme, garnitum una culcitra

cum pulvinari de pluma et duobus copertoriis albis piiosis de Avinione.

179. Item, tria linteamina magna et octo communia pro servitoribus.

En marge : Fuerunt consumpta antequam recederet a Castro.

180. Item, habet porterias in caméra sua, unum lectum garnitum una
culcitra cum pulvinari de pluma, uno matallacio de iana, duabus tlassadis

albis et uno copertorio virgato pluribus coloribus.

181. Item
, habuit dictus Petrus de Baleysone per manus dicti Roleti

cubiculari, sex mappas et sex ionp-erias.

En marge : Fuerunt consumpta antequam idem Petrus recederet.

Habuit dominus Petrus de Juys :

i8q. Primo, habuit dictus dominus Petrus de Juys unum magnum lec-

tum raunitum una culcitra cum pulvinari de pluma et una banna alba de

bocassino, operata cum undis.

i83. Item, duo paria linteaminum de lino pro dicto lecto.

i8i. Item, unum alium lectum garnitum una culcitra cum pulvinari

de pluma et duabus tlassadis albis antiquis.

'') Pierre de Balaison (commune de l'arrondissement de Tlionon).
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i85. IttMii. iiiiiini pnrviim coffrotum brocintum hendis ferri albi.

i8(). Item, quatuor pecias sargio Romensis quasi nullius valoris.

187. Item, duo hancalia alba besliis operata.

188. Item, duo tapiz marchepiez vocata, veluta et operata stellis albis.

i8(). Item, nimm alium parvum de damasco.

1 ()o. Item, duas mappas de lino pro inensa et duas longerias.

1 q I , Item ,
quatuoi- alias mappas grossas de tela Burgundie et duas

longerias.

192. Item, li-ia paria linleaininum tclo grosse pro famulis.

198. Item, duas parvas canetas capelle argenti, bene antiquas.

iq^. Item,unnm capellam munitam casula ad folia vinee alba, mani-

polo et stola, aniito et duobus paniiis ad Iblia vinee que reponunlur supra

et subtus altare.

Ilabuil dominus Peints Giliiii
, Jiidcr :

19'). Primo, li;il)uil dictus dominus Petrus, judex, unum loctuni com-

munis forme gariiitnm una culcilra cum pulvinari de pluma, uiia banna

allia de Neapoii , cl una sargia peisa anliqna.

En marge : Habuil postea dominus H.

196. Item, unum alimu lectum parvum, garnitum uno matallacio de

lana cum uno itulvinari de pluma et una flassada alba pilosa.

197. llem. unum bancale anliquum.

Habuil doiiiiiKi major >''
:

i()8. llem, liabuil domina major comilissa Gebennensis quatuor culci-

tras vidolicet unam ma;»;nam et très médiocres cum pulvinaribus de pluma.

199. Item, liabuit dominus Aymo de Gomjiesio'"* de mandamento do-

mine mee majoris unam calibis pro armando, garnilam de argento.

900. Item, recepit dominus de Sanclo Georgio '^' unum gladium de

Burdegalis ^'K

C' M;illiil(Ii' de Boiilogm?, femme d'Ame 111, comte de Genève el mère du

comte défunt Pierre.

'*) Aymon de Compeis, appartenant à une famille distinguée de Savoie.

<') Famille de Saint-George ou de Saint-Ieoire.

^'' Us. Rurdcgal. Forme intéress.inle à relever, depuis la thèse soutenue par

M. Giraud, sur les épées de Bordeaux, si célèbres au uioyeu âge, qu'il prétend

avoir été fabriqutîes non pas dans la Guyenne mais à Bourdeau-les-Bourgot en

Savoie. Celle dernière localité n'est jamais appelée dans les textes contempoiains

savoyards que llordelln ou liordvlli. Si celte clcrnièie localité avait été le centre

de faliricjitiou que M. Giraud s'est plu à restituer, le rédacteur de cet inventaire

savoyard n'aurail pas manqué de mettre la forme latine savoyarde qui désigne ce
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901. hem, tradidit idem dominas de Sanclo Georgio Gerardo de La-

g^rave uiiiiin harnesiuin tibiaruiu pro aiinando, jfaniitum de arjrt'iito.

902. Item, iiabuit domina principissa uiiaiu niagnam culritram cum
imo pulvinari.

•2o'd. Item, uniini aliimi lectum |)arvuiii cum pulvinari de pluma.

2o/i. Item, très tapiz veiulos ad slellas ali)as.

Sur un même feuillet écrit à la même époque :

La chambre baillié par Raolet le chambrier à Madame de Saint-Georges :

2o5. Premièrement, le ciel de velluet vert varréc à trois vayres de drap

de velluet vert et d'aor.

9 6. Item, le chiviciel à ycelle mesme faczon.

907. Item, la couverte à celle faczon.

908. Item, trois curtines de tatatain vert resortie varrées.

909. Item, un covertour de drap de mabrey forré de vars.

lieu. M. Jules Camus s'est servi de cet argument pour corroborer les raisons qii

Pont amené à combattre la thèse de M. Giraud (Voir son article dans la I{evHi> xavoi-

sieime, 1898, p. 101 ).



NOTE

SUR UNE PAIRE D'ÉPERONS

DU XIVE SIÈCLE,

PAU M. RRUTAILS,

Correspondant du Comité à Bordoaux.

La paire d'éperons dont la r('])roduction est ci-jointe (PI. XIV)

ap|»arti(Mit à M. Labbé, arcliilccte à Bordeaux. Elle a été trouvée

au cours des travaux de dénioliliou de l'ancienne ég^lise de Villan-

draut.

Les deux éperons ne sont pas exactement pareils : l'un est des-

tiné à être cliaussé au pied gauclie, l'autre au pied droit.

La longueur totale, en suivant la direction de la tige qui porte

la molette, est de o m. i35, jusques et y compris l'anneau qui

relient la grande boucle. La molette mesure o m. o55 de diamètre;

elle est à six rayons d'un joli dessin, ajourés alternativement d'un

trèfle et d'un quatrefeuille. Dans le sens de l'axe de la molette

est une brandie à six pans, terminée à chaque extrémité par une

efflorescence dans laquelle est serti un cabochon blanc. La lige

semble sorfii- d'une embase, concave en forme de fleur à six pétales,

repercées, comme les rayons de la molette, de petits évidements à

trois et à quatre feuilles. Seulement, la molette, plus épaisse, —
elle a o m. 0026 à peu près, — a été fondue, tandis que la fleur

et une autre, dont il va être parlé, sont minces et paraissent dé-

coupées.

Les branches de l'éperon sont très cambrées; elles sont à leur

milieu courbées vers le bas, de façon à passer sous les chevilles, et

se relèvent ensuite vivement de l'arrière pour emboîter la partie

supérieure du talon. La brancbe intérieure, c'est-à-dire la branche

gauche de l'éperon droit et la branche droite de l'éperon gauche,

])orle quatre ])etils fleurons à six pétales fondus avec la branche,
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et dont le dernier esl sensibleinenl pitis [x'til. Sur Taiilrc hr.inche,

le fleuron qui est au bas de ia courbe est remplacé par une laifje

fleur à six pétales, rivée sur la brancbe cl portant au centre un

petit écu (/<? bordé de à trois J'asces de... Les émaux des

armoiries ont disparu. L'écusson est posé sur la fleur et [)arait avoir

servi de tète au rivet.

Chaque branche se termine en un anneau caché par un fleuron

plus gros que les précédents. Dans cet anneau sont engagés deux

autres anneaux plus petits, figurant un serpent recourbé, soudé à

un quatrefeuilie. Du côté extérieur de l'éperon, l'autre extrémité

du quatrefeuilie est attachée à une fort jolie boucle double, imi-

tant une torsade, et sur chaque moitié de laquelle sortent cinq

lobes percés de petits ajourements, alternativement à trois et à

quatre lobes. Cette boucle, qui a disparu dans l'éperon droit et

qui a perdu son ardillon dans l'éperon gauche , servait à retenir la

languette de cuir qui passait sur le pied. Dans les trois autres petits

anneaux, la tige libre se replie en un crochet auquel était fixée à

demeure soit la languette qui était placée sur le soleret, soit le

sous-pied. Un seul de ces crochets a subsisté.

Les éperons étaient en cuivre et entièrement dorés. Le travail

n'en est pas des plus finis; mais le style est bon, encore que la

l'orme soit un peu massive, et l'ensemble est d'un bel effet.

L'écusson est celui de la famille de Goth(^), dont le berceau

était à Villandraut ou dans les environs; le style indique la fin

du xm^ siècle ou le commencement du XIV^ On peut conjecturer

que les éperons ont appartenu à Bertrand de Goth, neveu de Clé-

ment V et vicomte de Lomagne et d'Auvillar; Bertrand de Goth

choisit sa sépulture dans l'église de Villandraut
,
par son testament

en date du 19 mai iSâ/i; il mourut très peu après, car le testa-

ment fut ouvert le 26 du même mois^-^.

J.-A. Brutails.

(•' D'or à trois fasces de frueiilex. La bordure est peut-être une brisure.

'•-'> Arcliives' des Basses-Pyrénées, E. aGy.



EXPLORATION

DKS TIMULLS DE FAO-YOLEN ET DE COSMAÎVER

EN PLONÉOUR-LANVERN ( FINISTERE ),

PAR M, P. DU CIlÀTELLlEn.

Ces deux tuimilus silués à TEsl du bourg de Plone'our-Lanvern,

sur des plateaux élevés d'où Toeil embrasse un très vaste horizon,

font avec celui de Kerlmé-Bias, dont nous avons publie' l'explora-

tion dans les Matériaux pour VHistoire de Vhomme ('>, les sommets

des trois angles d'un triangle isocèle de i,5oo mètres de côté.

TUMULUS DE FAO-YOLEN.

Dans une parcelle dépondant du village de Fao-youen, ,dite

Mènez-Balanou . située à koo mètres au Nord-Est du village, sur le

sommet d'un plateau à 3oo mètres au Sud de la route dePlonéour

à Quimper, est un tumulus de 5o mètres de diamètre et de 9 m. 5o

de haut.

Ayant obtenu l'autorisation de l'explorer, le 5 octobre dernier,

je me rendis sur les lieux avec mes fouilleurs. Ayant ouvert à sa

base Ouest une tranchée de k mètres de large, allant de l'Ouest à

l'Kst, en i)assanl par le centre, nous reconnaissons que l'enveloppe

du tumulus est faite d'argile compacte mêlée de nombreuses par-

celles de charbon de bois. Dans cette tranchée nous recueillons

deux grossiers éclats de silex et quelques percuteurs.

A 1 mètre sous le sommet du tumulus nous constatons un amon-

cellement de pierres de moyenne taille, jetées sans orare, formant

au centre un cône de 8 m. 5o de diamètre à la base, au milieu

duquel nous lenconlrons la sé[>ulturo ([u'il enveloppe. Ce blocage

'' l.ivraisciii <]•' jiiiilpt iH8o.
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a pour but d'empêcher les infîilrations oxliM-ioures de peii^'lrcrdans

le caveau fune'raire et surtout d'empêcher récarlement de ses parois

en les soutenant par côte'.

Les pierres du blocage enlevées, nous mettons à découvert, au ni-

veau du sol environnant , deux grandes dalles juxtaposées de o m. A o

d'épaisseur. Elles recouvrent la cliambre funéraire, dans lacjuclle

nous pénétrons en retirant quelques pierres de sa paroi Ouest. De

forme rectangulaire, elle est construite en pierres maçonnées à sec.

Quoique ses murailles soient en mauvais état, il n'y a cependant

pas intérieurement d'infiltrations extérieures.

La vidant avec soin, nous reconnaissons que, sur le tuf, formant

le sous-sol des terrains avoisinants, on a placé, à l'intérieur du

caveau, un dallage fait de pierres plates d'une épaisseur variant

de m. o5 à o m. 07, sur lequel, dans toute la longueur de la

chambre, on a étendu une couche de restes incinérés de m. oh

d'épaisseur. Au milieu de ceux-ci nous recueillons, à 1 mètre de

l'extrémité Ouest de la sépulture, quatre pointes de flèche en silex,

à ailerons, finement barbelées. En nous dirigeant vers l'Est, nous

en recueillons successivement huit autres avant d'arriver au centre,

où nous trouvons réunies en groupe, le long de la paroi Nord,

vingt pointes de flèche et, le long de la paroi Sud, deux poignards

en bronze à lame plate très mince, décorée de deux filets sur

chaque bord. Malheureusement ces lames sont réduites à l'état

d'oxyde blanc el il ne nous est possible d'en relever que quelques

fragments.

Le centre de la sépulture dépassé, nous ne rencontrons plus, sur

le dallage, que des restes incinérés sans mobilier.

La chambre funéraire vidée mesure intérieurement de l'Est à

l'Ouest 3 mètres de long sur 1 in. 5 de large du Nord au Sud et

1 m. 10 de profondeur des dalles du fond au plafond, qui, ainsi

que nous l'avons dit précédemment, est formé par deux grandes

dalles juxtaposées mesurant à l'intérieur du caveau, celle du bout

Est 1 m. 26 de l'Est à l'Ouest, et l'autre 1 m. 75.

Sur les terres du Fao-youeu, à 800 mètres au Sud-Ouest du vil-

lage, dans la garenne dite Goareni-Billès , est un menhir renversé

de l'Ouest à l'Est. Il mesure 8 mètres de long sur 2 m. 20 de large

et o m. 60 d'épaisseur.

L'excavation que nous avons pratiquée à sa base Ouest ne nous

a rien donné.
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A 100 mètres à l'Ouest de ce menhir, sur les terres du même

village, dans une parcelle dite Ménez-Bouroiiic , est un petit tumulus

de 10 mètres de diamètre sur i mètre de haut. L'ayant ouvert,

nous avons reconnu (ju'il recouvrait une chambre circulaire à ciel

ouvert, de i m. 76 de diamètre intérieur etde o m. 70 de profon-

deur, à parois formées par une pierre de 1 m. o5 de large fiche'e

en terre et par une muraille bâtie en pierres plates maçonnées à

sec.

Au fond de celte petite chambre e'tait une couche d'argile très

fine, épaisse de o m. /lo, dont la surface, calcinée par un feu vif,

était cuite comme une poterie sur une épaisseur de o m. 12. Cette

chambre était sans mobilier; mais dans les terres du tumulus

renveiop|)ant nous avons recueilli la moitié, bout du tranchant,

d'une hache en diorite polie.

Enfin, avant de quitter le Fao-youen, disons qu'en faisant les

cultures d'automne, il y a trois ans, on rencontra à 60 mètres au

Nord du tumulus de la garenne dite Ménez-Balanou, à m. ko sous

la suiiace du sol, un petit coffre formé par (juatre pierres posées

de champ en terre recouvertes par une cinquième, dans lequel se

trouvaient quatre urnes en terre cuite remplies de restes incinérés.

D'après la description qui m'en a été faite par l'inventeur, elles

étaient de l'époque de l'occupation romaine. Malheureusement il

les donna à ses enfants, qui les brisèrent.

TUMULUS DE COSMANER.

A 3oo mètres au Sud-Ou(.'st du village de Cosmaner, dans un

petit taillis dit la Gagnerie, bien caché aux yeux des explorateurs,

était un petit tumulus de 18 mètres de diamètre sur 1 m. 5o de

haut. Ouvert par son propriétaire, en avril 1897, il contenait au

centre une sépulture, à parois maçonnées en pierres sèches,

orientée Est-Ouest, recouverte d'une dalle ayant 9 m. 5o de long

sur 2 mètres de large. Au fond de cette sépulture était un plancher

posé sur le tuf formant le sous-sol environnant. Les parois de la

sépulture étant à peu près démolies quand nous l'avons vue, il

nous est impossible d'en donner les dimensions intérieures.

A l'extrémité Est du caveau, au milieu des restes incinérés qui

en recouvraient tout le fond, ont été recueillies vingt-cinq pointes

de (lèche en silex d'une finesse extrême, à ailerons beaucoup plus
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élancées que celles du Fao-youen. Vingt et une sont entre nos
mains; malheureusement de celles-ci cinq seulement sont intactes,

O^OPt^vt^J'-

les autres ont éle' brise'es par Tinventeur, au moment de la fouille.

Au centre de la chambre fune'raire étaient deux poignards en

bronze, Tun à lame plate et mince, l'autre à lame e'paisse, renfle'e

au centre. L'une et l'autre de ces lames étaient ornées de lilets sur

les bords; réduites à Te'tat d'oxyde blanc, nous n'en avons que quel-

ques fragments.

Du sommet de ces deux tumulus du Fao-youen et de Gosmaner,

on voit celui de Kerhué-Bras, distant d'environ i,5oo mètres, qui

nous a donné un si remarquable mobilier.
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A 200 mètres au Nord-Est du village de Cosmaner est un camp

rectangulaire de ^i mètres de côté sur 56, entouré d'un double

parapet de i m. 5o de hanl sur g mètres d'épaisseur, sépare' par

une douve de lo à i2 mètres de large. L'intérieur de ce camp est

sous culture et porte le nom de Parc-ar-hastel. Le long de son

parapet Nord est une bande de terrain inculte où paraissent avoir

existé des habitations. Dans une exploration suiierficielle, qui v a

été faite par le propriétaire, on a recueilli une fusaïole et quelques

Iragmenls de poterie ancienne.

A 5o mètres à l'Est de ce camp, dans le champ dit Parc-Douar-

dec-bar, on trouve, sous la surface du sol, un dallage qui n'est

autre que le reste de la voie romaine allant de Quimper à Tronoën

et Kerity en passant par Kerheuret en Plugnffun et par Ker-hastel

en Plonéour, où Ton voyait, naguère encore, un tronçon de voie

pavée long de 200 mètres sur 8 mètres de large. Dans Parc-Douar-

(lec-bar il a été lecucilli, sur le bord de la voie romaine, une urne

en terre cuite pleine de restes incinérés.

P. DU ChÀtellier,

Correspondant du Comité.



PIERRE GRAVÉE DE KERMARIA

EN PONT-L'ABBÉ (FINISTÈRE),

l»An M. l\ DU CIIATELLIEU.

Le 3o avril kSqS, en défricliaiil im leri-uin, jusque-là resté in-

culte, on découvrit à TOuest des édifices deK.crinaria, sur le som-

met du coteau dominant au Nord-Ouest l'estuaire qui forme au-

jourd'hui le port de Pont-FAbbé, une borne en forme de pyramide,

à base et à sommet arrondis, dont les quatre faces portent des

sculptures. L'inventeur m'ayant fait pre'venir de sa découverte,

je me rendis immédiatement sur les lieux, et, en ayant fait l'ac-

quisition, je la fis transporter chez moi, où elle fait aujourd'hui

partie de mes collections.

L'ensemble de ce petit monument a o m. 83 de hauteur totale

et m. 70 de largeur à la base, la partie sculpte'e ayant o m. 5o

de haut.

Les sculptures forment, sur chaque face, un tableau limité, en

haut et en bas, par une bande sculptée qui entoure le monument

sans solution de continuité.

Des sculptures qui se trouvent sur ce monument, je lis facile-

ment celles des deux faces I et II, ainsi que celles qui fentourerit

au sommet et à la base (PI. XV). Mais restant indécis sur l'inter-

prétation des signes sculptés sur les deux autres faces, je la livre

à la sagacité de plus habiles que moi (PI. XVI).

A la session du congrès de la Société française d'archéologie te-

nue à Morlaix en 1896 ,
je produisis les photographies ci-jointes,

et je lus une courte note expliquant les sculptures gravées sur les

faces I et II, et celles qui limitent les tableaux sculptés en dessus

et en dessous'^). Je fis appel à la perspicacité de mes collègues au

sujet des signes représentés sur les faces ÏÏI et IV. Mon appel resta

malheureusement sans écho.

(1) Cette note n'a pas été publiée.
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Disons d'abord quelques mots du milieu dans lequel a été re-

cueilli ce petit monument.

pAliume' à 100 mètres à TOuest de la ferme de Kermnria, dans

un terrain inculte, il était placé à peu près au centre d'une

chaussée de 2 à 3 mètres de large empierre'e de pierres non tail-

lées, orientée Est-Ouest. Il était renversé la face l contre terre, si

bien (|ue. lorsqu'on le releva, celte face regardait TOrient.

A 100 mètres environ à l'Ouest, on voyait un petit tumulus de

10 mètres de diamètre sur 1 mètre de hauteur. L'ayant ouvert,

en i8q0, nous rencontrâmes au centre un coffre formé de quatre

dalles posées de champ, recouvert d'une cinquième dalle aflleurant

à la surface du sol environnant. Ce coffre, mesurant intérieurement

1 m. 60 do long sur m. 78 de large et o m. ho de profondeur,

était sans dallage au fond. Il ne renfermait que des restes incinére's

et ([uelques éclats de silex sans caractère. Ce tumulus, tout récem-

ment aplani, n'a rien donné de plus.

A /loo mètres à l'Est de Kermaria, on voit sur les terres de

Kerséoc, au Sud de la route de Combrit à Pont-l'Abbé, plusieurs

tumulus malheureusement explorés à une époque inconnue. Toute-

fois, quelques fragments de poteries et la structure de ces monu-

ments me font penser qu'ils remontent à l'époque du bronze. A

100 mètres de ces tumulus, on remarque des traces de retranche-

menls et d'habitations qui semblent indiquer qu'il y a eu là un

centre de population assez important.

Lu peu plus loin, toujours au Sud de la route de Combrit,

dans le bois de Kerlouarn, on constate également des traces de re-

tranchements et d'habitations, ainsi qu'au Sud-Ouest de Kergus.

Comme on le voit, tout le coteau, sur le sommet duquel a été'

recueilli le monument de Kermaria, a été occupé à une époque des

plus reculées par des populations très denses.

(îela établi, décrivons les sculptures gravées sur la pierre de

Kermaria, répétant ce que j'ai dit en 1896, au Congrès de Mor-

laix. au sujet des gravures relevées sur les faces l et If.

Face 1. — Des cartouches qui décorent les quatre faces, celui

de la face 1 nous montre un ornement bien connu , la croix gam-
mée*''. C'était, chez les peuples primitifs, un signe Aivorable, que

l'on trouve un peu partout dans le monde connu des anciens. Toute-

'" Souvenl appi-iée tmistika (nom de ce signe en sanscrit).
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fois, cesl la première fois qu'on le si^male sur un monument au

fond de la Gaule armoricaine; car je ne sache qu'on fait reicvr

sur aucun monument rae'galilhique jusqu'à présent. A ce titre,

déjà, la pierre gravée de Kcrmaria offre une importance considé-

rable.

Face II. — Les sculptures de cette face, avec les lignes qui for-

ment un carré dans le(]uel sont insérés liuit rayons, semblent

marquer les huit points de la boussole autour desquels le soleil

poursuit sa course. Du reste, qui contesterait le rôle considérable

joué par l'astre du jour aux yeux de toutes les populations primi-

tives?

Aujourd'hui, comme en 1896, j'hésite à interpréter les gravures

des faces III et IV, j'en laisse le soin à de plus habiles.

Comme nous l'avons dit plus haut, le sommet du monument

est entouré d'un dessin continu , sorte de grecque dans laquelle

on retrouve sans peine les lignes de la croix gammée.

Au-dessous des cartouches gravés sur les quatre faces, on voit un

dessin continu formé de spirales ou d'S enchevêtrés.

En publiant cette courte note et les photographies des quatre

faces de la pierre de Kermaria,qui y sont jointes, je n'ai pour but

que d'attirer l'attention sur ce curieux monument, qui me paraît

l'œuvre des populations primitives de la Gaule, ayant séjourné sur

le sommet du coteau ou s'élèvent les tumulus de Kerséoc et les restes

d'habitations et de retranchement de Kerlouarn et de Kergus.

P. DU CllÀTELLIER,

Correspondant du Comité.
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LA COMMANDERIE DE CAUBIN

(basses-pyrénées),

PAR M. PAUL LAFOND.

Dans le département des Basses-Pyrénées , à l'une des extrémités

de rancien Béarn, à 3o kilomètres de Pau, sur la lisière Ouest de

la lande du Pont-Long, se trouve le hameau de Caubin, arrosé

par le ruisseau de la Geule et réuni depuis la Re'volution à la com-

mune d'Arthez^^), située à 2 kilomètres plus au Nord et chef-lieu

d'un canton de l'arrondissement d'Orthez C^).

On ne trouve aucune trace du village de Caubin avant l'établis-

sement de l'hôpital auquel il doit sa notoriété et dont la date de

fondation est incertaine. La première mention que l'on en ren-

contre est du vif siècle. Il est alors désigné sous le nom de TEspital

de Calvi; plus tard sous celui de Calvinus; vers 1220, il s'appelle

l'Hospital de Caubii; en i^kk, l'Hospital de Calbino; en 1876,

Sente Marie de Caubii '-^l Tout voisin d'Arthez, comme il a déjà

été dit, Caubin faisait, ainsi que ce dernier village, partie de l'ar-

chidiaconé de Lescar et ressortissait au bailliage de Pau.

L'époque de la fondation de la commanderie de Caubin est in-

connue. Tout ce que l'on peut certifier, c'est qu'elle existait déjà

dans la seconde moitié du xii* siècle, comme en témoigne un acte

de donation fait à l'Hôpital vers 1 180^''^. Dans les dernières années

de ce siècle, un notable delà ville d'Orthez, capitale des vicomtes

(le Hi'arn à cette époque , Bernard d'Abbadie, s'aflîlia avec sa femme

'') Arlliez, clief-lieu de canton de l'arrondissement irOrllicz. En 1385, Artliez

comptait 2 55 feux.

** Orlliez, clicf-lieu d'arrondissement du département des Basses-Pyrénées, fut

du xiii' au xv' siècle la résidence des vicomtes de Béarn. En i385, Orthez comp-

tait li'M) foux.

'•'' Montre militaire du Béarn. (Ms. do 1376. Arch. dos Basses-Pyrénées.)

'*' Di'S le xii" siècle, (jaul)in iHail trie cenlrc de diverses possessions de l'ordre

de Saint-Jean en Béamn. (A. du Bourg, Histoire du Grand Prieuré de Toulouse.)
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noiumée Carilas à l'Hôpital de Gaubin ot lit don au coinmandciir

de roidrc, crpour l'enlretien et la nourriture des pauvres (^) 77, de

ses doux domaines de Cazau])on et du Piiy-du-Boui'jr. ini al)an-

donnanl en même temps, dans la même intention, le pioduit des

quêtes faites à Téglise pendant l'Avent et le Carême, dont il avait

la libre disposition. Ces largesses ne furent faites qu'en écliang(! de

certaines prérogatives pour les généreux donateurs; un(; d'entre

elles, insérée dans l'acte de donation, stipulait que lorsque; Bernard

d'Abbadie « voudrait entrer et vivre dans la maison de l'Hôpital, il

y serait traité sur le même pied que les anciens de la paroisse, et

ne céderait le pas qu'aux prêtresi?. Cette première donation fut

faite vers 1180, en présence de Sanzanier, évêqui; de Lescar, et

approuvée par Guillelmot et Arnaud d'Andoins, seigneurs du pays.

Elle fut assez vite suivie d'une seconde, elïecluée enti-e iî2o3 et

12 90 par Guiraud de Garos et son fils Bernard, qui abandonnèrent

alors à l'Hôpital de Caubin l'église de Notre-Dame des Usclades

ainsi que son diniage tout entier, à la cbarge pour l'ordre de leur

payer la somme de 260 sols et de les recevoir comme frères de l'Hô-

pital. Cette donation, acceptée et réglée par le précepteur W. d'An-

glars, fut approuvée par (iuy Odin d'Andoins (-', sous l'épiscopat de

Raymond de Benac, qui occupait alors le siège épiscopal de Lescar.

Là ne se bornèrent pas les générosités de Guiraud de Garos en

faveur de l'Hôpital de Caubin. En 1220, il fit encore don de son

(') Donation à Thopital de Caubin. (Arch. de Gastelvielh, L.) rt Notum sit omnibus

presentibus et futuris quod Rernardus de Abbatia de Orles obtuiit se et suam

uxorem, Caritas noiiiine, ad hospitale de Carbii, in presenlia Donati de Anegueis,

qui erat coniendator donius, et Bernardus erat frater de Ortes, et dédit libère,

sine querimonia deus desnies senioribus donius, Cazaubon ad niensani, cum Puey

deu Borg ad pauperum substanlationem : et , de oblatione que venit ad altare in

manu sacerdotis, dédit totum lioc quod oflFertur in paropside vei in concba ad

pauperum retTectionem in Advenlu Domini usque ad Domini et diem Imio-

centium , et a feria IIII que est caput Jejunii usque ad sabatum Pascbe. Tali tamen

paclo se oblulit senioribus ejusdem sancte domus ut, quando volli.'t inirare donmm,

eqnalem seniori])us ei exbiberent reverentiam , exceptis sacerdotibus. Hoc domim

dedil pro redempllone peccaloruin suoruni, suorumquc parentuiii presenlium et

fulurorum, et, ut iiie et fiiii sui atque fratres et sorores in oralione acciperentur

sine aliquo sensu, exceptis v solidis qui dentur in morte pro sepultura. Hoc fuit

factura in presentia Sanzancrii episcopi Lascurensis et hoc fuit conflrmatum in

manu de Guillelmot et de Arnalt fratris.7)

(-' A. du Bourg, Histoire du Grand Prieuré de Toulouse, p. 618. Voir donation

de l'église Notre-Dame des Usclades, vers 1210. (Arcli. Usdade, liasse 1.)
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lit'l ik' Casiolvielli en entier, sans réserves daucnne sorte, contre

une somme de 289 sols de bons Morlans, «à frère Martin Pierre,

précepteur du Béarn, aux frères et aux sœurs de Gaubimi, comme

dit l'acle en propres termes, car alors la Gommandcrie comprenait

des femmes. 11 est bon de remarquer que, si ces donations sont

faites au précepteur de Caubin, c'est que, dans les anciens titres,

les commandeurs sont désignés sous cette appellation. Les coni-

manderies, il n'est point nécessaire de le rappeler, n'étaient point

des bénélices, mais de simples administrations locales de biens

appartenant à un ordre dont les intérêts se discutaient dans les

chapitres ou couscmIs des grands prieurés.

Ce fief de (lastelvielli '^) fut, par la suite, une cause de démêlés

entre Tordre de Malle et le pouvoir civil. Dans la seconde partie

du Mv" siècle, les oiliciers de Guillelmot d'Andoins, second ou troi-

sième du nom, seigneur de la contrée, voulurent, malgré l'opposi-

tion du commandeur de Caubin, prélever certains droits sur les

habitants. F'iiialement, le baron d'Andoins fut obligé d'admettre les

réclamations de la Commanderie. Il appert d'une charte publiée

solennellement par Guillelmot d'Andoins, le 7 décembre 1872, au

château d'Anoye (2), en présence de noble dame Na Brunissen d'Es-

paigne et de nombreux seigneurs, qu'il abandonne toutes ses pré-

tentions au sujet de ses droits sur le lîef de Gastelvielh.

Mais revenons un peu en arrière : par son testament du

22 avril 1290, Gaston VIII, vicomte souverain de Béarn, entre

autres legs, laisse 20 sols à Tllôpital de Caubin ('^l Un peu plus

tard, le 5 mai i36i, Guillaume de Glavère, bourgeois d'Orthez,

fait cession à la Commanderie de tous ses droits s[)irituels et tem-

porels sur la paroisse de Saint-Jacques de Poyet pour la somme de

4,100 sols de bons Morlans (^l

Malgré ces nombreuses donations, et peut-être même à cause de

t') Caslelvielli, hameau de la commune d'Artiioz-CasIellMelli. CIi. de l'ordre de

Malle, 1.37a. (Arrli. Caslolvielh, liasse I.)

'*' Anoye, tomniuno du canton de Lombcye, arrondissemonl do Pau — anrinii

arrJiipri'Iré du diocèse do I^escar — membre do la Commandorio de Malle de

Caubin et Morlaas. Kn i385, comptait 65 feux.

'*' Fxirail du tostamoiil do Gaston VIII, du 2;î avril 129.2 : frit désire être in-

humé dans le couvent des Frères l'rêclieurs d'Orthez, et que son cœur soil porté

dans réalise des Frères Mineurs de Morlaas.. .; il laisse à l'hôpital de Caubin

ao sols Morlaas. . . n (Arch. des Basses-Pyrénées, K. 393.)
<*) Arch. Caslelbielh, L. 1.
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ces donations qui les obligeaient à (riinportanls déboursés, les

commandeurs de Tordre étaieni paifois contraints d'avoir i-ccours

à la bourse d'autrui. En voici une preuve : vers i3Sî), Amat de

Gayrosse, dont la seigneurie attenail à la Couimandcrie de Caubin,

prête la somme de 20 florins d'or à Guiraud de Salomon, com-

mandeur de Tordre, comme le prouve un acte conservé aux archives

départementales des Basses-Pyrénées (^).

Vers le milieu du xvi^ siècle, dans les environs de i565, la

Commanderie de Caubin fut réunie à celle de Morlaas(^). Le même
commandeur le fut alors à la fois de Caubin, de Morlaas ('), d'A-

noye et de Sendetz (^\ Puis vinrent les terribles boulevei'sements

des guerres de religion pendant lesquels l'Hôpital de Caubin fut

pillé, dévasté, détruit, sinon de fond en comble, du moins en

grande partie. Le 9 mai 1670, la Commanderie de Caubin fut

confisquée par les commissaires de la reine Jeanne d'Albret,

malgré les protestations de Jean Bardou ^^\ procureur du com-

mandeur de Caubin qui prétendait que ce dernier était toujours

resté fidèle à la souveraine. Aussi ne faut-il pas s'étonner si une

requête, présentée en i588 par le receveur du Grand Prieuré de

Toulouse aux trésoriers de France, nous apprend la ruine de ses

commanderies, au nombre desquelles Caubin et Morlaas sont

citées. Dans ce même document, on lit que Tordre wne peut jouir

aucunement des fruits des dites commanderies et de leurs membres,

pendant ces guerres w, ce qui semble d'ailleurs tout naturel.

L'ordre rentra en possession de Caubin dans les dernières années

du xvi" siècle. On en a la preuve par un acte dressé à Aureilhan-

('' Arcli. des Basses-Pyrénées. Commanderie de l'ordre de Malte. trL'Espitau

quy lo commanday do Caubyn, E. 1926.
(-) D'après le commandeur Gautier de Bourdeilhes, les dépendances de Caubin

en i538 étaient : la maison de Caubin; l'église de Poylas; les biens de Castelvielh;

Castillon; Noarrieu avec Notre-Dame de Cbaustins; Eslourenties-Darré ; l'hôpital

de Sendetz; Anoye; Maspie; Lalonquère; Peyrelongue. (Arch. des Basses -Pyrénées,

B. 838.)

(^) Morlaas, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Pau; du x" au xn° siècle,

cette ville fut la résidence des vicomfes de Béarn. Membre de la Conunanderie de

Malte, de Caubin cl Morlaas, Morlaas comptait 3oo feux en i38.5.

(''' Sendetz, commune du canton de Morlaas. Caubin de Sendetz, los ospitals

de Sendeys e de Caubin de l'ordre de Saint-Johan de Jherusalem; ch. de l'ordre

de Malte, i34i. (Arch. de la Haute-Garoime. Grand Prieuré. Inv. n°/i7.) En i385

,

Sendetz comptait 1 1 feux.

t'J Arch. des Basses-Pyrénées, E. 2009, fol. 29, 8 r".
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en-BigoiTO à la date du 3 juillet lôga^^), qui qualifie messire

Antoine de Paulo, qui était déjà rentré en jouissance de la Comman-

dei'ie de Morlaas quelques années auparavant, de commandeur de

Cauhin. Dej)uis lors, Tordre, loin de retrouver son ancienne splen-

deur, ne lit plus qiu^ végéter, cherchant, sans pouvoir y parvenir,

à réparer h's désastres de ces tristes jours.

Après que les chevaliers de Saint-Jean, mis en possession par

Charles-Oiiinf . en i53o, de l'île de Malle, eurent emprunté à cette

île It'ui' tilrc de chevalerie, la Commanderie de Cauhin, réunie à

celle de Morlaas comme nous avons vu plus haut , avait pour memhres,

d'ahord : Dordens, annexe de Cauhin; puis Anoye; Argelos(-) dans

le département des Landes, avec la chapelle de Saint-Jacques oii le

curé de la paroisse devait se rendre processionnellement chaque

année pour y céléhrer la messe et y prêcher; Arget(^); Baleix (')

Bcntayou (^); Castelvielh; la chapelle de Notre-Dame des Usclades^^)

La Haderne; Castetis('); Domengeux (^J; Escurès ('•'); Eslourenties-

DarréCio); Gahaslon(ii);Lalonguère(i2);Lomhia(i3); Luct^''^ Armau(i=^)

(') Naberat, Hiatoirc de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, édition de 1669
appendice, p. 129.

(*) L'ahbé Lt'ijé, Histoire des Castetnaa, t. II, p. 170.

<') Arget, coininuno du canton d'Arzacq, arrondissement d'OrIhez; Arzet, iGgS

registre de l'ordre de Malte, n° S^ç), in-fol.

(*) Baleix, commune du canton de Montaner, arrondissement de Pau. En i538

comptait a a feux.

('' Bentayou, comnmne du canton de Montaner, arrondissi'iiiont de Pau. En
i383, comptait 28 foux.

(*) Les Lscjades, hameau de la commune de Castctncr, canton de Lagor, arron-

dissement d'Orthcz.

<') Castctis, commune du canton d'Ortliez. En i385, comptait 68 feux.

(*) Domongeux, hameau de la commune de Corhères, canton de Lembeye,

arrondissement de Pau. En i385, comptait 8 feux.

C' Escurès, commune du canton de Lembeyo, arrondissement de Pau. En i385,

comptait 7 feux.

('"> Eslourenlies-Darré, commune du canton de Pontacq, arrondissement de

Pau. Siège d'une seigneurie appartenant à la (^mimanderie de Caubin-Morlans.

En i385, comptait 10 feux.

'") Gabaslon, commune du canton de Morlaas, arrondissement do Pau. En i386,

comptait 16 feux.

('-) Laiongiière, hameau de la commune de Maspio, canton de Lembeye, arron-

dissement de Pau. En i385, comptait 16 feux.

<"' Lombia, roininiMH' du canton de Morlaas, arrondissement de Pau. En i385,
comptait 10 feux.

<'*' Luc, conmnmc du canton de Lembeye, arrondissement de Pau. En i385,
comptait It feux.

''** Aniiau, hameau de la commune de Luc, canton de Lembeye, arrondisse-
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Luccarre'(^); Maspie(-); Moniy(^); Moncaup ('')
; Saint-Joan de Noar-

rieu(^) et son annexe Notre-Dame de Chaustin; le fief de Lombron

près de l'Adour, dans la vicomte de Marsan; Ouillon (*'); l*eyre-

longue(^); Abos^^'; Sansons(^); Saiill-d(!-Navailles('") et la cbapelie

de Saint-Jean située dans le cimelière de ce nom, où le comman-
deur devait faire célébrer deux messes cbaque année; Sedzère^^^);

Serres-Morlaas ('-); Urdès^^^); Laurenlies C'); Espeiches(^^); Vieiile-

peintef^^' ; Garlint^'' ; Saint-Jean de Boueilho^'"*) ; la cliapellc de Notre-

ment do Pau. En i385, comptait un feu. (Arch. de la Haute-Garonne. Grand

Prieuré. G. 8.)

(') Lucarré, commune du canton de Lcmbcyo, arrondissement de Pau. En i385,

comptait i 9 feux.

(-) Maspie, commune du canton de Lembeye, arrondissement de Pau. En i385,

comptait 16 Ceux.

(') Alomy, commune du canton de Lembeye, arrondissement de Pau. En 1 3185,

comptait hS feux.

('*' Montcaup, commune du canton de Lembeye, arrondissement de Pau. En

i385, comptait 5 a feux.

(^) Noarrieu, hameau de la commune de Castelis, arrondissement d'Orthez.

('^^ Ouillon, commune du canton deMorlaas, arrondissement de Pau. En i385,

comptait 10 feux.

(7) Peyrelongue, commune du canton de Lembeye, arrondissement de Pau.

En i385, comptait i3 feux.

(*) Abos, hameau dépendant de Peyrelongue, canton de Lembeye, arrondis-

sement de Pau. En i385, comptait i5 feux.

(') Sansons, hameau dépendant de Baringue, canton de Morlaas, arrondisse-

ment de Pau.

('") Sault-de-Navailies, commune de l'arrondissement d'Orthez, au xii' siècle,

sièfje d'un archidiaconé du diocèse de Dax; plus tard, chef-lieu de rarchiprèlré

de Rivière Luy appartenant à la subdélégation de Saint-Sever en Chalosse.

(") Sedzère, commune du canton de Morlaas, arrondissement de Pau. En i385,

comptait i5 feux.

(12) Serres-Morlaas, commune du canton de Morlaas, arrondissement de Pau.

En i385, comptait 5 feux.

(13) Urdès, commune du canton d'Arlhcz. En i385, comptait 25 feux.

('*") Laurenties, probablement Eslourenties-Dabant, commune du canton de

Morlaas, arrondissement de Pau.

C^) Espeiches, probablement Espéchède, commune du canton de Morlaas, arron-

dissement de Pau.

("') Vieillepinte , hameau de la commune de Pontiacq, canton de Montaner,

arrondissement de Pau. En i385, comptait lU feux.

(") Garlin, chef-lieu de canton de l'arrond. de Pau. En i385, comptait 3o feux.

('*^ Boueilho, hameau de la c"° de Boueilh, canton de Garlin, arrond. de Pau.

En i385, comptait 3o feu;c. (Arch. de la Haute-Garonne. Grand Prieuré. G. 6.)
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Dame de Berlane^'^; la petite ville de Lucq avec les ruines de son

hôpital et de son château (-); Thôpital de Morlaas; les dîmes d'une

partie des paroisses de Monl-de-Marsan; la seigneurie temporelle

et spirituelle de Saint-Justin (^) et de son annexe Saint-Martin de

Gontaut, avec les dîmaires de Bourre et d'Ayant dans les Landes, et

enfin, Saint-Le'on dans TAgenaisC''.

A Castelbielh ''), le commandeur avait le droit de moyenne et

de basse justice, ce ([ui lui permettait de créer dans l'étendue de

ce fief un havle et (juaire jurats, qu'il j)ouvait destituer quand hon

lui semblait et remplacer selon son bon plaisir. Les jurats for-

maient le tribunal du lief et délibéraient sous la présidence du

bavle qui, lui, n'avait que voix consultative. Ce bayle était une

sorte de sergent ou officier ministériel chargé des exécutions, qui,

ce qu'il n'est pas inutile de remarquer, ne pouvait exercer ses fonc-

tions que contre des roturiers.

En 1759, les revenus de la Commanderie de Caubin-Morlaas

s'élevaient à 16,953 livres, chiffre qui se réduisait en réalité, par

suite des charges incombant à l'ordre, à la somme de 18,675 livres

seulement (^'.

Ce fut particulièrement avec l'autorité ecclésiastique, que la

Commanderie de Caubin eut des difficultés. Les prieurs d'Orthez

réclamèrent îi plusieurs reprises les dîmes de la paroisse de Caubin

que la Commanderie jugeait lui appartenir. Une première sentence

arbitrale fut rendue en faveur de l'ordre, dans le cloître de la

cathédrale de Tarbes le 5 octobre i35/i; une seconde, confirmant

(') Berlane, liamcau de la commune He Morlaas, arrondissement de Pau.

Noslre-Dame de Borlanc, 1.368; cant. d'Ossau, fol. Itli. Ms. du xv° siècle. (Arch.

des Basses-Pyrénées.) L'abhé Dubaralz, L'ancien pèlerinajje de Notre-Dame de

Berlane. — Mélanges de bibliographie et d'histoire locale (Pau, imprimerie Vignan-

cour, 1896, in-8°).

'') Lucq, commune du canton de Monein, arrondissMueuL d'Oloron, ancienne

abbaye de Bénédictins fondée par Guillaume Sancbe, comte de Gascogne, au

x' siècle. En i385, comptait ait feux.

''' A. du Bourg, Histoire du Grand Prieuré de Toulouse, p. ^19 et Imîz. Voir

traité de partage entre les Hospitaliers et la vicomtesse de Marsan pour la bastide

de Sainl-Julicu, 1380 (Arch. de Saiiit-Juslin, liasse I).

'*' A. du Bourg, Histoire du Grand Prieuré de Toulouse, p. 62a.
f»> IbuL, p. /iQi.

'««./tirf., p. 6q2.
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la première, fut rendue cent ans plus tard, le -}S) mai ihï)j !'i de

vant la Cour du séuéclial. Les arcliiprclres de Lescar et de Tarbes

élevèrent ensuile, à leur tour, la prèlciilioii de l'aire participer la

Commanderie au payement des cotisations du clergé; mais, forts

des bulles pontificales et des privilèges royaux cpii les en exemptaient,

les commandeurs de Caubin firent agréer leurs réclamations au

Grand conseil de Béarn, qui, par un arrêt de ihQU, reconnut et

confirma ces exemptions, défendant par la suite aux commissaires

de l'Assemblée du clergé de les troubler sous peine de au marcs

d'argent applicables au fisc de la reine (-).

Les choses allèrent tant bien que mal jusqu'à la Révolution, et

alors, conformément à la loi du 19 septembre 1792, sur la vente

des biens de l'ordre de Malte situés en France, les propriétés de

l'ordre à Caubin furent vendues, le ai messidor an iv, à Jean Lous-

talot de la commune d'Urdès, cfsauf le presbytère, grange et jardin,

l'église et le cimetière^, pour la somme de 6,000 francs.

L'église de Caubin est un e'difice de la fin du xiii* siècle ou du

commencement du xiv% des plus simples et des plus exigus (fîg. 1).

Elle est orientée. Bâtie sur un terrain très en pente, sa façade est

beaucoup plus élevée que son chevet. Ce petit monument est édifié

en cailloux roulés du gave, sans trace d'appareil, à part le chevet

et la façade bâtis en pierres de taille appareillées, sans ornement

d'aucune sorte. Sur cette façade, surmontée d'un petit clocher ter-

miné par un toit à quatre pans recouvert en tuiles, se trouvent

deux corbeaux frustes placés à une certaine hauteui". Le chevet circu-

laire est également construit en pierres taillées et rangées en assises

parfaitement appareillées. Il est soutenu sur les côtés par deux

contreforts à deux ressauts; l'énorme déclivité du terrain a même

nécessité l'élévation d'un troisième contrefort, beaucoup moins

élevé que les deux autres, puisqu'il n'a guère plus de 3 mètres de

hauteur, éperonné contre le point central de l'abside, et placé au-

dessous d'une des fenêtres qui l'éclairé. Ces fenêtres , au nombre de

trois, plutôt des orchères que des fenêtres, mesurent chacune 1 m. 5o

de hauteur sur o m. 26 de largeur; elles sont légèrement brisées.

Deux autres contreforts soutiennent les murs de la nef. Non

(1) Arcli. de la Haute-Garonno. Grand Prieuré. Arch. Castelvioili, liasse I.

(2) Ibid.



— à\0 —
loin d'un de ces contreforts, sur le mur de gauche, à peu près au

milieu du vaisseau de l'église, s'ouvre un portail des plus simples,

du commencement du xiv* siècle, auquel on accède par deux

marches. Les voussures de ce portail, consistant en tores sans orne-

ments, sont soutenues de chaque côté par des colonnes dont il ne

reste plus que les bases et les cliapiteaux. Ces chapiteaux, fort en-

dommagés ])ar le temps et recouverts comme le j)orlail d'un épais

badigeon qui les a singulièrement empâtés, se rapprochent beau-

Fig. 1 . — Église de Caubin.

coup plus, comm<^ style, des chapiteaux historiés et ornementés de la

fin de l'époque romane que de ceux de la période gothique. Tous

quatre montrent un tailloir unique. Deux d'entre eux présentent

des tètes ou masques d'hommes ou de monstres (fig. 2); les deux

auti'cs, des pommes de pin et des enroulemeuls de feuillage. La

poile pro])ienienl dite, en bois des j)lus frustes, a 1 m. 5o de

largeur sur 2 mètres de hauteur jusqu'au tympan également en

bois.

L autre côté de l'église est occupé par le tombeau, dont nous

allons nous occuper loul à l'heuie.

La toiture de l'édilice, beaucoup moins élevée qu'elle ne devait
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rêtre primitivement, consiste en une charpente en assez mauvais

e'tat et menaçant presque ruine, recouverte de tuiles [)lales, mode
de couverture encore usité dans le pays.

L'intérieur de Fëdifice, dans lequel on descend par deux marches

,

mesure, dans œuvre, 1 5 m. 65 de longueur sur 6 mètres de largeur;

le chevet, surélevé' d'une marche, a une longueur de 5 m. 95. Il

est e'clairé par les trois étroites fenêtres lancéolées dont il a déjà

été parlé, dont Tébrasement intérieur est de 2 m. 5o de hauteur,

':ii^^.\ \

Fig. 2. — Chapiteaux ornant la porte de i'église de Caubin.

sur G m. 92 de largeur. 11 existe encore deux autres petites ouver-

tures, placées beaucoup plus haut, mais à des niveaux différents;

Tune à gauche, dans la partie de la nef voisine du chreur, l'autre à

droite. Le sol du chœur est parqueté; celui de la nef, dallé. Le

mobilier n'offre rien d'intéressant; l'autel, la chaire, le bénitier,

n'ont aucun caractère, pas plus qu'une tribune en bois établie au

fond de l'église et de laquelle on accède au clocher par une échelle

vermoulue.

Sur les flancs de la nef se trouvent de chaque côté deux colonnes

engagées, dont les bases, ornées d'un tore et munies de griffes,

devaient supporter des arcs-doubleaux ; elles servent à séparer la

voûte en trois travées. Cette voûte , sans doute construite en maçon-

nerie, comme il était de mode à l'époque de son élévation, a été

détruite à une date indéterminée, probablement au xvi" siècle,
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alors qu.' la Commandorie fut dévastée par les troupes huguenotes.

Elle fut remplacée dans la suite, par un plafond en bois établi

b.'aucoup plus bas qu'elle ne Tétait, coniiiie en témoignent les murs

découronnés et les colonnes dont nous venons de parler, décoiffées

de leurs chapiteaux, qui s'engagent dans ce plafond, ainsi que

l'arête d'un pinacle dont nous parlerons plus loin,

Fiy. 3. — Tombeau à t'exlérieur de l'église de CauLin.

Mais arrivons au monument funéraire, principal objet de cette

notice (fig. 3). H est encastré extérieurement dans la muraille de

droite de l'église, un peu au-dessous du chevet. C'est un de ces

tombeaux, comme on en rencontre assez fréquemment au xiv* siècle,

placés dans une arcature pratiquée dans les murs latéraux des

églises ou chapelles. Le monument funéraire proprement dit se

compose d'un massif bas de maçonnerie, sur lequel est étendue
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la statue du défunt. Cette effigio, plus grande que nature, en

pierre dure du pays, sorte de grès grisâtre, nous i('[)résente un

personnage couché sur son lit de pierre, la tête reposant sur un

coussin à glands. Il est coiffé d'une sorte de calole en fer reliée

au camail, consistant en un système très curieux et très compliqué

de chaînons ouvragés descendant jusqu'à la poitrine. Le corps,

jusqu'aux genoux, est velu d'un haubert recouvert de la cotte d'armes

chargé d'un écu hlasonné, suspendu par deux larges lanières passées

autour des épaules. Les bras sont repliés sur la poitrine, et les

mains jointes tiennent la garde d'une large épée à deux tran-

chants. Les jambes manquent des genoux jusqu'aux pieds, qui étaient

appuyés sur un lion couché, la tôle relevée.

Malheureusement, comme nous venons de le dire, ce monument,

si intéressant pour l'archéologue et pour l'artiste, est loin d'être

intact. 11 a considérablement souffert des injuies du temps et des

hommes, et sans nul doute disparaîtra bientôt irrémédiablement

si l'on n'y avise. Déjà la statue n'a plus ni nez ni mains, et les

jambes, des genoux aux pieds, ont disparu.

Une malencontreuse promenade que l'on a fait faire à ce véné-

rable monument, il y a plusieurs années, a beaucoup aidé à sa

détérioration. Ne s'était-on pas avisé, lors d'une exposition rétro-

spective au château de Pau, d'y vouloir faire figurer cette pierre

tombale. On se mit en devoir de l'y faire transporter par des

ouvriers inhabiles, de simples bouviers, qui la hissèrent sur un char

à bœufs. Dans le transport, le chargement ou le déchargement, le

monument a été brisé. Est-ce alors que la partie manquante aujour-

d'hui a disparu ? C'est probable.

Au-dessus du tombeau a été pratiquée une arcature assez profon-

dément encastrée dans la muraille. Cette arcature est occupée par

deux arcades géminées, surmontées d'une rose d'assez vastes pro-

portions ; cette dernière est composée de trois trèfles découpés super-

posés, deux et un. Chacune de ces deux arcades se décompose à

son tour en deux autres surmontées d'un quatrefeuille.

Comment ce tombeau se trouve-t-il à l'extérieur et non à l'inté-

rieur de l'église? Nous n'en savons trop rien. Nous croirions ce-

pendant assez volontiers que le mur de l'édifice dans lequel il a été

établi faisait jadis partie du cloître de la Commanderie. C'était

alors, en effet, l'endroit tout indiqué pour élever à un défunt de

marque un monument funéraire. Et là , séparé seulement de l'in
-
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térieur de Téglise par cette mince arcature ajourée, on pouvait le

considérer comme, pour ainsi dire, dans Tédifice sacré.

Ce qui donne à penser que c'était Lien là que se trouvait le

cloître (le la Commanderie, c'est qu'une masure, appuyée de ce côté

au mur de l'église, montre d'anciennes substiuctions, et que de

nombreux vestiges de vieilles murailles se trouvent à l'enlour.

Contre l'arcature qui sépare l'église du tombeau, s'appuie inté-

rieurement un pinacle pyramidal assez élancé, dont le sommet se

perd dans le plafond; ce pinacle présente des crocbets en forme de

feuilles de chou, frisés et arrondis; sa partie centrale est occupée

par l'écusson du défunt, déjà représenté sur l'écu qui repose sur

sa poitrine (fig. h). Cette arcature, si déli-

îiT- «P^ïSs "''iLi^.j catement ouvragée, a été, il y a un certain

ll^'fe 0,j!^) nombre d'années, aveuglée jusqu'à une cer-

'%///:.\ taine hauteur, à l'aide de briques de plâtrier

SM^ posées de champ, et le meneau central de la

îlïj y baie de gauche, qui avait disparu, a été rem-

^.W placé par un piquet de bois qui la soutient

? tant bien que mal, en allendaiit que, brûlé

pai- le soleil et pouiri par la ])luie, il tombe

Fig. II. en faisant crouler la fenéti-e «Mitière sur lui.

Le tombeau, exposé à toutes les intempéries,

dans lequel l'eau s'infiltre, désagrégeant les pierres les unes après

les autres, est destiné à disparaître avant peu. La pierre sur

laquelle est sculpté le lion contre lequel sont appuyés les pieds

du gisant, posée à l'envers et de biais, ne se soutient plus sur le

vide que par une sorte de miracle d'équilibre. L'intérieur du sar-

cophage ne renferme absolument rien, comme il est facile de s'en

iciidrc compte par une large tissure existant au-dessous de la pierre

sur laquelle repose la statue.

Des bàl iments claustraux de la Commandeiie et de ceux de riiôpital

qui en faisait parti»;, il ne icste plus que d'infimes vestiges.

Ce serait une erreur de croire que ce spécimen du style gothique

de la fin du xiii" ou du coiimiencement du xiv% date d'une époque

posléiicure à celle à laquelle ses caractères principaux correspon-

dent, s'en rapportant à cette idée ancrée chez de nombreux archéo-

logues, qui veulent ([ue dans le midi l'arc brisé ne se soit implanté

que beaucoup plus tardivement que dans le reste de la France, et

n'y ail même pénétré que dillicilement. Le fait peut être vrai jus-
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qu'à un certain point; mais il ne faut pas non plus oublicM- (jue

lorsque les tailleurs de pierre cl architectes inéridionauv adoptèrent

ce style nouveau pour eux, ils le prirent dans Tétat où ils le li-ou-

vèrent, nen adoptant que ce qu'ils jugeaient bon, l'adoptant aux

besoins de la région et surtout aux matériaux dont ils avai((nt

l'habitude.

Maintenant, quel est le personnage pour lequel a été élevé ce

monument? C'est sans doute, comme le veut la légende, Guilhcm

Arnaud, baron d'Andoins, mort en i3oi. Ses armes figurant sur

un sceau apposé à une charte datée de Morlaas du lo mai 1986,

par laquelle Guillaume, fille de Gaston Vlll de Béarn, renonce à

tous ses droits sur la Bigorre O, sont absolument identiques h

celles figurées sur l'écusson qui surmonte le tombc^au, et sur l'écu

apposé sur la poitrine du défunt, figurant un lion rampant. Les

puissants seigneurs d'Andoins, comme il a été vu dans la première

partie de cette étude, ayant été presque constamment mêlés à

l'histoire de la Commanderie de Caubin, il n'y a rien que de très

naturel à ce que l'un d'cMitre eux ail élé inhumé dans le cloître de

l'église de la Commanderie.

Nous avons dit tout à l'heure que ce tombeau allait à une des-

truction prochaine. Il serait temps, grand temps d'aviser (-'. Les

monuments de ce genre ne sont pas communs dans nos provinces

du Sud-Ouest, où l'on en rencontre beaucoup moins fréquemment

encore que dans le Nord ou le centre de la France, probablement

par suite des guerres de religion qui y ont été implacables et y ont

eu de si terribles conséquences.

Paul L\FOND.

(^^ Paul Ikyniond, Sceaux des archives du département des Basses-Pyrénées.

(2) Il appartient au département des Basses-Pyrénées de se rendre acquéreur de

cette pierre tombale; l'achat n'en grèvera pas beaucoup son budget, et il devra

cette fois la faire transporter, avec les précautions nécessaires, au chel-lieu du

département, où il lui sera facile de lui trouver un abri provisoire dans les dé-

pendances du musée de Pau.



LES ARMES DE FRANCE

SUR LES PORTES DE LA VILLE DE BAR

ET SUR LES VITRAUX DE SAINT-PIERRE,

PA1\ M. L. MA\E-WERLY.

Sous le titre Armes de France, on trouve, dans le tome 1 356 de

la colleclion Jolv de FleuryO, tout le dévelop])emenl d'une atFaire

qui, on son temps, eut un grand retentissement dans notre pays et

donna lieu à de nombreuses enquêtes dans lesquelles furent appe-

lées à témoigner quantité de personnes de Bar; je veux parier de

la destruction des armes de France placées, en 1682, par ordre

du roi Louis XI, sur une des portes de la ville.

Il ne m'a pas paru utile de transcrire dans tous ses détails l'in-

struction qui, commencée le 98 novembre 1701, devait seulement

prendre iin au 27 mai 1709 : la cour ordonnant le rétablissement

desdites armes sur la porte de l'Armurier et la publication de son

arrêt au bailliage de Bar. 11 me suffira de rappeler sommairement

les faits les plus saillants de cette affaire, dont l'examen devait nous

révéler plusieurs faits intéressants, non encore rapportés par nos

chroniqueurs et nos historiens, puis nous conduire à la découverte

d'un dessin colorié d'un vitrail exécuté vers 1Ù82, par ordre du

roi Louis XI, dans le chœur de l'église collégiale de Saint-Pierre

de Bar, ainsi que celle d'une représentation, faite au lavis, de la

statue en pied de ce prince, placée autrefois sur le parvis de cette

église.

Pour cxpli(}uer la présence des armes de France et la statue de

Louis XI dans la capitale du Barrois, il convient de se reporter quel-

(jues années en arrière et de se rappeler les tentatives réitérées du

*" Bibliothèque nalionale, Département des manuscrits.
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roi de France pour obtenir de René d'Anjou la cession du Barrois,

qui, prétendait-il , devait lui revenir comme héritier de Marie (PAn-

jou, sa mère C.

N'ayant pu obtenir, maljTré toutes ses instances, la révocation de

la donation laite en 1^7^, par le roi de Sicile, du duché de Bar,

à son pelit-fds, René de Vaudémont, le roi de France, qui s'était

fait céder par Marguerite d'Anjou des droits éventuels sur cette pai-t

de l'héritage paternel, faisait, sans plus attendre, occuper par des

troupes la partie du Barrois mouvant de la couronne; puis peu

après, en novembre 1^79, il amenait son oncle René d'Anjou à

lui abandonner pour six années la ferme de la ville et de la

prévôté de Rar, moyennant une rente annuelle de 6,000 livres

et sous la condition expresse d'entretenir à ses frais les fortifica-

tions (-).

Ce fut à celte époque de l'occupation de Rar par une garnison

française, période comprise entre la date de celte cession et le

3o août i/i83, jour de la mort du roi Louis XI, que les armes de

France durent être placées sur les portes de la ville.

La porte par laquelle on pénétrait dans la partie de la ville

haute, voisine du château, en suivant les rampes des rues Brichc-

Rrichy (de l'Horloge) et Saint-Jean, est désignée, sur le plan de

1617, sous le nom de Porta dicta Lacimurica, dénomination ('vi-

demment fautive qu'on ne rencontre dans aucun auteur latin, ni

dans le Glossaire de Ducange, mais dont on ne saurait s'étonner

outre mesure quand on étudie la légende placée au bas du plan

intitulé : Description de la ville de Bar.

Si cette vue cavalière, publiée par Hoëfnagel, est une pièce suf-

fisamment exacte et riche en renseignements pour l'histoire de

notre cité, les indications inscrites au tableau explicatif laissent

(') Cette tentative du roi de France sur le duclié do Bar me remet en mémoire

que, considéi'ant les Alpes et le Rhin comme les limites naturelles de son royaume,

Louis XI ne voulait aucunement qualifier du titre tïaubains ceux qui, bien qu'ils

ne lui fussent pas nominalement soumis, habitaient en deçà de ces limites. «Car

le Roy a voulu et veult tousjours soubstenir et maintenir que le royaume s'exlend

d'une part jusqiies es Alpes où est encloz le pays de Savoye,ct jusques au Riii où

est encioz le pays de Bourgoigne.» (Registres consulaires de la ville de Lyon.

G. Guigne, Bibl. historique du Lyonnais, p. 4^8).

^-' L'acte rapporté par Joly de Fioury dit en eflet que le roi fit redresser les

murailles et les portes sur lesquelles furent mises ses armes.

Archéologie. a8
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parfois à désirer; de plus, eu les reproduisant, le graveur a trans-

crit , sans y prendre garde, forum par /onu/n, S^ Maxime par 6'"

Mariae, Fluvitis Oniein
,
par Fluviiis Oxneiv , etc. Ces fautes du pian

primitif n'ont pas e'té rectiliées dans celui de iMe'rian; d'autres s'y

sont <flissées en plus, et la forme Lacimurica, qui s'y retrouve, de-

vient Z^(c/mj/n>rt sur un plan réduit de ma collection, dont je n'ai pu

jusqu'ici déterminer ni la date, ni le nom de l'auteur.

Les copies des i)laus de Hoëfnagel et de Mérian, exécutées il y

a quelques années chez M""' Laguerre-Nève, reproduisent cette dé-

nomination latine et traduisent la légende Por^rt f//dfl/vffc??n//nm par

Porte de lAruiurier.

Selon l'auteur de ïHistorique de la ville de Bar-le-Diic, la rue où

se trouvait cette porte tr aurait reçu ce nom de l'établissement de

fabricants d'aniies et surtout de gardes d'épées richement cise-

lées^ ([). 73). .le ne sais si celte interprétation est justifiée; l'in-

dustrie dont parle cet auleur était . au rapport de plusieurs voya-

geurs, pres(jue exclusivement reléguée dans le quartier d'Entre-

deux-Ponts.

Pour ce fait, et en raison du trophée d'armes placé sur cette

[lorte principale de la ville haute, il devient permis de rechercher

si le nom de Porla dicta Lacimurica provient de l'altération incon-

sciente, commise par le graveui', d'une des formes de basse latinité

employées pour désigner une fabrique d'armes, ou s'il ne faut pas

y voir la traduction fautive du vieux mot français armerie, qui signi-

fiait crécusson, écu d'armoiries? f^).

Armerie est une variante à'armarie, qui, dans J. iMarots, signifie

t armes, bannière armoriées. On le trouve employé par Froissart :

ffSi coucha son doy sur Vannei-ie d'un chevalier de Portugal, en

disant: rHaa! veez-cy les armes dont le gentil chevalier... t? (Ch. m,

p. i3i)C^).

Que cette dénomination Vannerie ait donné naissance à celle de

Varmm-ier, conservée aujourd'hui à la rue où se trouvait cette porte,

cela no saurait surprendre. Quand les noms de certaines rues de

Paris : Pulle y musse, aux Oues, cessant d'être compris de ceux qui les

'' l^oqiK'forl.

'*' Lacurnc de Sainte-Palaye. «Autrefois la corporation des Brodeurs de Paris

prenait lo titre do Brodeurs arwpitriers ou de liiodeum nniwtienrs, c'est-à-dire de

ltr<)(kur faiseur d'armoiries. n (Havjird, Dict. de l'ameublement.)
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omployaiont, s'allerèiciit au point de donner les formes actuelles :

Petit Musc, aux Ours, [K)ur(juoi s'etonnerait-oii que le nom armurier

[)uisse provenir de l'ancien mot armerie?

Nous devons cependant faire remarquer que celle transformation

peut avoir e'te' favorisée ])ar lapre'sence près de cette |)orle de qucl-

([ues labricants d'armes, si<jnalé(^ par François de Hozièies dans la

description qu'il nous a donne'e de ce quartier de la ville de Har:

rr Porta armata ab armorum fabris qui ejus inhabilant mantiuncu-

las. -n

Qu'au temps où parut le iSfemmafMm Lotharingiae , en i58o, c'est-

à-dire un siècle après la mise en place sur cette porte des armoi-

ries de France, que les petites maisons voisines aient e'te' occupées

|)ar des fabricants d'armes, cela ne ])eut surprendre'^). Celte in-

dustrie n'était point localisée en cet endroit seul. Elle existait un

j)eu partout, à la ville haute, à la ville basse et près d'autres |)orles.

Pourquoi celle-ci aurait-elle retenu une dénomination qui conve-

nait également à d'autres. En i/i.'}2, le gardien de la porte Notre-

Dame était appelé au château de Louppy, pour y réparer des ar-

balètes C^'. En 1622, Sébastien Portebois est indiqué comme; étant

armurier de la porte de VAmurier; mais le même document men-

tionne également Jean Gueroux, porlier et armurier d'une autre porte

dont le nom est illisible.

Sans doute nul ne songe à mettre en doute la présence, en i58o,

aux abords de ce boulevard, de fabricants d'armes; dans les temps

postérieurs, nous y retrouvons plusieurs industriels travaillant le

fer : serruriers, couteliers, fourbisseurs. Mais de ce que quelques-

uns des gardiens des portes de la ville sont dans certains comj)tes

(') On sait la réputation qu'avaient acquise les épees et les poignées d'cpéc

laites à Bar. Dans l'inventaire de l'hôtel de Salin, à Nancy, dressé en 1G1/1, il

est mentionné ttune dague façon de Bar, à la marque de l'estoile". {Mémoires de la

Société d'archéologie lorraine, 1880, p. 3io.) Ce renom se trouve confirmé dans

les récits des voyageurs anciens cj[ui nous ont laissé le souvonii' de leurs impressions

sur la capitale du Barrois : «On y voit, dit Jodocus Sincerus (J. Zinzerling), de

très élégantes poignées d'épées, en sorte que peu de gens y passent sans en acheter

quelques-nnes.75 {Ilinerarium Galliac , Ly(on , 1616.) — Voir Saint-Maurice: Le

Guide fulelle dex étrangers dans h voyage de France, Paris, 1672 ; Henri de Rivière :

Voyage du tour de France, Paris , 171.3.

'-' B. i3i8, — La porte Notre-Dame, dite aussi Téte-Fendue, puis de la Cnn-

ronne, était décorée d'une statue do la Sainte Vierge, qui, sous le nom de Xoire-

Dame de la Paix, lut transportée sUr la chapelle construite sur le pont Notre-Dame,

38.
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quiililies du titre (rarmuiiors, doit-on conclure que la porte prin-

cipale de la ville haute ait reçu sa dénomination de la profession

(jue peuvent avoir exercée certains d'entre eux? Chargés de la sur-

veillance des portes, les gardiens nonime's à cet effet ne renonçaient

point, après leur élection, à la profession qu'auparavant ils avaient

embrassée; les uns étaient écrivains^'', relieurs, fontainiers, menui-

siers, sculpteurs, etc.; les autres, crieurs de ville, questiomiaires-

jtirés, c'est-à-dire tortionnaires adjoints aux maîtres des hautes

œuvres.

Aucun des documents passe's sous nos yeux ne révèle avant

l'année i55i le nom de la porte de l'Armurier.

Les armes de France mises par ordre de Louis XI sur la porte de

lArmurier, pour bien e'tablir la prise de possession de la ville de

Har, consistaient en une table de pierre sur laquelle étaient sculptés

deux anges ailés tenant un écusson chargé de trois fleurs de lis et

surmonté dune couronne ouverte; au-dessous étiiit gravée en lettres

gothiques l'inscription : LVD-XI • FRANCORVM REX'-',

puis la date t682. De semblables armoiries se voyaient à la jjorte

Phulpin et à la porte aux Bois.

Lorsque, sur l'ordre de Louis XIV, on démantela, en 1670, l'an-

tique forteresse de Bar, le trophée placé sur la porte de l'Armurier

fut abattu et demeura négligé au milieu des démolitions (jui en-

combraient le passage et rendaient dilficile l'accès de la ville haute.

Ce fut seulement en 1682, lors de la réparation de l'oreillon du

boulevard de l'Armurier, que l'on songea à replacer ces armoiries,

et sur l'ordre de M. Charnel, alors intendant de Loi'raine et Barrois,

on les appliqua dans l'angle où elles étaient primitivement. Quant

aux armes de Lorraine, encore gisant à terre, elles ne furent pas

remises en place.

Les armes de France étaient encore intactes en 1 "701, lorsque au

mois de septembre se produisit l'incident suivant, rapporté ainsi

par Gabriel Jedelaire, maître maçon demeurant à Bar, dans la

*'' «10 IVaiics pour le god de Didirr i'escripvaiii, poi'licr de la porte du cliA-

ipaiiT). {Complets d'Antoine Warin, receveur frénéral , idHd-ihS']. — B. 5ii.)
"> Les déclarations laites eu 1702 par les sieurs Antoiue Gérard et Nicolas

I.eldauc atleslenl que l'inscription était Lud. XI Francoinim rex et non Lud. Xl

rpffi l'rnncuruin.
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déposilion qu'il fit (levant le lieutenant général au bailliage et siège

présidial de Chaumonl-en-Bassigiiy, le 9.8 iiovoinhre.

Ce maçon travaillait à la reïection de la muraille de rcneillon,

lorsque, le 9 septembre, il vit, vers 11 heures du malin, arrêtés

devant son atelier, Dom Gillot, prieur des Hénédictins, et le sieur

Louis Mayeur, maire de la ville, qui regardaient les armoiries de

France placées sur la muraille. Dans la conversation, Dom Gillot

ayant témoigné son vif désir de voir disparaître au plus tôt ce

trophée, rf déclarant qu'il donnerait volontiers un louis d'or pour

qu'il fut jeté bas^, Jedelaire, sans rélléchir aux conséquences qui

pouvaient résulter d'un tel acte, olfrit spontanément de se charger

de cette besogne moyennant le louis promis, bien que le maire

l'eût averti de se garder de commettre une telle folie. La nuit

venue, aidé de quelques ouvriers, il jetait bas la pierre, (pii fut

brisée; mais au matin, pris d'épouvante, il en rauuissait les mor-

ceaux et, sur l'avis du maire, les portait chez un sculpteur du nom
de Simard pour qu'il eut sans retard à reproduire un même écusson,

en tout semblable, avec recommandation de le peindre et de le

faire paraître le plus ancien qu'il pourrait.

On comprend combien il était difficile de tenir secret un tel

acte qui portait atteinte à la suzeraineté de la France. Malgré le

bruit répandu dans le public, par les gens de l'hôtel de ville et les

intéressés, que, à la suite d'un orage, la pierie, mal scellée dans

la muraille, s'était détachée pendant la nuit; que deux voisins,

Collignon et Guillemin, réveillés vers 2 heures du matin par le

bruit de sa chute, s'étaient levés et n'avaient vu personne sui'

le lieu de l'accident; les gens du roi, ceux qui tenaient pour le

parti de la France, ne pouvaient accepter comme exacte cette ru-

meur.

On fît alors une enquête dans laquelle furent entendus :

Claude Varin , maçon de la ville; Germain Stable, sieur du Mesny,

capitaine de dragons; Antoine Gérart, avocat; Claude Moreaux,

coutelier fourbisseur; Claude d'Auzécourt, procureur et notaire;

Pierre Gérard, écuyer, ancien gruyer; François Boucher, écuyer,

avocat; Nicolas Leblanc, procureur et notaire au comté de Ligny;

les Trichot, maçons, demeurant à Robert-Espagne; La Guerre

aîné et La Guerre jeune, serruriers; Charles Simard, sculpteur;

et Humbert, sculpteur, demeurant en la ville haute, qui avait

fait ffune nouvelle représentation d'armes, couronne et inscription,
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sur iino pierie (|ui iiest pas de pareille nature iiy de pareille di-

mension».

Malfrré toute la diligence apportée à remettre en place le trophée

exécute' par Siinard et le soin pris de verdir ce tableau pour lui

donner un caractère de vétusté', les officiers du roi n'eurent aucune

peine à reconnaître la supercherie. Quoiqu'il eût eu sous les yeux

les déhris des armoiries à icproduire, le sculj)leur ne s'était nul-

lement conformé aux instructions données par Jedelaire : les anges

n'étaient point ailés, la couronne était fermée au lieu d'être ou-

verte à l'antique, linscription était en italiques et non en lettres

gothiques, enfin, au iieu du millésime 1^82, on avait, par igno-

rance, gravé la date de 1682.

Après une longue instruction dont les détails sont apportés par

Joly de Fli'ury dans 126 feuillets in-folio, recto et verso, la Cour

ordonnait, le 27 janvier 1702, qu'à la place des nouvelles armes il

en serait élevé d'autres conformes aux anciennes, et qu'à coté de

ces armes on placerait une plaque de cuivre sur laquelle seraient

inscrites les circonstances de ce changement.

Le 8 mai suivant, en présence de la population et des officiers

du l'oi, les armes modernes étaient abattues et remplacées par de

nouvelles faites à Chaumont, tf telles qu'avaient dû être les an-

ciennes 75 et conformément à l'édit du 27 janvier.

Ce trophée remis en honneur n'eut à subir aucune nouvelle dé-

gradation durant tout le règne de Léopold, et lorsque, en 170^,

Jean Collignon, maître serrurier, obtint, pour y bâtir, une place

vague entre la rue Briche-Brichier et le boulevard de la porte de

r.Vrmurier, ce fut à la condition expresse de laisser à découvert les

armes de France, qui devaient seulement disparaître à l'époque de

la Révolution.

Au mois de septembre de l'année 1792, sur l'ordre de la muni-

cipalité, le sieur Pernet taillait et enlevait le trophée d'armes placé

sui' Il maison Fourot au haut de la cote de l'Horloge et, en même
temps, ceux qui se trouvaient à la chapelle de la porte aux Bois

"tant aux faces intérieures qu'extérieures i^.

Afin (\o permettre la reconstitution de son enceinte fortifiée, j'ai

cru utile de transcrire in extenso le passage suivant :

Il y a un houlevart ancien qui entoure les murs de la ville haute de Bar-

lo-l)iic f't vient en pente aboutir insfnsibli^meiil à costé d'une ancienne
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porte (lo ladillo ville appellf^c la purle rAimurier. Les ferres (hidit l>niilev;irl

sont soustenues en cet endroit par un oreillon de pierre de taille (pii j)ar-

roist ancien soit par sa structure soit par la couleur des pierres dont il est

bâti qui sont brunies et chan<yées par Tinjuie des temps.

Cet oreillon, qui peut avoir >^5 pieds de hauteur depuis le pi(!d jusipiau

parapet, règ'ne le loufj- de la rue qui monte au chasteau et soutient les terres

du boulevart de la longuein- d'environ trente pas, toujours en tallus et

avançant dans la rue oii le mur fait un coude ou angle et puis rentre tout

dioit dans le boullevard même de la longueur d'environ dix pas.

A rextérieur du contrefort cintré sur lequel s'appuyait la porte,

on remarque en arrivant à la dernière maison de la côte de l'Hor-

loffe,n''Zi9, la date 1682; dans le sous-sol ou cuisine de la maison

voisine, on voit, bien conservée, la base de ce contrefort.

En sorte que cet orillon fait assë la figure du chiffre 7, à la différence

(pie le coude d'un 7 est en pointe et que l'angle dudit oreillon est ol)tue

ou arrondi en cette forme /. Nous nous servirons de cette dernière figure

pour ayder à la description de cet ouvrage qui lui ressemble. La queue de

cette figure est donc ce qui soutient les terres et le bouts dudit boullevart

en rond sur la riie. Le trait d'en haut est le mur dudit oreillon qui rentre

dans le travers ou tranchant du boullevart.

A l'égard de l'angle obtus et avancé dans la riie et se présente de fi'ont

aux passants, cet angle dans le contour de sa rondeur peut avoir ([uatre

pieds de large: c'est dans cet espace qu'est posée une pierre, d'environ deux

pieds et demy de haut, sur laquelle sont gravées deux anges en relief non

ailez qui tiennent en leurs mains l'écusson de France à trois fleurs de lis,

ledit écusson couronné de la couronne royale aussi de France fleurdelisée

et fermée ainsi que l'on fait aujourdhuy les couronnes modernes de nos

Roys; au-dessous des dittes armes est un rouleau onde sur lequel est une

inscription en lettres italiques '•^K

A l'appui de la thèse qu'il soutient au sujet de la suzeraineté de

la France sur le Barrois, le rédacteur du procès-verbal, auquel

j'emprunte les renseignements précédents, s'efforce de prouver que

l'établissement du trophée d'armes sur la porte de l'Armurier n'est

pas un fait isolé. Il nous montre de semblables trophées existant

encore en 1702 sur les autres portes de la ville haute, les armoi-

ries de France reproduites en plusieurs places sur les vitiaux de

'" Procès-verbal dressé fe a déceniliro 1701.
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l'église Sîlinl-Pierre et la slatuo du roi Louis XI sur le parvis de

celte collégiale (Fig. i). La représentation coloriée du vitrail prin-

clpalje dessin au lavis de la statue du roi de France, pièces jointes

au [irocès-verbal, m'ont paru constituer, l'un et l'autre, des docu-

ments trop intéressants pour être négligés.

^ék

Fi{J. U

Nous estant transportés en laditte église et estant arrivés au devant du

grand portail d'icelle avons remarqué sur le pillier gauche dudit portail'''

en entrant la ligure du Roy de France de hauteur humaine habillé d'un

manteau royal parsemé de fleurs de lis. Les bras de ce Roy sont rompus ;

' "A la (jauclie du portail il y a plusieurs statues de la Sainte Vierge et des

s.iiuLs, avec une jjrande figure de haut et plein relief de pierre représeulanl

Louis XI avec le manteau royal. ^ (P. 36t.)
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il a surlii teste un chapeau qui a pour cordon une couronne royaile ouverte

et des (leurs de lis failles à ranli([ue liées les unes aux aulrcs pai' un cha-

pelet de perles; laditle figure est en bosse de niesnie (pialilé et couleur

uniforme avec tout le portail qui parroisl un ouvrage Itien autanli(jue; les

FifJ. 9.

traits du visage de ce Roy ressemblent parfailtement aux estampes que

l'on voit de Louis XI dans les histoires de nos Roys, et cette ressemblance

saulte aux yeux de ceux à qui ces estampes sont tant soit peu familières.

Delà sommes entrés dans celte église où estans nous avons d'abord remarqué
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sur la grande vitre (Fig-. -i) qui est derrière le maistre autel et dans le lieu

qui est le plus éminent de la ditte vitre , l'écusson plein de France couronne

(l'une couronne d'or ancienne brodée et marquetée en petites pièces noires.

Cet écusson, supporté par deux anges ailez, agenouillez, dont les genoux

posent sur deux autres écussons scitués directement au-dessous des armes

de France, lesquels se courbent par en haut en s'aprochant en manière de

chevron: le premier d'iceulx, placé du côté de l'Evangile, est parti de cin([

pièces ou quartiers qui sont les ailiancesde Hongrie , d'Anjou , de Hiérusalem

,

de France et de Bar, le dit écusson couronné d'une couronne ducalle aux

feuilles d'ache. Le second, placé du costé de l'épitre, est pareillement partie

de cinq pièces dont les quatre premières sont les mesmes que celles de

l'autre escu et la cin(juième est chargée des armes de Lorraine aux trois

alérions; ledit écusson n'est point couronné. Et au-dessous des dittes ar-

moii'ies est un qualrième écusson couroimé qui est placé entre les deux

pointes de ces deux cy-dessus et directement au dessous de celuy de France.

Ce dernier écusson est chargé de bars qui sont les armes de Bar et semblent

servir de base à tout l'édifice, en sorte que les armes de France sont seules

en haut avec un air de supériorité tel qu'il convient à un souverain; les

deux cv devant descrits sont au-dessous et au troisième rang l'écusson de

15ar.

Delà nous avons jette la veiie sur la vitre qui est au-dessus de la cha-

pelle coliatéralle de Saint Sébastien '^ au haut de laquelle sont placées les

armes de France à trois fleurs de lys surmontées d'un lambel, au costé

droit d'icelles est un lambeau des armes de Hongrie sans écusson formé et

au costé gauche la croix et les croisettes de Hi('rusaleni , aussy sans écusson

et est celui des armes de P^rance en forme de globe seul couronné d'une

couronne ducalle.

Ensuite avons remarqué à l'autre chapelle collatérale qui est de l'An-

nonciation, au haut de la vitre qui est au-dessus de l'autel les armes de

France dans la même situation de prééminence qu'au maitre autel; elles

sont à trois fleurs de lis à l'antique. Cet écusson est échancré à la manière

des écussons allemans et couronné d'un bonnet royal; au-dessous des dites

armes, dans deux rosettes de la vitre, sont posés deux écus. Le premier

des mesmes alliances qu'au maitre autel, à lan'-serve qu on y void le second

quartier d'Aragon , le second escu est de Gueldres et les dits deux écus-

sons ne sont point couronnés.

Il y a encoi'c plusieni-s vitres dans laditte église, moins grandes et placées

dans (les endioits nidins considérables où l'on void les armes de Lorraine,

celles de I5ni' d aussy de plusieurs maisons illustres.

"' Di''S TaurK-ie 1^177 il i-xistait dans l'éfjHse Saint-Pierre une confrérie de

saint Sf'iiaslifMi; Jean Gillet, prêtre vicaire de cette é{flise, en était le jjoiivcrneur.

(Coll. «if l,orraini', n'-HTio.)
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Il ne saurait exister le moindre doute sur rattribution au roi

Louis XI de la statue dont Joly de FIcury nous sijpialc Tcxistence

en 170'i sur le parvis de Téglise Saint-Pierre. KUe a|)])arli('nt bien

à la fin du xv* siècle et on ne peut s'arrêter un instant à Tidée de

reconrinître en elle l'image de saint Louis; c'est bieu le type au nez

lorteuient aquilin que l'on retrouve dans le portrait de l^ouis XI

fait par Fouquet, et dans les verrières d'Arras. Quant au cliapel

couronné (jui lui couvre la tète, il est en tout conloi-me à celui qur

portait Cbarles VIL

L. Maxe-Werly.



BRACELET DE BRONZE

PROVENANT

DU CIMETIÈRE DE LOIS\-EN-BRIE

(Communicalion de M. More),

(iorrcspondtTnl du Comité à Reims.)

En 1899, nous avons rendu compte à la Sorbonne d'une dé-

couverte de bijoux en bronze, provenant de Loisy-en-Brle, présen-

tant un caractère étranger au mobilier fune'raire de la Cliani-

pagne.

Aujourd'hui, nous venons signaler un bracelet de bronze,

provenant de la même localité, qui, par sa forme originale et sa

construction singulière, déroute tellement nos connaissances archéo-

logiques, que nous ne savons vraiment à quel art, à quel peuple

attribuer cet objet qui nous semble de tout point remarquable.

Ce bracelet, disons- nous, est en bronze plein, assez lourd,

puisqu'il pèse 180 grammes; il est muni d'une charnière et d'une

clavette qui permettent de l'ouvrir et de le fermer à volonté.

Au premier aspect, ce bracelet semble géminé, c'est-à-dire com-

posé de deux bracelets identiques, rivés l'un à l'autre; mais, en

réalité, il n'en est rien; les deux formes apparentes ne composent

qu'un tout indivisible, un seul et unique bracelet.

Chaque forme comprend quatre parties : deux pleines et deux

vides ('>, qui alternent de manière à donner à l'ensemble un aspect

crénelé '-*.

La décoration de ce bracelet consiste en petits cercles munis

d'une perle au centre et disposés en files séparées deux à deux par

des filets ornés de ciselures veiticales. Un filet saillant coupe en

"' I^es parties pleines ont o m. 09 de longueur et les parties vides, qui alter-

nent avec les pleines, mesurent ni. oIJô de lonjjueur.

^'' Ce bracelet, dans son ensemble, a une circonférence extérieure de m. aaô;

le diamètre intérieur mesure m. 060 et son épaisseur est d'environ m. oao.
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deux parties égaies dans le sens de la hauteur rliaciin des segments

du l)racelet.

Ce bracelet nous a paru d'un type fort rare, cai- c'est le seul

de celte forme que nous ayons rencontré parmi les nombreux

objets similaires que le sol de la Champagne nous a nhélés.

'-^A^^

Dès lors, nous pouvons pre'sumer qu'il a été laissé sur notre sol

par une peuplade de passage, ou apporté par un Gaulois revenu

d'une expédition lointaine; les dessins gravés semblent indiquer

cette origine, car nous les retrouvons dans les monuments de la

Grèce et de l'Asie, et entre autres dans le magnifique ouvrage que

nous a laissé le docteur Schliemann sur ses découvertes à Mycène.
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Nous pouvons également citer, comme autre point de comparai-

son, les objets qui ont élé découverts on 1896 par notre excellent

confrère et ami, M. Paul Duchàlellier, au village de Tronoen, en

Saint-Jean-Trolimou (*'.

Deux vases, en terre noire, ont e'te' recueillis dans la même

se'pullure; Tun d'eux est de'coré d'espèces d'J/qui ont la plus grande

analogie avec celles qui se voient sur les premières monnaies d'ar-

gent trouvées dans le midi de la France et qui datent de la fonda-

tion de Marseille.

Léon MoREL.

f'^ Voir le Bulletin archéologique de 1896, p. tîi, pi. IV.



FOUILLES

EXECUTEES

DANS LES GKOTTi:S DE LA CLUE ET DE L'M)N\K,

PAU M. VKmW. PARAT.

J'ai riionneur de présenter an Comité des travaux scientifiques

le résultat de mes recherches dans ies grottes de la Cure et de

TYonne pendant la campagne d'iiiver de 1897-1898 jusqu'à

Pâques. La subvention que M. le Ministre a bien voulu ra'accorder

m'a permis de terminer les fouilles de la Côte de Chaux à Saint-

More, dont le bail de location est à terme cette année; et de plus,

j'ai pu commencer le de'blai d'un grotte nouvelle dans la vallée de

l'Yonne.

1. J'ai exploré la petite grotte du Couloir; c'est un boy;m de

3o mètres de longueur sur une largeur et une hauteur moyenne

de 1 mètre. Elle n'a presque pas de remplissage et aucune trace

de l'homme n'y a été relevée.

2. Tout à côté se trouve la grotte de la Cuiller; c'est une ga-

lerie de même aspect, longue de 60 mètres, remplie en partie

d'ocre d'alluvion. Près de l'entre'e il y avait un gisement néoli-

thique déjà fouillé; on y avait trouvé une cuiller et un couvercle de

pot en poterie faite à la main, de pâte noire vernie, orné de des-

sins de lignes.

3. La grotte de l'Entonnoir est au niveau de la vallée, au con-

traire des autres qui sont à 3o mètres au-dessus de la Cure. Les

eaux ont traversé autrefois sa galerie droite, qui mesure plus de

100 mètres avec une largeur de 9 à 3 mètres. Il était à présumer

que les primitifs ne s'y étaient pas abrite's; cependant deux tran-

che'es ont été ouvertes, une sous l'abri de l'entrée, l'autre à quelque

distance dans l'intérieur; on a atteint la nappe d'eau sans trouver

même le moindre débris d'animaux; le sol e'tait de pierraille et de

limon jaune.
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fi. Un pt'u on aval, un jjrand abri, appelé la rf Grotte de la Ca-

bane-, a fourni une coupe inléressante. Dans la masse d'éboulis,

on a trouvé, en parlant du niveau supérieur, à o m. 5o, une mon-

naie du xv*" siècle, puis, dans le même plan, à o m. 70 au-dessous

et à 6 m. 5o de i'e'tiage, une couche de limon de rivière englo-

bant un placage de gros sable granitique et de galets pesant jus-

qu'à o kilogr. i'25. Ce limon contenait des morceaux de poterie

romaine et deux petits bronzes de Constance Chlore. Au-dessous

de ce niveau romain se trouvait, dans les couches pierreuses, vmi

lit de terie brune où j'ai récolté de nombreux morceaux de poterie

iic'olithique, quelquefois très grossière; un fragment porte un

dessin de lignes brisées; puis une fusaïole, une perle de terre avec

des dessins de lignes courbes et de lignes croise'es, quelques rares

éclats de silex sans retouches et un morceau de bronze massif re-

présentant une queue d'ustensile. La faune, déterminée d'après

quelques mandibules et des dents isolées, comprend le bœuf, le

chevreuil, le mouton, le sanglier; des arêtes de poisson et des

moules de rivière s'y trouvaient aussi.

Sans attacher une grande importance à des calculs fondés sur

une chose aussi variable que Téboulis d'une caverne, je trouve,

en comparant les différences de niveau des couches, que le gise-

ment du bronze serait de 1,5)00 ans plus ancien que le niveau ro-

main. 11 est rare de trouver dans nos pays une coupe stratigra-

phique de l'âge du bronze en rapport avec l'époque romaine.

5. La grotte du Tunnel, dans la ligne d'escarpements, est une

petite cavité de k mètres de longueur qui était remplie de pier-

raille. On avait autrefois découvert à l'entrée un squelette d'homme

et j'en ai retrouvé quelques restes; mais dans tout le remplissage

aucune trace de la visite des primitifs n'a été relevée.

6. La grotte appelée «la Maison r) forme une chambre de

6 mètres sur .5, se prolongeant en un couloir bifurqué, de

7 mètres. Son entrée est élevée de 7 mètres dans le mur de ro-

chers, et on y arriverait difficilement sans l'aide d'une corde. C'est

la demeure de l'ancien gardien de l'exploitation de l'ocre qui ha-

bile là depuis dix ans. D'après les ouvriers ocriers, le plancher ro-

cheux était à nu et le couloir seul avait un remplissage d'argile et

de sable. J'y ai fouillé et je me suis convaincu, comme ils me l'ont

dit, que les hommes primitifs n'y avaient pas séjourné.

7. AermonI est la giolte la plus grande, comme salle, de toute
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la côte, cl j'en ai déjà parlé dans mon précédent rapport. Je rap-

pellerai que c'est une chambre de 3o mètres sur fîo, ayant une

iuimense cheminée qui a l'ourni un remplissage d'arène calcaire de

2 à 3 mètres d'épaisseur. Elle a été Ibuillée par MM. Bonnevilie,

Berthclol, docteur Ficatier, la Société des sciences et d'autres. J'ai

donc dû tenir d'abord les terres remuées en les triant avec soin au

jour; c'est grâce à cette manœuvre que j'ai récolté plusieurs objets

qui n'avaient pas été signalés dans ce riche gisement. Cette col-

lection ne peut être classée que para peu près, puisque les terres

étaient remaniées et que trois couches distinctes, au moins, for-

maient le remplissage, d'après M. le docteur Ficatier, qui l'a fouil-

lée avec méthode, quoique un peu tardivement : i° une couche

profonde à tranchets et à poterie sans ornements; 2" une couche

à poterie ornée simplement avec outillage néolithique complet;

3° une couche à poterie fine néolithique très ornée et associée au

bronze; li° un niveau mélangé de poterie faite au tour et d'objets

gaulois et romains. J'ai pu cependant retrouver dans une cavité

masquée par des éboulis la couche n*" 2, intacte, qui contenait de

la poterie ornée sobrement; des pointes de flèche en feuille de

saule et une cuiller-poche entière. Je donne ici la liste du mobi-

lier :

1° Silex : 676 éclats, 16 couteaux, 26 grattoirs, 2 scies,

5 pointes de flèche, 1 grattoir concave, 1 pointe de flèche à tran-

chant transversal, nucléus; 2° roches étrangères : 1 bracelet (frag-

ment) en schiste micacé, 1 bracelet ( fragment) en schiste ordinaire,

1 bracelet (fragment) en serpentine, 1 bracelet (fragment) en

jaspe noir, 1 bracelet (fragment) en calcaire noir, 2 hachettes en

jadéite, 1 pendeloque en callaïs, 1 pendant d'oreille (?) en serpen-

tine avec marqueterie, 1 morceau de pyrite, 2 sanguines, 1 mor-

ceau de bitume, 1 cristal de calcite percé; 3" os : k épingles, 3 ai-

guilles, 1 hameçon à deux pointes, 3 lissoirs (fragments),

17 poinçons, 1 cylindre en bois de cerf avec dessin de lignes,

h grosses vertèbres de poisson, 9 perles, 2 rondelles percées,

3 dents canines percées, 5 petits os percés; h° verre: 1 perle en

verre vert, 1 perle bleue avec marqueterie, i bracelet (fragment);

b° jmtei'ie : 2 cuillers, 1 cuiller-porhe, 3 vases en calotte, dont un

percé près du bord, 8 fusaïoles, 1 perle, une cinquantaine de des-

sins différents, lignes droites, brisées et courbes, sur la poterie

fine, noire, vernie; G" bronze: 1 cuiller, 1 épingle à tète, 1 épingle

Archéologie. 39
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011 [)iiiC('Ue, 1 ptMidoloquc à jour, i bracelet (tVajjmLMil), 2 mou-

luiios romaines; ']"
fer : 1 {grosse clol", 1 couteau, plusieurs autres

objets indéterminables; 8" divers: 1 polissoir en granit, des meules

et molettes, percuteurs en granit ou en quartz.

La faune comprend : Tours moderne, le castor; le cerf et le co-

chon, très abondants; le chevreuil, le mouton, le bœuf; le cheval,

extrêmement rare.

8. Les grottes de la côte de Chaux à Saint-More' étant complè-

tement fouillées et la saison étant trop avancée pour commencer

des travaux à la grotte des Fées, d'Arcy, j'ai porté mes recherches

dans la vallée de l'Yonne, moins connue et qui jusqu'ici n'avait rien

fourni à la préhistoire. J'y ai trouvé une grotte nouvelle près Merry-

sur-Yonne, à 1 1 kilomètres du confluent de l'Yonne et de la Cure,

ce qui est la même distance de ce point aux grottes d'Arcy et de

Saint-Moré. Cette grotte, située dans le bois du Parc, est une salle

d'environ 25 mètres sur ii de largeur maximum, et son remplissage

de terre atteint k mètres d'épaisseur; j'en ai pu déblayer la moitié,

le reste le sera à l'automne.

La grotte contient trois niveaux différents d'industrie : un niveau

supérieur avec faune moderne, el comme mobilier : la poterie

néolithique, les fusaïoles; il [laraît peu considérable. Un niveau

moyen, encore peu caractéristique, avec ours et hyène, comprend

des lames, des grattoirs terminaux, des morceaux d'hématite. Un

niveau inférieur bien développé a donné le rhinocéros. Tours et

Thyène, assez communs; le renne, assez rare, ainsi que les grands

cerfs; le cheval, extrêmement commun; le bœuf, Téléphant , assez

communs; le loup, assez rare. Le mobilier comprend environ un

millier d'éclats de silex de nature diverse , le silex de la craie de

carrière, le silex des galets tertiaires des plateaux ou des allu-

vions; il y a aussi le silex jaspoïde des alluvions, et le silex rubané

ou calcaire siliceux du terrain local. J'ai déjà récolté une centaine

d"(jntils; ce sont : une amande de Chelles, des pointes Iriaugulaii-es

du Moustier, des racloirs ovales du type inoustérien, des racloirs

ovales allongés retouchés sur un bord ou sur les deux, des scies;

il y a des pointes triangulaires qui ont le dos retaillé à la manière

de Solulré. Il faut dire que la station n'est pas riche, puisque c'est

dans 260 mètres cubes environ ([ue ce mobilier a été récolté, ce

qui s'exj)li(pi(; jiar Thuinidité de la grotte.

Une cho^e à noter, c'est le mélange des industries (jue les
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fouisseurs ont opéré dans ce remplissage, surtout terreux. Mais il

y a des parties en place, grâce aux infiltrations qui ont soudé ou
durci les endroits pierreux, ce qui permettra de classer les objets
avec exactitude.

Depuis mon dernier rapport
, le Bulletin de la Société des scimros (k

rVonne (i" semestrede 1897), a donné un Guide dos ^rrmttes dWraj
et de Saint-Moré, que j'ai publié à l'occasion du ciii,|„;mleiiain'.

A. Pauat,

Cillé (le l{()is-d"Arcv.

29.



DON

FAIT PAU L'ÉVÈQUE JEAN DE SALISBLRY,

À L'ABBAYE DE SAINT-PÈRE,

D'L^E CHASUBLE DE SAINT THOMAS IJECKET.

(Rapport de M. Prou

sur une communication de M. Tabbé iMélais.)

M. Tabbé Mêlais a envoyé au CoiniLé roslampagc d'une inscrip-

tion gravée sur une picrro utilisée comme dalle dans l'une des

maisons voisines de la cathe'diale de Chartres et récemment démo-

lies"^. Cette pierre est à peu près carrée, mesurant o m. 67 de

largeur sur m. 5o de hauteur. Au milieu, on a pratiqué une

ouverture circulaire de o m. 08 de diamètre, qui a fait disparaître

quelques lettres. Les lettres et le filet (jui encadre le texte étaient

passés au noir.

En voici la transci'iption :

HIC lACET DOMNUS lOANNES
SALISBURIENSIS EPISCOPUS
CARNOTENSIS . ERAT CAPELLAN9
S . THOM^ CANTUAKI EN SIS
ARCHIEP . CUM IPSE MARTIRIUM
PASSUS EST APUD ANGLOS
CUIUS CASUSAM {sic) DEDIT ABBATI/È.
S. PETRI C [ A R N 1 OT . OB I I T
D.IOANNES ANNO 1180. CUI
SUCCESSIT IN EPISCOPATU
D . PETRUS CELLENSIS ABBAS
S.REMIGII RHEMENSIS VIR
EXIMiy, lACET IN CHORO NOSTRO
VBI EPISTOLA LEGITUR.

"' M. i'abliiî Môlais donne quelques délails sur ces domolilioiis qui iTonl pas
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Celle pieire marquait donc le lieu de sé[)ulluie de Jean de Salis-

bury, évèque de Chartres, mort en 1180; elle mentionne le don

fait par cet evèque à l'abbaye de Sainl-P('re d'nn(! chasuble ayant

appartenu à Thomas iJecket; enfin, elle rappelle que le successeur

de Jean de Salisbury sur le siège de Chartres était enterré dans le

chœur de IV'glise pour laquelle a été ro'digécî l'inscription.

Il n'est donc pas douteux que rinscriplion provienne de l'éylisc

démolie de Notre-Dame de Josaphat près de Chartres. On lit en

effet dans le nécrologe de celte église, à la date du 2 5 octobre :

viH kal. (novombris). De[)osilio donuii Johannis Carnolonsis opiscopi,

christianis institutis preclarisque moribus admodum fulgenlis, cujtis

corpus jacet apud nos in capella Béate Marie. Hic ante adeptioneni epi-

scopatus fuit capellanus sancti Tliome Cantuariensis archiepiscopi , cum

ipse niarlirium passus est apnd Angles'''.

Et dans le même nécrologe, à la date du 20 février :

X kal. (inartii). Deposilio domni Pétri, Carnotensis episcopi, summi

et nostris temporibus incomparabilis viri. Hic enim ad ornamcntum colla-

laruin sibi a Domino virtiitum etiam virginee perbibetnr numclicio gratia

floniissc. Jacet in clioro nostro ubi epistola legilur'"'.

été fructueuses pour l'arcliéologie : ftSignalons toutefois un mur ancien épais de

plus de 1 mètre, autrefois soutenu au dehors par deux contreforts, entre lesquels

était une fenêtre étroite en forme de meurtrière. Elle éclairait primitivement l'en-

trée d'une cave profonde qui sera conservée, mais elle était murée depuis des

siècles. Haute de 1 m. /io, large de m. lo, elle s'évase de m. i5 à m. 90 à

l'extérieur, et, à l'intérieur, de près de 1 m. 26 ; le glacis inférieur n'avait

pas moins de o m. 90 de développement. Le linteau a dispaiu; il devait être

en plein cintre. Cette fenêtre était donc en plus petit la reproduction des baies

inférieures des clochers voisins. Toute cette embrasure de la fenêtre est en pierres

de Berchères, finement taillées, sur deux desquelles on a relevé bien apparentes

les marques du tailleur, une flèche sans pennes, inclinée de gauche à droite, de

la même facture que les marques tracées sur les parois du clocher vieux. Ces mai-

sons auront été la proie des flammes lors de l'incendie do la cathédrale en 1 19/i.n

Quant aux vœux que M. l'abbé Métais fait pour la démolition des maisons qui

entourent la cathédrale, ils seraient mieux adressés à la Commission des ]\Jonu-

menls historiques.

(') Bibliothèque nationale, ms. iat. 1010^, fol. 17;! v". Ce texte et les suivants

ont été I apportés par M. l'abbé Mêlais dans le commentaire qu'il a joint à l'es-

tampage de l'inscription.

(^) lhid.,{o\. 1/49. Cet obituaire, dont il existe d'autres exemplaires, a été

copié sur des obituaires plus anciens par frère Guillaume Bachelier, moine, et

achevé le i5 février ifiai.
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I)";iillciir.s les toinbos de Jean de Salishury el de son successeur

se voyaient encore au xvii" siècle dans Te'glise de Josaphat, comme

en lémoijjnent RouUiardW et le chanoine Souchet(-); mais elles

étaient iiiutile'es. (Test même probablement pour cette raison que

les religieux de Josaphat auront l'ait refaire Tinscription comme'uio-

rative signalée par M. l'abbé Me'tais et qui n'est pas très ancienne.

La forme des lettres indique au premier regard le xvii" ou le

xviii" siècle. Mais notre correspondant a pu la dater avec plus de

précision en la rapprochant d'inscriptions analogues composées

])Our l'abbaye de Saint-Père de Chartres et gravées par un certain

Auger, architecte ('^^, de 1709 à 1712, et dont trois existent encore

dans l'église Saint-Père^*', une quatrième, celle de Ledgarde de

Vermandois et de son petit-fils Tliibaud II . étant déposée au Musée

de la viKo'-". Dom Claude du Jardin, prieur de Saint-Père, témoin

de cette réfection des inscriptions commémoratives de son église,

nous dit qu'elles ont été tf tirées des cartulaires, nécrologes et his-

toires de cette abbayo^. C'est aussi le cas de l'inscription de Josa-

|iliat. Nous V retrouvons en effet les mêmes expressions que dans

le néciologe cité plus haut, à propos de Jean de Salishury : rr Capel-

lanus S. Tliomae Cantuariensis archiepiscopi cum ipse martirium

|)assus est aj)ud AnglosTj, et à propos de Pierre de Celles : tr Jacet

iu choro uoslro ubi epistola legitur».

Il V a toutefois un point intéressant dans l'épitaphe récemment

découverte : la mention du don fait par Jean de Salishury à Saint-

Père d'une chasuble de Thomas Becket. M. l'abbé Métais affirme,

et ajuste titre, croyons-nous, que le plus ancien document connu

oij cette chasuble soit indiquée est l'inventaire du Trésor de Saint-

Père de l'an iSgri, qui contient l'article suivant : trUne chasuble

jaune que l'on met à Pasques; c'est une chasuble de saint Thomas

de Cantorbery(^)^. Mais il faut descendre jusqu'aux historiens char-

''^ Roiiiliard, Parlhenie, 2° partie, loi. 89.

*' Histoin; du diocèse et de In ville de Cliartres^, l. II, p. 509 et 5i3.

<'^ M. I'al)l)é Mêlais a transcrit les reiisei{jnemeals doimés par D. Claude du

Jardin, prieur do Saint-Père, sur ces réfections d'épilaphes, d'après le nis. i5i5

de la Bibliothèque de Chartres.

<'* M. l'abbé Mêlais a envoyé au Comité le texte de ces trois inscriptions.

<*> Voir Dalles tumulaircs d'Eure-et-Loir, piibl. par la Société archéologique

d'Eure-et-Loir, n" iv.

'•' inventaire publié par M. F. de Mély, dans la lievue de l'art ckrélien, h' série,

I. V f 1SH7). p. (;;j.
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Irains du xvii'" siècle pour ronronlior l'affirmation (pic celle cha-

suble avait e'te' douuéo à Saint-Père par Jean de Salisl)ur\. Doni

Butreux, dans son histoire de l'abbaye de Josaphal, dil (pie cei

e'v{;(jue donna à i'abbayc de Sainl-Père une chasuble de saini

Thomas et plusieurs reliqu(>s à re'glise de Chartn^s, entre autres un

vase rempli du sang du martyr'''. Ce vase est on cflet menlionn(;

dans le ne'crologe de Notre-Dame à l'article consacn'; à Jean de

Salisbury:

Duo vasa preciosa eidem eccl(îsie contulit, in allero quorum sangiiinem

gloriosi martiris Thome, Cantuariensis arcliicpiscopi, vidcntihus nobis, ad-

huc stillantem posnit'"'.

Pour la chasuble nous n'avons de référence à aucun document,

sinon contemporain, au moins voisin du temps de Jean de Salis-

bury, et Dom Aubert, dans son histoire de l'abbaye de Saint-Père,

pas plus que Dom Butreux, n'invoque aucune autorilii :

Le reverendissime évêque de Chartres Jean de Salisbery montra non

seulement par ce que dessus raffection qu'il portoit aux moines de S' Père

,

mais aussi par le don (ju'il leur fit d'une chasuble et tunique de S' Thomas

martyr archevêque de Cantorbery duquel il avoit été secrétaire. Cette cha-

suble se conserve encore aujourd'huy dans le trésor de la sacristie de l'ab-

baye de S' Père, et le jour de la fête du Saint, qui est le 29'' de décembre,

le prêtre cjui chante et célèbre la grande messe en est revêtu. Cette cha-

suble semble être d'un ancien damas à giands ronds de couleur de feuilles

mortes, L'orfroy est à fond violet a petits fleurons d'or faits au métier. Sur

le dos est un grand fleuron semé de petites perles et autrefois enrichi de

neuf pierres pretieuses. La tunique est de même étoffe et couleur (pie la

chasuble '*'.

L'inscription ne donne aucun poids aux affirmations des deux

auteurs précités puisque c'est probablement chez eux que son rédac-

teur a puisé son renseignement. Mais l'on remarquera que Dom
Aubert spécifie qu'on se sert de la chasuble le jour de la fêle de

saint Thomas, d'oi^i l'on pourrait inférer que cet usage a imposé à

'>) Histoire en abrégé du monastère de Nostre-Dame de Josaphal, mdclwmi. Bi-

bliothècjue nationale, ms. lat. 12677, p. A5.

'^) E. de Lépinois et L. Merlet, Cartulaire de Notre-Dame de Chartres, t. ill,

p. 201.

^^) Histoire de l'ahbaiie de Saint-Père de Chartres. Bibi. nat., ms. fr. 9.x>Ji']l\
,

p. 291.
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celte chasubie le nom du saint; de là à penser qu'on la tenait de

son secrétaire, il n'y avait qu'un pas. On opposera cependant à

cette hypothèse que l'inventaire de iSgg dit seulement qu'on met-

tait cette chasuble à Pâques et ne parle pas de son emploi au jour

de la fêle de saint Thomas.

On peut faire une autre hypothèse. M. l'abbe' Mêlais remarque

qu'à l'issue de la conférence de Montmirail, tenue le 6 janvier

11G9, l'archevêque de Cantorbéry se rendant à Sens, s'arrêta à

Chartres (^^ Il ajoute que, comme Guillaume était alors évêque de

ce siège et en même temps archevêque de Sens, et qu'il résidait

dans cette dernière ville, Thomas Becket ne dut pas loger au palais

épiscopal et qu'il s'arrêta ])robablemcnt dans l'abbaye de Saint-

Père. En reconnaissance de l'hospitalité donnée à son maître et à

lui, Jean de Salisbury aurait légué plus tard une chasuble de saint

Thomas.

M. l'abbé Mêlais ne pouvait manquer de parler de la ff cha-

pelle 15 de saint Thomas conservée à la cathédrale de Sens. Il

suppose qu'elle aussi est un legs de l'évêque de Chartres. Rien

n'autorise pareille hypothèse, et le dernier historien du Trésor de

Sens, M. l'abbé Chartraire, conjecture avec plus de vraisemblance

que les ornements sénonais dits de saint Thomas, sont simplement

ceux dont le prélat exilé avait fait usage pendant son séjour à Sens,

et qu'on garda, après sa mort, d'autant plus précieusement que le

martyre du saint suivit de près son départ de Sens et (jue l'arche-

vêque Guillaume fut l'un des postulateurs de sa canonisation ('-J.

Pareinement, et si vraiment, comme le veut M. l'abbé Mêlais,

Thomas Becket a séjourné à l'abbaye de Saint-Père, ne peut-on

pas supposer qu'on y a gardé comme une relique la chasuble avec

laquelle il y avait célébré l'office divin ?

Maurice Prou,

Membre du Comité.

^') Voir J. Morris, La vie et le martyre de saint Tlwmas Becket, Iraduct. Ch. de

V.iiilcliier, p. 299.
-' E. Ctiarirairo, Inventaire du Trésor de l'église privtatiale et métropolitaine de

Sens, p. /ia.



NOTE

SUR

UN MILLIAIRE DE LA VOIE AURÉLÏENNE,

(Rapport de M. l'abbé Thédenal

sur une comniunicaliun de M. Destandau.)

M. Destandau nous annonce en ces termes la de'couvertc d'une

borne milliaire :

ff Au retour d'une excursion aux Baux accomplie depuis quelques

années, et passant près du grand moulin à blé de Man ville, notre

regard fut attiré par une auge à porc, on calcaire de Saint-Hémy,

cylindrique, portant une insfHption latine de quatre lignes ainsi

conçue :

PATER P A T r « rt e

IMP • CAESAR (UVIF-

AVGVSTVS ?Ona¥
MAXIMVS COS

ff Haut de o m. 54 et d'un diamètre de o m. 60, ce débris

antique, qui a appartenu incontestablement à un milliaire d'Au-

guste, est en partie évidé, et le réservoir communique avec l'exté-

rieur par un trou creusé dans l'intérieur de la lettre C de la seconde

ligne.

ffLes lettres des deux premiers mots de la deuxième ligne mesu-

rent o m. 16 de baut; celles qui composent la première, la troi-

sième et la (|uatrième ligne sont de o m. 08 à m. 09 seulement.

trCe monument lapidaire a été transporté par nos soins à

Mouriès et déposé dans le parvis du temple, où il est conservé.

Nous ignorons complètement son emplacement primitif. Quant au

moulin à blé de Manville, il est situé non loin du village de

Maussane et à i kilomètre et demi des vestiges de l'ancienne voie
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Aurélieimc que l'on rotrouvo au midi du mas do Chabran. H fut

construit à une époque fort recule'e sur l'aqueduc romain qui con-

duisait à Arles les eaux des sources d'Entreconques et de Conilhe.

Kn i543, le roi François P' Te'rigea en fief qu'il assura, en cette

qualité, à son possesseur Claude de Manvilie, moyennant la somme

de 700 llorins et h sols.

rll existe encore, à notre connaissance, trois milliaires dans l'an-

cienne baronnie des Baux, savoir: i° un au quartier de Montpaon

cl dans le parc du cbàteau d'Estoublon ;
2° deux dans la Cran,

liin à 1 kilomètre au levant du mas de Toulman(]ue, et non au

couchant, comme l'indique la carte d'élat-major, et à 6 kilomètres

an midi (VAureille; l'autre, silu('' à 3 kilomètres et demi au sud-est du

nias dArcliimbaud, sert de limite aux communes d'Eyguières, Salon

et Arles, n

Une photographie, jointe à la note de M. Destandau, permet de

contrôler la parfaite exactitude de sa lecture.

Ce milliairc appartenait au tronçon de la voie Aurélienne qui

allait d'Aix à Arles. Il fait partie d'une série de milliaires éleve's

par Auguste en l'année 761 de Rome, 3 av. J.-C. On en connaît

un certain nombre^^ qui permettent de donner une restitution com-

plète de celui que M. Destandau a retrouve', et qui, autant que j'ai

pu le vérifier, est inédit :

Valer ]m{\nae\. lmp[erator) Caesnr, [Dijvi f[ilius) , Augustiis
, polntjij^cœ]

maxiiiius, co(h).s'((//) [-lii, co[)i)s{iil) designalm xiii, iijq){ei-ator) xiiii,

ifib{unicia) pot{estnte) x x i\.

L'ignorance de l'emplacement primitif de la pierre ne permet

pas de restituer le chiffre de la distance. H est probable toutefois

qu'il était aux environs du nombre X. Peut-être était-ce la borne

même marquant le dixième mille. En effet, dans un lieu très voisin

du moulin de Manvilie, au Paradou, Peiresc a vu, sur le bord de

la voie Vinélicnne et vraisemblablenienl encore en place, la base

d'un iuilliair( brisé, dont il ne subsistait qiu' la dernière ligne et

b' chillVe (le la disliuice'"'^' :

imp-xiiii-Tribvni.

X

'' Cf. i'.oyj). iitxcr. lai., I. XII, n"" '}liHo et s.

'; M.V/.. M" ô/iHt.



L'cndroil où ('lall cette base cl le Inil (|ii('. (•oiimic sur la [larlic

retrouvée par M. Destandau (lijjnos t ri A), la lin de la lijpM'

manque, mo porteraieni à penser ([uc les deux riajfnicnis (nil

appaiLcnii à la même pierre. Ce ne j)eiil, d'ailleurs èlre (pic le

dixième milliaire ou le neuvième, car on connail les [lierres (pii

portent les chiffres VII, VIII, XI et XIII (D.

Ce milliaire est de Tan 761 (=3 av. J.-C.) : or, Aujnsle fut

proclamé j»afer joafnae le 5 février de l'an 762. On {jrava alors le

nouveau titre sur tous les milliaires de cette série dans l'espace

resté libre au-dessus de la première iig-ne de i'insciiplion ; c'est ce

qui explique qu'il ne soit pas à la place ordinaire dans la lilula-

ture. Il y avait toutefois, au bord de la même voie, entre Fréjiis et

Aix, une autre série de milliaires d'Auguste P) plus anciens, car ils

sont de l'année 7/11-7/19 (=i3-i2 av. J.-C), sur lesquels cette

addition n'a pas été faite. Il est probable que la série des milliaires

de l'an 761, à répartir entre Aix et Arles, était déjà gravée, mais

non encore en place, quand, au commencement de l'an 752,

arriva l'ordre d'ajouter le nouveau titre.

Les trois autres milliaires de l'ancienne baronie des Baux, signa-

lés par M. Destandau, ont été publiés dans le tome XÏI du Corpus'^K

11 est bon cependant de conserver les indications qu'en donne

l'auteur de la note : elles prouvent que ces monuments n'ont pas

été déplacés; elles nous donnent en outre des renseigneiueuls très

précis et souvent autrement formulés que les précédents sur l'en-

droit oii ils se trouvent, propres par conséquent à aider les recher-

ches.

Il y a lieu de remercier M. Destandau de nous avoir communi-

qué ce monument et surtout d'avoir pourvu à sa conservation en

le transportant en lieu sûr.

Henry Thédenat,

Membre du Goinitt".

(') Corp. inscr. lat. , t. XII, n"' 5/189, r>'i88, 5/i8'i, ryltSU.

(^) /6id.,n°' 5454, 5455.

(^) Ibid., n"' 5489, 5489, 548 1.



LE TRESOR

DES ÉGLISES DE CASSENEUIL

ET DE TOURNON

(LOT-ET-GARONNE)

AU XYF- SIÈCLE.

(Commuiiiralinn do M. Georges Tlioliii.)

H no paraît pas ordinaire que los trésors d'église aient été des

propriétés conimiinales. En ce ras, les municipalités avaient la res-

ponsabilité de leur conservation et les desservants n'étaient que dé-

positaires.

Les villes agenaises de Casseneuil et de Tournon nous ullVent des

exemples de cette anomalie. Les actes qui le prouvent datent de la

période moderne; mais, sans nul doute, ils perpétuent une tradi-

tion; le principe même doit remonter au moyen âge.

Déi'ive-t-il d'une volonté exprimée par les donateurs ? (ï'est pro-

bable, mais nous n'en avons pas la preuve. Le trésor de Tournon

fort riche, même après le pillage qu'il avait subi en i55o, ce

trésor, qui contenait peut-être des dépouilles des églises de Cons-

tantinople, paraît avoir été donné, au moins en majeure partie,

par un personnage dont le nom ne nous est pas parvenu.

Les dociinieiils (ju(! j'ai riionneur de communiquer au Comité

.sont des procès-verbaux do remise des trésors par les conseils de

Casseneuil et do Tournon aux curés des églises pai'oissialos do ces

deux villes. La pièce intéressant Tournon est isolée; je l'ai décou-

verte dans une élude de notaire. Au contraire, la pièce qui se rap-

porte à Casseneuil se trouve dans un registre contenant plusieurs

prorès-verbaiix du même genre dans l'ordre chronologique. J'ai
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choisi l(! lexlo le plus dtWeloppé au point de vue do la description

des objets qui couslitueiiL le trésor.

On trouvera ces récolemeiits bien sommaires. Leurs articles

sont insuffisants pour permettre la reconstitution des reiiijuaiies

dont quelques-uns devaient être de la plus haute valeur. Maljjré

tout, on pourra peut-être puiser des renseijjnements utiles dans

ces brèves nomenclatures. On remarquera aussi combien certaines

reliques devaient être qualifiées d'insijjues, par exemple des frag-

ments de la chaire de Moyse, des fragments de féponge qui servit

à abreuver Jésus-Christ sur la croix, etc.

La municipalité de Casseneuil n'était pas seulement propri(!taire

du trésor de Féglise; elle s'ingérait aussi dans la police de Téglise.

J'ai cru devoir joindre à la présente communication un règlement

édité par les consuls de Casseneuil sur la sonnerie des cloches,

les droits des sonneurs, le tarif des sépultures. Les documents

de ce genre ne paraissent pas très communs, et des prescriptions

libellées au xvi" siècle nous font connaître des usages beaucoup

plus anciens.

l

Inventaire ^'^ des reliques de l'osgiize de Sainct-Barthëlemy de Tournon

,

randeuespar GuilheinDie, prehstre, ez mains de Gaspard Majouidc, mar-

chaiit et premier consul de ladicte ville, Charles Durand, procureur du

Roy, et plusieurs autres habitans de Tournon.

Premièrement, lesquelles reliques sont :

1° Un reliquaire de sainct Barthélémy, de cuivre, le pied painl de plu-

sieurs figures, ayant au niilhieu un gros poumoir noir coiniiie jayel , sur

lequel il y a deux anges dorés quy portent un chrislallin dans lequel il y

a de la peau de sainct Barthélémy, et sur ledict chrislallin a une petite

image, ayant un Pater noster blanc sur la teste.

2° Le chef de sainct Georges, envelopé dans un tafelas, ayant encore

3 dents.

3° Un jaspy rouge, d'une paume de long, tout ron, ayant à chascun

bout un sercle d'ivoire blanc et, à l'un des bouts d'icefiuy, on dict y avoir

('' Etude de M. Solacroup, notaire à Monlaigiit (Tani-et-Garotiiie). Iiivcii-

laire du xvii" siècle. Pièce classée liasse G. n" 3 , non datée. On possède dans ta

série des registres paroissiaux de Tuurnon ia liste des desservants de Tournon de-

puis l'année i6o6. Le nom de Jean Banes n'y figure pas. Ce document est donc

antérieur à i6o6. Il est postérieur à i5.5o, puisqu'il fait allusion à un vol romniis

cette année.
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de lesponge de laquelle Noslre Seifjneur feul abrefvé en l'arbre do la croix

et, de Taulre bout, des vesleiuaus de saincle Luce.

/i" Un tableau, auquel y a 5 carreaux de verrière enchâssés, Tun des-

quels est de cole[ur] rouge, au dessoubz dosquelz carreaux il y a des reli-

ques de sainct Jaccjues TAposlre.

5° Un autre tableau, où sont encliasse's k pièces de verrière, au dessoubz

d'une desquelles sont escriplz les noms des reliques quy sont dans lesdicts

tableaux, entre lesquelles ont dict avoir de reli([ues de sainct Amadou. Les

susdicts tableaiLX sont de boix.

G' Une broustie ^' de pierre blancbe, couvercle de tal'etas rouge, dans

laquelle il y a des reliques de sainct Martin.

7° Une bourse de soye. 11 y a une dent.

8° El une autre bourse dans laquelle il y a jdusieurs autres reliques.

t)° Une bourse de salin à laquelle pendent plusieurs bou(|uclz scive

oppois [sic pour orfrois] de soye, dans laquelle il y a des reli(]ues de sainct

Sébastien , de la chaire de Moyse et plusieurs autres reliques.

10° Une bourse de soye rouge, rayée d'or, dans laquelle il y a des reli-

ques de sainct \alary et autres.

1 1° La chasse de sainct Mathieu, évangéliste , de cuivre ou métal dorée,

avant sur la teste un cristallin, au dessoubz ducjuel est l;i leste de sainct

.Mathieu.

12° Un tafelas rouge dans lequel sont pliées plusieurs pierres pré-

lieuses, en ayant 54 entières et autres christalines.

i3° Un image de Nostre Dame faicl de mélail droit tout crux au de-

dans.

i/i° Un reii(juaire d'ivoire, laid en façon do brustio, |)ainle d'or en di-

verses ligures dans lesquelles il y a une autre petite brustie, où il y a des

reliques de sainct Anlhoine.

lo" Un l'oliquaire de jaspy grix, gros et rouu
, porté par deux auges de

cuivre dorés, eldaos icelle il y a une petite fiolle de crislaUin dans laquelle

il y a de l'huille de sainct Nicolas.

16° Une lablèlede cuivre dorée, en laquelle esl escripl en lectres eslep-

vées lo nom de celluy qui a|)orta les susdicfes reliques dans ladicle esglize

'') Plus jjas bnislio, brustie. Voir Ducaiijje, v" irunlia. Cet auteur n'indique

(ju'iinc sijfnification , celle de tronc. Dans notre texte il s'agit évidemment d'objets

en forme de hoilo ou de cotTret. D'après un inventaire des arcliivos d'Agen , de

Tan iS'if), les titres de la ville les j)liis précieux étaient cnlorniés dans des lioilos,

huulia, dont quelques-unes en cuir. On trouve aussi dans cette même pièce l'équi-

valent musmpu : «buislia seu massapa^i: et ces termes pour (liflérentes formes de

boites, de caisses et de coffres : teclut /errata , catjchcta, cahsu. (Société d'affricul-

lure, science* et art* d'Airen.Jurades de la ville d'Aifcn, par Ad. Magen. Audi, imp.

Léonce Coclieraux , 1896 , in 8°, p. la et suiv.)
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et autres }>rands trésors qui leurent desrobt-s lo soir ilo la l'o^le (|(,' saimlr

Foy, 6 octobre i55o.

17" Item, uu petit cotTre carré, tout |)aiiil,()ù on tient les corijoraiix.

18° Un grand coiïrct de ciprès, garny de :\ belles lemnes (b; cnivn! on

cton dorées.

19" Un polit rclitpiaire de cuivre, faict en façon d'une salière.

Lesquelles reliques lesdicls consnlz, incontinant les baillèrent ez mains

de Jean Banes, prebstre et vicquaire de ladicte esglize.

Dans lequel cabier il y a aussi rendition de compte des dictes reliques

en faveur d'autres [)rebstres.

II

Procès-verbal de remise du trésor de l église do Casscnciiit

par les consuls de cette ville aux desservants de ladite église.

(6 août 1 559) '''.

Aujourduy sixiesme du moys d'aoust l'an mil cinq cens cinquante neuf,

dans l'esglise parocbiale de sainct Pierre de Cassanelli en Agenois, regnani

François, etc., par devant moy notaire roial , etc., ont esté presens et per-

sonnellement establis maystre Estienne Bertault, Pierre Bladier et Estiemie

Guary, prebslres et vicaires de ladicte esglise, lesqnelz ont réallement

receu sur ces présentes de Pierre Thomas et Pierre Bladié, consulz de ladicte

ville deCassanelh, presentz et acceptans tant pour eulx que pour Pierre

Constant et Estienne Fabre, consulz, leurs conq)anions, et moy, etc. ,scavoir

est le nombre des relicques apartenant à la dicte ville cy bas par ordre

escriptz et contenus :

1. Premièrement ont receu ung grand reliquière d'argent à quatre pies,

les troys rompus, à quatre bordons surdorés, fermé à clef, guarni de trente

quatre pierres tenentes au dict relicquière , ayant dans icellny cin(j pierres

blanches, une rouge enchâssée d'argent doré et autre pierre tirant sur le

verd ; deux jambes et un pié d'icelluy et un sacquet de relicques dans le

dit relicquière, et au dessus et sur le mylieu dudit reliquière une croix d'ar-

gent dorée avec un petit crucilix tenant à icelle.

2. Plus ung autre grand relicquière d'argent à quatres pies de cristal

blanch sur le rond, ayant la platine d'argent au dessus et joniant à icellny,

guarny de troys gros botons d'argent dorés et vingt-deux petis bolons

d'argent dorés et trente-cinq pierres précieuses blanches, rouges, noires

et vertes; et dedans ledict cristal y a plusieurs relicques de sainclz que on

ne peult nombrer pour ce que ledict relicquière et cristal d'icelluy ne se

'•' Archives inuiiicipalL-s de Casseiieuil, BB. 1.
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peuk ouvrii-et desencliasser. 11 y a une croix d'arycat dossus faiclo à clous,

et nnjf rolle en parchemin où est escript le nom d'alcunnes relicques du-

dict relicquière.

.). Plus uiig petit relicquière guarni de cristal, à quatre pies, ronipeu,

luict en rond et à un bout d'icelluy est escript Jésus et à l'autre bout Maria,

dans Itvjuol y a quelques relicques.

'». Plus uiig autre polit relicquère d'argent, à pie rond, guarni de

cristal rond, ont y a une coronne de jountz inary et une petite croix aussi

d'argent dessus.

5. Plus une autre croix d'argent, carrée, h pië large et carré ont y a de

la digne vrave croix de Nostre Seigneur, de longueur de deux travers

doiclz ou environ, et uug petit cartipel où est escript Ubi Christus cxislchat

Lazarum resucitando , et quelques petis morceaux de pierre blanche.

G. Plus une autre croix d'argent ont y a de la digne croix Noslre Sei-

gneur enchâssée d'argent.

7. Plus une autre croix d'argent à pié large, rond, et ung petit crucifix

Y tenant, le tout d'argent.

8. Plus une grande custode d'argent dorée faicte le pié et coi'ps à rond

et la couverture d'icelle à douclles, et ung petit calice sivc coppelin d'ar-

gent.

9. Plus une capse de la teste de sainct Jehan Baptiste,

Lesquels relicquières et autres choses susdictes, ensemble les clefz des-

dicts relicquièi'es lesdicts Bertault, Guary et Bladie ont illec réallement

receu desdictz consulz et ont promis icelles rendre en la qualité et quantité

sus escriple ausdictz consulz ou autres leurs successeurs qui viendront

après eulx, toutesfois et quantes que par eulx ilz en seront requis, et ont

promis icelles ne les dictes clefz d'icelles bailler ne mètre entre les mains

d'autruy, ains les rendre en la qualité et quantité susdicteavec despens do-

nuiiges et intereslz;et,pour ce faire, ont obligé, etc.. Et, pour l'assurance

et restitution de tout ce dessus, lesdictz Bertault, Bladieret Guary ont

présenté pour pièges et causions ausdictz consulz : niaislro Jehan Vidal, no-

taire royal, pour ledict Bladier; Gerauld Bieuchaulde,pour ledict Beitault;

et Pierie Chabanael, dict de la Micualonne, pour ledict Guary, illec pré-

sent/., lesquelz soy sont constitués pièges et causions envers lesdictz consulz,

pour lesdictz Bladier, Bertault et Guary; et ont promis lesdictz Vidal, Rieu-

chauld et Chabanet avec lesdictz Bladier, Bertault et Guary, tous ensemble

et 1 ung pour l'autre et ungd'eulx seul pour le tout, sans faire division de

debtc et distraction de biens, rendre, restituer lesdictes relicques, clefz

d'icelles et autres choses susdictes, ausdictz consulz ou autres leurs succes-

seurs en la qualité et quantité susdictes, avec despens, domaigcs et inte-
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restz et lesdiclz Berlault, Bladie et Guary oui [tromis, choscuii pour leur

reguard de ladicte plègcrie et causion en relevi-i'. iudempiies lesdict/ Vidal,

Rieuchauld et Chabanct et de tous despens, domaiges et iiilerestz (juilz

en pourroient souffrir, et pour tout ce que dessus est dict tenir et acconi|)lir

de poinct en point selon sa forme et teneur. Lesdictes parties et cliescunc

d'icelles respectivement en ont oblige' etc., renonçant etc. , jun- olc... Pn--

sens AnthoineThonias,Peyrot Vallier, Uayinond Vilrac et Laurcns tiieliei-,

tesmoings dudict Gassanelh à ce requis et niov

Greliere, notaire royal.

III

Convention passée entre les consuls de Casscncuil et trois habitants de cette

ville , dont un prêtre , concernant la garde de l'église, la sonnerie des cloches,

le tarif des droits à percevoir pour lesdttes sonneries, les sépultures, etc.

(98 avril i5/J6 )'•').

L'an mil cinq cens quarante six et le vingt et huictiesme d'apvril, à Ca?-

sanelb, furent personnellement constitues discrètes personnes sires Phi-

lippes de Pejoban, Micbeu Fabre, inaystre Jehan Guarigue, Jehan Thomas,

dict Patau, consulz, lesquelz onct baille à régir et gouverner les relotges

et campanes de l'e'glise parochielle dudict Gassanelh
,
pour ung an revoit et

complet, commencent à la date du jour et feste de Pasques et fmissent à

semblable jour, à messire Jehan Vidal, prebstre, jeune, et Gerault Tbomas

dict Guirolle, et Ramond Greliere, dudict Gassanelh babitans, aux quelz

et à ung chascun d'eux ont bayllés les c!efz et garde de ladicte église .sur

payne de s'en prendre sur eulx aux pactes suivens :

1. Et premièrement est pacte que lesdicls Vidal, Thomas et Greliere

onnt promis rendre aux dictz consulz ou leurs successeurs les dictes clefz

toutes heures et quantes que seront par eulx requis sans contradiction et

nonn à autres.

2. Item plus, durant lodict terme, lesdicts Vidal, Thomas et Greliere

seront tenus bien régir et gouvernei* lesdictz relotges et campanes et

fornir bulle, greysse, cordes vidables durant ledict terme.

3. Item plus seronnt tenus sonner toutes heures necessayres, connue

sonnt matines, messes, vespres, complies et pour le temps '^', et à aullres

'" Archives municipales de Casseneiiil , BB. 1.

'•^^ La sonnerie pour le temps. Il s'agit probablement de la sonnerie la plus irré-

(fuiière et aussi la plus obligatoire de loules, celle qui doit se faire (|uand un

orage menace. Au siècle dernier, lus inlendunls de (iuienni', imi raison d'uccideals

Archéologie. 3o
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heure? necessayres , el se en deffault de sonner pour le temps lesdictz Vidal

,

Thomas el Grehère ne se trouvent pour sonner, le premier qui se trouvera

el esmovera les campanes aura tant seullement six deniers tournois pour sa

paine.

U. Item, seronnt tenus les susdictz netouier ladicle esglise tous les moys

une foys el toutes festes annuelles sans en prendre rien, si non les quatre

festes annuelles, scavoir est sur les platz de Nostre Segnieur, Nostre-Dame,

sainct Pierre, sur chescun d'eux troys deniers tournois, sur les aultres ung

denier sans plus.

5. Item plus les surdiclz Vidal, Thomas et Grelière auronnt, pour leurs

paynes et travaiiz de sonner tout Tan, sur chescun père de beufz ou vaches

ou auilre bestail laborant el par chascune coverture de molin , une pugnière

de blé froment ou bonne et belle nieslure.

6. Item, et sur chascun que a terres ou se cuil blé et ne mayne point de

labeur, ung boissel de blé froment ou bonne ou belle meslure, sans plus.

7. Item , sur chescun aultre que ne a poincl de terres pour semer, mays

que a maison, vignes, pré ou jardrin, en aulcunes desdicles possessions

prandronnt ung piccotin de froment ou bonne et belle meslure ou cinq

deniers tournois , à la discrétion du parrochien.

8. Item pins sur chescun que a maysson ou vigne ou i'ung de deux

prandront Irrois {sic) deniers tournois.

9. Item [dus, par chescun de ceulx que n'onnt ne Tung ne l'autre mays

que tiennent la maison à louatge, prendronnt deux deniers seullement.

10. Item plus, pour sonner lesdictes campanes et clars''' ou por faire

les fosses des coi[)s de cabal et allant de vie à tres[)as el sonneront la grand

cloche I bandoulz, auronnt pour leur payne el salaire quinze denicrz.

11. Item plus, pour sonner les clars d'ung cantaige ou nouveau qui

sonnei'onl troys foys, aura à prendre douze deniers tournois.

arrivés aux églises ou aux sonneurs, la prohibèrent, mais en vain. Cette coutume

subsiste encore. Actuellement, les sonneurs, dont l'otTice n'est plus tarifé, se ver-

raient refuser les ctrennes qu'il est d'usage de leur donner dans toutes les maisons

s'ils avaient oublié de sonner à grande volée aux moments voulus. S'il grêle quand

même, on s'ingénie à trouver des explications. Dans la paroisse de Gaslex (Gers)»

confinant au Lot-et-Garonne, un orage avait été désastreux, mais «c'était un
bâtard ((ui sonnait».

<•' Clam [)our (flan, sonnerie pour les morts, n'est plus guère usité dans la langue

populaire de lAgenais. Il parait se maintenir en Provence. Dans les campagnes

lyonnaises, ou dit encore clairs.



— hb\ —
12. Item por causele et petit corps ''^ sonnant les deux petites cloches,

auront six deniers tournois, et s'ilz sonnent les autres campanes, sans

sonner la grande cloche et enfayssent la fosse, prendront huicl deniers

tournois.

13. Item plus, pour sonner les campanes pour une confrayrie les morlz

ou la campanne competante, huicl deniers louinoys sullemeut.

1 à. Item plus
,
pour sonner les trignons et repicquet '^* pour chescune

confrairie et feste , douze deniers tournois.

15. Item, seront tenus lesdiclz Vidal, Thomas et Grelière sonner rop-

picquet et trignons pour toutes fesles annuelles et de Noslre Dame dont y
auronnt relicques sans en prendre aulcun salayre.

16. Item, seront tenus sonner tout l'an midi et après la grand cloche

durant le temps que la Passion se dira jusques à la lin de septembre.

17. Item plus, si se perdoyt rien dans ladictc esglise à faulle desdictz

Vidal, Thomas et Grelière, par faulte de fermer les portes, seront tenus de

fayre et paier à l'arbitration desdictz consulz.

18. Item plus , onnt promis lesdictes parties tenir et fayre tenir envers

soy par foy de serment baillé et preste à ung chascun d'eux garder et faire

tenir les susdictz pactes.

19. Item plus, seront tenus lesdictz Vidal, Thomas et Grelière de sonner

à midi double Ave Maria, de Pasques jusques après vendanges.

(') Cet article et les deux précédents se réfèrent aux diverses classes de sépul-

tures. Ils sont malheureusement fort sommaires et énigmatiques. Par corps de

caval veut-on désigner les sépultures pour lesquelles le corps est conduit sur un

char. Cantaige est sans doute un office chanté. D'après Azaïs {Diction, des idiomes

rotnans), ce serait plutôt un anniversaire. La causele doit être, en réalité, une classe

inférieure, mais d'où vient le mot et comment le traduire?

(2) Trignon : ce mot ne paraît plus usité dans le pays. Azaïs {op. cit.) lui donne

le sens de «carillon". Ne serait-ce pas plutôt, dans ce cas du moins, la sonnerie des

trois coups de la messe? Le repiquet est une répétition du troisième coup, annon-

çant que le prêtre monte à l'autel. Le nom et l'usage se sont maintenus dans nos

campagnes.

3o,



LE TOMBEAU

DE L'ÉVÊQUE HARDOUIN DE BUEIL

À LA CATHÉDRALE D'ANGERS.

(Coramunicalion de M. l'abbé Cli. Urseau.)

Le 10 septembre 1898, des ouvriers, creusant à la cathédrale

d'Angers les fondations destinées à recevoir ie socle du monument

de M*^"^ Freppel , ont découvert un caveau funéraire presque sem-

blable à celui dans lequel furent retrouvés, en 1896, les restes du

roi René et d'Isabelle de Lorraine (^).

Le caveau est situé entre l'autel de la Sainte Vierge et l'angle

Nord-Est du transept, à m. 70 du mur qui termine le bras de

croix. 11 mesure 2 m. 35 de longueur, 1 mètre de largeur et

1 m. 3o de hauteur. La voûte est en tuffeau, ainsi que le revête-

ment de la fosse, sauf du côté parallèle à l'extrémité du transept,

lequel est formé d'un massif de maçonnerie en pierres d'ardoise.

Au fond de cette tombe, on a recueilli des ossements humains

étrangement confondus
;

quelques lambeaux d'étoffe ; les restes

encore reconnaissables d'un cercueil en bois de chêne, mêlés aux

fragments plus ou moins détériorés d'une crosse en ivoire ; un

anneau de cuivre, orné d'un chaton de cristal; un calice de plomb

sans intérêt et dont le pied seul est intact; enfin, une petite lampe

en verre, remplie d'huile, supportée par un plateau de bronze.

Cette lampe s'était détachée de la voûte à laijuelle la maintenaient

primitivement le crochet de fer et la triple chaînette dont elle est

munie.

A n'en pas douter, on était en présence d'une sépulture épisco-

pale. Restait à déterminer le nom du ])rélat dont on venait de

retrouver la dépouille mortelle : rien de plus facile, grâce aux ren-

seignements fournis par nos anciens chroniqueurs.

*" Cf. fiuUeliii (irchéologitjue du Comité, iS()6, p. oiri-^iG.
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Bruneau de Tartifume^^), qui nous a laissé la liste à peu près

complète et la description des tombeaux conserves dans les ('{dises

d'Angers, nous apprend qu'en «la chapelle de M. Jehan Michel,

qui est au costé gauche de l'église de Saint -Maurice, — c'est-à-

dire dans la partie Nord du transept, autrement appelée Clmpelle

(les évéqites, — sous la huictiesme arcade, il y a une tombe d'aissil

de k pieds et demi de long et de 3 de hault, sur laquelle est atta-

ché un tableau à huille repre'sentant la figure d'un vieillard,

ayant un bonnet en la teste, et habillé au surplus en homme d'é-

glise ; au bas duquel est escript : Dmis Ilardoynus de Bueil, LXVI
annis Episcoptis Andegavensis n . Et le naïf auteur reproduit, certaine-

ment avec plus de conscience que d'habileté, aies principaux traiz

dudict tableau (-'r».

Le témoignage de Lehoreau(^) est plus clair encore et plus

précis : ffHardouin de Bueil. . . fut enterré dans la chapelle des

évoques, dans un petit enfeu devant l'autel le plus proche de la

tombe du bienheureux Michel (*). On ouvrit ce caveau ou enfeu

quand on refit les autels, l'an i635, et on y trouva le prélat revêtu

de ses habits pontificaux, estendu sur une grille de fer'^) ; et sur

cette cave il y avoit autrefois une châsse de bois qu'on esta en

refaisant les autels (^)n.

Hardouin de Bueil, successeur de Milon de Dormans, fut

nommé à l'évêché d'Angers, le 8 novembre iS^/i. Il mourut le

18 janvier liSg (n. s.), à l'âge de quatre-vingt-douze ans C').

<'' Jacques Bruneau, sieur de Tartifume, né en 1574, mort en i636.

'^) Bibl. municip., ms. 871, t. I,p. /12.

'^' René Lehoreau, né en 1671, mort en 17^8, est i'auteur d'un Cérémonial

manuscrit de l'Eglise d'Angers, qui forme trois gros volumes in-folio, et que pos-

sède ia bibliothèque de l'Evêché.

'*' Le ms. 637 de la Bibl. municip., qui contient le même texte, porte cette

variante : « . . .devant l'autel qui est le plus proche de l'esvèchén. — La tombe

de l'évêque Jean Michel, jadis protégée par une herse de fer, se trouve à quelques

mètres du caveau de Hardouin de Bueil.

^^) Par cette grille de fer, il faut entendre trois tiges de fer, placées à m. so

du sol, sur lesquels le cercueil de l'évêque avait été déposé, au moment de la

sépulture.

(«) Bibl. de l'Evêché, op. cit., t. II, p. l'Ôs.

(') Cf. Gallia christiana, t. XIV, p. 579; C. Port, Dict. de Maine-et-Loire,

t. I, p. 53o et 531.— Hardouin de Bueil est le premier évéque enterré dans le

transept.
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La crosse exhumée de la tombe du vieil évêque, quoique forte-

ment endoQimaiiée, me'rite de fixer l'attention des archéologues

(pi. XVll). Le bâton, ronge' par le salpêtre, tombait en poussière.

Le nœud qui le terminait, à la partie supérieure, n'existe plus. En

revancbe, la volute, dont on a pu rapprocher les morceaux, est

fort curieuse. La tige sort de la gueule enlr'ouverle d'un dragon,

pour se terminer par une tête de serpent aux dents aiguës. L'ex-

trados est orne' de crochets de feuillage. Au centre de la courbure,

appuyé sur une galerie à jour, l'agneau soutient une croix, que

le serpent semble vouloir menacer.

Les fragments d'ivoire qui forment la volute portaient-ils, à

l'origine, quelques dessins? Je l'ignore. L'état dans lequel ils ont

été recueillis ne permet pas de trancher la question.

Au contraire, quelques-uns des feuillages qui garnissent l'extra-

dos de la volute conservent encore des traces évidentes de peinture.

Les nervures sont simulées par un filet d'or, qui suit, en se rami-

fiant, les divers lobes de la feuille, à l'extrémité desquels il s'épa-

nouit pour former une bordure légère. Une double ligne rouge (^' ou

marron, fortement accusée à l'origine du crochet, presque imper-

ceptible à l'extrémité des lobes , accentue le relief de ces nervures.

Les trèfles et les quatrefeuilles qui décorent la galerie à jour,

sur laquelle s'appuie l'agneau , sont entourés d'une bordure dorée

,

maintenue par deux filets de couleur noire ou bistre.

La toison de l'agneau est représentée à l'aide de croissants d'or,

enroulés à l'une des extrémités, renflés à l'autre. Le nez, les lèvres

et les yeux sont entourés d'un filet d'or. L'intérieur de la bouche,

des narines et des oreilles est peint en vermillon. Une sorte de col-

lier blanc sépare la face du reste de la tête.

La tète du serpent a été traitée avec un soin tout particulier. Sa

gueule, d'un rouge vif, est armée de dents aiguës, peintes en blanc.

Sa mâchoire, dont les plis sont figurés par des ombres noires ou

brunes, est bordée d'un filet d'or. Ses oreilles, comme celles de

l'agneau, sont enluminées au vermillon.

La tête, fort détériorée, du monstre qui vomit la volute portait,

à n'en pas douter, une décoration identique à celle qui orne la tête

du serpent. Aujourd'hui, il n'en reste presque plus de traces; c'est

<*' J'ijjnore si la teinte rouge n'est pas le résultat d'une décomposition chi-

niiquo.
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à peine si l'on aperçoit , au fond de la gueule et des oreilles, quel(|uo5

touches de vermillon.

L'or avait été' fixe' au moyen de la céruse. Dans les endroits expo-

se's au frottement, sur le milieu du dos de Tagneau par exemple,

i'or a disparu et mis à de'couvcrt la couche de blanc de plomb.

D'après M. L. deFarcy'*), la crosse de llardouin de Bucil rnip-

pelle celle de l'abbaye du Lys^^) et une autre d'origine italienne,

datée de i33i ,de la collection Spitzcr^^^^î. Comme on le voit, c'est

un spécimen intéressant de l'art religieux du moyen âge.

Les restes du prélat ont été recueillis dans un cercueil de chêne

doublé d'une lame de plomb, et déposés dans l'ancien caveau,

dont la voûte portera le monument de M?"^ Freppel. L'anneau et les

débris de la crosse seront déposés au trésor de la cathédrale.

Ch. Urseau.

(" Journal l'Anjou, i5 septembre 1898.

'^' Cf. Aufauvre et Ficliot, Monuments de Seine-el-Marne
, p. 87.

'*) Catalogue de la collection Spitzer, t. I, pi. XIV.



LES ÉGLISES GOTHIQUES

DE L'ARIÈGE ^'\

PAH M. DE LAIIONDES,

Membre île la Société archéologique du Midi de la France,

correspondant du Comité.

Les églises gothiques du diocèse actuel de Pamiers, les plus

dignes d'être remarquées, reproduisent le type des nefs uniques

languedociennes avec chapelles comprises entre les contreforts :

Mirepoix, Lai'oque, Montaut. Ces nefs répondent à souhait aux ne'-

cessités du culte, puisque tous les assistants peuvent suivre les

cérémonies de Tautel et entendre les paroles du prêtre sans que les

piliers viennent arrêter la vue ou le son de la voix. Elles contiennent

dans un espace fixé le plus grand nomhre de fidèles. Elles recou-

vrent cet espace avec le plus d'économie. Enfin elles conviennent le

mieux aux pays de la brique où elles ont pris naissance, parce que

les briques se prêtent peu aux piles isolées et auxarc-boutants lan-

ce's dans le vide.

Aussi ces nefs, dont le premier modèle futdonné par la cathédrale

de Saint-Elienne de Toulouse, au commencement du xiii" siècle,

furent-elles adoptées dans les provinces méridionales, même dans

les régions de la pierre, comme à Carcassonne, par exemple.

La vallée de l'Ariège, qui suivit toujours l'impulsion donnée par

la capitale du Languedoc, demeura fidèle à ce plan, et de même la

vallée voisine du Salât, qui constitue avec elle le département ac-

'' Ce mémoire fait suite à celui que nous avons présenté au Congrès des Sociétés

savantes sur les églises romanes de l'Ariège. Bien que les églises gothiques de ce

dt'parlement ne présentent pas une haute valeur artistique, il n'a pas paru inutile

(l'ofîiir nii ensein])le de «es constructions religieuses.
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tue! de TAriège. Plusieurs églises furent aussi élevées en pierre dans

les contrées où abonde la belle pierre de construction. Quelques-unes

ne montrent que des murailles en blocage maintenues par des con-

treforts en assises. Elle sont en général construites avec économie;

le pays était pauvre et subit do rudes (épreuves pendant la seconde

moitié du moyen âge. Aucune d'elles n atteint fart absolu. Celle qui

passait pour la plus belle, l'église Notre-Dame-du-Gamp, à Pamiers,

fut détruite par les huguenots.

Les églises qui ne présentent pas la disposition habituelle sont

pai'lois des églises romanes modifiées, comme celle de Sentein.

D'autres, plus simples, desservies par un seul prêtre, se contentent

d'une nef sans chapelles, ainsi celles de Montjoie et de Saint-

Quircq. L'une même, celle de Tcillet, n'est qu'une salle carrée,

semblable aux cellas antiques les plus modestes, qui servirent de

modèle à quelques humbles églises rurales, adoptant ainsi, au

xiii' siècle, les absides carrées (^l C'est le seul exemple, dans

l'Ariège, d'une abside de cette forme. Toutes les autres absides

gothiques sont polygonales.

Les clochers sont de formes variées. Aucun n'a conservé, même
dans les minimes proportions d'une lanterne, la vraie place litur-

gique sur la croisée du sanctuaire, au-dessus de l'autel. Celui de

Saint-Lizier, qui paraît faire exception, n'est que la surélévation

d'une base romane.

Quelques-uns occupent une place fort logique au-devant de

l'église, dont ils mettent les bâtiments et la toiture à l'abri des

vents et des pluies de l'Ouest, le rez-de-chaussée formant porche et

isolant la nef de la place ou de la rue, ainsi à Foix,^à Saint-Vallier,

à Montaut, à la cathédrale de Pamiers. Ils fournissent ainsi une

façade toute trouvée et dispensent l'architecte de se mettre en frais

d'imagination. D'autres clochers s'élèvent sur un des angles de la

façade, comme il avait été pratiqué déjà à l'époque romane, à La-

roque, à Mirepoix, à Saint-Quircq, à Sentein aussi qui conserve

à cette place son ancien clocher, simplement surélevé^ d'abord au

xiv" siècle
,
puis au xviif

.

Leur forme aussi est diverse. Les uns sont simplement carrés :

Tarascon''^), Camon, Foix, Saint-Quircq; d'autres octogones, comme

^'î A. de Caumont, Abécédaire.

(-' A l'ancienne église Saint-Michel, dont le clocher seul est conservé.
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ceux des cathédrales de Pamiers et de Saint-Lizier, qui adoptent

le modèle du clocher de briques toulousain, à fenêtres dont les

briques, sans taille ni moulures, présentent aux incidences de la lu-

mière un aspect si original et si pittoresque
,
par leur disposition

même et à peu de frais. Ces fenêtres sont géminées dans ces deux

clochers importants, elles sont simples aux clochers des églises plus

modestes, comme celles de Montant ou des Cordeliers de Pamiers.

Le plus beau clocher du diocèse, celui de Mirepoix, élève sur deux

étages carrés deux étages octogones qu'il surmonte d'une flèche

élancée.

Des clochers spéciaux à la région se montrent dans plusieurs

églises: Notre-Dame-du-Gamp à Pamiers, Lapenne, Montjoie, Seix.

Us sont constitués par une haute muraille, maintenue par deux

tourelles, parfois crénelée, servant à la fois d'abri à l'église et de

défense. Souvent cette muraille n'est plus qu'un simulacre et

comme un souvenir d'une fortification, comme aux Pujols ou dans

d'autres églises voisines. Ces clochers sont pittoresques, impo-

sants même, et ils dressent ainsi à peu de frais une robuste façade

saisissant les yeux. Us évoquent le souvenir de quelques construc-

tions de Toscane et du nord de l'Espagne.

Ils présentent le seul détail original des églises gothiques du dio-

cèse de Pamiers. Les voûtes, en effet, sont en berceau tiers-point

comme à Saint -Volusien de Foix ('\ ou sur croisées d'ogives

comme à Montaut. Leur nef unique ne posséda jamais par suite un

déambulatoire. Quelques-unes d'ailleurs, même parmi les plus im-

portantes, ne furent d'abord couvertes que d'une charpente et n'ont

été voûtées que dans ces dernières années, comme celles de Mire-

poix et de Laroque.

Les clochers ont conservé de rares cloches anciennes, à Rouze,

dans leDonézan, à Laroque (i385), à Camon (i5i5), à Audres-

sein (xvi* siècle), à Montaut (iBaS), à Saint-Quircq (i58/i).

On voit aussi des peintures des xiv'' et xv^ siècles à Saint-Lizier et

à Audressein. Mais aucune œuvre de sculpture n'a résisté au temps

ou aux destructions des guerres religieuses qui furent très dévas-

tatrices dans la contrée. Seuls, un bénitier du xiii' siècle, à Orgibet'"^),

'•' Lp9 voûtes de l'église de P^oix furent rétablies seulement de i664 à 1670,
mais selon les formes gothiques fidèlement maintenues.

''> Bulletin monumental , 187^, p. ^^7^5 cuves baptismale circulaire, portée sur

un pifd cylindrique.
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et un autre du xni% à Saint-Vallier de Saint-Girons, sont conser-

ves. Ceux qu'on voit à Camon (fig. i), à Larocjuc, nu M.is d'A/.il

sont postérieurs à ces guerres.

Fig. 1.

Kl
Bénitier de Camon.

L'année dernière, on a découvert, en démolissant, sans nécessité

aucune, une porte latérale de la cathédrale de Paniiers, sur le re-

vers d'un des triglyphes d'une frise dorique, un bas-roHef repré-

sentant une des scènes de la légende de saint Antoine. Le roi qui

condamne le saint à être plongé dans le plomb et le soufre en fusion

,

est assis sur un siège semblable à celui qu'on voit sur les sceaux de

saint Louis, et porte, comme lui, le sceptre et la fleur d'arum. Bien

que ce fragment rappelle les caractères des chapiteaux romans, il

ne date donc que de la fin du xiii® siècle, ainsi que l'indiquent

d'ailleurs la souplesse des mouvements et une exécution plus habile

que celle des chapiteaux du portail de la même cathédrale (^^.

^'5 Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, n" 19, p. 10.
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Le trésor de Saint-Lizier garde un beau buste d'argent du xiv'

siècleC).

Quelques (''glises des environs d'Ax ont conservé de riches reta-

bles qui ne sont pas sans valeur d'art, mais ils appartiennent d«;jà

au xvii* siècle et ne gardent plus le moindre souvenir de l'art go-

thique ^-K

Comme pour les églises romanes, nous suivrons simplement

l'ordre alphabétique dans l'élude des églises gothiques. Lorsque les

textes ne fournissent pas d'indication précise, il est fort difficile de

datci- des monuments dont la structure est demeurée semblable

pendant trois à quatre siècles, à moins qu'un détail de sculpture,

très rare d'ailleurs dans les églises en briques, n'en donne l'Age, au

moins d'une manière approximative. Ces églises, en efiet, et de

même celles qui furent élevées en pierre sur le même modèle, ne

suivent pas dans leur plan simplifié de nef unique, sans bas

côtés, sans piles isolées, et toujours avec une modeste hauteur,

l'évolution qui permet de différencier dans les provinces du Nord

celles du xiii% du xiv' ou du xv^ siècle. Comment préciser, par

exemple, si les documents ne l'éclairaient, l'époque de la construc-

tion de l'église du Taur ou de Saint-Nicolas à Toulouse, et autres

semblables?

Ainsi moins encore qu'à l'époque romane, les quatre anciens

diocèses qui forment le diocèse actuel de Pamierst^' n'eurent à l'é-

poque gothique un caractère particulier. L'art roman sembla même
s'y perpétuer. Telle église qui paraîtrait dater ailleurs du xii* siècle,

n'a été bâtie qu'au xiii% quelquefois au xiv^ siècle. L'art gothique

pénètre péniblement. C'est à peine si quelques édifices, modestes

d'ailleurs, s'élèvent à côté d'églises romanes que l'on conserve dans

des villes épiscopales ou dans celles que le commerce ou un pèleri-

nage célèbre ont enrichies. Encore ces églises, composées d'une seule

nef, suivent-elles les principes de la construction romane en dépit

de la forme brisée des arcs.

Daillcurs, apiès la conquête albigeoise, le pays semble épuisé.

Les guerres locales succèdent aux guerres religieuses et peu de mo-

numents nouveaux s'élèvent.

'') Con[^rès arcliéoloi^ifjue , 188A, p. 300.

'*' Semaine catl.olifjue de Paniiers , dii y/i aoùl 189/1.

'^' l*aii)iers, Sainl-Lizicr, Mirepoix, ilieux.
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1.

Église d'Audressein

(CAMON DE GaSTILLON, ARU. DE SaINT-GiRONs).

Le clocher de Te'glise d'Audressein élève au-dessus d'épais om-
brages son triangle ajouré, comme pour signaler au voyageur l'cu-

trée de la Bellongue ( Vallis longa).

L'église a été construite au commencement du xiv" siècle, lorsque

fut fondée ou reconstituée, le 8 septembre i3i5, une confrérie de

Notre-Dame en riionneur de la Vierge. Elle remplaçait probable-

ment une église plus ancienne. Elle se compose d'une nef unicjue

voûtée en berceau brisé avec deux arcs-doubleaux à un seul rang

de claveaux, d'une abside pentagonale et d'un transept. La travée

de la croisée est voûtée d'ogives. La porte est encadrée de trois

voussures sans tympan. Les chapiteaux des colonneltes se conti-

nuent, comme un bandeau, sur les angles saillants des piédroits.

Un porche précède la nef; il est couvert d'une voûte sur croisée

d'ogives, avec une clef montrant l'agneau qui porte la croix. Le

campanile à deux rangs d'arcades géminées, surmonté d'un pi-

nacle crénelé, est une imitation un peu lourde de l'élégant cam-

panile voisin de Gastillon. Une cour, avec porte gothique, précède

l'église.

Au xvi* siècle, l'empressement des pèlerins vers le sanctuaire de

Notre-Dame de Trémesaygues s'accroissait. Quelques-uns venaient

d'Espagne. L'église fut augmentée par deux bas côtés arrêtés carré-

ment au transept, sans absidioles. Le porche lui-même fut com-

plété par deux porches latéraux couverts seulement en charpente,

et deux nouvelles portes s'ouvrirent aux côtés de la ])orte du

XIV* siècle : l'une, celle du nord, sans ornements; celle du midi,

avec une arcade cintrée sur deux colonnettes ioniques, surmontée

d'un écusson sur lequel on lit : Jésus Maria Ard de Pcijron i56â.

Deux anges élèvent un calice que surmonte une petite croix entre

les noms de Jésus et de Marie.

Les fresques qui décorent le porche central, uniques dans le

diocèse, présentent le plus vif intérêt. Ge sont des peintures à la

détrempe exécutées sur un enduit sec.

Sous les voussures des arcades d'entrée, on voit quatre anges
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jouant de la guilerne, de la douçaine, de la viole et de la harpe,

avec saint Jean-Bapliste et saint Jacques.

Les scènes représentées sur la voûte et sur les piliers intérieurs

montrent les dangers auxquels ont été exposés les protégés de la

Vierge el les actions de grâces qu'ils lui ont rendues. Quelques-unes

sont absolument dégradées; d'autres étaient couvertes par un ba-

digeon qui, il convient de le reconnaître, les a plutôt conservées

que détériorées.

Un jeune enfant malade est étendu dans son lit; sa mère, en

costume de dame de condition du xvi* siècle, veille à ses côtés. Au-

dessous, la mère et l'enlaut, en habits de fête, remercient la Madone

figurée en Notre-Dame de Pitié, au-devant du campanile de l'église.

Un jeune homme est atteint d'une violente hémorragie et remercie

de même. Une femme tombe d'un arbre, la tête en bas, et rend

son action de grâces un cierge à la main. Un homme est assis dans

un cachot, les fers aux pieds. Il s'échappe du château les mains

jointes et plus bas ofîre ses fers à la Vierge figurée sous le cam-

panile. Deux gentilshommes se battent en duel; l'un est blessé

par la lame de son adversaire et présente ensuite un cierge à la

Madone, portant encore le fer enfoncé dans son sein. Un homme
d'armes, portant cuirasse, pourpoint et genouillères, plonge son épée

dans la poitrine d'un paysan. Il entre dans un château à tourelles

et mâchicoulis, puis, saisi sans doute de remords, se jette à genoux

devant la Vierge, tenant un cierge des deux mains (').

Ces peintures, à la fois originales et faciles, empreintes de la

réalité des mœurs et de la vie commune
,
paraissent dater, par les

costumes des personnages, du commencement du xvf siècle. Les

anges musiciens rappellent l'art des quatrocentistes italiens.

La statuette en bois de Notre-Dame de Pitié que l'on voit figurée

dans les scènes d'actions de grâces est encore conservée dans l'église.

Elle était sans doute portée en procession.

Le campanile d'Audressein conserve deux cloches anciennes;

l'une, du xvi" siècle, de o m. 65 de diamètre et d'autant de hauteur,

décorée de filets, entre lesquels on voit quatre petits bas-reliefs

montrant, dans des niches avec colonnettes à torsades, Jésus-(îhrist,

la Vierge, deux fois saint Michel tuant le dragon, et le commence-

ment de la Salutation angélique en caractères gothiques anguleux.

'•' BuUrtin momimeittal , 188/I, p. 66a.
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La panse est entourée à son milieu d'une cordelière ornée de fleu-

rons; rextrémité dépassant la boucle tombe obliquement el porlc

la formule habituelle à cette place : Ave Maria.

L'autrecloche, de i m. o5 dediamètre, est datée de 17^3 el porle

le nom du parrain et de la marraine Antoine et Marie de Solan

Saboulies, nom honorablement porté encore par une famille de la

vallée.

L'église paroissiale ancienne d'Audressein fut démolie à la Révo-

lution et la chapelle de pèlerinage fut érigée en église paroissiale

,

lors du rétablissement du culte, sous le vocable de saint Martin,

patron de la paroisse depuis les temps les plus reculés.

Église de Camon

(canton de MlREPOlX, ARR. DE PamIERs).

L'abbaye bénédictine de Camon , fondée au xii' siècle par le prélre

Sulpice, dans un repli de la rivière de l'Hers, au point où elle sor-

tait du pays de Chercorb, devint, au xii* siècle, un prieuré simple

de l'abbaye de la Grasse, au diocèse de Narbonne. Jean XXII, peu

après avoir érigé l'évêché de Mirepoix, décréta, par une bulle du

17 août i3i8, que douze moines de la Grasse viendraient tenir la

vie régulière au prieuré désormais conventuel de Camon el il leur

donna, pour leur entretien, le prieuré voisin de Pierrefitte t^^.

Les bâtiments du prieuré, situés sur un escarpement et protégés

par la rivière, furent entourés par une enceinte continue de mu-

railles flanquées de tours. Dans les premières années d'un siècle qui

devait être très batailleur, mais à une époque cependant où rien ne

faisait prévoir encore les luttes religieuses qui devaient bientôt

ensanglanter le pays, Philippe de Lévis, évêque de Mirepoix e( abbé

de Camon, reconstruisit son église et releva les fortifications. On

ne peut voir aujourd'hui, dans leur état à peu près complet, que la

muraille septentrionale, munie de trois tours, de cette enceinte irré-

gulière. La belle tour carrée à mâchicoulis de l'angle Nord-Esl fut

entièrement construite par Philippe de Lévis, qui plaça les trois

chevrons de sable de ses armes surmontés de la crosse épiscopale

sur la porte d'entrée et sur le manteau de la cheminée du premier

'*' Bulletin monumentnl . i883, p. 3o5.
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étage. La tour ronde , crénelée , est percée de meurtrières à mousquet

et ses murs turent surélevés d\m mètre à l'époque des guerres de

religion. La porte de la petite tour carrée du Nord-Ouest montre

aussi les armes de Tévêque. Les autres fronts des murailles ont été

remplacés par des maisons.

Les murailles du prieuré s'étaient continuées par celles de la

petite ville qui se groupa sous son abri tutélaire.

L'église étroite et longue (36 mètres sur 8 mètres) resserrée

entre les bâtiments claustraux au midi et le chemin de ronde au

nord, fut terminée en 1.535. Le chœur seul fut voûté par Philipj)e

de Lévis, dont la clef de voûte porte les armes, (^inq fenêtres go-

thiques à meneaux flamboyants occupent chacun des pans coupés.

La nef est complétée par deux chapelles construites en i66i et en

iGG6. Une vaste sacristie au midi et un sacraire au rez-de-chaussée

du clocher (^' l'accompagnent. Entre ia chapelle méridionale et la

grande sacristie s'ouvre le passage par lequel les moines se rendaient

à l'c'glise. Les fldèles entrent par une petite porte ouverte au nord

,

communiquant avec le village par un étroit passage.

Le clocher, carré, à trois étages en retrait, sans caractère et sans

style, n'a que des planchers.

Le monument a conservé plusieurs pièces de son mobilier; les

stalles du chœur à deux rangs, dont les panneaux sont décorés par

des imitations fort dégénérées de ces étoffes plissées qui avaient

fourni à tout le moyen âge un motif d'ornementation rappelant

d'ailleurs un ancien usage; l'autel du x\if siècle, orné d'un retable

couvert de figurines de moines; un bénitier de 1667 avec le nom
de saint Cosme et de saint Damien, patrons d'une confrérie qui le

donna à l'église, placée sous le patronage de la Vierge; enfin les

embUîmes des évangélistes ainsi que les bustes d'Adam et d'Eve, du

Christ et de la Vierge, d'un travail très primitif, trouvés dans les

bâtiments claustraux et placés au-dessus des stalles.

Ou voit aussi dans le sacraire, au-dessous du clocher, un cierge

pascal en fer très élégant, fabriqué à Chalabre, au xvi'' siècle; dans la

sacristie, une petite croix en argent aux extrémités fleurdclysées, or-

née de cabochons de cristal ; une pyxide carrée à couvercle pointu du

même métal; au clocher quatre cloches anciennes; la j)lus grande,

f'^ Los fîpliscs roiii.inns de S;iinl-Soiiiin de Hensa ci de Piorrc-Pcrlusc . aiijotir-

•l'iiiii biciiiitie, sonl munies do sacraires également sons le rloclier.
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donnée en i5i5 par IMiilippc de^Levis podanl son blason oL Tin-
scriplion en gothique : Ab omni malo nos défende. Sancta Maria ora
pro nobis; une aulrc donnée par Jacques de ViUemur, abbé de Boul-

Fi{j. 2. — Siège du juge ecclésiastique, à Gamon.

ÂRCHÉOLOGie. 3i
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bonne et prieur de Camon, avec l'inscription : Aniio Dni iGa-i. In

soiiitu meo ego omnes fidèles ad orationem et Jaudem Domini semper

coitffregabo; la troisième, donnée par Philibert de Villemiir, neveu

et successeur du pre'cédent, avec ces mots : Sit nomen Domini bene-

diclum i65i; enfin, une quatrième plus petite et plus récente, or-

née d'une figure de saint Benoit, crosse' et mitre', surmonte' d'un

bandeau (1eui-delyse et accompagné de l'inscription : Sancti Maure

et Bénédicte orate pro nohis ijSô.

Le bâtiment prierai, reconstruit au siècle dernier, montre une

tapisserie en camaïeu repre'sentaut les quatre saisons, et dans la

cuisine, pièce fort modeste, une simple cuve d'e'vier en pierre dé-

corée par des arcatures gothiques, conservée de cette époque qu'on

appelait il n'y a pas bien longtemps encore barbare, tandis qu'elle

donnait aux moindres ustensiles usuels un caractère artistique.

Enfin, on retrouve sur la terrasse du jardin actuel, appliquée

contre le mur intérieur d'une tour ronde, aujourd'hui ouverte,

une stalle en pierre, du commencement du xvi'= siècle, munie de

bras arrêtés par des piédroits prismatiques et surmontée d'un dais en

accolade avec crochets (fig. 2). C'était le siègedu juge ecclésiastique

qui tenait les assises dans cette tour. On voit un siège semblable à

ïal'alla en Navarre (•*'.

3

Eglise de Camé

(canton de Sa VERDUN, ARR, DE PaMIERs).

L'église de Canté s'élève à l'extrémité du mamelon sur lequel est

bâti le village ou le fort de Canté, comme on disait au xvii'^ siècle.

Le^clocher, en briques, béant, dont la moitié s'est effondrée par

suite (lu glissement des terres argileuses, montre deux étages octo-

gones, i-eposaut sur un étage carré converti en sacristie. Les faces

obliques de i'oclogone sont supportées par des trompes formées par

deux arcs concentriques. C'est la même construction que celle du

clocher voisin de Montant.

Au-dessus du sanctuaire est construit un caveau funéraire, au-

(pu'l la déclivité du sol donne l'apparence d'une crypte, celui de la

famille de Foix-Rabat. Ce fut probablement Roger de Foix, vicomte

•" liullelin monmienlal , miaéc 1889, p. 27^,
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de Rabat, baron de la Gardiollc et sci^jneur de Canli", à qui le

château de Canto venait d'être attribué, qui fit hàlir réjjlise et le

clocher à la fin du xvf siècle. Il fut tué en duel en 161 5.

Le bénitier seul attire l'attention, parce qu'il a été creuse' dans
la partie inférieure d'une statue antique en marbre blanc, sciée au

haut des cuisses. Elle représente un homme vêtu de la loge, chaussé

de sandales dont les courroies se croisaient sur le pied. Elle était

adossée à un mur. Ce fragment de statue est dans l'église depuis un
temps immémorial, mais on n'en connaît pas la provenance,

k

Eglise de Daumazan

(canton DU Mas-d'Azil, arr. dePamiers).

Une abside et deux absidioles romanes, une nef reconstruite au

xvn^ siècle, un clocher et la façade sur laquelle il s'appuie, com-

mencés dans la dernière année du xv^ siècle, ainsi que l'apprend

l'inscription en caractères gothiques : Lan mil D de XPI fondât lo

présent cloque, lo dabant Narrant Piso de la primera pegna.

5

Eglise de Foix.

Le comte de Foix, Roger 11, fit reconstruire l'église abbatiale de

Saint-Volusien de Foix de 1111 à 1128. Cette église fut saccagée

parles huguenots en 1657 et en i58o, et enfin en i58i détruite

par eux, qui ff mirent rez de terre les murailles 77. Dès 1609, l'abbé

Pierre de Caulet, secondé par son frère Jean-Georges de Gaulet,

trésorier de France à Toulouse, releva les murailles de l'église et

couvrit d'une charpente la nef, désormais unique, se contentant,

pendant les années suivantes, de la mettre en état d'abriter les

cérémonies du culte. François de Caulet, son neveu, abbé de Saint-

Volusien en 1627, évêque de Pamiers en i6ii, année où il se

démit de son abbaye, fit élever les voûtes de 166/1 à 1670, et

donna au maître-autel sa chapelle d'argent. L'abbé Louis de Bas-

sompierre, son successeur, lui avait abandonné tous les revenus de

l'abbaye (*).

^'^ Gallia christiana, t. XIII. Eccl. Appamimsis. — Histoire de Saint Vtdu.iien

par le P. de la Couldre, Limoges, i^aS. — Doublet, François de Caulet. Paris.

Picard, i 8g5.

3i.
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Lorsqu'on examine à l'exteVieur le mur me'ridional de le{jlise,le

seul qui soit apparent (fig. 3), on aperçoit, jus(|uVi uni; hauteur de

k mètres environ, des assises appareillées en pierres et en bri(|ues,

comme à Saint-Sernin de Toulouse, mais où la pierre domine. Une

porte, à la seconde trave'c, montie deux arcs en plein ciiilre ouln^-

passé, sur des chapiteaux imités aussi de ceux de Sainl-Scrnin, Les

fenêtres basses, montées en briques, sans moulures, sont séparées

par un contrefort; elles ne pouvaient éclairer qu'un bas côté. Un
soubassement continu, en pierres, règne le long de la nef, à i mètre

environ du sol.

Ces constructions appartiennent à l'église élevée par le comte

Roger II, de 1 1 1 1 à iiaS. Les murs en retrait an-dessus de la

hauteur de la porte jusqu'au sommet, datent de Pierre de Caulel,

qui conserva l'arc brisé dés fenêtres consacré par la tradition.

La nef nouvelle fut plus élevée que l'ancienne, ainsi que le

montre encore l'ancien bandeau intérieur que l'on aperçoit au-

dessous de celui qui supporte la voûte actuelle. Les travées furent

tracées sur un plan deux fois plus large et, par suite, les contre-

forts extérieurs furent espacés de même. On peut voir, en effet,

entre chaque contrefort prolongé jusqu'au sommet du mur, l'an-

cien contrefort intermédiaire qui s'arrête un peu au-dessus des

fenêtres basses.

Le transept est aussi purement roman, mais ses voûtes en ber-

ceau brisé furent relevées aussi par François de Caulet, suivant les

formes très bien reproduites du moyen âge.

Le chœur gothique, entouré de sept chapelles, avait été recon-

struit et ajouté à la nef romane au xv* siècle. Il fut démoli en i58i,

jusqu'au-dessus de la voûte des chapelles méridionales, et les cha-

pelles du nord, qui touchaient aux bâtiments de l'abbaye, furent

détruites presque jusqu'au sol, ou du moins leurs chapiteaux

furent martelés. Ils furent sculptés de nouveau assez grossièrement

et presque sans saillie, au moment de la reconstruction de Pierre

de Caulet.

L'abbé rétablit de même les constructions extérieures du chœur

et fit reposer de nouveau sur les bases des contreforts, à moitié re-

construits, ces grands arcs de mâchicoulis portant un chemin de

ronde et abritant les verrières dont les églises toulousaines des

Jacobins et des Cordeliers avaient fourni le modèle à plusieurs

églises méridionales. Mais la brisure indécise des arcs, la courbe
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cintrée de deux d'entre eux, Tappareil grossier et sans soin des

murs surélevés, les encadrements des fenêtres du chemin do ronde

mal taillés et ne présentant pas au sonmiet le joint qui caractérise

la bonne époque, de même à Tinlérieur, les tores autour des

fenêtres sans bases ni chapiteaux, le lourd chapiteau oblong res-

semblant à un fragment de bandeau ancien qui supporte les

colonnes grêles qui s'élèvent jusqu'à la voûte, montrent que Ton

avait perdu la tradition des beaux temps du moyen âge.

Enfin François de Cauiet posa sur le chœur et sur la nef, de

iGG/i à 1G70, la voûte que l'on voit aujourd'hui. Elle est en effet

d'une même venue. Elle est bandée en arêtes sur des arcs-dou-

bleaux lourds et maintenus par des clefs de voûte épaisses d'un

mauvais style.

Il ne résulte pas moins de celte reconstruction presque entière

du XVII* siècle, que l'on croit entrer dans une église du xv" siècle.

Tandis que l'on reproduisait les formes traditionnelles dans la

reprise de l'église, on adoptait franchement les dispositions nou-

velles de l'architecture civile dans le bâtiment élevé au midi du

chœur.

Les stalles du chœur sont quelques stalles basses de Sainl-Ser-

nin de Toulouse, enlevées lors de la restauration de la basilique

en 1808, et placées à Foix en mai 1809.

Le clocher carré, muni de contreforts d'angle, évidemment des-

tinés à supporter une flèche, s'élève sur le mur pignon de l'Ouest

et porte le caractère des constructions du xvi" siècle commençant.

On voit, en effet, sur deux pierres du mur intérieur de l'escalier, les

dates : aost i5a5 et aost iSsj. L'une des cloches, fondues au

xviii' siècle, ornée de cartouches élégants avec la figure de la Vierge,

était, avant la Révolution, à la chapelle de Montgauzy (1).

6

Eglise de Lapenne

(canton de Mirepoix, arrondissement de Pamiers).

Plusieurs églises de la contrée sont défendues par leur mur pi-

gn(m surélevé et crénelé. Ces hautes et sévères façades prennent

"> Mémoires de la Société archculopque du Midi de la France, t. XIII, p. a53.
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un caractère imposant, soit ([irelles surgissent tout à coup sur une

petite place et au milieu de ruelles étroites, connue celle de Notre-

Dame-du-Camp à Pamiers, soit quelles dominent la campagne,
comme celle de L;i[)enne.

La façade, maintenue par deux contreforts à ressauts, se termine

par un crénelage à demi détruit et par un mur en retrait percé

de quatre arcades. Ce mur était place' entre une courtine qui le

séparait du crénelage et une seconde courtine plus large établie

sur l'épaisseur du mur. Cet ensemble robuste se reliait sans doute

autrefois à un chemin de ronde entourant l'église, mais les murs

épais et d'appareil régulier ont été d('couronnés par les guerres ou

par le temps. On voit encore au sommet des murs du chevet carré,

qui ont conservé ou à peu près la hauteur ancienne, des pierres

en saillie qui supportaient un mâchicoulis ou un chemin de ronde.

Une longue fenêtre étroite, sorte de meurtrière, ouverte aux

trois quarts de la façade, éclairait une petite salle ou un poste.

La porte, fort élégante, s'ouvre entre huit colonnettes en marbre

blanc supportant quatre voussures gothiques. Une archivolte enca-

drant l'ensemble repose sur des culots. Les chapiteaux sont habile-

ment sculptés et représentent des végétaux de la flore locale, par-

ticulièrement des branches de chêne avec leurs feuilles et leurs

fruits, d'une exécution souple et fine. Les deux premières colonnes

aux côtés de l'entrée descendent jusqu'au sol, les six autres repo-

sent sur un soubassement. Cette porte présente les caractères de

la fin du xiv^ siècle. Elle s'élève sur un emmarchement de neuf

marches et était protégée par un auvent.

On monte sur la courtine du clocher par un escalier à vis en

pierre, dressé contre le contrefort de droite. Une petite cloche,

datée de 1 6 1 3 ,
porte l'inscription : Ihs Maria. Sancte Joannes Baptista

ora pro nobis, et deux cartouches avec un prêtre tenant un calice

et sainte Cécile entourée de l'invocation : Sancta Cecilia, ora pro

nobis.

Le château et le village de Lapenne entrèrent, après la croisade

albigeoise, dans le domaine de Guy de Lévis, qui réunit sous sa

possession presque toutes les terres seigneuriales du pays de Mire-

poix. Le château ou le fort s'élevait au midi de l'église. En 1^96,

le seigneur permit aux habitants de construire des maisons autour

du fort, sous la réserve de laisser des passages praticables pour

faire la ronde.
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7

Eglise de Laroqiie

(canton de Lavelanet, arrondissement de Foix).

L'ëglise de Laroque d'Olmes, classée parmi les Monuments his-

toriques, a été' construite au xiv* siècle, époque à laquelle la petite

ville, enrichie par la fabrication des draps, comptait jusqu'à dix-

huit mille habitants, selon les chroniques sans doute un peu trop

llalteuses.

Peu d'années après, la peste noire en enleva six mille, s'il faut

en croire aussi une tradition, grossie probablement par le terrifiant

souvenir qu'avait laissé le fléau.

L'église remplaçait une église romane dans laquelle avait été

conclue, le 8 juin it63, une trêve, qui devait être fort courte,

entre Raymond V, comte de Toulouse, et Raymond Trencavel. Elle

était un prieuré de l'abbaye de Saint-Sernin de Toulouse, mais

le premier titre de la possession abbatiale qui soit resté est l'acte

de la remise de l'église de Saint-Martin de Laroque, que fit en

1938 ('i l'abbé Bernard de Martres à Raymond, donat de l'abbaye.

La plupart des donations à l'abbaye dans le pays de Foix dataient

d'une époque antérieure, mais peut-^tre celle de Laroque ne sur-

vint-elle qu'après la croisade albigeoise, lorsque la terre d'OImes

et la haute vallée de l'Hers furent attribuées au Languedoc.

L'église est construite avec une seule nef à laquelle le peu de

profondeur des chapelles laisse toute la largeur dont on pouvait

disposer. Cinq arcs-doubleaux, construits en deux reprises, suppor-

taient une charpente apparente, remplacée par une voûte depuis

une dizaine d'années. Le chœur, plus étroit que la nef, est éclairé

par sept fenêtres à meneaux. Les chapelles reçoivent le jour par

des fenêtres petites et inégales, et même les chapelles du Nord, qui

longeaient le rempart, simplement par un œil-de-bœuf. On n'avait

pas manqué de conserver un caractère défensif à l'église dominant

le monticule sur lequel la ville est construite. Une seule chapelle,

au Nord, a conservé son ancienne décoration, un retable donné en

iGC8 par un recteur de Laroque. On voit à côté de la petite porte

méridionale un bénitier orné de godrons avec la date de i63o dans

(1) Arrh. de la Haute-Garonne, Fonds de Sainl-Sernin , liiisse XXI, titre 5.
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un cartouche, et dans la chapelle de Saiiil-Jcan-Haplisle, une ciivc

baptismale du même style datée de iG33.

Les sept pans de Tabside sont surmontés extdrieurenicnl n.u- un

Ki'-^yn

Fig. U. — Porche de Laroque.

chemin de ronde porte' sur des arcs cintre's qui s'appuient sur les

contreforts suivant la disposition d'aspect pittoresque et robuste des

églises conventuelles de Toulouse. Des nécessite's d'économie ne
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laissèrent pas continuer cette construction sur les murs de la nel",

moins exposés, d'ailleurs. Mais lorsque les guerres de rclijfion vin-

rent de nouveau épouvanter le pays, on voulut que le chemin de

ronde entourât complètement l'e'glise. On éleva rapidement, en blo-

cages grossiers, le mur de clôture des chapelles sur les voûtes des-

quelles le chemin fut établi, et Ton sapa brutalement les sommets

des contreforts pour lui ouvrir un passage. Le gable qui couronnait

la belle porte méridionale fut brisé.

C'est sur cette porto et son porche que les habitants étalèrent le

plus grand luxe de leur construction. Dix colonnettes avec chapi-

teaux ornés de fines sculptures supportent trois archivoltes. Une

élégante voûte d'ogives couvre le porche, autrefois orné de statues;

ses nervures s'appuient sur des figures d'anges jouant de divers in-

struments ( fig. h ). La porte de chêne a conservé son verrou ; la verte-

velle est terminée par une tête de cheval; de même les deux petite?

vertevelles ornées très simplement par des biseaux alternés frappés

sur le fer chaud. L'anneau est demeuré fixé au-dessous du verrou.

On voit une serrure analogue où le fer aussi semble vivant, à l'église

de Cadéac, dans la vallée d'Aure.

Les trois rocs des armes de Laroque, placés sur le mur occiden-

tal du porche, indiquent que l'église fut construite par la commu-

nauté. Une inscription dont les six premières lignes sont effacées

donnait sans doute la date. Les dernières apprennent seulement

que Pierre de Sainte-Colombe posa la première pierre ou peut-être

donna la pierre.

Le clocher carré passe à l'octogone après deux étages par deux

autres étages éclairés par des fenêtres sans meneaux. La salle carrée

du premier étage servait de prison, mais l'évêque de Mirepoix,

Jean-Baptiste de Champflour, ordonna la suppression de cet usage,

di'jà probablement fort en désuétude, dans sa visite pastorale du

i5 septembre 17^0. Au sommet du beffroi est suspendue une fort

belle cloche de 1 38 5, contemporaine de la construction de l'église,

ainsi que l'appiond l'inscription : -f- Vox Domini sonat XRS rex venit

in pace. Deus homo factus est. anno Dn. CCCLXXXV die mensis madii.

La sacristie, construite au xvi* siècle, montre des voûtes robustes

supportées par des chimères et par des figures de moines, ainsi

qu'une piscine surmontée d'un arc en accolade.

L'i'glisp. autrefois dédiée à saint Martin, est depuis longtemps

sous le vocable de la Fêle-Dieu. La Fête-Dieu venait d'être instituée
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lorsqu'on construisit IV'gliso et c'est pourquoi, sans doute, ollo fut

placée sous cette invocation que semble indi(|uer Tinscription de

la cloche '^).

Eglisk de Lavelanict

(canton de Lavelanet, ariîondissement de i'oix).

L'e'glise de Lavelanet, qui était, comme celle de Laroque, un

prieuré de Saint-Sernin de Toulouse, fut reconstruite au wif siècle

et elle ne figure dans cet ensemble de notices que pour faire re-

marquer la courbe brise'e des fenêtres de son sanctuaire, conservée

de même que dans plusieurs autres églises de la région relevées

à l'époque classique.

Elle a conservé sa porte de bois contemporaine, une cuve bap-

tismale en pierre ornée de godrons, semblable à celle de Laruque

et datée, comme elle, de i633, surtout une belle chaire en bois

sculptée dans le style large et pompeux de l'époque. Sur la rampe

en bois courent des enroulements d'acanthe. Les panneaux, en-

tourés de figures en relief, représentent l'Annonciation, les quatre

Evangélistes et saint Barthélémy, très vénéré dans cette région

voisine de la superbe montagne qui lui fut consacrée et sur le

sommet de laquelle il avait détrôné une antique divinité indigène.

La chaire est supportée par un homme accroupi.

Cette chaire présente ainsi une grande ressemblance avec celle

de Saint-Etienne-du-Mont.

9

Église de Mirepoix

(canton de Mirepoix, arr. de Pamiers).

La ville de Mirepoix fut reconstruite , sur le plan en échiquier

des bastides, après l'inondation de 1279 qui avait détruit l'an-

cienne ville bâtie sur la rive gauche de l'Hers, entre la rivière et le

château.

Jean de Lévis et Constance de Foix posèrent ia première pierre

de la nouvelle église, le 6 mai 1297; mais il ne reste rien de cette

^') Bulletin moiiumextal , 1886, p. 435.
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construction. L'évêcjue Guillaume du Puy ( i4o5-i433) la reprit

cnlièreiuent, construisit à nouveau le chœur, les deux chapelles du

transept disposées en deux étages, une troisième chapelle voûte'e

au Sud et posa les bases des autres piliers de Teglise. Il convenait

en elTet de donner plus d'importance à l'église devenue cathédrale

depuis 1817. Philippe de Le'vis, évêque de 1/197 ^ i537, ordonna

dès son avènement la reprise des travaux absolument interrompus.

Il e'ieva les dernières chapelles, le beau porche avec la tribune épi-

scopale au-dessus, et le clocher dont la dernière pierre fut posée en

lôoG^'l H ne put compléter son œuvre.

L'église était demeure'e jusqu'à ces derniers temps couverte par

une charpente, et les murs supérieurs du midi ainsi que la voûte

ont e'té construits de 1 858 à i865 , sous la direction de M. de Coma,

puis de M. Cals qui avait fait exécuter la restauration analogue de

l'e'plise Saint-Michel de Garcassonne, d'après les plans de Viollet-

le-Duc.

L'église est construite avec une seule nef entourée de chapelles.

Elle est la plus large de toutes les églises méridionales construites

sur le modèle de Saint-Etienne de Toulouse, dont la nef présente

19 m. ai ; Saint-Vincent de Garcassonne atteint 20 m. 26, mais

l'ancienne cathédrale de Mirepoix lui enlève la prifaïauté avec ses

9 1 m. 60.

Cette largeur est excessive; l'église devrait être plus élevée et

plus longue pour conserver l'harmonie des proportions; mais les

muis de ces églises sans bas côtés ne peuvent atteindre une grande

hauteur, et le développement en longueur était arrêté par les bâti-

ments de l'évêché.

L'église est composée de cinq travées. L'emplacement des cha-

pelles des deux premières est occupé par le porche qui s'ouvre au

Nord de l'église et par le rez-de-chaussée du clocher. Les deux

chapelles suivantes sont éclairées par des fenêtres étroites et

longues; l'appareil plus grand indique au dehors les reprises de Phi-

lippe de Lévis. Les chapelles de la troisième travée sont éclairées

au contraire par deux grandes fenêtres flamboyantes. Celles de la

quatrième travée, destinées originairement peut-être à former un

transept, sont remplacées par deux étages de salles dont les supé-

rieures seules s'ouvrent sur la nef, et le mur aveugle qui ferme

*'l Gallia chrutiana, t. XIII. Ecd. Mirapiscemis.



Fig. 5. — Clocher de Mirepoix.
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celies tlu rez-de-cluuissée produit un ell'el désagréable dans ce

vaisseau spacieux et ajouré. Les salles inférieures, l'une, celle du

Nord abandonnée aujourd'bui, montre à sa clef de voûte les armes

parlantes de Guillaume du Puy, un mont surmonté d'une étoile;

celle du Sud, devenue une salle capitulaire, convertie maintenant

en sacristie, deux travées de voûte d'ogives dont Tune des clefs

porte l'agneau avec la croix. Les boiseries furent posées par Philippe

de Lévis. Un Christ en bois contourné et décharné est appendu

sur une croix ornée de quatrefeuilies aux extrémités des bras.

Le vaste chœur plein de lumière comprend une travée et sept

chapeil(^<î rayonnantes; les figures des clefs de voûte indiquent leurs

anciens vocables : saint Maurice, patron de l'église, saint Martin,

saint Pierre, la Vierge, saint Dominique , saint Gauderic, saint

^icolas.

Les piliers ronds du chœur et des deux premières chapelles,

avec leurs belles bases caractéristiques et leur colonnelte saillante

en avant, sont plus soignés que ceux de la nef. L'église a perdu

ses anciens vitraux, le grand autel et l'orgue donné par l'évèque

Pierre de Donaud (i587-i63o), mais un nouvel orgue aux boi-

series très artistiques vient d'ètie posé.

C'est surtout à la flèche aiguë de Philippe de Lévis (fîg. 5) que

l'église doit sa renommée dans le pays. C'est sur le clocher et sur

le porche (|ue l'évèque concentra les efforts de ses artistes, et les

pallies de la nef qu'il fit reprendre furent exécutées économique-

ment.

Le clocher est composé de deux étages carrés, maintenus aux

angles par des contreforts, et surmontés de deux étages octogones

éclairés sur chaque face par une fenêtre à meneaux. Une flèche

aigu«) à huit faces s'élance au-dessus et porte à Go mètres la croix

terminale. Ses arêtes sont ornées de crochets qui adoucissent l'acuité

des lignes.

La flèche produit, d'une certaine distance, un admirable effet en

ménageant une transition entre; le plein de la maçonnerie et le

vide (le l'espace. Ses -divers détails sont traités avec une extrême

élégance, et les combinaisons heureuses des contreforts et de leurs

pinacles ornés de fleurons relient avec art, par un arc en accolade,

la base carrée et l'octogone. Toutefois l'encorbellement fort lourd

(jui supporte la galerie au-dessus des étages carrés, arrête l'élance-

ment «M li;iuleur, et la flèche, n'étant pas supportée par un tambour.
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n'attoint une clcvatioii convcnablf^ t|iu' par une acuité excessive. Ce
n'est plus l'art supérieur des beaux temps de l'Île-de-France et de

9;./

Fig. 6. — Porlo BOUS le cloclicr de Mircpoi\,

la Normandie; la flècîie de Mirepoix est d'ailleurs une des der-

nières qui fut élevée. Le cioclier conserve une cloche de i5()/i.
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La façade du porche était décorée par des statues dont il ne

reste que les niches, par les ccussons armoriés des Lévis, du cha-

pitre el de la ville portés par des sauvages, des anges et des sirènes,

et par deux fenêtres à meneaux flamboyants éclairant la tribune

épiscopale attenante à l'évêché. Le porche abrite une porte avec

fines sculptures, el les rampants de l'archivolte supérieure s'ourlent

de crochets formés par les feuilles découpées des chardons. Un
Christ dans un quatrefeuille orne la clef de voûte.

Rien n'annonce la Renaissance dans ces constructions que l'on

pourrait croire antérieures de cinquante ans. Mais elle apparaît

dans une porte ouverte intérieurement sur le rez-de-chaussée du

clocher qui est d'un bon style François I" (fig. 6). C'est par elle

que l'évèque entrait dans l'église en descendant de son évêché. Ou
voit une porte absolument semblable, à la même place, avec une

destination analogue à l'ancienne cathédrale de Rieux (Haute-

Garonne).

Philippe de Lévis construisit encore le palais épiscopal qui con-

tinue l'église au couchant, et l'escalier, seul à peu près conservé,

montre sur les culots et les chapiteaux de pilastres de charmantes

sculptures selon le goût nouveau. Si l'art de la Renaissance hésitait

à pénétrer dans les monuments religieux, il s'établissait en maître

dès son apparition, dans les édifices civils.

Le grand évêque dota aussi son église d'ornements et du mer-

veilleux antiphonaire dont les miniatures et les lettres ornées, con-

servées encore, font si vivement regretter la disparition de plu-

sieurs.

Il reconstruisit aussi son abbaye de Camon pendant quil com-

piétait sa cathédrale, et que son frère Jean de Lévis embellissait

son superbe château de Lagarde et lui donnait l'aspect définitif que

ses ruines conservent encore t^'.

10

Eglise de Monta lt

(camon de Saverdun, arr. de Pamiers).

L'église de Montant présente, dans des proportions modestes,

un niodèb.' complet des églises à une seule nef caractéristique du

^'' lliillelinntoiiumeittnl . 1886. p. :)](]. Congrès nrchéolngiqup ^ i88'),p.8;i, 9!î.^.
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Haut-Lanfjuedoc : uiio nef sans transept, conslituanl uno salle,

hi>r(h;<'. fie cliapollf's latérales entre de puissants conlrelorts, ter-

Fijj. 7. — Plaa de l'église de Monlaul.

niini'e par une abside peulai^onale de la même lart/eur que la nel",

e'claire'e par des fenêtres étroites percées dans le mur au-dessus

ABCHÉOLOrWE. 3d
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des chapelles, préce'dée par un clocher e'ieve' sur la façade, formant

porche au rez-de-chausse'e (fig. 7).

C'était la disposition la phis ordinaire et la plus logique de ces

églises telle qu'on la voit dans les deux plus belles de la province,

à Sainte-Cécile d'Albi et à Saint-Bertrand de Comminges. A ses

avantages de vaste espace utilisé et d'économie, se joignait celui de

se conformer aux préCéi-ences des populations méridionales qui se

plaisent aux réunions nombreuses et aux chants d'ensemble et qui

trouvaient dans ces salies immenses un asile pour leurs assemblées

communales.

Ces églises diffèrent autant par le style que par la structure des

églises du Nord. Elles n'ont pas de coionnetles, ni de moulures;

suppressions déterminées aussi par l'emploi de la brique qui n'en

comporte guère. A Montant, l'édifice entier est en briques, sauf

l'arc à redents des fenêtres.

Les profils des supports et des arcs sont de simples pans

coupés.

Elles présentent d'ordinaire un aspect un peu lourd à l'extérieur

et sont souvent trop larges pour leur hauteur, comme à Mirepoix.

Mais l'église de Montant échappe par ses dimensions moyennes

aux défauts de proportions de ses analogues.

Bien qu'elle paraisse avoir été bâtie d'un seul jet, il est facile de

discerner deux périodes de travaux. L'abside et les trois premières

travées des cliapelles furent élevées avec plus de soin que le reste

de l'église. Les fenêtres sont plus grandes; les voûtes des chapelles

reposent sur des culots en pierres sculptées.

Les deux dernières travées furent reprises avec plus d'économie,

comme il arrivait souvent à la fin d'une construction d'église. Les

piliers et les arcs n'ont plus qu'un seul rang d'assises et de claveaux
,

les fenêtres sont plus étroites, les minces .chapiteaux ou plutôt les

bandeaux sous les donbleaux plus grossiers. On ne construisit

d'autres chapelles que celle des fonts baptismaux, à droite en en-

trant. Le dernier contrefort à gauche fut doublé, parce que le ter-

rain en pente de ce coté offrait moins de résistance. Les cliapelles

du bas de l'église ont été ajoutées récemment.

L'église fut voûl(>'c sur croisées d'ogives cl elle présente ainsi une

unilé complète. On voit à la clef de voûte du cluenr saint Micbel,

patron de l'église, tête nue et cheveux frisés, en costume d'homme
de guerre de la lin du xv" siècle , enfonçant la |)ointe de sa croix dans
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la gueule du dragon, el tenant dans la main gauche une masse

d'armes.

Ce coslume fixe la date de la construclioji de Toglise.

A droite du sanctuaire s'ouvrait par une aicade, iermée au-

jourd'hui et remplace'e par une petite poric , la chapelle seigneu-

riale convertie en sacristie. Elle est couverte ))ar une voùto à liernes

dont la clef porte les armes des Ponlaut, soutenues par deux

anges.

L'ancienne sacristie, e'claire'e au Midi par une petite fenôtre go-

thique, conserve l'ancien tabernacle en bois d'un bon style

Louis XVL
Une seule irrégularité assez rare se montre dans cette église, si

digne de servir de modèle. Elle n'est pas oi'ientée et se dirige sur

une ligne du Nord au Sud, ou plutôt du N. N. 0, au S. S. E., vers

lequel est tourné le sanctuaire. La disposition du plateau allongé sur

lequel est bâtie la petite ville, qui fut fermée de murailles, obligea

à cette dérogation aux usages liturgiques.

Le clocher s'élève ainsi au Nord sur la façade. Carré à la base,

formant porche au rez-de-chaussée, voûté avec culots armoriés, oi!i

l'on retrouve le lion des Pontaut, il passe à l'octogone après deux

étages voûtés, mais l'octogone ne commence du côté de l'église

qu'au-dessus du mur-pignon. Ses faces obliques reposent sur un

seul arc en briques. Il est éclairé par deux étages de fenêtres dont

la pointe est fort émoussée.

Le beffroi , dont la charpente fut dressée de nouveau en 1738, par

le charpentier Tisseire, conserve une belle cloche de i593, d'un

diamètre de 1 m. o5 et d'une hauteur de m. 83. Elle est ornée de

filets, de bandeaux, de cartouches avec Jésus-Christ crucifié entre

la Vierge et saint Jean et saint Michel. L'inscription en caractères

anguleux porte : Hec dies qiià fecit Diîs exulteiims et letemur i ea

MVCCCCC et XXIIl.

11 n'est pas surprenant que la pelile ville de Montant ait édifié

une église aussi complète. Sa situation sur une émincnce qui com-

mandait la plaine, faisait de son château une des clefs du comté

de Foix. Aussi fut-il un des plus importants du pays et ne cessa-

t-il d'être l'enjeu des luttes qui l'ont déchiré.
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11

Église de Mûxiferrier

(CAMON DE LaVELANET, ARRONDISSEMENT DE Foix).

LV'glise de Montl'crrier est précédée par un porche ouvert par

une porte gothique perce'e dans la muraille du rempart. Le sanc-

tuaire pentagonal, éclairé par des fenêtres à lancette, est une

(puvre des derniers temps du moyen âge. La nef fut restaurée,

agrandie et complétée de iGôB à 16G8, ainsi que rapprennent

deux inscriptions d'une orthographe hardie.

Le clocher triangulaire à ressauts, simple surélévation du mur de

façade, percée de six arcades, posées une, deux et trois, comme on

dit eu langage héraldique, attire le regard, ainsi que ses pareils,

nombreux dans la contrée, par son profil pittoresque et le jeu de

la lumière perçant à travers les arcades. Il conserve une cloche de

1609, sur laquelle on lit au-dessus dune grande croix : IHS Maria

Sancte Petre ora pro nobis. Fada ego sum jjarrocho IHS 160g.

L'église conserve aussi un bénitier, autrefois encastré dans le mur

comme une transition entre les bénitiers, assez rares d'ailleurs, des

beaux temps du moyen âge, et les bénitiers isolés actuels. Il porte

dans un cartouche évidé l'inscription laissée en relief : Foiircc cires

Monferrié, i58g^^K

On a jnis à nu récemment dans le mur méridional de la nef, à

7 mètres du sol, un vide dans lecjuel étaient deux crânes. C'est,

comme à Téglise de Bédeillac, un exem[)lc de sépulture dans le mur

même des églises, que des personnages de marque obtenaient sur

leur pieuse demande.

12

Eglise de Moxtjoie

(canton de SaINT-LiZIEH, AUnOXDISSEMENT DE S \I\T-GlRONS ).

Les maisons du village de Monijoie, au nombre d'une trentaine

au plus, constituent une enceinte défensive en carré long avec une

placelle au milieu, sur laquelle se dresse la façade fortifiée de

l'église. Les quatre angles étaient défendus i»ar une tour ronde; et

C' rFut dressé à MonlfoiTH'r. 1 I^a Icrmiiiaison ce ;'i la Iroisii-me personne du

(larfait et-l un des caraclètt's du sous-dialocle lan^jin'dociiMi du pays de l'oix.
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deux portes, dont une seule montre encore son arc l)ii.sé à l'angle

Nord-Est, donnaient entrée dans l'enceinte si régulière de cette

petite bastide.

L'église, reconstruite récemment, a conservé son imposante fa-

çade, formée par le mur-pignon surélevé, maintenu par deux lou-

relles octogones reliées par deux galeries crénelées. L'inférieure est

supportée par treize arcaturcs aux jambages prolongés et ap[)uyés

sur des tètes grimaçantes, la supérieure par de simples consoles.

Entre les deux s'ouvrent les arcades des clocbes, et cet ensemble

est couronné par une logette élégante. Un chemin de ronde, en

communication avec la galerie supérieure, faisait le tour de i'église.

Les tourelles furent sui'élevées à l'épocjue des guerres de religion.

On accédait à celle du Sud seulement, par un escalier qui s'ouvrait

dans l'église.

La porte gothique, surmontée par trois cordons de voussures, est

encadrée par deux arcatures qui forment à peu de fiais une décora-

tion heureuse et contribuent à alléger cette construction massive.

Elle date du xiv® siècle, ainsi que l'indiquent la scul[)ture,

assez fruste d'ailleurs, des chapiteaux du portail, et le mélange, fré-

quent encore dans la province à cette époque, de la forme brisée

de l'arc de la porte et des niches qui l'encadrent avec le plein

cintre des arcades des cloches, de la logette du guetteur et de la

galerie inférieure.

Mais cette construction originale et pittoresque se dégrade chaque

jour d'une façon inquiétante et des mesures de solidités'imposentC'.

Des dispositions analogues se retrouvent dans quelques églises du

diocèse, comme nous l'avons déjà vu à Lapenne, et nous indiquons

ici les deux plus voisines de Montjoie, celles de Saint-Vallier à Saint-

Girons et de Seix.

La première montre son campanile crénelé percé d'arcades au-

dessus d'une porte romane ouverte dans le flanc Nord de l'église,

vers l'accès de la ville. Il date du commencement du xvi' siècle.

La nef, l'abside pentagonale et deux chapelles en transept avaient

été reconstruits au siècle précédent. On voit derrière l'autel un

tombeau en pierre à demi encastré dans la muraille, orné sim-

plement de colonnettes engagées flanquant les angles. Enfin un

bénitier contemporain de l'église, colonne prismatique isolée ter-

(') Bulletin monumental, i883,p. 997.
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minée par une sorte de chapiteau dans lequel est creusé le bassin,

est conservé au fond de Téglise.

La façade fortifiée de l'église de Soix ne date que du wi" siècle,

ainsi que l'indique Tinscription : LA MVCLI — FOC FONDAT
LA — PNT PENA(').

La ville de Seix , comme quelques autres des frontières pyrénéennes

qu'elles contribuaient à garder, ne payait pas d'impôts. En 162/»,

les habitants demandèrent au roi de se maintenir en état de défense

et de demeurer armés pour s'opposer à la descente des Espagnols.

13

Eglise de Pamiers.

il ne reste des églises gothiques de Pamiers que trois clochers.

Celui de la cathédrale actuelle (fig. 8) fut élevé vers la fin du

xiv" siècle, — époque oiî on fortifia

un grand nombre d'églises, — au-

devant de l'église romane de Notre-

Dame de Marcadal, dont il abrita la

poitc, conservée encore sous un

porche (fig. 9). Au-dessus du porche

voûté sur deux arcades puissantes

en encorbellement, ouvertes au Nord

et au Sud, car c'est du vent d'Ouest

surtout qu'il importe de s'abriter

dans ces régions, s'élèvent un étage

carré, comme le porche, et trois

étages octogones, avec un trop faible

retrait, éclairés sur chaque face par

une fenêtre géminée amortie en mitre.

Ce clocher, imité de celui des Jaco-

bins de Toulouse, comme tant d'autres

dans la province, présente les pitto-

resques combinaisons de la brique

produisant à peu de frais une éh^gantc décoration. La galerie,

ajoutée, il y a une trentaine d'années, toujours en imitation des

Jacobins de Toulouse, allège le clocher et le fait pyramider f'^).

"' Clociier.

('> Mémoires de In Sncie'té archéolojriijue du Midi de la France, l. XI, p. 352.

2i"

Fijf. 8.

Plan de la cathédrale de Pamiers
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')i.i.

Fig. g. — Coupe du clocher de la cathédrale de Pamiers.
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F'ifr. 10. — Façade de Notre-Dame-du-Camp, à Pamîers.
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Vers la même époque, on éleva au-dessus de

la porte romane de Notro-Dame-dn-ilanip une

haute et se'vère muraille crénelée maintenue pai-

deux tourelles, qui abrita une nouvelle éjflise,

car l'accroissement considérable de la popula-

tion avait rendu Tégiise romane trop petite.

Ce mur de briques, assombri par le temps,

sans ornements et sans ouvertures, frappe par

son caractère original et rappelle, mieux encon;

que le clocher de la cathédrale, la vie batail-

leuse du vieux Pamiers. Il fait songer aux lières

constructions castillanes (fig. lo).

Les arcatures qui le couronnent entre les

tourelles sont pleines et ne forment point mâ-

chicoulis. Elles donnent seulement une largeur

plus considérable à la courtine crénelée. Mais

les corbeaux en pierre de taille qui les sup-

portent présentent une saillie, destinée à servir

de point d'appui aux jambages des hourds en

bois que Ton dressait rapidement en temps de

guerre. Un escalier monte du fond jusqu'au

sommet de la tourelledu Nord ; en outre , chaque

tourelle est munie d'un escalier indépendant

qui redescend jusqu'au chemin de ronde en-

tourant autrefois l'église. La porte de ce chemin

de ronde s'aperçoit encore au revers (fig. 1 1).

L'étage supérieur des deux tourelles était un

poste d'observation pour les guetteurs. Les déli-

bérations du conseil de ville mentionnent sans

cesse leur salaire pendant le xv" siècle.

On voit encore au revers les arrachements

de la voûte gothique, et même la naissance des

arcs en briques de l'église qui fut construite

en même temps, dont l'évêque Sponde dit,

dans ses Annales, qu'elle était une des plus

'^'
^^'

belles de toute i'Occitanie. Elle fut détruite

Coupe de la façade p^. |gg huguenots dans l'été de 1 577 et il n'en
de Nolre-Dame-dn-Camp.

^^^^^ ^^^^^ quelques chapitea.ix perdus sous les

combles. Elle fut relevée très pauvrement dans
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le milieu du xvii*' siècle, à partir de i6/i5('), par Tévêque et le

cliapiire collégial, mais ne fut voûte'e qu'en 1773.

La cathédrale détruite de même, sauf le clocher qui pouvait être

utilise' pour la défense, fut reconstruite par les évéques de Caulet

et de Camps et be'nite seulement le 9 janvier 1689 ('^).

Enfin le clocher de l'église détruite aussi des Cordelicrs, conservé

de mèine pour la défense de la ville, présente son octogone élancé,

percé sur chaque face et aux deux étages d'une fenêtre terminée

en mitre. Il reproduit absolument celui des Cordeliers de Toulouse.

Il n'avait été élevé qu'en i5t->. Les consuls de la ville donnèrent

cinq écus, le 12 mai de cette année, et quatre écus l'année sui-

vante pour sa construction. L'église elle-même venait à peine d'être

achevée, car, durant tout le cours du xiv* siècle, les (Cordeliers

avaient demandé souvent des secours au conseil de ville pour venir

à bout de cette entreprise. Ils étaient cependant arrivés à Pamiers

de même que les Frères-Prêcheurs, en 1270, mais ils avaient dû se

contenter d'abord d'un modeste oratoire.

14

Eglise des Pujols.

Plusieurs églises furent protégées par des appareils de défense;

le plus fréquent était constitué par le mur de façade surélevé et

muni de mâchicoulis et de créneaux. Mais il arriva souvent que

ces dispositions militaires ne furent qu'un simulacre utilisé pour

la décoration. Le prolil d'un crénelage, les arcatures d'un mâchi-

coulis couronnaient en effet d'une façon élégante et pittoresque le

grand mur des façades et avaient l'avantage d'être moins chers que

le moindre travail de sculpture.

L'église des Pujols, construite vers la fin du xiv" siècle, montre

ainsi, à la partie supérieure du mur-pignon, une arcaturo (fig. 1 2)

simuhmt des mâchicoulis qui supporte une couitine crénelée dont

les niellons ont disparu. Un chemin de ronde entourant l'église

se reliait à cette galerie. Un mur percé de quatre arcades destinées

à rerevoir les cloches et terminé j)ar un crénelage les surmonte.

Mais ces dentelures ne constituent pas de véritables créneaux puisque

'" R. Roger, Bulletin de la Soc. ariéfreoise , t. VI, |). 390.
'-> Annaleif de Pamiers, I, p. 179; II, p. i>A)'.L
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le mur est sans épaisseur. Plusieurs églises do celle p.iiiic de la

vallée de Tllors adoplèreni une orncinoulalioii analogue Cl.

Fig. 12. — Façade de l'église des PujoU.

La porte, ornée de colonnettcs et d'archivoltes d'un fort bon style,

s'ouvre au midi.

^'' Bulletin momimental, i883, p. 3o3.
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15

Eglises de Saist-Girons.

La [)rincipalo église de Saint-Girons, consacrée au soldat vandale

martyrise', au v* siècle, sur les bords de i'Adour, n'a conservé que

son clocher carré du xv^ siècle, formant porche et passage au-devant

de la porte d'entrée, terminé par un étage octogone et par une

flèche k huit pans. La flèche, suivant la coutume méridionale, ne

prend pas à sa base toute la surface de la tour, mais elle part avec

un fori retrait afin de laisser un passage à un chemin de ronde,

protégé habituellement par une balustrade qui n a pas été construite

ù Saint-Girons.

La seconde église est dédiée à saint Vallier, premier évêque du

Conserans. Elle n'a qu'une nef sur laquelle s'ouvrent deux chapelles

formant transept, avec une abside polygonale. Deux des contreforts

appuyant les angles montrent des blasons , avec la croix de Comminges

dont les évidures formèrent plus tard les otelles héraldiques de ce

comté. C'est une construction du xv*^ siècle. Les retables des autels,

qui datent du xvii* siècle, annoncent déjà le voisinage de l'Espagne.

Mais nous avons déjà parlé de cette église au sujet de sa porte

fortifiée.

16

Eglises de Saint-Lizier

(arrondissement de Saint-Girons).

La nef de l'église cathédrale de Saint-Lizier, construite au com-

mencement du xn'" siècle, fut surélevée et voûtée au XIV^ Une porte

fut ouverte au Nord, à cette époque, sur la travée du milieu. Les

arcalures gothiques, sans tympan, sont montées en briques à pro-

fils arrondis, mais les colonnettes sont en marbre, tandis que les

chapiteaux à deux rangs de feuilles et les bases sont en pierre. En

même temps on suréleva la tour octogone projetée au xu" siècle,

par deux étages ajourés de fenêtres en mitre, selon le modèle des

clochers languedociens. Mais ce clocher inachevé, sans flèche, sans

galerie terminale et sans autre couronnement qu'une dentelure en

briques simulant des créneaux, est d'un aspect fort lourd (').

'•> Bulletin monumental, i884, p. 79G; Mémoire sur les églises lonumes de

VAriège présenté en 1896 au Congrès des Sociétés savnnlos.
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On voit encore sur la voûte de l'absidiole nic-ridionalo une pein-

ture reprdsenlanl la Vi(',r{;e allaitant reniant Jésus, accompagnée de

deuK anges portant des llambcaux^'). C'est le seul reste des pein-

tures décoratives dues à Te'vêque Auger de iMontfaucon (f t3o4), qui

fit aussi poser dans le chœur des stalles, remplace'es au xvii' siècle.

Il arriva très souvent au xiii* et au xiv" siècle qu'un vaste chœur

ajoure' vint remplacer une ancienne abside romane. A la seconde

cathe'drale de Saint-Li/.ier, Notre-Dame de la Sède, une nel" et une

trave'e de chœur furent au contraire adjointes, à cette époque, à

une abside romane conserve'e avec sa forme arrondie. Les voûtes

sur croisées d'ogives et les colonnes appliquées qui les supportent

ne furent même élevées que vers i5oo, par l'évêque Jean d'Aula

(i ^80-1 5 1 5), surnommé le bon évêque, qui orna aussi son église

de peintures, malheureusement disparues. Les chapiteaux cvlin-

driques portent en effet, outre les symboles des quatre évangé-

listes, un écusson chargé d'un aigle, pièce héraldique des armes

de l'évêque.

17

Eglise dk Saint-Quircq

(canton de S.VVERDUiV, ARIl. DE PaMIERs).

L'ancienne église de Saint-Quircq, appartenant aux Hospita-

liers de Saint- Jean-de-Jérusalem et dépendant de la coniman-

derie de Caignac, menaçait de crouler dans les premières années

du xvi" siècle. Les habitants adressèrent leurs plaintes à Tordre, qui

se piqua d'honneur en élevant une belle église gothique.

Elle est composée de trois travées et d'un sanctuaire polygonal

à cinq pans. Les voûtes sont maintenues par des contreforts à trois

ressauts. Les fenêtres sont étroites et courtes et aucune ne fut

percée dans l'abside, parce qu'elle se présentait d'abord à l'as-

saillant qui gravissait la colline sur laquelle l'église est construite,

et qu'elle était, sur ce point, très rapprochée des murs d'enceinte.

Le clocher carré, élevé sur l'angle septentrional de la façade

s'évase par un encorbellement au-dessus de la toiture et se termine

par une flèche en briques, comme tout le monument.

Les arcs-doubleaux, en tiers-point, sont formés par un double

cordon de briques chanfreinées. Ils reposent sur des pilastres carrés

'^' Bidkiw monumental, t88."), p. Sga.
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saus chapiteaux , cl les arcs de \oûle sur de simples culots. A la clef,

la voûte présente plus d'un mètre d'épaisseur. Aussi est-elle main-

tenue par des liernes et tiercerons dont les membrures multipliées

donnent son plus <jrand lustre à Téglise; Tétoile rayonnante du

sanctuaire charme particulièrement le regard.

La llenaissance ne s'annonce que sur la porte en plein cintre,

encadrée par deux pilastres doriques.

Le clocher a conservé une belle cloclie datée en chiffres arabes

de 1 58/i , ornée d'une grande croix à deux traverses, des cartouches

du Christ en croix, de saint Michel et de saint Pierre, et de l'in-

scription en caractères gothiques anguleux : Laiidate Dominum Ihm

CIn-i'itum landatc cinn m simbalis bcnc sonanùhus.

Le nom latin de l'enfant Quiricius, martyrisé avec sa mère sous

Dioclétien, devenu Cirgue en Auvergne, Cergue en Berry, Cyrice

ou Cyr presque partout ailleurs, ne se retrouve plus littéralement

que dans le saint Quircq ariégeois.

18

Eglise de Sëmein

(canton de Castillon, arrondissement de Saint-Girons).

Sentein est le dernier village du Conserans vers le Sud-Ouest et

il communique avec le Gomminges, l'Aran et la Gatalogne par des

ports élevés mais assez faciles pendant l'été. Au xii* siècle , les ha-

bitants, enrichis par les pâturages et aussi par le commerce avec

l'Espagne dont ils conservaient le privilège, même en temps de

guerre, construisirent une belle église dont il ne reste que le clo-

cher. Ils l'entourèrent plus taid d'une enceinte munie de cinq

tours.

La situation de celte petite communauté, qui tenait les clefs de

plusieurs passages et qui pouvait être convoitée par des seigneurs

rivaux, nécessitait de fortes défenses (fig. i3). L'enceinte, de forme

ovale, mesure ko mètres sur 36; la porte gothique, ouverte dans la

tour du Nord, était la seule entrée. Les tours sont carrées et n'ont

jamais été voûtées. Dans le courant du siècle dernier, on couvrit les

tours de llèches en ardoises, et les fossés fuient comblés. Les deux

tours méridionales et la muraille qu'elles flanquaient sont démolies

depuis plusieurs années et dernièrement on a abattu les dernières

muraillfs, en cons('r\ant toutefois les tours.
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Ces fortifications furent e'ievécs au xiv* siècle, comme la plu-

part de celles du pays, à l'époque où les guerres locales menaçaient

de dangers continuels et soudains, et oi^i on redoutait davantage

encore les invasions anglaises et à leur suite les de'vastalions des

routiers. La construction en moellons, sans caractère d'appareil,

ne permet pas de préciser mieux. Une statue de Notre-Dame-de-

Pitic se voit dans une niche au-dessus de la porte. La dévotion à

Notre-Dame-de-Pitié se répandit surtout dans les dernières années

du XV* siècle, mais elle était antérieure, et d'ailleurs la statue peut

avoir été posée bien après la construction.

L'église est encore placée sous le patronage de la Vierge. Elle

est à trois nefs, de construction gothique, contemporaine de l'en-

ceinte, mais sans grand caractère et altérée par plusieurs rema-

niements^".

19

Eglise de Surba

(canton de Tarascon, arrondissement de Foix).

L'église de Surba, souvent remaniée, conserve des traces de

constructions romanes : une ancienne porte au midi, bouchée au-

jourd'hui, surmontée de deux assises de voussoirs cintrés; qiiel(|ues

restes de sculptures au campanile ajouré de quatre arcades; une

abside arrondie. Elle ne mériterait guère une mention sans la sin-

gularité de sa voûte. Elle est en tiers-point, mais la brisure du

cintre est à peine sensible. Les arcs-doubleaux, de o m. 90

d'épaisseur, sont très multi[»liés, au nombre de six sur une longueur

de nef de 20 mètres à peine, et séparés seulement par un inter-

\alle de i m. -yy environ. C'est simplement, croyons-nous, l'œuvre

d'un consliucteur inexpérimenté et se défiant de lui-même.

Sur la façade Nord, quelques assises inférieures en pierres longues

et ('troiles, se lerminant à une ancienne porte bouchée maintenant,

indiquent peut-être une première église, antérieure aux construc-

tions des xi" ou xii" siècles.

' lliilldiii tiionuntciitdl . i883, p. aoS.



— /il>7 —

'iO

ÉGLISE DE TEII.LET

(canton de MIREPOIX, ARIt. DK l'AMlERs).

L'église de Teillet commande rullentioii par son plan, son poiiail

et sa date.

C'était originairement nne sîillc en carre long de -n m. snr

7 m. 3o, sans bas côtés, sans abside d\inc forme particulièir , sans

transept et sans voûte. Elle rappelait ainsi les petites cellas antiqnes

les plus modestes qui devaient avoir snivëcu an paganisme dans les

campagnes de la Gaule, et qui servirent de modèles à d'humbles

e'glises rurales. Au \uf siècle, plusieurs de ces églises lurent munies

simplement de chevets plats plus faciles à construire.

Fig. 16. — Porte do Tégliso de Toillct.

Celle de Teillet date de cette époque. Elle est montée en assises

de moyen appareil. Elle était éclairée par de petites fenêtres cin

trées encore apparentes sur les murs.

Alil-.IIKOLOGIE. 33
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Le portail sculpte (fig. ih) montre huit colonnettes supportant

quatre arcatures cintre'es sur des chapiteaux ornés de feuillages et

d'animaux fantastiques enchevêtres. Une frise porte'e par des con-

soles en forme de têtes couronne cet ensemble.

On croirait voir une œuvre de l'art roman le plus pur, mais

trois chapiteaux pre'sentent, sous le tailloir continu sur lequel s'en-

trelacent des dragons ailés dans des feuillages enroule's, des crosses

végétales sur deux rangs que l'art ogival n'a sculptés que vers la fin

du xiii* siècle. C'est donc à cette époque seulement que remontent

le portail et 1 église , s'ils ne sont même postérieurs '^J.

On a si souvent l'occasion de reconnaître dans les provinces mé-

ridionales la permanence de l'art roman et le mélange des styles

qu'on ne saurait s'étonner de les retrouver dans l'église de

Teillet.

Le poitail est surmonté par une haute muraille percée de quatre

arcades, et couronnée, sans doute, autrefois par des créneaux

comme les églises voisines de Rieucros et des Pujols, mais elle est

de même sans épaisseur.

Un cavalier couvert d'un haubert de mailles, le bouclier au bras,

semble sortir de la muraille pour la protéger. On s'accorde assez

généi-alement aujourd'hui à regarder ce défenseur, figuré souvent

sur les églises du moyen âge, comme la représentation de Cons-

tantin, après avoir vu en lui saint Georges ou saint Martin, l'ange

qui chassa du temple le profanateur Héliodore, ou Jésus-Christ lui-

même. Qu'il fût surnaturel ou humain, ce personnage était toujours

représenté sous les traits d'un chevalier bardé de fer. On n'ima-

ginait pas autrement la force protectrice. trLe noble, dit Taine,

était le soldat et le gendarme du moyen âge.»

On doit retrouver l'église de Teillet dans celle que le prêtre Sul-

pice donna, avec celle de Camon et tant d'autres, à l'abbaye de La

Grasse, en giS : . . .ef i» alio hco ubi dicitur Telia dono alodem ineiim

cum ipsa ecclesia que vocalur Sancta Maria. En gSg, l'église Lancia

Maria de Tello est encore mentionnée dans un accord conclu en

laveur de l'abbaye de La Grasse (^).

L'église (le Teillet dépondait de l'abbaye de Camon, devenue un

prieuré de La Grasse, après la donation du prêtre Sulpice en giS.

'' Bulletin nioiuiiiipiilnl , 1^77, p. 711 , 713.
''' Gallia rhrislmua , t. \I1I, Iiistrnmenla . col. aai, a2fî.
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Le cartulaire de Camon mentionne un accord survenu, en 1 170,
entre le prieur et quelques particuliers de Teiliet au sujet des

dîmes.

L'e'glise a été profonde'ment modifiée'^). Un fronton triangulaire

a remplacé le crénelage; deux chapelles ont été ouvertes sur les

côtés; une triple fenêtre perce le chevet plat; de hautos fenêtres

élance'es e'clairent la nef.

J. DE Lahondès,

Correspondant du Comité.

"' Bulletin monumental, 1877, p. 710.
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STATUES-MENHIRS

DE L'AVEYHON ET DU TARN

PAR M. L'.VBHÉ IIERMET.

En 1892, j'ai publié dans le XI V^ volume des Mémoires de la So-

ciété des lettres, sciences et arts de rAvcyro7i^^\ une e'iude intitulée :

Sculptures préhistoriques dans les deux cantons de Saint-Ajfriquc et de

Saint-Sernin [Aveijron), étude relative à six statues très antiques

découvertes dans les localités suivantes : deux au Mas-Capelier

(commune de Calmels-et-le-Viala); une aux Maurels (commune de

Calmels-et-le-Viala); une à Saint-Sernin (j)i. XVIII); deux à Pous-

thomy (pi. XIX).

Les deux premières, trouve'es par mon père au Mas-Capelier,

avaient disparu, je les reproduisais de me'moire. Les quatre autres

recueillies avec soin, avaient été envoyées au musée de Rodez, et

ont été moulées en plâtre pour le Musée des Antiquités nationales

de Saint-Germain-en-Laye.

L'attention des archéologues se porta sur ces monuments (|ui

étaient nouveaux pour la science. Tous lurent unanimes à en re-

connaître la haute importance.

Plusieurs revues savantes signalèrent avec éloge et résumèrent

ma brochure, entre autres ïAnthropologie^-^ et la Revue mensuelle de

l'Ecole d'anthropologie de Paris'^i. Dans ce dernier numéro, M. Ga-

briel de Moj'lillet analysait mon travail et l'accompagnait de quatre

planches en phototypie très bien réussies, reproduisant, face et

dos, les quatre statues de Saint-Sernin, des Maurels et de Pous-

thomy. Dans le même numéro (p. 39 2), M. Adrien de Morlillel

^'' Tirage à part, Hodez (Carrère).

'*' Mars et août 189:'., p. aaa.

^'' Mars 189a, p. 88; et octobre i8()3, p. 3iG-3-jo.
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leur assimilait les trois menhirs sculptés de Picard, Fabié et Cam-
hiiissy, commune de Fraysse, canton de la Salveiat (Il('raiiil).

.
Mes découvertes furent communiquées par M. le baron de Baye

à la Socie'té des Antiquaires de France (') et au Congrès internatio-

nal d'archéologie et d'anthropologie préhistoriques, tenu à Moscou

(Ml i892(-'. Plus récemment encore, M. Salomon Reinach assi-

gnait à ces monuments une place très honorable parmi les plus

anciennes sculptures de l'Europe (^).

Depuis 1899, j'ai poursuivi le cours de mes recherches archéo-

logiques qui m'ont fait retrouver une des deux statues du Mas-

Capelier et découvrir cinq nouvelles statues : celles de Serre-Granrl

,

de Puech-Réal, des Vidais, de Nougras et la Pierre-Plantée de La-

caune, que je considère comme une statue pareille aux précédentes,

quoique les dessins en soient presque complètement eftiicés.

Ces recherches font l'objet du présent rapport.

I

Statue du Mas-Capelier W.

J'ai eu la chance de retrouver, dans ces derniers mois, la statue

du Mas-Gapelier, qui avait disparu et qui a été le point de départ

de toutes mes découvertes ultérieures.

Ainsi que je le faisais remarquer dans ma petite brochure de

1892 (^', je n'avais que neuf ou dix ans lorsque je vis pour la pre-

mière fois cette pierre sculptée.

Pour ceux qui n'auraient pas sous les yeux mon premier travail,

je rappelle que cette statue, en grès blanc , fut trouvée en terre sur

la rive droite du Riols, petit ruisseau qui descend du bois de Frays-

sinous et du Bois-Noir et se jette dans la l'ivière du Dourdou à

quelques centaines de mètres en aval de Saint-Izairet^l

''' Séance du 1" juillet 1892.
^^' Souvenir du Congrès international de Moscou, 1889, pai' le baron de Baye,

p. 16.

'" Salomon Reinach, La Sculpture en Europe avant les influences gréco-romaines,

p. 12 et 1^. Extrait de VAnthropologie (189^-96).

'*^ Commune de Calmels-et-le-Viala (Aveyron).

^^' Statues préhistoriques dans les deux cantons de Saint-AJfrique et de Saint-Ser-

nin. Rodez, E. Carrère, 1899.
'"' Tj'endroit précis où la pierre sculptée fut découverte se trouve au point où le
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Cette statue n'était pas seule; à côté, on en trouva une seconde,

plus petite et mieux sculptée que la première.

Ces statues, après être restées exposées plusieurs années sur un

tas de pierres près du ruisseau, avaient disparu on ne savait trop

comment. Dans ma brochure de 1892, je me hasardai à les repro-

duire d'après mes souvenirs d'enfance; mais j'eus beau affirmer en

toute sincérité que je garantissais l'exactitude des croquis quant

aux lignos principales, et notamment quant à la forme des pieds,

des mains, de la figure, comme je ne pouvais appuyer mes affir-

mations sur aucune pièce, les savants se tinrent sur une prudente

réserve.

Dans les derniers mois de 1897, P^ ^^^^^ "° nouvel effort pour

retrouver les monuments disparus. J'ai interrogé de nouveau et

très minutieusement mes frères et mon père, qui touche à ses

80 ans; ils ne purent me donner aucune indication utile.

Je me demandai si on ne les aurait pas employés comme ma-

tériaux dans les murailles construites à proximité depuis leur dé-

couverte. Pour en avoir le cœur net
,
je me décidai à faire déchausser

ces murailles jusqu'à la première assise.

Sur mes indications, des ouvriers se mirent au travail. L'un

d'eux m'avisa tout à coup que sa pioche venait de heurter contre

une pierre de grès blanc. Cette pierre, par sa contexture et par

sa forme ovoïde, semblait bien répondre à ce que je cherchais. Je

la fis retirer des fondations. Elle était recouverte d'une épaisse

couche de limon qui cachait tous les dessins; mais la forme géné-

rale ne me laissait aucun doute. Je la fis nettoyer et, à mesure que

le limon disparaissait, j'avais la satisfaction de voir se dessiner les

inéaments de la statue retrouvée (planche XX, n° 1).

La face présente une grande analogie avec la statue féminine

de Saint-Sernin (*). Les plis de la tunique, très accentués dans cette

dernière, ne sont pas figurés sur celle du Mas-Capelier. Mais les

jambes et les pieds, les mains, la ceinture, les yeux, le nez sont

absolument identiques, avec cette différence que les bras, au lieu

d'être horizontaux et parallèles à la ceinture, sont à moitié pen-

dants comme dans la statue des Maurels (fig. 1).

mi;ridien o" af/ coupe à angle droit le raisseau du Riols. (Voir la Carte du Minis-

tère de l'Intérieur, feuille XVII-33. Saint-Sernin-sur-Rance.)

^" Voir ma brochure de 1892: Sculptures préhistorique» dan$ les cantons de

Snint-iffrique et Saint-Semin, pi. IV, fig. 3.
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Mais outre ces traits communs à toutes les statues sijjnalc'cs |);ii

moi, ce qui établit un lien d'dtroite parenté entre la slaluc du

Mas-Capelier et celle de Saiut-Sernin, c'est :

1° L'absence débouche;

2° Deux lignes en creux placées parallèlement sur les deux joues

Statue des Maurels.

et représentant assez vraisemblablement les plis d'un voile couvrant

le menton'^';

3° La présence de deux seins bien marqués, qui indiquent le

sexe féminin;

U° La présence d'un objet placé sur la poitrine et paraissant

suspendu au cou.

Quel est cet objet? Il est difficile de le déterminer. Faudrait-il

y voir simplement la fermeture du vêtement ? Je ne le pense pas.

Serait-ce une pendeloque, ou une corne analogue à celles qui se

trouvent sur les statues de Rosemberg, transportées au musée de

Dantzig,et celle de l'île de Rûgen^^)?

(» La statue du Mas-Capelier n'offre que deux traits horizontaux sur chaque joue ;

dans celle de Saint-Sernin , il y en a trois.

(2) Voir Salomon Reinach, La Sculpture en Europe avant les influences gréco-ro-

maines,^. i8 et 19, fig. Uk à /19.
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Sans me prononcer sur ce point litigieux, je me borne à consta-

ter : i''que cet objet, quel qu'il soit, est placé verticalement sur la

poitrine, ([u'il a deux branches s'ouvrant en haut en l'orme d'Y (ces

branches peuvent n'être que les cordons qui le tiennent suspendu

au cou, mais ce n'est pas certain); qu'il est identique dans les deux

statues leminines du Mas-Gapelier et de Saint-Sernin; 2° qu'il est

dill'oreut de l'objet formé d'un anneau et d'une languette, sus-

pendu à un baudrier, placé obliquement, et incliné à gauche dans

les statues des Maurels, de Pousthomy (pi. XIX, n°' 1 et 2),

comme dans celle de Puech-Réal et des Vidais, dont je parlerai

bientôt.

Du côté droit, un éclat de pierre a fait disparaître une partie de

la ceinture.

La face postérieure n'offre rien de bien caractéristique. On y re-

marque seulement la ceinture qui entoure la pierre, et dans le haut,

un trait à peine sensible, figurant l'épaule gauche ^^K

Dans le croquis de 1892, fait de mémoire, j'avais figuré sur

le dos un cercle accompagné de rayons, un soleil (jui n'existe pas

en réalité. Je réclame un peu d'indulgence pour cette infidélité de

ma mémoire. Mes souvenirs sur ce point sont assez confus; cepen-

dant, mes frères, qui ont vu autrefois ces deux statues aussi bien

(|ue moi, persistent à dire que sur l'une d'elles était représenté un

soleil ou quelque chose d'analogue. Ce dessin se trouve-t-il sur le

dos? Ne se trouverait-il pas sur la face antérieure, et cette face an-

térieure n'offrirai t-l-elle pas l'aspect des statues masculines portant

baudrier, avec un anneau et une languette, comme dans les pierres

des Maurels (fig. 1), de Pousthomy (pi. XIX), de Puech-Réal

(pi. XX) et des Vidais (fig. 2). On sait que sur ces statues on a

représenté les mains placées des deux côtés avec les doigts allongés,

comme pour saisir l'objet suspendu au baudrier. Ces longs doigts,

loiirués vers l'anneau, n'auraient-ils pas produit l'illusion de rayons

entourant un cercle et formant un soleil ou un ostensoir? Je me
rappell»! que lorsque j'ai découvert la statue des Vidais, un des

ouvriers présents disait, 'en montrant l'anneau et les doigts : ffll y

a là comme un ostensoir, w

Si cette statue se retrouvait, elle pourrait éclaircir ce point liti-

gieux; mais toutes mes recherches sont demeurées infructueuses.

(" Dimensions : liauleur, m. 8'j; larjjpur, o m. 35;''épaisseur, o m. i4.
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Statue de Serre-Grand.

Serre-Grand est un hameau de la coiuuîune de Hcbourjjuil et

du canton de Belmont d'Aveyron. Lorsque le voya{|enr (jui vient de

Saint-Alïrique et se dirige vers Saint-Sernin, en suivant la route

nationale n" 89, arrive en face de Rebourguil, il aperçoit devant

lui, à 3 kilomètres de distance à vol d'oiseau, le hameau de Serre-

Grand attaché au flanc d'une grande montagne dont la cime porte

le nom de Puech de las Piales (ait. bkS m.).

C'est à Serre-Grand que j'ai recueilli la statue représentée

(planche XX, fig. 2). J'en dois la découverte à M. le docteur Jacoh,

de Saint-Afi'rique, qui, ayant eu connaissance de ma brochure, eut

l'obligeance de me prévenir qu'il avait remarqué à Serre-Grand une

pierre qui lui avait paru avoir des traits de ressemblance avec les

statues des Maurels et de Saint-Sernin. Je me mis à la recherche

de cette statue dont les habitants du lieu ignoraient à peu près

l'existence, et je la découvris, après de longues investigations, ap-

puyée contre le mur d'une aire appartenant au sieur Pessayré,

cultivateur du lieu.

Le docteur Jacob ne s'était pas fait illusion sur les liens de pa-

renté qui existent entre la pierre de Serre-Grand et celles de Saint-

Sernin et des Maurels.

Pour s'en convaincre , il suffit de considérer notre planche XX,

La figure, les mains, les pieds, la ceinture, le baudrier sont du

même style que dans les statues précédentes.

La figure présente deux yeux ronds, non pas bombés, mais

creux; le pourtour du visage est marqué par deux traits gravés en

creux et se coupant à angle très aigu; le nez, démesurément allongé,

descend presque jusqu'au fond du menton. On ne distingue pas de

bouche.

La ceinture est taillée en feuilles de fougère, particularité que

l'on remarque dans la statue des Maurels; au milieu de la ceinture,

à l'endroit correspondant au nombril, on voit un trou rond. Il serait

difficile de dire s'il a été produit accidentellement par un éclat de

la pierre, ou bien s'il a été fait intentionnellement; cette dernière

hypothèse acquiert cependant quelque vraisemblance si l'on exa-

mine la manière dont le sculpteur a disposé les hachures représen-

tant la feuille de fougère, hachures qui paraissent encadrer le
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crpux central. Si le trou a été pratiqué intentionnellement, il doit

représenter le nombril ou le fermoir de la ceinture.

Les jambes et les orteils sont apparents, mais peu accentués.

Les bras sont placés horizontalement et posés à plat; les doi{)ls

des mains, nettement dessinés, s'allongent démesurément vers un

objet placé sur ia poitrine.

La statue porte un baudrier, dont une partie passe sur l'épaule

droite et descend transversalement sur ia poitrine; et l'autre des-

cend de l'épaule gauche (^^ et rejoint ia première. Au point de

jonction, sur la poitrine, il paraît supporter un objet que nous avons

remarqué dans ia statue des Maurels et les deux de l^ousthomy,

c'est-à-dire un anneau et une languette; mais un coup de pioche

ayant écaillé la pierre sous le menton, a fait disparaître l'anneau,

si anneau il y a eu comme dans les autres types; la languette, ter-

minée en pointe, est à peine sensible.

Des deux côtés du visage, on distingue deux légères protubé-

rances, celle de droite placée sur le baudrier; celle de gauche , de

moindre relief, touchant la joue. Le fait que la proéminence de

droite est placée sur le baudrier pourrait faire croire que ces deux

saillies représentent une parure placée sur le vêtement; mais j'aime

mieux y voir la représentation des deux seins
,
qui m'ont fait ranger

cette pierre dans la catégorie des statues féminines, dont celles de

Saint-Sernin (pi. XVIII) et du Mas-Gapelier (pL XX, fig. i) sont

le type.

Au-dessus des bras, notamment au-dessus du bras droit, on

voit quelques lignes transversales représentant les plis d'un voile

ou d'une tunique; dans ia partie inférieure, on croit distinguer une

ligne verticale et parallèle à la jambe droite représentant aussi ia

tunique; mais le temps a tellement rongé la pierre, qu'on ne peut

faire là-dessus que des conjectures incertaines.

Je n'ai pas fait reproduire par la photographie le dos de la pierre

parce qu'il n'offre rien de saillant, ni omoplates, ni baudrier, ni

ceinture.

La partie située au-dessous des pieds, destinée à être cachée en

terre , est irrégulière et n'a point été taillée.

^'' Celle courroie passe sous le bras gauche dans les stalues des Maurels, de

Poustliomy, n"* i et 2, et de Puech-Réal (Voir ci-après, pi. XXI); elle passe »ur

le bras gaucbe dans celles de Serre-Grand (pi. XX) el des Vidais (Voir p. Sao,

fig- a ).
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Cette statue est en grès rouge permien, comme le sol dans le-

quel elle a été trouvée.

Les dimensions sont à peu près les mêmes que celles de la [)ieire

sculptée du Mas-Capelier(^).

Désireux de l'aire des fouillf^s à l'endroit d'où la statue a été ex-

humée, je suis revenu à Serre-Grand dans le courant de septembre

dernier. Pessayré fils m'a dit que cette pierre avait été trouvée

dans la terre, que son père, en labourant, l'avait soulevée avec le

soc de la charrue dans les champs qui couronnent le Puech de

las Plaies, mais que, son père étant mort depuis longtemps, il ne

savait par exactement à quel endroit elle avait été trouvée; que

toute sa vie, c'est-à-dire pendant quarante ans, il l'avait vue au

sommet de la montagne, abandonnée sur un tas de pierres, jus-

qu'au moment oh il l'avait transportée contre son aire.

Il a hien ajouté que la charrue soulevait assez souvent des bri-

ques à rebord sur le Puech de las Piales (ce qui dénoterait des

ruines gallo-romaines), mais qu'il ne savait pas du tout si la statue

avait été trouvée là oiî l'on rencontre des briques.

En présence d'indications si vagues, je n'ai pas cru opportun de

faire des fouilles.

On m'a dit aussi qu'à 5oo mètres du sommet de la montagne,

sur le penchant qui incline vers le Nord-Ouest, en face d'une pe-

tite bergerie, on avait trouvé quelques tombeaux et des briques à

rebord avec quelques vases en verre, probablement gallo-romains;

mais ces objets ont disparu; d'ailleurs, les aurait-on conservés,

on ne pourrait en tirer aucune induction sur l'origine de la statue.

De ce que les Romains ou Gallo-Romains ont habité le Puech de

las Piales et que la statue a été découverte sur cette montagne,

on ne peut conclure légitimement que la statue soit l'œuvre des

Romains ou des Gallo-Romains.

Statue de Pukch-Réal (Tarn).

De Serre-Grand, allons à Roquecésière, en passant par Saint-

Sernin et Pousthomy. Un kilomètre avant d'arriver à Saint-Sernin,

on laisse sur la gauche le petit pont du Merdanson près duquel

i" Elle est de petite taille et mesure seulement en long^ueur o m. 80, en lar-

geur m. 3o, en épaisseur o m. i3 en haut et m. 17 en bas.
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fut déterrée la statue féminine de vSainl-Sernin. En ti'aversaul le

village de Pousthomy, la route longe, à droite, le jardin de M. le

docleur Foulquier-Lavergne, d'oià furent exhumées les deux pierres

préliisloiiqiies connues sous le nom de statues de Pousthomy.

De Roquecésière, d'où l'on jouit d'un panorama splendide, diri-

geons-nous vers Lacaune en suivant la route départementale; à une

distance d'un kilomètre et demi environ, cette roule se divise en

deux branches: celle de droite conduit à Castres, l'autre va direc-

tement à Lacaune.

l'jitre les deux routes s'élève en pente douce jusqu'à une altitude

(ie 927 mètres (^), une montagne, au sommet arrondi, appelée le

Puerh-Béal. Le versant méridional du Puech-Réal, ainsi que la

calotte de la montagne, appartient au département du Tarn, fait

j);Mlie de la commune de Sainl-Salvi-de-Carcavès, canton de Vabre,

airondissemeni de Castres. Le versant septentrional fait partie de

rVveyron, commune deLaval-Roquecésière, canton de Saint-Sernin.

La limite des deux départements est formée par l'ancien chemin de

la Haute-Guienne. Presque au bas du versant septentrional, en

dessous de la route nationale allant à Lacaune, est la ferme de

Toiignélou appartenant à un bon patriarche nommé Rives.

C'est au point culminant du Puech-Réal, dans la partie enclavée

dans le Tarn, à i5o mètres des limites de l'Aveyron, qu'en 1887,

Rives, occupé à, arracher des genêts avec la pioche, déterra à

3o centimètres de profondeur quelques briques et une pierre sculptée

qu'il transporta près de sa maison d'habitation à Tougnétou.

C'est la statue dont je vais faire la description :

Ayant pris la précaution de la faire photographier, face et dos,

je me dispenserai de la décrire longuement, d'autant plus que je

ne pourrais que reproduire textuellement ce que j'ai dit au sujet

des statues du Mas-Capelier, de Serre-Grand, de Saint-Sernin, de

Pousthomy et des Maurels. En effet, la seule inspection de la

j)lanche ci-contre (pi. XXI, A et R) démontre jusqu'à l'évidence la

parfaite ressemblance de la statue du Puech-Réal avec ses sœurs

aveyronnaises'^'-).

Elle est formée d'un bloc de grès blanc, qualité de pierre que

<') Carte du Ministèi-e de l'Intérieur, feuille XVII-33, Saint-Sernin-sur-Ranco.

•') Ses dimensions sont à pou près les mêmes que celles do la slalue du Mas-

Capelier. Hauteur, o m. 85; largeur à la ceinture, m. 3îJ; épaisseur moyenne,

m. i5.
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Ton roXivo, dans le voisinage des canières de SainM^ivpin ou de

Pouslliomy, et qui esl employée comme pierre de laillc dans toutes

les constructions de Roquecésière. La couleur noiiàtre qu'elle a ex-

térieurement est due à la présence d'une certaine quantité d'oxvde

de fer.

C'est une statue masculine ^^^ caractérisée par l'absence des seins.

Elle porte un baudrier qui passe sur l'épaule droite et ledescend

en arrière jusqu'à la ceinture, après s'être divisé en deux lanières.

Une autre courroie, passant sous le brasgaucbe, se relie sur le dos

au baudrier et se rattache, en avant, à un objet, indéterminé

jusqu'ici, composé d'un anneau et d'une languette et suspendu au

baudrier. Les bras, terminés par cinq doigts rectilignes d'égale lon-

gueur et tournés vers l'objet suspendu au baudriei-, sont plaqués

horizontalement sur la poitrine; à partir du coude, ils remontent

verticalement sur l'épaisseur de la pierre et se tei-minent sur le

dos par deux crosses saillantes représentant les omoplates (pi. \Xl H)

Visage large, nez aplati, deux yeux ronds comme ceux d'une

chouette, orbites légèrement bombées. On distingue sur chaque joue

deux rainures horizontales que l'on trouve aussi sur les statues du

Mas-Capelier (pi. XX, n° i) et de Saint-Sernin (pi. XYIII); seule-

ment, dans cette dernière, il y a trois traits sur chaque joue, tandis

qu'on n'en aperçoit que deux sur les premières.

Ici, comme dans les monuments similaires, la bouche n'est

point représentée, mais il est juste de faire remarquer que, pendant

son séjour de huit à dix ans à Tougnétou, cette statue a servi

quelquefois de pierre 'a aiguiser; et cette opération a été prati(piée

précisément sur la partie du visage correspondant au menton et

à la bouche qui ne présente maintenant qu'une surface lisse, en

sorte qu'on ne peut pas juger si primitivement la bouche était des-

sinée. Néanmoins, comme l'aiguiseur a dû choisir une partie unie,

j'incline à croire que la bouche n'était pas représentée.

La ceinture est simple et sans ornementation.

Les jambes sont terminées par des orteils moins bien dessinés

que les doigts des mains.

La partie inférieure de la pierre, en dessous des pieds, est brute

et terminée en pointe.

**' Il serait plus oxacide dire que le sexe en est inceituiii piiiscju^elle no présente

aucun des signes distinctifs.
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Le personnage représenté sur la statue de Puech-Réal est habillé

à la mode de la statue de Saint-Sernin , c'est-à-dire qu'il est vêtu

d'une sorlo de houppelande à plis longitudinaux figurés par des

traits parallèles, plus visibles sur le dos que sur le devant, oii ils

se dislinguent néanmoins. Malgré l'altération survenue depuis l'ex-

humation de la pierre, tous les dessins, sauf les jambes, sont plus

saillants que dans la plupart des autres statues préhistoriques.

Pour assurer la conservation de cette très intéressante statue
,
je

me suis empressé d'en faire l'acquisition.

Je n'ai point la primeur de la publication de la statue préhis-

torique de Puech-Réal. M. l'abbé Barthe, professeur de rhétorique

au petit séminaire de Massais (Tarn), ayant été le premier à la

dénicher à Tougnétou, a été aussi, comme de juste, le premier à

la publier (^J.

La description faite par M. Barthe, accompagnée d'une planche

assez médiocre la représentant face et dos, est claire, succincte et

généralement fidèle; cependant qu'il veuille bien me permettre de

relever quelques légères inexactitudes. Par exemple , le bloc dont la

statue est formée n'est pas de grès rougeâtre de Camarès, mais de

grès blanc; le bourrelet saillant passant sous le bras ne représente

pas, je crois, un arc, mais une partie du baudrier; ce qu'il présume

être les ligaments d'une cuirasse n'est que la courroie bifide du

baudrier qui, de l'épaule droite, descend jusqu'à la ceinture C^).

M. Garaven-Cachin a fait aussi paraître une étude sur la statue

de Puech-Réal, qu'il décrit ainsi (^):

ff La statue de Vabre porte une tunique assez longue. . . Sur cette

tunique est suspendu, au moyen d'un baudrier, le casse-tête, arme

favorite du soldat néolithique
, qu'il semble serrer entre ses mains.

Sous son bras gauche se trouve l'arc également attaché par une

courroie, et derrière , en travers du dos, est suspendu le carquois ou

étui à flèches de l'archer néolithique. Gomme on le voit, la statue

'" Albia christiana (numéro de décembre i8()6,p. 29?!).

(*> Je ne parle point de ia méprise de l'imprimpiir (|iii a mis au bas de la

plaiichi- lypojjraphique : Statues antiques dvcouveftcs dans les cantons de Saint-Ser-

iiin et de Saint- Ajfrique. il ne s'agit que d'une seule statue détenée à l'uech-IJéai

(Tarn) et transportée à Tougnétou, canton de Saint-Sernin, arrondissement de

Saint-Affrique (Aveyron).

'*) La »lalue wioltthiqiic de Vabre (Tant), dans \'Albia chriêtiatia , n" d'avril

'«97< P- 77->^3-
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du Tarn nous présente les traits d'un guerrier qui (i dû trouver

une mort liôroïque on combattant. . . Voilà pourquoi nous pensons

que le menhir sculpté de Vabre devait être planté sur le tombeau

du vaillant soldat. Il est très possible, probable même, qu'il exis-

tait au-dessous de cette statue une jayantière ou sarcophages en

pierre (^'.
. . w

Suit une longue théorie sur le vêtement et les armes des guer-

riers do rage néolithique.

Ce travail dénote chez l'autour une érudition archéologique très

variée; malheureusement l'imagination y joue un trop grand rôle.

Par exemple, ii n'est pas très exact de dire(^) que les cinq

doigts (des mains) possèdent chacun trois phalatiges et portent des

ongles longs el crochus, ni que tries cinq doigts dos pieds possèdent éga-

lement trois phalanges 1). L'artiste primitif qui a fait cette ébauche ru-

dimentaire ne s'est pas préoccupé de ces menus détails. Les cinrj

doigts des mains et des pieds sont égaux entre eux et droits comme
les pointes d'un trident, sans rien qui permette de distinguer soit

les phalanges, soit les ongles.

Il n'y a point d'arc sous le bras gauche, encore moins un car-

quois sur le dos; les dessins en relief qui se voient sur le dos et

sous le bras gauche sont tout simplement les courroies du baudrier

et les deux omoplates.

Il est très douteux que l'objet suspendu au baudrier soit un

casse-téte.

Il me paraît malaisé, à la seule inspection de cette statue rudi-

mentaire, de faire des conjectures sur la matière dont la tunique et

la ceinture étaient faites, et sur les caractères ethnologiques de la

race qui habitait nos montagnes dans les siècles primitifs.

Est-il bien sûr que cette statue représente un guerrier, et un

guerrier de l'époque néolithique?

Avons-nous encore les éléments suffisants pour trancher la ques-

tion si obscure de l'âge de ce monument? Si l'opinion que j'ai

émise très dubitativement dans ma brochure de 1892 avait par

hasard influencé M. Caravin-Cachen sur ces deux points, j'accepte

volontiers une part du reproche que je prends la liberté de lui

adresser. En l'absence de toute preuve positive, ot procédant par

voie de comparaison, je disais que les statues aveyronnaises appar-

(') Ihid., p. 76 et 77.
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tenaient, selon toute vraisemblance, à l'époque néolithique comme

celles de Collorgues et les bas-reliefs des grottes de la Champagne;

j'ajoutais que celles caracte'rise'es par Tare et par ce que je prenais

pour un poignard paraissaient être des divinités guenières.

Enfin je poserai à M. Caravin-Gachen une dernière question :

Sur quoi se fonde-t-il pour croire que ce menhir scuipLr était

planté sur le tombeau d'un guei-rier, et qu'il est possibh' et très pro-

bable qu'il existait au-dessous de cette statue une jayaiitihe ou

sarcophage en pierre? Mais, ici, il est très excusable, et je com-

prends très bien ce qui a dû lui faire émettre cette hypothèse.

A l'époque où il publiait son travail (avril 1897), on pouvait

croire à l'existence d'un tombeau à l'endroit où la statue avait été

déterrée. En effet, avec la statue, Rives avait trouvé des briques et

des pierres qui faisaient soupçonner une construction souterraine.

M. Barthe, au mois de décembre précédent, avait écrit dans ÏAlbia

citristiana : f: A 3 ou 4 mètres de la pierre sculptée furent trouvées

des briques, dont il ne reste plus rien, ainsi que des restes de con-

struction analogues à un tombeau. Des fouilles pourraient amener

des résultats inattendus. -n On j)ouvait donc sans témérité conclure

à l'existence d'un tombeau.

Comme tout ce qui peut projeter un rayon, de lumière sur ces

menhirs anthropomorphes m'intéresse vivement, je me décidai à

faire pratiquer des fouilles, au mois de septembre 1897.

Pour aller sûrement, je priai Rives de Tougnétou de me donner

tous les renseignements qui pouvaient me diriger dans ce travail.

Avec une grande obligeance, il vint m'accompagner sur le Puech-

Réal, et il me montra, au milieu des genêts, l'emplacement où, à

m. 26 de profondeur, il avait trouvé cette statue dans la terre.

Il me dit que les briques trouvées avec la statue étaient plates,

sans rebord, épaisses de 3 centimètres environ; elles n'étaient pas

entières, mais brisées; les plus gros débris étaient de la grandeur

des deux mains; quelques-unes étaient posées à plat sur la statue,

les autres étaient tout à côté et nullement à 3 ou 4 mèlies de la

pierre. Je lui demandai s'il n'avait conservé aucune de ces briques :

il me répondit négativement. Les bergers des environs, ou ses

propres enfants, les avaient dispersées et il n'en restait aucun échan-

tillon. Questionné sur les restes de murs ({u'il aurait trouvés, il

"' iJéccnibrc i8y6, p. ag'i.
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me (lit qu'on ('n'usanl poiii- dôlcncr la slatin;, il axait rcmonlir

(|ii('l(Hi('s pi(M'res biiiles, en schiste du pays, posées à jdat; l)ri(|ues

et pierres n'e'taient reliées par aueun moi'lier et ne présentaient pas

un arranjrenient ré<ftdier (Koù Ton put conclure qu'elles eussent lait

[)artie d'une construction. Il n'avait plus rien trouvé.

Api'ès ces explications, je me mis en quête d'ouvriers cpii com-

mencèrent les fouilles. La pioche souleva une couche de terre noi-

râtre, de 60 centimètres d'e'paisseur, que Rives avait remaniée

(piand il déterra la statue.

En dessous il n'y avait qu'une mince couche de terre vier^re, et

puis le roc naturel. Pas le moindre morceau de brique, ni cendres,

ni charbon, ni aucun objet de fer, de bronze, de cuivre, de silex,

aucun vestige de construction. Après avoir fouille juscpi'au roc, à

l'emplacement de la statue, je Hs e'Iargir le rayon de mes recherches;

mais à mesure que nous nous éloignions de l'excavation que Rives

avait fait pratiquer, aussitôt que la pioche avait enlevé une couche

de t?5 centimètres, on arrivait à une terre vierge qui n'avait jamais

été' remuée et où, par conséquent, on ne pouvait rien de'couvrir.

Ainsi mes espe'rances aboutirent à une entière de'ception.

Que peut signifier la pre'sence de ces briques accompagnant la

statue? Peuvent-elles jeter quelque lumière sur l'âge de ce monu-

ment? Ces briques ayant disparu , il est dillicile de disserter sur leur

âge. Sont-elles d'origine gallo-romaine? Cela ne serait pas impos-

sible, vu que les Romains ont laissé dans la contrée des traces de

leur passage, notamment à Roquecésière et à Roqueferral, qui sont

à proximité du Puech-Réal.

Quoi qu'il en soit de leur origine, accompagnaient-elles une sé-

pulture? Rien ne l'indique. Auraient-elles fait partie d'une con-

struction élevée à cet endroit? On peut en douter à bon droit, vu

le petit nombre de ces briques, vu l'absence de petits débris dans

le sol, vu aussi l'absence de mortier.

Comment se fait-il que ces bricjues se soient trouvées avec la

statue? Enigme mystéiieuse. Comment se fait-il que le menhir

sculplé fût lui-même enterré? Sa forme prouve qu'il était d'abord

planté; se serait-il renversé de lui-même et aurait-il ('té ensuite

recouvert naturellement par une couche d'humus provenant du dé-

tritus des herbes et des broussailles? Mais comme, au sommet d'une

montagne assez élevée, terre et détritus tendent à glisser, il est plus

naturel de croire que, si la statue a été trouvée dans la terre, c'est

Archéologie. ^''



.)l'l

ijirelle a élé eiirouic inteulionnoiloineut par la main des lioinnu's;

el celte bypotlièse est corroborée par la position des briques dont

(jiielques-unes étaient posées à plat sur la pierre sculptée, et les

autres à côté. Aurait-on enterré la statue pour la soustraire à la

desliucfion? C'est très possible. Aurait-on mis par-dessus et à

côté les briques pour la mieux dissimuler el pour la protéger? On
])eut faire à ce sujet les conjectures que Ton voudra.

En tout cas, la statue peut être plus ancienne que les briques :

celles-ci pourraient n'être contemporaines que de l'enfouissement.

Or combien de siècles et de générations a-l-elle vus passer avant de

se voir enterrer? Qui peut le dire?

Pierre Plamée du trou de l'A^enc

près Lacaune (Tarn).

Les fouilles que je fis pratiquer sur le Puecb-Réal, près de Tou-

gnétou, me causèrent une complète déceptioii.

-Mais un des ouvriers empio\és à ces fouilles m'apprit (jue dans

la commune de Lacaune, entre la Borie de Bartbès el la ferme de

Hasse-Vernbe, à droite de la route di'partementale allant de La-

caune à Murât, il y avait une grande Pierre Plantée que l'on disait

fort ancienne et fort remarquable. Ce qui attira surtout mon atten-

tion , c'est qu'il ajouta que cette pierre était éct-ite.

AUécbé par ces indications, je me rends à Lacaune en passant à

travers les montagnes, el je n'ai pas de peine à trouver cette pierre

qui, se dressant majestueusement au milieu d'une lande dénudée,

s'aperçoit d'une assez grande distance (*l Elle l'ait face au Midi et

tourne le dos au Nord.

Voici comment M. l'abbé Bouisset (-) décrit ce monument :

ffA 9.5o mètres du Ti-ou de l'Avent'-*), à l'Ouest dans la direction

^'i Ce n)cnl)ir est do graiiil et de belle dimension. Hauteur bois de terre, 3 m. .")o ;

largeur, i m. 7'): épaisseur, m. 5o.

'*' Abbé Bonisset, Cahiiéjaiip , CaUarel, Cahneîs. Mémoire sur les trois collèges

druidiques de Lacaune, el sur (/urlques monuments gaulois des environs. Castres,

L. Granier et F. Hue, 1881.
'^> I^ Trou de l'Avent, en palois lou Trâouc de l'Ahén, vasie el profonde exca-

valion circulaire, qui se trouve à la parlio occidentale de la plaine de Laucalo, eu

lace la nionlagne de Calmi'jaiie. I.e ceniro de Tcxcavalion tonne une jjrande cuvette

[nofondi' do .") nièlrns. à parois circulaires el perpendicidaires; elle est ordinaire-

iiii'iil i-.inplic crcaii, mais clic taril avec les fortes sécheresses ; au-dessns diiniveau
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do Lacauno, il exisic iiu beau inciiliii', mcnlioiiiK! |)ar (|ii('|(|ii(.'s

{{oograplies cl (|iiiso trouve inscrilsiir riinciilaiic oUicicI dcsMonii-

uients ni('|;aiillii([ti('s do France, au doparlcnioiil du Tarn, (le nionliir

(!St eu p,rauit, porle là, sans doulo, do la nionlajjne de Moulalel. 11

mesure A m. 5o deionjj, i m. 85 do laqfo et o ni. 5o d'épaisseur.

Ouand il olait dresse', ses {>randes laces élaient (ouinéos an Nord ol

au Midi. Il ne porte aucune sculplure, mais évidemment il a reçu le

Iravail de la main de Thomme; on le voit à sa tête arrondie, à ses

anjjlos efl'ace's, à ses laces aplaties; tandis que la partie destinée à

être dans la terre est très inéjjale et toute raboteuse. Dans le j)avs

on appelle ce menhir la Pierre Plantée.

«Je l'ai vu debout dans mon enfance Il y a une cinquan-

taine d'années, un M. de Sénilhe, ayant rêvé ([ue celle pierre cou-

vrait quoique sopullure anli(|uo, eut la mallieuieuse id('e de faire

pratiquer des fouilles à l'entour. Les fouilles n'eurent d autre rt'sul-

lat que d'ébranler le menliir qui a perdu son ('quilibro ol se trouve

aujourd'hui couché parterre, expose^' à toutes les insultes et à une

(lostruction prochaine, w

M. l'abh»' Bouisset fil d'activés démarches pour conserver ce mo-

nument, démarches à la suite des([uollos la Commission dos monu-

ments mégalithiques fit l'acquisition de ce beau menhir et s'em-

pressa de le faire redresseï-.

M. Bouisset, dans la description qu'il fait de cet anlicjue jno-

numont, dit qu'il a 4 m. 5o de long : cela doit s'entendre do la

longueur totale, y compris la partie actuellement cachée en terre;

cette dernière partie a i mètre, puis(jucla partie apparente mesure

3 m. 5o d'élévation. 11 ajoute que le menhir ne porte aucune sculpture :

c'est là une inexactitude due à un défaut d'observation. En ellel , il

porte des traces de sculptures, très frustes il est vrai, mais encoi-e

suffisamment apparentes. J'y ai remarqué très nettement . à o m. 90

de Feiiu, elle s'évase eu forme de vaste entonnoir. M. Bouisset suppose que celle

excavalion a été faite de main dlionime et ({iie les Druides y
précipitaient les

cadavres des criminels qui avaient été lapidés. D'après lui, la dénomination paloise

Tràotic de l'Abéii ne serait que l'altération d'une phrase celtique : Tvauun de rAhem

,

qui signifierait ff fosse à lapidera. Celte interprétation me paraît tout à fait fantai-

siste et dénuée de fondement sérieux, comme d'ailleurs toute sa hrochure dans

laquelle il prétend faire l'histoire des Collèges druidiques de Lacaune en se hasant

uniquement sur l'étymologie celtique de quelques noms de lieu. L'expression

paloise Ion Trdouc de l'Abéii signifie tout simplement trie Trou de l'Abimei. En ellet,

le mot patois Abeii ou Abenc signifie «abimejj.
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au-dessus du niveau du sol, sur la (ace tournée au Midi , deux lignes

|iaraliMes distantes Tune de l'autre de o m. i(j qui se prolongent

liorizonlalement sur toute la largeur delà pierre et même se conti-

nuent d'un côlé sur Tepaisseur. Bien plus, il y a trois autres lignes

perpendiculaires (jui coupent les premières à angle droit et des-

cendent vers la terre. La vue de ces lignes horizontales et perpen-

diculaires me réjouit beaucoup, car elles me donnaient la conviction

(|uo la Pierie Plantée de Lacaune est la copie exacte du menhir

de (lamhaïssy, près Fraysse (Hérault) que M. de Morlillet assimile

très jusleiuent aux slatucs aveyronnaises beaucoup mieux conservées

(le (;;dmels-et-l('-\ iida cl de Poustliomy ^•^>. Les lignes horizontales

(lu lueiiliir de Lacaune ne sont autre chose que la ceinture et les

trois lijfiies perpendiculaires représentent les jambes. Il est très re-

grettable que la pierre se soit eiïritée, ce qui ne permet pas de

distinguer si elle portait primitivement un baudrier; cependant, au

centre, et à o m. 70 au-dessus de la ceinture, il y a un le'ger bour-

relet circulaire, creux au milieu, qui pourrait bien être lanneau que

Ton remarque sur toutes les statues à baudrier de l'Aveyron, de

Puech-Réal et les menhirs de Picarel et de Cambaïssy. .l'ai examiné

très minutieusement toutes les parties de la pierre, face et dos;

jai enle\é avec une brosse de chiendent les mousses et les lichens

(pii couvrent la lace tournée au Nord pour essayer d'y découvrir

(|U('l(|ues lignes pouvant simuler les épaules ou le prolongement du

baudrici', mais je n'ai rien découvert. On voit bien en haut une

ligne (pii, au premier cou|) d'œil, semblerait marquer l'omoplate

gauche, mais cette ligne n'est pas faite de main d'homme, elle est

un défaut naturel de la pierre. Les lignes qui forment la ceinture

sur le devant et sur l'un des côtés ne sont pas apparentes sur

le dos("-). Le menhir est plat sur la face antérieure et légèrement

boud)é sur la ("ace oppos('e, ce qui lui donne un nouveau trait de

resseud)lance avec les statues-menhirs qui offrent toutes cette con-

formation.

Ma conviction est donc (jue nous sommes ici en pr('sence d'une

^' Mi'iiliim sculphi» (le l'Héiaiill , dans \a Revue meiwielic de l'Eailc (Vimlhro-

polofrie , 11° du 1.") octobre 189.3, p. 3-2i) (avec ï) flgores).

^*' linililo il'ajouU'r quo la picire iiu porto pas d'inscriptions. Qui'hjiii's visileiirs

66 9onl .iniiisc's à graver leurs initiales à la poinle du couteau, ce «pii iail dire à

rcM'I.'iiris (iirclle (.'Sl écriln.
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statue-nienliir dont los traits caraclénsli(|u(;.s oui (li.s|.;irii en jiMilic

rongés par le temps.

Si on trouve mon hypothèse trop hasanh'c, qu'on veuille j)icu

me suivre dans mes autres explorations, ipii coi roi)orcronl , je Tes-

père, la thèse que j'avance.

Non loin de la Pierre Plantée, on voyait jadis un aulic Micnliir

renverse' dont M. Bouisset fait la descn'pljon suivante'' :

cfUne seconde [)ierre druidi(|ue se trouvait de l'autre côté du

Trou de TAvent, un peu au Nord-Est et à /i5 mètres de la grande

excavation. Elle e'Iait moins grande que le menhir que je viens de

de'crire ("-), mais elle était helle cependant et peut-être plus intéres-

sante que la Pierre-Plantée. Elle était du même granit et prohahle-

ment de la même provenance. Elle mesurait 3 m. -y 5 de long;

i m. 70 de large; o m. ko d'épaisseur.

tf Elle était couchée de l'Est à l'Ouest dans le sens de sa longueur.

Elle ne paraissait jamais avoir été dressée, du moins aucun des

anciens, actuellement vivants, ne se souvient de l'avoir vuedehout.

Toute sa surface supérieure était plane et unie partout. On m'a

assuré qu'elle portait vers le milieu des entailles remarquahles que

je regrette vivement ne pas connaître. Je suis venu trop tard pour

j)ouvoir la copier et trop tard aussi pour sauver la pierre de la des-

truction. Quand je suis arrivé sur les lieux pour la visiter, il n'en

restait plus que la moitié; l'autre moitié avait été enlevée la veille

par le meunier de Laucate pour en faire une meule de moulin. La

moitié restante fut emportée le lendemain (22 octohre 1880) pour

la même destination. Je ne puis exprimer le regret que j'éprouvai

en voyant les déhris de cette pierre \énéj'able que trois mille ans

peut-être avaient respectée. Le cœur d'un vieux druide n'aurait pas

éprouvé une plus vive douleur à la vue de cette profanation stu-

pide. -n

Que pouvait être cette pierre, se demande ensuite M. l'abbé

Bouisset? Et, partant de cette idée que le Trou de TA vent e'Iait le

trou de la Lapidation, il présume que celte pierre, j)lacée à proxi-

mité' , était ou la pierre du Jugement, sur laquelle se tenaient les

juges pour instruire la cause et entendre les témoins; ou la pierre

du Témoignage, sur laquelle se plaçaient les témoins pour faire

(') Abbé Bouisset, Calméjane, Calhret, Cnhneh , etc., p. TjT).

(-' Ci'est-à-ilire la Pierre Plantée.



— 518 —
loiir déposition; ou enfin la Pierre du Sacrifice, précédant ou sui-

vant Texécution du criminel.'

M'accusera-t-on de témérité si j'émets riiypolhèse que c'était un

ineniiii- renversé, pareil à la Pierre Plantée, et que les entailles

remarquables qu'elle portail sur la ("ace supérieure n'étaient autre

chose que des lignes semblables à celles de la Pierre Plantée, et

vraiseiublablement beaucoup plus apparentes que sur celle-ci, où

Ton n'avait pas encore remarqué ni la ceinture ni les jambes rudi-

uienlaiies dont j'ai parlé plus haut?

Quoique venant 17 ans après la destruction de cette pierre si in-

téressante, je ne voulus pas m'éloigner de la région sans me rendre

au moulin de Laucale^') pour y décousrir les débris de ce monu-

ment des âges passés.

Le meunier, l'auteur inconscient de 1 acte de vandalisme qui a

fait disparaître l'une des pierres du Trou de l'Avent, se nomme
Bacon ; il est encore en vie, et j'ai eu la bonne chance de m'abou-

cher avec lui. Je lui demandai ce qu'il avait fait des morceaux de

la pierre qu'il avait brisée. La première moitié, transformée en

meule de moulin, faisait consciencieusement de la farine depuis

17 ans. Il me montra l'autre moitié, dissimulée sous des brous-

sailles; j'écartai ces broussailles pour l'examiner, mais comme elle

avait été arrondie à coups de marteau en attendant d'être finie

par le ciseau ou le taillant, je n'y découvris aucun vestige des

entailles remarquables dont parle M. Bouisset.

Bacou me dédommagea heureusement en me signalant trois

autres pierres. ,

La première, près du village des Vidais, à t kilomètre 1/2 de

son moulin; la deuxième, sur la montagne de Bieuviel, du côté du

Rouergue; la troisième, à ïrédos, près Condamines.

Et, sans désemj)arer, il me conduisit à la pierre des Vidais et à

ccHe de Bieuviel, (jue je vais décrire successivement.

Stati'k dks Viiuls (-).

La Borie des Vidais, ou le«? Vidais tout court, est un petit village

O La rarif (lu .Miiiisl(''ro do l'fiitériour rappelle moulin de Lacaiine; c'est une

«•rrour, il faut lire Laucute.

'-' (lnimiiiino de Laraiiiio (T;irn).
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gracieusement assis an pied du pic de Monlali;!, du côlr Nord. Il

forme uue section de la commune de Lacaiiue, dont il osl distant

de U kilomètres (*^.

La pierre que Bacou vint me montrer se trouve à i kilomètre du
village des Vidais, dans la direction do l'Iî^st, sur le penchant sep-

tentrional d'un monticule appelé Pue'k dé la Moro -', dé lu Molo

et de la Molle, et formant un des contreforts du pic de Montalet.

Elle est sur le bord d'un champ appartenant au sieur (;and)iès, dit

Tourret, et contre un chemin d'exploitation allant des Vidais à la

ferme de Fournials, non pas contre celui qui passe sur le sommet
du monticule, mais contre celui ([ui descend sur le liane en in-

clinant vers le ruisseau du Bouscaillou. Elle n'est à cette place que

depuis quelques années; auparavant elle était /io ou 5o mètres

plus haut dans le champ contigu au chemin. Pour labourer plus

commodément son champ, le propriétaire a fait glisser la pierre

à l'endroit où on la voit actuellement.

Dans le pays elle est connue sous le nom de Peijro de la Moro

ou Molo^^K Voici d'où vient ce nom :

Vers le commencement de ce siècle, un habitant des Vidais, dont

les anciens ont entendiL parler, conçut le dessein de se servir de ce

bloc de granit pour faire une meule à aiguiser. Il ne brisa pas la

pierre, mais il commença de former sa meule dans la masse en at-

taquant le sommet qui émergeait au-dessus du sol.

Comprit-il que le granit était ti'op dur pour fairiî une bonne

meule à aiguiser? Je ne sais; mais il s'arrêta dans son travail, et la

meule à moitié formée demeura adhérente au bloc de granit qui, à

partir de ce moment, ne fut plus appelé que la Peyro de la Moro.

Venons à la description de celte pierre. Elle est formée d'un bloc

granitique enlevé au pic de Montalet '*).

La surface supérieure, d'une couleur grisâtre, est légèrement

bombée; les angles sont arrondis; l'extrémité inférieure n'est pas

taillée, tandis que le milieu paraît l'avoir été. Un examen attentif

('' J'ai constaté qu'un livre terrier, conserve aux arcliives de Lacaune, men-

lionne qu'eu 1681, sur a.") familles composant ce village, il y en avait i5 du nom

de Yidai, provenant probnliiement delà même souche. C'est pour cela qu'on a dû

appeler cette localité Métairie ou Borie des Vidais.

(^' Sur le cadastre (section des Vidais, n°' /igS à 5i3).

(3) Moro ou molo, en patois, signifie crmeule à moudre» ou rmoule à aiguiscr-i.

(*> Elle a 2 m. 55 de long, 1 m. 3o de large, m. oo d'épaisseur.
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me lit (k'coiivrir vers le milieu deux rainures parallèles, 1res peu

seusibles, mais se reproduisant dos deux rôles (fig. !î).

Aide'dequatrehonunesvijjoiireuxcjui travaillèrent plusieurslieures,

je fis dresser celte pierre non pas debout (on n'était pas assez bien

outillé pour cela), mais seulement sur cliamp, et je reconnus alors

qu'elle était ornée d'un dessin pareil à celui des statues de l'Avey-

ron. Au premier couj) (foMl je saisis une ceinture, des jambes, des

Fiji;. 2. — Statue des Vidais.

bras, des doigts, des orteils seujblables aux types déjà connus.

Bientôt un rayon de soleil, perçant le nuage, projeta une lumière

lasorable qui fit ressortir une figuie rudimentaire, un baudrier,

un anneau et une languette ou lame qui nravaient d'abord écbappé

et qui complètent l'assimilation de ce monument avec ceux des

Maurels, de Pousthomy (n°* i et 2) et de Puecb-Uéal.

La tète est foimée très sommairement par un bourrelet à peine

saillant, maj-quautle pourtour du visage. Nez elïilé indiqué par deux

traits formant un angle très aigu; pas de bouclie; les yeux man-

quent; s'ils ont existé, ils ont été emportés par le ciseau du fabri-

«aut de meules, qui a co(q)é la pierre à la naissance du nez.
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Les seins sont-ils marqués? Non. Nous sommes donc on présence

d'une statue masculine, comme! toutes celles qui ()orl('nt le baudrier

terminé |»ar un aun(;au et une lanijuette , en exce|)laul celle de

Serre-Grand (pi. XX, n" a), à nioins de dire, en Tabsence de loiil

caractère positif, (|ue le sexe est indélerniiné.

La ceinture est taillée eu l'euilles de tougèie, comme dans les sta-

tues des Maurels et de Serre-Grand; néanmoins cette ornemen-

tation n'existe pas sur le milieu correspondant à la réjfion du nom-

bril. Cette [)artie est lisse O. Les deux lignes parallèles formant

ceinture passent sur le dos, mais sont tellement frustes qu'on ne

peut les apercevoir qu'à la faveur du soleil.

Le baudrier retombe-t-il en arrière? Les omoplates en forme de

crosse sont-ils représentés sur le dos, comme dans les statues avey-

ronnaises? On ne peut pas en juger, puisque la pierre, à cet eu-

droit, a été retaillée et a perdu ainsi sa forme première.

A part la ceinture et le baudrier, on ne voit aucun de ces traits

longitudinaux qui, dans la plupart des autres pierres similaires,

indiquent les plis de la tunique. Il n'y a pas non plus le petit arc

placé en dessus du bras gauche sur le monolithe des Maurels et

celui de Pousthomy (n" i).

Le baudrier, passant sur l'épaule droite, descend sur la poitrine,

puis remonte sur l'épaule gauche au lieu de passer sous le bras,

caractère commun avec la statue de Serre-Grand (pi. XX, n" 2).

Depuis les orteils jusqu'au bas, la pierre n'a pas été taillée; elle est

brute, ce qui prouve qu'elle était plantée en terre.

J'ai passé une demi-journée à contempler ce monument pour

l'étudier. Ce qui a concentré mon attention, c'est l'anneau suspendu

au baudrier terminé par une lame ou languette, objet que nous

voyons représenté identiquement sur- les statues-menhirs des Mau-

rels, de Pousthomy, de Puech-Réal et peut-être de Serre-Grand,

objet qui a mis à la torture la perspicacité des savants et qui n'a

pas encore, ce me semble, reçu une interprétation vraiment plau-

sible et définitive.

Est-ce un poignard, comme je l'ai hasardé timidement dans ma

brochure de 1892 ^-J?

L'anneau est-il simplement la fermeture du baudrier, et la lan-

(') Cette partie lisse représente peut-être le fermoir ou ajjraie de la reinlure.

'-) ScnljilitrPH préliislorùjues, etc., p. G et i3.
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guette l'extrémité du baudrier se terminant en pointe, comme le

pense M. Gabriel de Mortillet (^)?

Faut-il V voir un casse-tète avec M. Caravin-Cachen(-), ou une

corne aNec M. Salomon Reinach(-'>?

Ajtrt's niùre rélli'xion, je suis porté à abandonner l'idée de poi-

{juard. Eu tout cas, si c'était un poignard, il ne faudrait pas le faire

remonter à l'époque néolithique, mais seulement à Tépoque du

bronze ou du fer.

L'idée d'un casse-tète me sourit encore moins.

Je me rangerais plus volontiers à l'opinion de ceux qui croient

Noir dans l'anneau une boucle, et dans la languette le prolongement

du baudrier se terminant en pointe; ou bien à ro])inion de

M. Salomon lleinach, qui interpiète ce signe dans le sens d'une

corne, et dans ce cas, ce qui parait un anneau ne serait que Tou-

\erture de la corne. Mais entre ces deux dernières opinions, à la-

quelle donner la préférence? En considérant la statue de Puech Uéid

(pi. XXI), sur laquelle l'anneau est peu large et la . languette

forme une forte saillie en ronde bosse, on se pionoucerait pour la

corne; mais en examinant les statues des iMaurels et celle des

Vidais, on ne peut s'empêcher de dire que ce qui parait un anneau

est en réalité un anneau posé à plat sur la poitrine et non l'orifice

d'une corne, et que cet anneau est distinct de la languette infé-

rieure. Quant à la languette, est-ce simplement l'extrémité pendante

du baudrier ou bien un autre objet, par exemple une pendeloque

suspendue au l)audrier? L'un et l'autre sentiment pourraient se

soutenir; néanmoins il semble que si cet objet était une pendeloque,

elle devrait tomber perpendiculairement, tandis que cette languette,

dans toutes les stalues sans exception, est toujours placée en biais

comme le baudiier, et forme a\ec lui une ligne di'oite, ce qui por-

terait à croiie que cette languette n'est que le prolongement du

baudrier.

Peut-on deviner, à la seule inspection de cet anneau, de quelle

matière il devait être fabriqué? Dans la pierre des Vidais, cet an-

neau a 1 fi centimètres de diamètre; le cercle qui le forme est assez

'' Les Slalues anciennes de l'Aveijron , ilaiis la Revue de l'Ecole d'iinlliroiJoloffie

,

II" du lô oclojjre i8y3, p. liig.

''' Albia chrisliana , avril 1H97, p. 79.
'•'•' Salomon iScinacli, La Sculpture en Europe avani les influence» greco-roinnines

,

p. i3 et 18.
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mince, le milieu estévide', ce qui me fait penseï- (|iril ne peu! èlre

ni d'os, ni de pierre, mais de métal. L'insjxM'lion de 1 anacati de la

slalue dos Maiiiels semble conduire à la même <;oncliision,

L'artisle ([ui a sculpté la slalue-menliir des Vidais s'est-il servi

d'un instrument de pierre ou de métal? Tant que je ne connaissais

que les statues aveyronnaises, toutes en jjrès, qualité de pierre

relativement tendre, j'avais pensé qu'on pouvait les avoir fabriquées

à l'aide d'instruments do silex; mais faut-il faire le même raison-

nement quand il s'agit de tailler un granit très dur et très compact ?

Je ne le crois pas, il me parait bien dilficile qu'on ait pu sculpter

la statue des Vidais si l'ouvrier n'a eu à son service que des outils

de pierre ou de silex. J'ai essayé moi-même deux haclies en pierre

polie sur le granit : les hachettes s'ébréchaient et le granit n'était

pas attaqué. Il ne me semble pas possible non plus qu'on ail pu

tailler la Pierre Plantée, qui est énorme et très dure, avec des outils

en pierre.

Des fouilles pouvaient amener la découverte d'objets en pierre

ou en métal qui nous auraient renseigné sui' l'âge et la destina-

tion de ces monuments.

J'en comprenais trop bien l'importance pour les négliger. Tout

d'abord, croyant que la Peyro de la Moro aurait pu être plantée

au sommet du mamelon et que, dans la suite, elle aurait glissé

jusqu'à l'endroit oii elle était lors de son dernier déplacement, je

me proposais de faire des fouilles au point culminant du monticule.

Mais des explications données par le propriétaire, Cambiès, et

confirmées par ceux qui l'ont aidé dans ce travail, il résulte claire-

ment que cette pierre a été dressée primitivement à la place où la

génération actuelle l'a toujours vue. En effet, si elle eut glissé soit

naturellement, soit sous l'effort des hommes, elle serait demeurée

posée à plat sur le sol parallèlement à l'inclinaison du terrain.

Or elle était couchée, la tête émergeant au-dessus du sol , le pied,

au contraire, tourné vers le sommet du monticule et enfoncé en

terre de 60 centimètres. Cette position est la preuve évidente que

ce bloc était primitivement planté en cet endroit, la face tournée

vers la plaine de Laucate et le dos tourné au pic de Montalet. Plus

tard, par suite du glissement de la terre qui le maintenait debout

,

ou pour toute autre cause, il a perdu l'équilibre, mais le pied est

demeuré enfoncé dans le sol. Une fois tombé, il n'a pas subi de dé-

placement jusqu'au moment où Cambiès l'a transporté sur le bord
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(lu chemin où il se trouve pre'sentement. Et comme Cambiès a pu

me montrer la place d'où il Tavait tiré, c'est là que j'ai lail pra-

tiquer les fouilles pour me rendre compte s'il y avait à cet empla-

cement une sépulture, ou quelque mobilier antique qui put fixer

sur l'âge de ce monument et des monuments similaires, (les fouilles

ont été pratiquées soigneusement; chaque pelletée de terre était

examinée avec une scrupuleuse attention; on a creusé tout autour

jusqu'à 1 m. 5o de profondeur; on ne s'est arrêté que lorsqu'il

a été constaté que le terrain était vierge et n'avait subi aucun bou-

leversement. Or on n'a trou\é absolument rien : ni sé[)ullure, ni

objets en silex, en pierre ou en métal, ni charbons, ni cendres.

Quoique la statue-menhir des Vidais n'apporte dans la question

aucun renseignement nouveau, elle n'en reste pas moins un mo-

nument très intéressant qui sert de trait d'union entre les menhirs

de Picarel, de Fabié, |de Cambaïssy près Fraysse, et les statues de

l'Aveyron. En 1893, M. de Morlillet'^', en constatant les liens

d'étroite parenté qui existaient entre les monuments de l'Aveyron

et de l'Hérault, faisait justement remarquer que les deux groupes

sont situés dans le bassin du Tarn et ne sont éloignés que d'une

trentaine de kilomètres. Le monument analogue des Vidais, placé

entre les deux et à égale distance de l'un et de l'autre, sert à

joindre les deux extrêmes qui se touchent presque et ne forment

qu'une même famille.

Pour assurer la conservation de la Peyro delà Moro, j'ai ])ris le

parti de la faire enlever malgré son poids énorme.

FouiLLK d'i;\ ïumulus à Constanci. pnks Lacaune.

L'heureuse découverte de la statue des Vidais me confirma de

plus en plus dans l'opinion que les deux menhirs placés près du

Trou de l'Avent, la Pierre Plantée et celle brisée par Bacou,

étaient également des menhirs à figure humaine. Des fouilles pa-

raissaient donc s'imposer autour de la Pierre Phinlée pour ol)t«'nii-

des éclaircissements que n'avaicnl ])as fournis les l'ouilles précé-

dentes. Nf'anmoins j'y lenoncai par la considération que celles

tentées par le général de Senilhe et M. Bouissel étaient demeurées

sans résultat.

"' Revue lie VKcole d'uiillirupolnj^ie ^ n" du i
."> ocltibii' iH()i), p. ,'{îî.').
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Mais à un kiloniède environ de la Pierre IManl('e, dans la di-

rection de Lacaune, au sommet do rémineucc qui se'pare la plaine

de Laucatc de la vallée du Gijou, sur le domaine de ConslanciC',

se'lèvent quatre tumuli que mentionne Topuscule de M. l'abbe'

Bouissctt-'. Cet auteur dit même ((ue dans sa jeunesse il se souvient

d'en avoir vu sept ou huit, mais qu'ils tendenl à disparaître sous

le soc de la charrue.

Ces tumuli sont vulgairement appele's les Redoutes de Constanci,

ou autrement las Boignos de Co)isiavci^^\

Les deux plus éleve's ont i m. 5o à 2 mètres de relief au-dessus

du niveau du sol; leur diamètre ne de'passe pas 18 ou ao mètres.

Soupçonnant que ces tumuli avaient une origine commune avec la

Pierre Plante'e et la statue-menhir des Vidais, dont ils sont peu

distants, et que de l'âge des uns on pourrait déduire, avec une

certaine vraisemblance, l'âge des autres, j'entrepris de les fouiller

avec l'agrément de \L BonafTé, qui s'empressa de seconder mes

projets.

Je fis attaquer le troisième tumulus à partir du chemin, parce

qu'il paraissait le mieux conserve'. Des ouvriers ouvrirent une tran-

chée, large de près de 9 mètres, et de 16 mètres de long, passant

par le centre et aboutissant aux extrémités du pourtour; je fis creuser

jusc[u'au niveau du sol. Après avoir enlevé une mince couche de

terre végétale homogène avec celle du champ, J les ouvriers ren-

contrèrent une couche d'un calcaire bleuâtre, se distinguant très

nettement de la première. Ce calcaire a été transporté d'ailleurs

puisque le sol n'est point calcaire : il ne peut provenir que de

l'assise de terrain calcaire qui se rencontre à quelque distance de

là, près de la route départementale. Sous le calcaire bleuâtre, une

couche de terre à teinte d'ocre jaunâtre. Le calcaire et l'ocre for-

ment des calottes hémisphériques concentriques nettement tran-

chées qui montrent que le tumulus n'a pas été fouillé.

Sous la couche d'ocre et au centre du tumulus nous rencon-

trâmes de la rocaille non mélangée de terre. Je m'attendais à trouver

^'^ Constanci, commune de Lacaune, ferme nppaitenanl à M. I^. Bonairé, de

Lacaune.

''' Calméjane , Callaret, Cabnels, etc., p. 60.

^'' Borgno est un mot patois qui signifie rrbosse, protubérance , excroissance

demi-sphérique qui se produit sur ie tronc de certains uibres'?. Par extension, on

l'a appliqué aux tertres formant tumulus.
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sous la rocaillt' un dolmen abrilanl une sépulture, mais le dolmen

ne fit pas son apparilion; sous la rocaille, une couciie do terre noi-

làlre. puis le sol naturel. La terre noirâtre fut tamisée avec soin,

mais cet examen minutieux ne révéla rien de caractéristique, pas

plus que les couches supérieures : ni ossements, ni mobilier funé-

raire. Dans la couche d'ocre jaune recouvrant la rocaille, j'ai seu-

lement remanjué deux ou trois débiis minuscules de charbon,

el un trou cylindrique horizontal de lo centimètres de diamètre et

de 5o centimètres de lonp formé par un morceau de bois (jui avait

pourri comme l'indiquaient des morceaux d'écorce encore adhérente

aux parois de la cavité.

Dans la couche de rocaille, on a rencontré seulement trois petits

cailloux portant quelques traces de vert -de -gris, dénotant qu'il y

avait eu là quelques morceaux de bronze ou de cuivre qui avaient

été rongés par le temps.

Ces traces de vert-de-gris sont-elles suffisantes pour rapporter ce

tumulus à l'âge du cuivre? Que de plus habiles prononcent.

Le résultat ])eu satisfaisant de ces fouilles, des pluies torren-

tielles qui survinrent, et la connexion incertaine de ces tumuli avec

les monuments lapidaires qui nous occupent, me fiienl renoncei'à

sonder les autres Redoutes de Constanci.

Pierue-Plank de Pueumel (Peyro Plano).

Je me rendis à Rieuviel ('^ pour explorei- une autre pierre que

m'indiqua Bacou. Dans le pays on l'appelle la Pcyro-Plano , ou

Pierre-Pliine, et elle se trouve sur la montagne du Puech de Hieu-

viel (i,oiG mètres), dont le versant méridional appartient au dé-

partement du Tarn et le versant septentrional au département de

PAveyron; elle n'est pas au sommet, mais sur la pente qui incline

vers Rieuviel, au-dessus des champs cultivés, au milieu des genêts

et des bruyères, un peu à droite du méridien o^sô' de longitude

Est, au Nord du pic de Montalet et de la pierre des Vidais. Elle

devait être autrefois plantée, mais de mémoire d'homme on l'a

toujoui's vue gisant à terre.

Ce bloc est en granit compact ("-', pareil à celui de la jiierre des

'' Ilieuviel, petit Immeau de in cunimiim' de (labanes- et- Barre, caiilon de

Mural (Tarn).

' Voici f^es diiiiensiims : loiif|iieiir, 3 mètres; largeur, i ni. 70 an sonunet,

1 m. '.\(t au |jied; énaissenr, m. 'lo.
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Vidiils, (le la PioiTc IManti'c du Trou de rAvciil, cl prosionl du |)i<-

de Montalet ou de Rascas. Le sol sur lo(|U('l elle rciiosc appailiciil

à ie'Iagc silurien.

La partie destinée a être enfoncée dans la lerrre es! moins larjje

que le sommet, qui est arrondi très réjjulièrement. La lace aj)-

pliquée contre la terre est 1res lisse, ce qui me faisait cspcrer (l'y

retrouver les dessins de la pierre des Vidais. Alais Tajanl lait sou-

lever, je n y ai remarqué ni rainure, ni saillie, ni figure quel-

conque.

PlKRRES DE TrÉDOsW.

Bacon m'avait signalé une autre pierre semblable à Trédos, près

Condamines, commune de Nages, canton de Lacauue. Je m'em-

pressai de la visiter. C'est une grande pierre de granit ("-' posée à

plat sur le sol, dans un champ cultivé appelé chami) de la Salue,

et dépendant du domaine de Trédos, à droite de la route qui

conduit de Murât à Condamines.

A la surface supérieure, on voit un tntu creusé avec une barie

de mine. Point de sculpture. J'ai fait soulever la pierre pour exa-

miner le côté collé contre la terre. Elle offre une surface lisse et

plane, mais sans ciselure.

Dans le même champ, dans la direction de Trédos et à 3o mètres

de la première pierre, j'en ai trouvé une seconde, couchée à plal,

mais à moitié enfoncée dans la terre, ce c|ui lui donnait l'aspect

d'un rocher émergeant du sol. Je l'ai fait déblayer et j'ai acquis la

certitude que c'était une pierre transportée et travaillée de main

crhomme; le sommet en est arrondi et soigneusement taillé, mais

elle n'offre aucune trace de sculpture.

Même résultat négatif pour une autre pierre servant de passei'elle

sur le petit ruisseau qui sort des prairies avoisinant le village des

Plos et que M. le docteur Rascol, de Murât, me conseilla d'aller

voir.

L'ayant examinée avec soin, je n'y ai rien découvert qui puisse

la rapprocher de nos statues-menhirs.

('' Commune de Narjes (Tarn).

'^) Voici les dimensions de ce bloc granitique : longueur, 3 ni. /io; largeur,

1 m. 3o; épaisseur, m. 3o.
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Memiirs de Labastide-Rouairous et de Lacabarède (Tarn),

Je me rendis ensuite à Labastide-Rouairous et à Lacabarède''',

sur les indications de M. Bascoul, receveur de l'enregistrement à

Lacaune, qui m'avait dit (jue, près de ces localite's, il y avait trois

menbirs le'gendaires.

Le premier est situé à 3oo mètres environ de la station de La-

bastide-Rouairous, à 5o mètres du pont du cbemin de ter, dans

une prairie appelée Prat de la Bolo, ou en français Pré de la Borne.

Ce menbir est en granit du pays. Il est en partie brisé et porte la

trace des coins de 1er qui ont servi à sa destruction partielle. Je

n'y ai pas remarqué de sculpture (^).

Les menbirs de Lacabarède sont situés à gaucbe de la roule

nationale n" 112, entre les bornes kilométriques 7 k. 7, et 7 k. 8.

Ils sont connus dans le pays sous le nom des Deux-Sœurs ^^l

Ils ne sont pas de granit, mais de gneiss, qualité de pierre qui

est commune dans la région.

L'un d'eux est situé sur l'accotement de la route entre la chaussée

et le fossé, et l'autre dans un champ à 3 mètres de distance du

pr.Muier, dont il est séparé par une baie vive et par le fossé de la

voie publique. Un examen minutieux ne m'a révélé aucune trace

de sculpture sur l'un ni sur l'autre (*l

Menhir des Alberts'^'.

Les renseignements ([m m'avaient été donnés sur le Menhir des

'''' Labastide-Rouairous et Lacabarède sont deux chefs-iieux de communes du

canton de Saint-Amans-Soult (Tarn).

•'''
Il mesure 1 m. 5o di' iiaut, et 1 m. a5 de large à sa base.

(•'''
Ils ont été mentionnés par plusieurs auteurs parmi lesquels je citerai : H.Crozes,

Répertoire arcliéolopriue du département du Tarn; Maurice Bastié, Description com-

plète du département du Tarn; Atmuaire du Tarn (1869); Jolibois, Documents his-

toriques, p. 290; Lagarrigue, Notice sur la commune de acaharède; Recueil de la

société littéraire de Castres, ^1" année, 1881, p. 8/1.

^^) Le nienliir situé sur le hord de la route est le plus jrand et le plus régulier.

Voici ses dimensions : Hauteur liois de terre, 9 m. /io; largeur, 1 m. 57); épaisseur

moyenne, m. 90. Ses deux faces regardent le Nord-Est et le Sud-Est. Le second

mesure en bauleur, 1 m. 80; en largeur, 1 m. 5o; en épaisseur o m. .3o.

^') Les Alberts, balte du cnemin de fer, à li kilomètres de Mazamel et à C kilo-

mètres de Sainl-Amans-Soult . pairie du marécbal Soult.
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Alherts, quelque vagues qu'ils fussent, m'intéressaient lioj) vive-

ment pour (jue je n'allasse pas le visiter. Arrivé à la halle des Al-

herts, vis-à-vis la maisonnette du chemin de fer, mais 5o ou

60 mètres en amont et sur la rive oppose'e, c'est-à-dire sur la rive

gauche du ïhore', j'aperçois un grand menhir dressé au milieu

d'une prairie à quelques pas de la rivière. Pour l'éludiei- de près,

il faut traverser le Thoré; et, comme à cet endroit il n'y a ni pouf

ni passerelle, un ouvrier habituellement occupé à extraire du sjihie

du lit de la rivière mit sa bar([ue à ma disposition pour me ti;ins-

porter de l'autre côté et me conduire au menhir, ce (|u'il acouluiiie

de faire pour les touristes qui de tem})S à autre viennent visiter ce

monument.

Ce magnifique menhir, par sa forme et ses proportions, se raji-

proche de la Pierre Plantée de Lacaune, avec la différence qu'il est

moins large et plus haut, et que le sommet se termine en cour-he

allongée au lieu de former une courbe surbaissée (^'.

La roche est la même que celle des menhirs de Lacabarède,

c'est-à-dire le gneiss.

Cette pierre est appelée, dans le patois du pays, Pcyro-Firo des

Prats, c'est-à-dire Pierre-Fiche des Prés^'^\

Mon guide me donna un détail intéressant. Il m'affirma que

cette pierre était autrefois écriie, qu'il y avait des lettres et une

sorte de couronne gravées au trait dans la pierre; que ces lettres

étaient encore très apparentes il y a huit ou dix ans, mais (|ue

depuis elles s'étaient effacées; que lui-même avait vu ces lettres,

qu'il n'avait jamais pu les lire parce qu'il n'était pas assez savant,

mais que des étrangers les avaient déchiffrées, entre autres un

capitaine d'artillerie de Castres qui était passé par là en faisant les

grandes manœuvres.

Il m'indiqua la place précise 011 se trouvait l'inscription; mais

j'eus beau écarquiller les yeux et palper avec les doigts toute la

surface de la pierie, en haut en bas, au milieu, sur les côtés, de-

") Voici quelles soiit ses diinensions liors de lene : iiaiiloiir, '.\ 111. 85; largeur,

1 m. 65; épaisseur, m. 38 vers le milieu, m. -'i5 au pied. La partie enfoucée

doit avoir 1 m. 5o à 3 nièlies, ce qui porlerail !a liauknr tolale du n)eiil)ir

à 5 mètres, 5 m. ôo ou 5 m. Bo, tandis que la hauteur lotalt- de celui de Lacaune

est de h m. 5o, d'après M, Bouisset.

^'^> Les Prés, ferme sifncc sur la rive gauche du Thoré, à quelques centaines de

moires du menhir.

AlicuiioyjGiK. 35
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vaut, derrière, je ne pus rien (li.sliii<|uor ([iii cùl rapparence de

lettres, de sculpture ou do dessin quelconque.

J'objectai à mon guide que jetais surpris que cette inscription,

qui avait brave' de longs siècles, se fût eutièrcment ell'acée dans

Tespace de huit ou dix ans.

rll n'y a là rien de surprenant, repartit-il : autrefois de grands

chênes entouraient cette pierre et fabritaient de leiw feuillage mais

depuis qu'on les a abattus, la pierre n'e'tant plus protégée se dé-

tériore petit à petit. 15

Le sieur Bonnet, propriétaire du menhir, me confirma les détails

qui précèdent, mais il ne put me fournir aucun autre: éclaircisse-

ment.

Le beau menhir des Alberts est-il de la famille des statues-

menhirs de TAveyrou? Ce ne serait pas impossible, mais c'est une

simple hypothèse.

Statue-mexhir de Noligras (^).

Nougras est un petit hameau de la commune de Prohencoux,

canton do Bolinonl-d'Aveyron, hameau situé à i,900 mètres à

rOuest de Saint-Vincent ^^l On y arrive par un chemin d'exploitation

qui se détache au kilomètre 7 du chemin d'intérol commun reliant

Belmont à Gamarès, à droite du voyageur allant de Belmont vers

Saint-Vincent.

Ce hameau se compose de trois fermes dont Tune apparlient à

MM. Emmanuel et Camille Alau/.et, pharmaciens à Saint-Aft"ri(jiie.

C'est sur ce dernier domaine, au milieu d'un champ, dit rhainp

de la Calle, à 3oo mètres environ de Saint-Vincent et à 900 mè-

tres de Nougras que fut découvert, en 1897, P'*'"
^^- Camille

Alauzet, un fragment de statue préhistorique.

Enfouie dans ia terre, elle avait été déterrée accidentellement

par un domestique qui labourait le champ. M. Alauzet sut discer-

nor cotte pierre sculptée, ia reciioillil soigneusement; mais les j)or-

quisitions auxquelles il s«! livra soit dans le champ de la Calle, 9>o'\\

dans les tas de piei'res extraites de ce champ et placées sur la

'' (iuiiiinuiie de l'iuliciiroux.

'*' Saiut-Vincenl, pellle paroisse de ia coniiiiune de l'rolion<oux, située sur la

rive droite du I^aiice.
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lisière, ne lui firent pa& retrouver ies fragments con8idcr,'il)l('.s qui

manquent à cette statue.

Il n'en reste guère qu un quart. Mais toute incom|)lèl(' qu'elle

est, elle porte des signes caractéristiques qui permclteul de la

classer indubitablement dans la famille des statues-menhirs.

Sur le devant, le côté droit et le dos, on remarque une ceinture

taillée en feuille de fougère, pareille à celle qui se voit sur les sta-

tues des Maurels, de Serre-Grand et des Vidais.

Au-dessous de la ceinture, sur le devant, le côté et deiTière,

on dislingue sans peine des traits verticaux bien accentués qui

représentent les plis d'un vêtement, d'une robe ou houppelande

descendant jusqu'aux pieds.

On aperçoit également la jambe droite ou plutôt la moitié' seu-

lement de la jambe droite, terminée par quelques orteils rectl-

lignes, la moitié gauche de la pierre ayant disparu ^'\

Au-dessous des pieds, la pierre est brute, ce qui prouve qu'à

l'origine elle e'tait plantée en terre comme toutes les statues du

même type.

La pierre est casse'e horizontalement quelques centimètres au-

dessus de la ceinture : il manque donc toute la partie supérieure.

Mais ce qui reste, je l'ai déjà dit, ne laisse subsister aucun

doute sur l'assimilation de ce fragment avec les statues-menhirs.

11 est à noter qu'à 200 ou 3oo mètres du champ de la Galle, où

fut trouvée cette pierre, il y a un terrain inculte qui porte le nom

de Peyro-Dréicho dont l'équivalent français est Pierre-Droite ou

Pierrefiche. Cette dénomination semble indiquer qu'à cet endroit

il y avait autrefois un menhir qui a disparu sans laisser de traces

de son existence. On peut se demander à bon droit si la statue-

menhir dont on a retrouvé une épave dans le champ de la Galle,

n'aurait pas été dressée, dans le principe, à cet endroit.

Remarquons aussi que la statue de Nougras est dans la région

des autres statues-menhirs, puisque Nougras est distant, à vol d'oi-

seau, de Serre-Grand, 9 kilomètres; de Puech-Réal, i5 kilomètres;

de Pouslhomy, 16 kilomètres; de Saint-Sernin, 18 kilomètres;

(1^ Ce fragment de sculpture mesure en longueur m. 70; en largeur, om. 3q;

on épaisseur, o m. 13. Ces dimensions permettent de conclure, par voie de com-

paraison et de symétrie, que la pierre eutière devait avoir approximativement

1 m. 10 de hauteur et m, 60 de largeur.

35.
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du Mas-Capelier et des Maurels, 18 kilomètres; des Vidais, 1 4 kilo-

mètres.

On m'a signala' une autre statue antique trouvée dans la lerre

entre les villages de Brengues et de Vernhet, commune du Truel,

canton de Saint-Rome-de-Tarn (Aveyron). Cette pierre, mesurant

environ 1 m. ôo de haut, arrondie au sommet, l'epre'sentait, m"a-

t-on assuré, un j)ersonnage tenant une épée à la main, et elle étail

couverte d'une inscription indéchiffrable.

Cette de'couverte lemonte à trente ou quaianti! ans. Je me suis

transporté sur les lieux pour la recueillir : malheureusement on la-

vait brisée, et les débris avaient e'té employe's dans la construclion de

la maison du sieur Baplisie Gayraud, deBrengues. La maison étant

crépie, il m'a été impossible d'en découvrir aucun fragment.

Qui sait si cette pierre à figure humaine ne serait pas une statue

du genre de celles dont j'ai fait plus haut la description? Qui sait

si ce (ju'on a pris pour une épée ne serait pas seulement le bau-

drier?

Cette pierre ayant disparu , il n'y a pas lieu d'en tenir compte , pas

plus que de celle qui l'ut découverte il y a cinquante ans sur la rive

gauche du Len , sur la propriété de M. d'Albis du Salze, au-dessous

d'Armayvols, une centaine de mètres au-dessous de la chaussée qui

alimente le moulin du sieur Cyprien Puech de Mabben. Ceux qui

la découvrirent dans la terre assuraient qu'elle représentait gros-

sièrement une figure humaine et disaient qu'elle devait èlre une

ancienne idole. Les auteurs de la découverte sont morts et mes per-

quisitions pour la retrouver sont demeurées infructueuses.

Je nie permets de signaler en passant ces deux pierres sculptées

qui peuvent servir de jalons et mettre sur la voie d'autres trou-

vailles intéressantes. J'ai tout lieu de croire, en effet, que la série

des statues-menhirs n'est point épuisée et que le hasard, aidé de

patientes recherches, peut en révéler de nouvelles qui enrichiront

la belle série que nous connaissons déjà.

CONCLUSION.

1° Ln fait incontcslahle, c est (|ul' les statues préhistoriijues que

j'ai signalées et décrites dans ma brochure de 1892, statues de
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Saint-Sernin, des Maiirels, les deux de Pousllioiny, et celles (jiii

l'ont roljjet du présent travail, statues du Mas-Capelier, de Serre-

(irand, do Puech-H('al, des Vidais et de Nougias a[)[)ailieiiiK'nt

toutes à la même lauiille et sont la reproduction d'un seul et nn-me

type. On doit aussi leur identifier la Pierre plantée de L;u;iuue et

les menhirs de Camhaïssy, de Fabié et de Picarel.

2" Ces sculptures Ibi-ment un groupe à part, distinct de toutes

les autres sculptures anthropoïdes connues jusqu'ici en France et

en Europe. A la vérité', on peut bien rapprocher des statues de

TAveyron et du Tarn d'autres fi«>ures avec lesquelles elles offrent

quelques traits de ressemblance, mais la parité est loin d'être

parfaite. En 1892, j'ai fait remarquer les liens de parenté ([ui

rattachaient les monuments de l'Avcyron aux trois sculptures dé-

couvertes par M. Lombard-Dumas, à Gollorgues et à Castelnau-Va-

lence (Gard), et aux bas-reliefs découverts par M. de Baye dans

les grottes sépulcrales de la Marne.

M. Salomon Reinach , dans son e'tude sur La Sculpture en Europe

avant les influences gréco-romaines ^^\ a passé en revue à peu près

toutes les sculptures primitives anthropoïdes en pierre, en marbre,

en terre cuite, en métal, connues en Europe et disséminées dans

les différents musées européens. Parmi ces sculptures, il en est

qui offrent quelque similitude avec celles de l'Aveyron et du Tarn.

Après celles du (iard, celles où la ressemblance est le plus carac-

térisée sont :

1" Les trois statues de pierre découvertes en i85() à Bamberg

(Bavière), dont l'âge est indéterminé^^';

9° Celles de Rosenberg
(
pierre )(^';

3° Les deux pierres de l'île de Guerneseyt'^';

U° La stèle de San Giovanni, près Bologne (^i;

5° La terre cuite de Chypre'^'.

Malgré quelques traits communs à ces sculptures et aux statues

aveyronnaises et tarnaises, il est facile de se convaincre que ces

dernières présentent un type particulier, indigène, appartenant ex-

^" Piiltliéo dans l'yt«</rroyvo/og?e (iSgA-iSgG).
'^) Salomon ]\Qinv,c\\, Sculpture eu Europe

., ]^. iG. (ijj. i5H-;)(), 'lo-'ii, '\-i-Ji'.'>.

W //m/., p. 18, fi{.;. tih, !^'^, 'i6 . /17, '18, /19.

'") ibid., p. 16, fig. ;i6, .37.

'••' /6jV/.,p. Vi, fig. 08.

^"^ Ibid., p. a 4, fig. 61.
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clusiveinenl à nos contrées moutagueuses, type qui n a pas éle' im-

porte' dailleui-s, ni exporté au dehors, et que Ton rencontre uui-

([ucment dans les bassins voisins et parailèles du Dourdou, du

llance el do TAgoiit, tous tiibutaires de la rivière du Tarn (rive

gauche )(^^

3° H serait intéressant de connaître leur destination et leur âge.

Mais ce sont là des problèmes que les recherches et les touilles que

nous avons faites ne nous ont pas permis de résoudre.

Accompagnaient-elles des sépultures? Uienjus(|u'ici ne le prou\e.

Marquaient-elles un centic de ralliement pour les assemblées po-

pulaires? Je rignore. Étaient-elles des symboles religieu;^ , des idoles

vénérées par les premiers habitants de nos montagnes? Je le croirais

volontiers. On sait que le culte des pierres était tellement enra-

ciné dans le cœur des populations, que, longtemps après l'établis-

sement du christianisme dans les Gaules, aux v°, vii% viiret ix" siè-

cles, les chrétiens, malgré les jjrescriptions réitérées des conciles,

mêlaient les superstitions litholatriques de leurs pères à la pratique

de la religion du Christ.

Le canon 20 du concile de Nantes est très explicite : rrSummo

decertare debent studio episcopi et eorum ministri ut lapides qiios

in ruinosis locis et silvestribus, daemonum ludificalionibus decepti

V(!nerantur, et ubi vola vovent et deferunt, lunditus effodiantur

alque in tali loco projiciantur ubi nunquam a cultoribus suis i n ve-

nir! possint(^) r>

J'ai cherché à me rendre com])te si les statues-menhirs de TA-

veyron el du Tarn se trouvaient dans ces lieux qualifiés de ruinosis et

sijlvestribus , et cette recherche m'amène à dire qu'elles se trouvaient

toutes dans des régions montagneuses et accidentées, sans qu'on

puisse les appeler ruinosis; l'autre épithète sylvestribus devait leur

convenir davantage.

Comme les conciles d'Arles et de Tours proscrivent simultané-

ment le culte des pierres et des fontaines, j'ai examiné si tontes

ces sculptures n'auraient pas été situées près d'une ibntaine ou d'un

cours d'eau. Voici le résultat de l'enquête : les statues du Mas-Ca-

pelier, des Manrels, de Saint-Sernin sont situées près d'un cours

d'eau. La pierre plantée de Lacaune est à proximité du Trou de

'' Knlro la sliitiie «lu Mas-C;ipelier ol le mouliir de Caïuhaissy qui occupent les

points extrêmes, ii n'y a guère que '60 tcilomètres à vol d'oiseau.

'*' Concil. Nnmtiet., can. ao, apud Labbe, t. 1\.



- :);î:) —
l'Avcnc, ordinairement plein d'eau. D'aulrc pari, les statues de

Serre-Grand et Puech-Re'al ont été' trouve'es au |)oint cuiminaiil de

hautes montagnes; les statues de Pousthomy à mi-côte; celle des

Vidais sur le penchant d'un mamelon. De cetle divorsitô de silc; on

no peut tirer aucune conclusion pas plus (pie de roiieiilalion ;

la pierre des Vidais était tournée au Nord, la pierre plantée (h; La-

caune, au Midi.

Toutes les autres ayant été trouvées dans la terre, il est impos-

sible de savoir leur orientation primitive. La circonstance d'avoir

été loutes enfouies, à l'exception de celle des Vidais et de la Pierre

Plantée, porte à croire qu'elles ont été cachées intentionnelh-ment

dans la terre, ou par les chrétiens dans le but de les soustraire au

culte de leurs adorateurs, conformément aux prescriptions des con-

ciles, ou bien par leurs adorateurs pour préserver ces idoles de la

destruction dont elles étaient menacées.

Trois sont brisées, celles de Saint-Scrnin , celle do Pousthomy

n" 2 , et celle de Nougras ^^h Faut-il voir là une trace de la guori-e

déclarée aux idoles par les conciles, c'est très possible, car, selon

toute probabilité, ces pierres sacrées étaient du nombre do celles

qui tombaient sous l'anathome; néanmoins une sage réserve s'im-

pose sur ce point. En effet : i" la statue de Saint-Sernin est brisée

seulement au-dessous des pieds, tandis que toute la partie sculptée

est intacte; si on avait eu l'intention de la mutiler, ne se serait-on

pas attaqué de préférence à la tête ? 9° Celle de Pousthomy n" 9

est cassée au-dessus des bras, la tête a sauté : n'y a-t-il pas là une

preuve manifeste de mutilation volontaire ? On peut très bien soutenir

ce sentiment, mais on peut aussi défendre le sentiment contraire, en

faisant observer que cette pierre, quand on l'a découverte, formait

la première assise d'une ancienne construction , et qu'il est très

possible que l'ouvrier qui l'a mise en cette place l'ait brisée, non

point in odium rei, mais uniquement pour l'adapter aux autres

pierres de la maçonnerie. 3° Quant à la pierre de Nougras, c'est la

seule dont la mutilation paraisse avoir été faite avec préméditation

nnn nnimo destruendi, tout en se rappelant que bon nombre de dol-

mens, menhirs et autres monuments antiques ont été détruits

O 11 n'est pas certain que celle de Pousthomy n° i soit brisée; si le sommet

présente un (lejecttis, ce défaut pourrait avoir exislé avant que la pierre fût

sculptée. .
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(ruiie nianit'ie inconsciente, ou pour tout autre mobile qu'un sen-

timent religieux.

Si ces pieri'es sont d'anti([ue.s idoles, elles ne sont pas à coup

sûr d'origine romaine. Sont-elles d'origine gauloise? ou bien ont-

elles éle' fabriquées par des peuplades antérieures aux Gaulois ?

Dans ma brochure de 1892 (p. 16), en l'absence de toute donnée

positive, et me ])asant uniquement sur la ressemblance de ces

sculj)tures avec celles du Gard et des grottes de la Marne, je me
hasardai à les attribuer à l'époque néolithique.

M. Gabriel de Morlillet adopta cette hypothèse, ou du moins ne

s'en éloigna guère : tOn peut avec certiludc, dit-il, attribuer à la

lin du néolithique, ou tout au plus à l'aurore du bronze, les statues

de l'arrondissement de Saint-AlFricpie '"'>, et il appuie son sentiment

sur leui' analogie avec les sculptures du Gard, taisant partie d'un

dolmen contenant un mobilier funéraire entièrement néolithique.

M. Saloiiion Reinach, au contraire (^', n'admet pas qu'on puisse

(jualifier ces œuvres de néolithiques : fLes accessoires qu'on y dis-

lingue (anneau métallique suspendu au baudrier, et le dessin en

forme de I) placé au-dessus du bras gauche dans les statues des

Maurels et Pousthomy et représentant une Jibule et non un arc),

les accessoires qu'on y distingue nettement, dit-il, ne peuvent ré-

]iondre qu'à des originaux en métal, probablement en bronze. 'i .le

ne suis pas compétent j)Our traucber la question, mais je me range

sans peine au sentiment de M. Kcinach. Notons toutefois (jue la ré-

gion où ces monuments ont été découverts a été primitivement

habitée par les populations néolitbiques, puisqu'on trouve fréquem-

ment des haches en pierre polie aux envii-oiis de Lacaune, Saint-

Sever, Belmont W.

F. Hermet,

(liirë de l'Hospilalel (Aveyron).

'' Revue de l'Ecole d'anthropologie, ) Hçj.'i
; p. 3'îo.

'*' Sculpture en Europe, p. 12.

l^' A la fin de co travail je me plais à donner un lémoi|fna{fe de graliludi' ;i

M. l'ahl»!' Hoquês et à M. de \aurois fils, qui m'ont \m''\t'' leur bienveillant con-

cours pour la reproduction pliotographique des statues iiienliirs. — (F. H.)



NOTE

SUK

LES FOUILLES

DE SAINT-MARTIN-LE-MVULT
(HAUTE-VIENNE).

(R.i|)|)o;l tlo -M. ralilu' Tln'(l»îiial sur une coiiiiiuinicatioii di' \l. BouriJery.)

M. L. Boiu'derv nous a (envoyé une iiolo inléressantf! sur des (!(-

couvertes archéologiques qui ont e'té l'ailos l(^ printemps dernier à

Saint-Marlin-le-Maull, canton de Saint-Sulpice-les-FeuiHes (Haute-

Vienne), dans la proprie'té de M. Maublanc, à 9 ou 3 kilomètres

du d(^partement de la Vienne.

frOn n'a pas encore pratiqué de fouilles méthodi((ues, et je crois

qu'aucun arche'ologue n'a dirige' les recherches. Ces fouilles' otlVi-

l'aient probablement ào l'inte'ret, à en juger par ce qui a été mis

au jour jusqu'ici. Sur une étendue de 9 à 3 hectares, on a retrouve*

des vestiges divers, des murailles, maçonneries, bétons, qui sem-

blent révéler une villa gallo-romaine assez importante. Les luilej

plates avec rebords à emboîtement sont en abondance, et là, comme

dans tous les établissements similaires, on retiouve des traces de

conduites d'eau, un fragment de tuyau en plomb, des canalisations

souterraines formées de conduits parallèles maçonnés en briques

et qui pouvaient appartenir à un système d'hypocauste pour la

circulation de l'air chaud. Parmi les découvertes qui ont ])arli-

culièrement attiré l'attention, il faut mentionner deux sépultures

trouvées dans des conditions singulières. Deux squelettes étaient

couchés l'un près de l'autre, orientés la face vers le Levant. Ils

reposaient sur une plate-forme de béton uni, et étaient recouverts

chacun, comme écrasés, par une énorme dalle de granit taillée à

quatre eaux. On n'apercevait la trace ni des parois ni des matériaux
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qui auraienl pu supporter les dalles; ce qui donne à supposer que

ces se'puitures onl été précédemment violées. On a découvert aussi

un blocaji^e de l)ri(pies de forme ellipti(|ue, (pii a élé pris pour un

fragment de fût de colonne. Enfin, on m'a sijjnalé la lrou\aille de

deux petites pièces de monnaie en argent, (|ui appartiendraient

au m* siècle environ.

frTous les renseignements qui pn'cèdent m'étaient fournis le

•?5 mai 1898, par M. (jigaud-Lafond, propriétaire à Lussac-les-

Églises, proche Saint-Martiu-le-l\Iault. Il m'apportait en même
tomps eu communication, de la part de M. Maublauc, chez qui

l'objet a été trouvé dans les fouilles indiquées ci-dessus, le bron/e

doul la repiddiiction est jointe à cette note.

rr C'est une tête barbue supportée par une gaine en forme d'her-

mès, accostée de deux anses. Le poids est de i,Boo grammes. L'as-

))ect de ce monument, grossier mais non sans caractère, dénote

une assez basse époque. La pièce, aux paroiiS épaisses, est presque

intacte; une légère cassure au bas do la face postérieure et l'apla-

tissement du crâne causé par des chocs, peut-être non fortuits, soni

ses seules mutilations. Elle offre une belle patine verdàtre et grise.

L'intérieur est creux et forme une sorte de douille à quatre pans,

lailo pour être emmanchée, comme une hampe, sur une pièce de

bois de o m. o5 sur o n). o'i,M'" ^'^' «nfonçait de m. 10 et était
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fixée par un cioii en fer forge' à tige carrée, donl l'ouverlure esl

manifeste au bas de la face aniérieure. La brisure <|Mi esl ;i l'ctp-

posé doit provenir du fait do renfoiicenienl ou de roxlriiclion diiii

clou seiiibliil)le. Qiiaiil à laplalisseinenl de la têle, il donne siiiiplo-

ment à supposer qu'on a fia[)pé violemnienl à cet endroit pour en-

foncer le bois dans sa douille.

ffLes deux anses, irrégulières comme moulage, offrent ceci de

particulier qu'elles sont renforcées à leur idlacbe inférieure el

vont en s'amincissanf , d'oij Ton peut conclure (prelles élaient des-

tinées à supporter un effort plus grand à leur base. Ainsi en était-il

par exemple, si à ces anses s'attachait un vélum, une chaîne, etc.

trLes moignons des bras sont en forme de dés. On remarquera

aussi le mode de coiffure du dieu, qui se termine par une sorte de

queue plate et carrée dans le dos. 11 faut noter enfin Theureuse

adaptation du morceau purement décoratif de l'objet à sa partie

utilitaire, du buste à la douille, qui le continue d'une façon si lo-

gique pour donner à l'ensemble cet aspect harmonieux où les

exigences de la fonction et de l'art reçoivent également satisfaction.

«Les trouvailles de ce genre ne sont pas communes en Limousin

el j'ai cru devoir en informer sans retard le Comité des travaux

historiques, -n

Il me semble nécessaire de faire suivre l'intéressante communi-

cation de M. L. Bourdery de quelques observations.

L'instrument en bronze , dont l'auteur nous envoie un dessin aux

dimensions de l'original, n'est pas unique. On connaît d'autres mo-

numents analogues; le Cabinet des médailles en possède deux.

L'un^^', de provenance inconnue, mais sans doute trouvé dans le

midi de la France ou en Italie puisque, avant d'entrer au Cabinet

de Sainte-Geneviève et de là au Cabinet des médailles, il avait fait

partie de la collection de Peiresc, esl une œuvre d'art ornée d'in-

crustations en argent. Au lieu d'une tête, il porte, à la partie su-

périeure, un pommeau dodécaédrique. En haut, au point d'aHache.

les anses sont recourbées en tête de cygne.

En 1893, M. Waille a trouvé, à Cherchel, un objet semblable

mais moins orné, et l'a donné au Cabinet des médailles (-'.

^*' Babelon et Blanchet, Catalogue */c.s hvniKca antiques de la Bibliothèque natin-

nale, n° i885.

^2) 7èid.,n° 1886.
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In troisièine, troiivi' dans le lUiôno, pn.'s Lyon, ot suriiioiilé

diin cheval est conservé au Musée de Saint-Germain t^l

M. L. Bourder\ \oit. dans Tobjel qu'il nous couiiininique, une

hampe en l'orme d'Hermès. C'est une opinion qui peut très bien se

soutenir et elle a déjà été formulée à propos de l'exemplaire du

Musée de Saint-Germain (-^

Mais il est une autre opinion, également admissible, et ([uil

me semble bon de ne pas passer sous silence. Publié d'abord par

le P. du Moulinet '•'', le premier des exemplaires que je viens de

mentionner l'a été ensuite par Montfaucon^^'; ces doux auteurs y

voient une clef de fontaine, et MM. Babelon et Blandiet ont retenu

cette attribution'-'').

D'après ces auteurs, ces instiuments seraient donc des robinets,

ou plutôt des clefs de robinets de fontaines ou de conduites d'eau

{niatiiibiiinn epislomii). L'intérieur est évidé avec soin, en douille

ro(iaii}|ulaire; les angles sont bien accusés et bien nets, afin d'as-

surer la solidité sur le dé cubique qui formait la partie supérieure

du robinet. Les deux anses, pins épaisses à la ))artie inférieure des-

tinée à supporter l'cft'ort principal, offraient aux mains une prise

facile |)our im[)rimer à la clef le mouvement nécessaire. On ])ouvait

même, eu cas de résistance, y introduire une tige.

Le Cabinet de France possède une autre clef, d'un beau travail,

trouvée à Sorrente'*^', et de forme un peu différente. En effet, pe-

tite et faite [)()ur un robinet de dimensions moindres que les pré-

cédents, par conséquent d'une manœuvre plus douce, elle esl

dépourvue d'anses.

Que les anciens aient eu, comme nous en avons aujourd'hui,

dans leurs conduites d'eau, des robinets surmontés d'un dé cubique

auquel s'adaptait une clef ind('pendante, c'est un fait certain; il

est peu d'archéologues qui n en aient vu. et l'ouvrage de Lauciaui

sur les eaux de Rome nous en offre plusieurs exemplesC').

''' Saloiiion l^eiiiacli, Musée de Saiid- GeiDidia-en- Lnye. Bniuzes Jigiirés,

11" ;î96.

'') Cf. id., ibul.

^*^ Le cabinet de la bibliothèque de Sainte-Geneviève
, \>. 8, pi. IX, ;î.

'*> L'antiquité expli(pwe en Jigurex , I. lit, |)i. lAV, p. iMi.

^') Babelon et Blancliet, loc. cil.

<•' Babelon, Op. laud. , n" i88'i.

''' l^ani'iani, Tapografia di Homti aiilira. I ciiiiiiiicuiinii di Finiilinii iiiti>ntii le

ncque et glt aquedolli, jjj. I\ el X.
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Je ne crois pas que les deux lious caires, int'najji's on vis-à-vis

à la base des deux faces principales de Tobjel (|iii nous esl com-

muniqué par M. L. ïîourdery, puisseul ôli'o iuv()(pi('s comme con-

Iraires à l'opinion qui ferait de ces iiislrumenls des clefs de

fonlaine. Ils peuvent, il est vrai, avoir servi à fixer solidement,

à l'aide d'un clou, la hampe sur le pieu qui y était enjjag*'; el,

dans cette hypothèse, leur présence sur ce bronze, est très natu-

relle. Mais elle est non moins naturelle si l'on admet l'hypothèse

du robinet : dans ce cas en effet, ces deux trous devaient corres-

pondre à chacune des extrémités d'un autre trou traversant dans

toute son épaisseur le dé du robinet; une tige, en fer ou eu

bronze, passée dans ce trou, maintenait avec plus de solidité le

mannbrium sur Vepistomium et permettait de le laisser à poste fixe.

Et, en fait, dans l'ouvrage de Lanciani cité tout à l'heure, nous

avons une de ces tiges, tordue il est vrai, mais encore en place,

dans le trou qui traverse le dé d'un robinet^'L

L'instrument que M. Bourdery a eu la bonne pensée de com-

muniquer au Comité avait donc pour usage ou de surmonter une

tige, ou de faire manœuvrer un des robinets d'une de ces conduites

d'eau dont M. Bourdery lui-même a signalé la présence dans les

fouilles de Saint-Martin. Ce robinet est peut-être encore en place;

il serait intéressant de le retrouver et d'y adaptei- la clef; ce qui

couperait court à toute hésitation.

Quant à la tête qui surmonte l'Hermès, c'est une de (-es têtes

siléniques, qui, avec les têtes de satyres, étaient souvent employées

comme pomeau ou manche des objets en bronze (-'.

H. ÏHÉDEiNAT,

Membre du Coniilé.

''^ Lanciani, Ojj. Iruid., pi. \, ii" 5".

'-' CI", le n° 1988 du Calfûngiic de Baljclon el Biancliel.



TABLE ALPHABÉTIQUE.

Abraxas Irouvé à Carthage, p. ci.ii.

Abzac (Louis-Oclavc d'), nouimé ofli-

cier d'Académie, p. lxxix.

Académie nationale de Reims (L') de-

mande uue subvention, p. xcin, c.

AciiOLLA, ville antique. — Voir He.\-

chir-el-Alia.

Adam, architecte de la cathédrale d

Poitiers, p. 43 à 45.

Adam, architecte de la cathédrale dt-

Reims, p. lx, et p. 4o à '17.

Adaodra (Algérie). Ruines romaine'^,

p. cxv.

Afrique (Proconsul d'), p. cxl.

Agen (Lot-et-Garonne). FoursdepotioiH

romains, p. !U-9 9.

Aïn-Barka (Tunisie). — Voir Henchir-

Sidi-Messaoud.

Aï.\-Bema (Algérie). Ruines romaines,

p. cxv.

AïN-EL-AouAD (Algérie). Inscription ro-

maine, p. cxix. — Ruines antiques,

p. CXVII.

AïN-ET-ToiM (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. CXXII.

Aï.\-Keuma (Algérie). Inscription ro-

maine, p. cxx, et p. i5&-)5G.

Aï>'-Mlila (Algérie). Antiquités réunies

par M. Robert, p. cxxv-cxxvi.

AïN-TouTA (Algérie). Ruines roniiiin<'s,

p. cxv.

Albi (Tarn), Eglise de Saint-Salvy :

construction d'une chapelle eni3'Vi,

p. xxxii, et p. i3o à i3a.

Aldegris (SajiNt). Ses reliques, p. \uu.

Alexankrie (Egypte). Acropole, .Séra-

péura et quartier de Rhacotis, p. i-i-

LII.

Alger (Algérie). Musée : nouvelles ac-

quisitions, p. cLviii; — statuette de

Silène, p. cxxvu.

Alger (Province d'). Exploration dans

le Sud de la province d'Alger, p. c\li

à cxliv.

Algérie. Inscriptions romaines, p. i5.^>-

i56. — Monuments figurés, p. 33H

à 3/ia. — Cf. Mégvlitiiiques (Mo-

nimients), Mosaïques, Voies ro-

MAI^ES.

Ai.legrain (Gabriel), sculpteur. Son con-

trat de mariage en 1768, p. xxx.

Allichamps (dher). Fragments de vases

romains trouvés dans celle localité,

p. .4.

Vlliei-, (Département de Y). Ateliers de

céramique gallo-romains, p. l'i.

Alpes-Maritimes (Déparlement des).

Archives : extraits des visites pasto-

rales d'Antoine Godeau, évèque de

Vence, p. hg à 61.

Alsace. Ateliers de céramique gallo-

romains eu Alsace , p. 95-;j6.

Ambon de la cathédrale de Besançon,

p. LXi, et p. açfi à 998.

Ampuore trouvée dans la nécropole de

Rordj-Djedid, p. 171.

Angeus (Maine-et-Loire). Cathédrale :

tomheau de l'évcque Ilardouin de

Bueil, p. xciv, cix-cx, et p. 452 à

455.

A.\glards-dë-Salehs ((iaiilal). Eglise ro-

manr, p. 939 à i'i:'. ,
pi. V.
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Annecy (Haulo-Savoie). Inventaire du

mobilier du château en 1893,

p. xciii, civ-cv, et p. 369 à 891.

Anse en argent représentant un lionna-

phrodite, p. 34i-3A3.

Anselme de Puisaye (Le Mnrrpus d'),

communique des inscriptions romai-

nes, copiées en Tunisie, p. xwii,

cxxviii, et p. 17A à 176.

Antonin (Saint). Son reliquaire à l'é-

glise de Saint-Paul-du-Var, p. 5 /i à 56.

Antonin le Pieux , empereur. Dédicace à

cet empereur, p. cltii-clviii.

Aphrodite au milieu des flots, sur une

mosaïque romaine, p. 226 à 2'îS,

pi. III.

Arabie (Province romaine d'). Explora-

tion par le R. P. Germer-Durand,

p. cv à cru.

Aradcs (Phénicie). Monnayage alexandrin,

p. Lsxxii. — Monnayage des rois phé-

niciens, p. xciv.

Arbois (Jura). Croix donnée au prieuré

en 1660, p. xLiii.

Architectes de la cathédrale de Reims,

p. Lx-Lxi, et p. lio à 48.

Archives départementales. — Voir Al-

pes-Maritimes, Ardennes, Aube,

DocBS, Yonne.

Archives notariales de Touiousi',

p. XLIX-L.

Ardennes (Département des). Archives

départementales : marché de 166/1

passé devant notaire, p. cv, et p. 867-

368.

Arfeoilles (Allier). Souterrains-refuges,

p. 97 à 109.

Ariège (Département de 1'). Églises

gothiques, p. xlv, et p. 6.56 à 699.

Arles (Bouches-du-Rhône). Vases en

terre romains fabriqués à Arles,

p. 20.

Armes de l'époque barbare, p. 6.

Armoiries de France sur les portes de

la ville de Bar et sur les vitraux de

Saint-Pierre, p. 4i6 à /127.

AupAJON (Caillai). Atelier de céramique

gallo-romain, p. 19.

Arras ( Pas - de - Calais ). Magasin

de vases romain, p. n'i. — Tapis-

series d'Arras, au rbàleau d'An-

necy, en 1898, p. civ. et p. 872,

3 80.

Aniuus Calpurnil's l.o^r.iius ((-.), légat

du proconsul d'Afrique, p. cxl.

\RTniES (Seine-et-Oise). Église romane,

p. LXIV.

Artillerie, au moyen âge. — Voir

Bombarde, Canon.

Artozool (M.) offre un ouvrage au Co-

mité, p. LXXXVIII.

Artos (Pierre Vegier), potier d'étaiii à

Toulouse, p. tvi et p. 3oi.

Arvad. — Voir Aradus.

Ateliers de céramique dans la Gaule

romaine, p. i3 à 29; — h Mougnn

et à Nouâtre, p. 3o à 89.

Aube (Département de 1'). Archives :

compte de l'évêché de Troyes, en

i'i83, p. 83 à 91.

Aubin (Aveyron). Cuve baptismale eu

plomi), du xiii' siècle, p. 12^-125.

Aucii (Gers). Moules de vases gallo-ro-

mains, p. 22.

AuDOLLENT (Auguslo), autcur d'une

communication
, p. xciri.

AuDRESSEiN (Ariège). Église, p. /i6i à

463.

AuNis. Industrie du 1er dans cette pro-

vince, p. LIV.

AuRELics DiOGENEs, procuratcur de -^u-

midie, p. i55-i56.

AuREHus Neptunalis, noms gravés sur

un onyx, p. cxx et p. 862.

\iiTELS ROMAINS, au iTiarabout de Sidi-

Amara, p. cxxi; — à Timgad,

p. CLVII.

Authentiques de reh'ques à Baume-Ies-

Messieurs, p. xliii.

AvERDON (Loir-et-Cher). Taïuuh et men-

hir, p. LUI et LIV.

AvEYRON (Département de 1'). Statues-

menhirs, p. xcii, et p. .5oo à .536,

pi. XVIII à XXI.

AvioccALA, ville antique révélée par une

inscription, p. cxl.
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Babkai (Albert) offre un ouvra[jo au

Comité, p. xciv.

Babei-on (Ernest), chargé de divers rap-

porlS, p. \XV11I, LXXXVII, XCIV , CMV,

cxxxiv;^ présente divers rapports,

p. XXIV, XXXI, LXXXVIII, fAXIII,

cxxxix.

Rapports sur deux boucles d'o-

reilles trouvées en Algérie, p. cxlviii;

— sur une croix sculptée à la façade

de l'église abbatiale de Saint-Maur

de Glanl'euil, p. xxxi-xxxii; — sur

l'ère de Maralhos, p. xcv; — sur un

exagittm provenant de Dellys, p. 150-

i5i ;
— sur les fouilles du R. P. de

la Croix à Glanfeuil, p. xcv-xc?i; —
sur le monnayage alexandrin d'Ara-

dus, p. Lxxxii; — sur le monnayage

des rois phéniciens d'Aradus, p. eu.

Bagues. Bague en or trouvée près de

Lecourbe, p. 369. — Bagues ro-

maines avec inscriptions, p. cxxvi.

Bahu (Algérie). Inscriptions romaines,

p. cxvii, cxix.

Baj.asce du vu' siècle, trouvée à Moii-

Icscourt, p. xi,vi, o| p. 107 à 110.

B.u.LL (M.) commnnique des inscrip-

tions de Timgad
, p. clvi à clviii.

Banassac (Lozère). Atelier de céramiqui'

gallo-romain, p. 19.

Barbier (Inventaire des biens d'nu)

de Cresl, en 1/127, P- i-^^'^'i i-xwiv.

lÎARDv (H.). Pierre tombale du clianoine

Buriiequin de l'arroy, à la cathédrale

de Saint- Dié. p. vxiv-\xv, l'I p. .'i

à ,1.

Hak-le-Dk; (Meuse). Les armes de

France sur les porles de cette ville el

sur les vilraux de l'église Sainl-

Pierre, p. /i 16 ù '1117.

BAiir.iiiRE-Fi.Avv {(..). Lu cimclieie de

I époque des invasions barbares à

Bassecourt (Smsse), p. \xxviii e| |i. G

à l:J.

Barthélémy (Anatole de), chargé de

divers rapports, p. xxvui, lxxxiv,

xciii, xciv; — présente une observa-

lion, p. c; — présente divers rap-

ports, p. c-ci.

Rapports sur l'église de (ibam-

peaux, p. Lxxxviii-Lxxxix; — sur

l'enceinte de Saint-Maur-en-(ibaus-

sée, p. xxv-xxvi; — sur la pierre

tombale du chanoine Burnequin de

Parroy à la cathédrale de Sainl-Dié,

p. xxiv-xxv; — sur une pieire tom-

bale de 1286 dans la crypte de

l'église de Grasse, p. xxxii-xxxni; —
sur un sceau de la Sainte-Cbapelle,

p. eu à civ; — sur deux liunulus

de Plonéour-Lanvern, p. lxxxix-

xc.

Barthélémy (Le Coitite Sauvaire de),

nommé ollicier d'Académie, p. i.xxix.

BisiLiQCE romaine an village do Le-

courbe (Algérie), p. Sog à .30t.

Bas -RELIEFS, antiques, ornant une

tombe de la nécropole d'Hadrumèle,

p. 353 à 355, pi. XIII; — du

moyen âge ( xiv" s. ) . à Bézicrs,

p. XLIV-XLV.

Bassecourt (Suisse). Cimetière de l'é-

poque des invasions barbares,

p. xxxviii, et p. 6 à 13.

lÎAssoT (Le colonel), nommé membre

de la Commission de rAfri(|ne du

Nord
, p. cxxxix.

Bai me-les-Messieijrs (Jura). Heli(|iiesde

l'abbaye, p. xliii.

Bai \ (Kure). Atelier de céramicpie gallo-

romain, p. i5.

Baux (Les). — Voir Lks Baux.

Balx à besoigne dans les archives nota-

riales de Toulouse, p. xlix-l.

Bealmom (Charles de la Bonmmèki;

de), nommé officier d'Académie,

p. LXXIV.

BEALMo.NT-DL-LouAi..\E(Tain-el-Garonne).
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Cave baptismalo (^n plomit, p. i.vi, d
p. 1 28-199.

Becket (Thomas). — Voir Thomas Hkc-

KET (SainI).

Benaston ( Vendée ). Ateliers de céra-

ini(|U(' {fallo-romains, p. 92.

BÉNiTiKus dans les éjjlises du déparle-

nient de l'Ariège, p. ASS-ZtSg,

/167.

BeubÈiie (Alonunieiit), an Ilaut-Scbaou

(Aljférie), p. cxlvii, et p. 186-187.

Behger (Philippe), chargé de divers

rapports, p. lxxviv, cxui, cxxiii,

CLiii; — délégué aux fêles de la So-

ciété d'histoire et irarchéologie lor-

raine, ]). xci-xcii; — présente diverses

observations, p. xc, c; — présente

divers rapports, p. xxxiit, Lxxxviii,

xci.

Bapporls sur une nécropole mé-

galithique et romaine de ia région

du Thala, p. cxxiv; — sur une né-

cropole phénicienne à El-Âlia

,

p. cxxxiv à cxxxvi ;
— sur des stèles

puniques de Tépoque romaine trou-

vées àEI-Kantara, p. i53 à 1")^.

BER^'AIiD DE SoissoNS, architecte de ia

cathédrale de Reims, p. lx, et p. A7-

/18.

Beutrand (Alexandre), chargé d'un rap-

port, p. xci; — fait une pioposition

.

p. Lxxxvii; — présente diverses ob-

servations, p. XXXVIII , XL, LXXXIII.

Discours à l'ouverture du Con-

grès des Sociétés savantes, p. xxxv à

XXXVII.

Bertuand (Louis) communicpie des in-

scriptions latines, p. cxxm, cxxxii; —
signale la découverte d'un sarco-

phage à Philippeville, p. cl, cliii-

CLIV.

Bertrand de Goth. Ses éperons,

p. xcvui, et p. 399-398, pi. XIV.

Besançon ( Doubs). Cathécb'ale : restes

de l'ambon du xi" siècle, p. lxi, et

p. 291 à 298. — Palais archiépi-

scopal, p. LV, et p. 281 à 28.5, 289,

290.

Archéologie.

Bétioik (Ancienne province de). In-

scription relative à nu pim lUiili'iM',

p. \XVII.

Bé/iers (Héraull). Sculptures de l'église

des Pénitents bleus, [>. xliv-xlv.

BiAR. — Voir Mechta-kl-Bur.

BiLLV (Allier). Souterrain-refuge, p. 10.")-

106.

BiR-DjEDin (Algérie). Buiucîs rou)aiiies,

p. cxvi.

Blagnac (Haute-Garonne). Cuve baptis-

male eu plomb provenant de l'église,

p. 195-196.

Blaise (Saint). Son rehquaire à l'église

de Saint-Paul-du-Var, p. 57-58.

Blanchard (René), nommé officier d'Aca-

démie, p. LXXIX.

Blanchet (Adrien), nommé officier de

l'Instruction publique, p. lxxviii; —
présente une observation, p. Lxni.

Ateliers de céramique dans la

Gaule romaine, p. xlviii, et p. i3 h

99. — Atelier monétaire du Prince

Noir à Limoges, p. lviii.

Blanchet (M.), professeur au lycée de

Constantine, auteur d'une connniuii-

cation, p. cxm. — Castelluni byzan-

tin de Tolga et fortin d'El-Madher,

p. cxLix, et p. 33 1 à 33^. — Explo-

ration dans le Sud des provinces

d'Alger et de Constantine, p. cxli à

cxLiv. — Inscriptions romaines et

milliaires de l'Algérie, p. cxxiv à

cxxvii. — Alosaique de Khaupba,

p. CXXXII-CXXXIIl.

Bombarde du xv" siècle, p. xlii-xliu. —
Cf. Canon.

Bonduband (Edouard) offre des ou-

vrages au Comité, p. xxvi. — lu

scription d'une flaminique, p. xci.

xcvi-xcvii.

BÔNE (Algérie). Fouilles, p. cxxxvi. —
.Mosaiqueromaine représentant Aphro-

dite au milieu des ffols, p. 996 à 228,

pi. 111.

Bonn ERï (Gaston). Bombarde on fer du

xv° siècle, p. xlii-xlhi.

BoNNo (L'abbé) communique un mé-

36
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moire sur h coHégiaie de (Jiani-

peanx, p. lxxxiv, lsxxviii-lxxxix.

Bord (Forêt de). Fouilles, p. ci.

Bordeaux (Gironde). Ateliers et fours do

poteries rouges el statuettes gallo-ro-

maines, p. l5, 9 9.

BonDj-Boc-AnRERtDj (Algérie). In-

scriptions romaines, p. cx\ , i-l

p. 1 56.

Bordj-Djedid (Tunisie). Nécropole pu-

nique, p. cxxvh, et p. 17! n

'73.

BouDJ-EL-YoLDi (Tunisie). Mausolée

chrétien, p. cwxvn - cxxxviii, el

p. .333 à .337.

BoRDJ-TouTA (Tuni-^ie). Inscriptions ro-

maine et chrétienne, p. i7i'i-i75.

BoRDv (L'adjudant), nommé officier

d'Académie, p. lxxix.

^oRRia (M.), auteur d'une communi-

cation
, p. xcix.

BossEBOKCF (L'abbé), nommé offici r

d'Académie, p. iaxix. — Observa-

tions sur les constructions de l'ab-

baye du Mont-Saint-Michel, p. lviii-

LIX.

Boi'-Arada (Tunisie). Ruines, p. cmii.

Bouciies-di'-Rh(Ve (Département d'^s).

Ateliers de céramique fijallo-romains.

p. 19.

Boucles de l'époque barbare, p. 9.

Boucles d'oreilles antiques en oi' Iron-

vées en Algérie, p. cxlviii; — de l'é-

poque barbare, p. 9.

Bougie (Algérie). Mosaïques romaines,

p. CXLVII.

BounnoN-LANcy (Saône-et-Loire). Alelier

de céramique gallo-romain, p. 1 '1.

Bourbonnais, Souterrains-retuge>,p.\\\i\-

XL, et p. 97 à 106.

Bourderv (Louis) offre des OUxTages an

Comité, p. Lxxxi.— Fouilles à Saint-

Marlin-le-Mault, p. Lxxxvn, xcii, et

p. .'13- à 5/ii.

Bot RDiLLON (Le maréchal de). Sos con-

slriiclions au chAleau (\c Monli;|iiy-lc-

Roi, j). ()•> i\ 70.

hoi ui,E>; ((;hf'r). (Jongrès de la Soi icic
|

française d'archéologie, p. ci-cn. —
Façade de l'hôtel de Guillaume de

Varye : projet de réédilicalion, p. c.

Boi RRET (Tarn-et-Garonne). Cuve bap-

tismale en plomb, p. tvi, et p. 126-

197, pi. ï. — Inscription d'une clo-

che, p. 19 3.

Bousrez (Louis). Ateliers de poterie

gallo-romaine de Mougoii el de

Xouâtre, p. xlviii-xlix, et p. 3o à

39.

Bout ( M. ) , auteur d'ime coiWmùnicatioil,

p. xciv.

Bracelet en bronze gaulois trouvé à

Lnisy-en-Brie, p. xxxiv, et p. /198 à

'i3o.

Rtîactéates d'or du cimetière de Basse-

court, p. 10.

Rrageac( Cantal). Eglise romane, p. 2G1

à aô-'i.

BnAir.wnD (Vendée). Atelier de céra-

mique gallo-romain, p. 29.

Rras-reliulaire, à l'église de Sainl-

Paul-du-Var, p. !î4 à 56.

Bretagne. Monnaies des ducs, p. l\ii.

Breuil (Le). — Voir Le Breuil.

BnucHET (Max). Inventaire du châtean

d'Annecy en 1893, p. xaii, civ, et

p. 369 à 391.

Biiux-DuRAXD (J.) communi([ue l'in-

ventaire des biens d'un barbier de

(Jrest, p. Lxxxi, lxxxiv.

Brum; (L'abbé). Reliquaire du Xiv'

siècle à Ravilloles (Jura), p. xliii. —

•

ReHques de l'abbaye de Ranme-les-

Mi'ssieurs, p. xliii.

Brunkkins. — Voir BirVequin.

Britails (Auguste). L'église de Saint-

Sevor, p. xcin, cviii. — Kperons

trouvés à Villandraut el attribués à

Bertrand de Goth, p. lxxxvii, xcvii-

xcviii, el p. 399-393, pi. \IV.

BrciiER gallo-romain à Aimes, p. lwi.

BiEiL (Hardouin de), évéquc d'Angers.

Son tombeau et sa crosse, p. xciv,

ci\-(:\, et p. ft7)-2 à 'i55, pi. Wll.

Billes dk plomu tionvées à Cartilage,

p. I ():> à I 70 , pi. II.
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BuRGO«BEs. Leur itxMitièrc à l'DuosI,

|). 10 à 19.

BcRNEQTjiN DE Parroy , chaiioinc. Sa

pioiTo lombalo à la catliéilralc xh-

Saiiil-Dié, p. xxiv-v\v, d p. 3 à 5.

G

Cachet d'oculiste, à Baume-les-Mes-

sieiirs, p. xuu.

CyEoiLiis iEiBiuANus (M.), légat <le la

province d'Afriope, p. 176.

(Iagnat (René), chargé de divers rap-

ports, p. XXVIII, CXIII , CXXIII, CXXXII,

CL, clim; — fait diverses coniramii-

cations, p. cxiii, cxiv, cxxvii, cxxxii,

cxxxix , cxLi ;
— présenle di^»ers rap- :

ports, p. xxxiii, xc, cxxïv, cxxv,

cxxxvi, cxxxvii, cxxxvin, cxlvih, cli ,

CLIII à CLV, CLVIII.

Découvertes épi{jraphiques des

brigades topographiques d'Algérie et

de Tunisie en 1897, p. cxix, et

p. i54 à 169. — Inscription trouvée

à Cherchel, p. cxlix.

Rapports sur deux inscriptions

romaines communiquées par M. L.

Bertrand, p. cliv; •— sur des inscrip-

tions romaines de Mateur et un

abraxas trouvé à Carthage, p. cli-

cLii; — sur deux inscriptions de

Sidi-Ali-bel-Kassem, p. clii; — sur

des inscriptions de Sidi-Amara,

p. cxL-cxii ;
— sur des inscriptions

de Timgad, p. clvi à cltiii.

Gamon (Âriège). Bénitier, p. i&g. —
Eglise et prieuré, p. 463 à A66.

Campagne (Gard). Inscription romaine

d'une flaminique, p. xci, xcvi-

xcvn.

Canon du xv° siècle trouvé dans la Loire,

p. Lxiii. — Cf. Bombarde.

Ganté (Ariège). Eglise, p. 466-^67.

Garicohiom (Nécropole) à Philippeviile.

Inscriptions romaines, p. cxxxii.

Garon (M.). Des litres que les souve-

rains de Bretagne prenaient sur leurs

monnaies, p. lxii.

CA«rE5!T«As (Vauduse). Bibliotl»èque :

inanuscri(s de Peiresc, p. cvm-oix.

Carreacx de terre cuite estampés, à

Bordj-f'l- Youdi, p. cxxxvm, et

p. 337.

(>A uni AGE (Tunisie). Abraxas lrou\é à

(Carthage, p. clu. — Carte arcliéo-

logifpie; son exécution, j>. cxxix à

GXXKii. — Plombs anti'ques ot byzan-

tins, p. 16-2 à 170, pj. U. — Re-

cherches sotis-madnes dans le gdfe,

p. CLV. —Saèle aurifère de la «ner,

p. HT, et p. 160 à 162.

Carton (Le Docteur) communique deux

inscriptions latines, p. clvî; — offre

des ouvrages au Comité, p. xhv. •

—

Fouilles du théâtre de Douggii

,

p. CLI.

Casati (M.). Son projet de création de

comités archéologiques d'arroodisse-

meiit, p. xxiv, LxxxvH, xcvii.

Casseneuil (Lot-et-Garonne). Inventaire

du Trésor de l'église au xvi° siècle,

p. cvii-cviii, et p. 44/1, klib, /4/17 à

hoi.

Gastelnau-de-Montratier (Tarn-et-Ga-

ronne). Four à potier, p. 1^.

CÂSTRiM de Gaumont (xn° s.), p. lxiii,

et p. 365 à 279, pi. VIII et IX.

Catelier de Criquebeuf-sur-Seiae,

p. Lxm, et p. 3o/i à 3i3.

Caubin (Basses-Pyrénées). Commanderie

et église, p. ioa à ùi5.

Cau-Dcrhan (L'abbé). Le castrum de

Gaumont, p. lxiii, et p. 265 à 279,

.pi. VIII et ix.

Gaumont (Ariège). Forteresse du \ii"

siècle, p. LXIII, et p. 260 à 279,

pl. VIII et IX. — Inscriptions ro-

maines, p. 267.

36.
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Caveac funéraire chrétien à Bordj-ei-

Youdi, p. 335 à 387.

Cébamiqie. Ateliers de la Gaule ro-

maine, p. XLVui à L, et p. t3 à 29;

— à Mougon et à Nouâtre, p. 3o à

39; — à Pointre, p. l-li. — Poteries

romaines trouvées à Criqucbenf-sur-

Seine, p. 809; — près de Tarascon,

p. scix. — Poteries romaines à reliefs

trouvées en Afrique, p. clix.

Poteries de l'époque barbare,

p. 10.

Cebnon-sdr-Coole (Marne). Sépulture

gauloise à incinération, p. xci.

Cervait (Saône-et-Loire). Fours de po-

tiers romains, p. 9 5.

Cesson (llle-et-Vilaine). Statuettes gallo-

romaines en terre blanche, p. i5.

Cedtrons (Pays des). Voie romaine de

Milan à Vienne, p. xcix.

CuABOuiLLET (Anatole), nommé prési-

dent honoraire de la Seclion d'ar-

chéologie, p. XXVIII.

CiiÂLONs- SUR -Marne (Marne). Eglise

Notre-Dame : chevet, p. liv.

CiiAMARET (Drôme). Tour du mo\en

âge, p, xci.

Champeacx (Seine-et-Marne). Collégiale,

p. LXXXIV, LXXXVIII-LXXXIX.

(ÎHAMPVERT (Nièvre). Fouilles, p. \xvi.

Changarmeh (Jules), nommé ofTirier do

l'Instruction publique, p. lxxviii.

Chamekat (Allier). Vases gallo-ron)aiiis,

p. 18.

Chapelle-alx-Maiix (La) (Indre-el-

Loire). Bombarde du xv' siècle,

p. XLII-XLIII.

Chariot (Beliquaire eu forme de), à

Orléans, p. li.

CuARLEMAfiXE, empcreur. Figuré sur la

mosaïque du Lalran, p. cix.

Chautruhk (L'abbé E.), anli'ur d'une

comirmniiation, p. xcix.

Chartres (Eure-et-Loir). Fours de po-

tiers romains, p. i5, 9^. — Inscrip-

tion relative à saint Thomas Becket,

•pilaphf's de l'église de Josapliat,

]». x<,i , M,vii, et p. /i36 à liho.

Chassenon (Charente). Fouilles,

p. XXVIII,

(Chasuble de saint Thomas Becket, à

Chartres, p. xci, xcvii, et p. 'i36 à

44o.

GhÂteab-Thierry ( Aisne). Monnaies gau-

loises trouvées dans rarrondissemeni

de CliiUeau-Tliierry, p. lxi.

Châteaux gascons de la (in du xm"

siècle, p. xLv-XLvi, et p. 71 à 79.

Cbaumont-slr-Loire (Loir-et-Cher). Puits

funéraires, p. xxxix.

Chellala (Algérie). Buines romaines,

p. cxv, el p. 188 à 191.

(luEMTon ( Tunisie). Inscriptions romai-

nes, p. aaS à 235.

(JHERCHEL (Algérie). Inscription romaine

p. cxLix. — Musée, p. cxiii.

Christ (Le), 6guré sur un reliquaire,

p. Ll.

CniETiÈREs BARBARES, à Bassccourt,

p. xxxviii , et p. 6 à 1 9 ;
— à Mon-

tescourt, p. xi.vi, et p. 107 à 1 13.

(>imetièbes gaulois, à Loisy-en-Brie

,

p. 698 à i3o: — de la Marne,

p. xxxix.

Claire (Sainte). Son relicpiaire à l'é-

glise de Sain(-Paul-(lu-\ ar, p. .^8-

59.

Clermont-Febrind (Puy-de-Dôme). Po-

leries gallo-romaines, p. 18.

Clochebs des églises gothiques de

l'Ariège, p. /i57-/i58.

Cloches dans les églises de l'Ariège,

p. ^58, Z169 à 465, ^70, /171,

/179, /i83, /iS'j; — à Bourre!

,

p. i'^.3. — Fondeurs de cloches,

p. vcix.

CoLABD DE Givm, arcbilecle de la cathé-

drale de Beims, p. lx-lxi, et p. /i8.

CoLLiKBs de l'époipie barbare, p. 9.

CoMMK DES Travaux historkjues.

— Demandes de souscriptions,

p. XWII, xxviii, \x\, xxxiii, xc,

XCIV, XCVIII, CI.

Demandes de subventions,

p. XXVI, xxvni, xxi\, xwiii, lv\xi,

LWMV, XI.III, L, tl.
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Comité des Travaux histobiques.

Liste des membres, p. i à \\.

Ouvrajjes ofTerls, p. xxiv, \x\\.

XXXI, LXXXI, LXXXÏIII, XCII, XCIV, XCV,

XCIX, C, CXXIII, CXXXIV.

Projet (le puMicatioii, p. cxxviii.

Séances du Comité : du 17 jan-

vier 1898, p. XXIII à XXVII ;
— (In

lA lévrier, p. xxviii à xxx; —• du

lit mars, p. xxxi à xxxiii; —- du

18 avril, p. LXXXI à lxxxiii; — du

9 mai, p. Lxxxiv à lxxxvi; — du 10

juin, p. Lxxxvii àxc; ^—
^ du 11 juil-

let, p. xci-xcii; — du 1 1 novem-

bre, p. XCII! à xcviii; — du 13 dé-

cembre, p. XCIX à cxii. — Cf. Commis-

sion DE l'Afrique du Nord, CoNor.iîs

DE LA SORBONNE.

Comités archéologiques d'arrondisse-

meals (Projet de création de),

p. XXIV, LXXXVII.

CoMMAîiDERiE de Caubiu (Basses-Pyré-

nées), p. Aoa à Ai5.

Commission de l'Afrique du Nord.

Ouvrages offerts, p. cxxxiv, cxxxix,

CXLV, CL.

— Séance du /i janvier 1898 , p. cxiii

à cxxii; — du 1" février, p. cxxiii

à cxxvin; — du 1" mars, p. cxxix à

cxxxiii; — du 3 mai, p. cxxxiv à

cxxxviii; — du 7 juin, p. cxxxix

à cxLiv; — du 5 juillet, p. cxlv à

cxLix; — du 8 novembre, p. cl à

CLii; — du i3 décembre, p. cliii

à CLXIII.

Commode, empereur. Dédicace à ce! oiu-

perem", p. cxl.

CoMPiÈGNE (Oise). Officines de poteries

rouges romaines dans la forêt,

p. 9/1.

Compte de l'évêobéde Troyes, en i/i83,

p. 83 à 91.

(Jongrks de la Société française d'ar-

chéologie à Bourges, p. ci-cii.

Congrès de la Sorbonne. Séance d'ou-

verture, p. xxxiv à xxxvii; — du

13 avril soir, p. xxxviii à xli; — i!u

i3 avril matin, p. xlii à xlvii; —-du

i3 avril soir, p. XLviii à lu; du

i/| avril malin, p. lui à Lvii; — du

1/1 avril soir, p. lviii à lxvi ;
- du

16 avril, p. Lxvii à lxxx.

Constantine (Algérie). Exploralioii daiKS

le Sud de la province, p. cxli àcxLiv.

— Musée : anse en argent représen-

tant un hermaphrodite et sphinx eu

bronze, p. cxxxvii, et |». ii'io à

36 a.

(jOuot (H.), auteur d'une communica-

tion, p. xc.

GosMANER (Finistère). Tumulus, p. 39^

à 398.

Coutil (Léon). Mobilier funéraire des

Véliocasses, p. xl.

Crest (Drôme). Inventaire des biens

d'un barbier, en 1697, p. lxvxi,

LXXXIV.

Criciru, légende d'une monnaie gau-

loise, p. LXI.

Griquebeuf-sur-Seink (Eure). Fouilles

dans le Càteliei', p. lxiii, et p. 3o'i

à3i3.

Croix d'orfèvrerie du xv' siècle, p. xliii;

— processionnelle, du xiv" siècle, à

l'église de Saint-Paul-du-Var, p. Sg-

60 ; — sculptée à la façade de l'é-

glise abbatiale de Saint-Maur, à

Glanfeuil (Maine-et-Loire), p. xxxii,

et p. i36 à i4i.

Crosses de l'évêque d'Angers, Hardouin

de Bueil, p. /i.5'i-i55, pi. XVll; —
du xiv" siècle, en ivoire, p. cix-cx.

Culte des fontaines en Limousin et en

Vendée, p. lxiv à lxvi.

Cure (Grottes de la) [Yonne], p. 'i3i

à li'Sh.

Curgï (Saone-et-Loire). Eglise du xiT

siècle, p. XLvi-XLVii, et p. 1A9 à

1/19.

Cuves baptismales cm plondi du diocèse

de Montauban, p. Lvr. et p. 199 à

199, pi. 1.
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Dalles lUMiLAinES. — Voir Pieiuucs

TOMBALES.

D\MEL dans la foss<' aux lions, sur une

mosaïque, p. cxxxvii.

DAnET. Tableau de ce peintre, à l'église

de Saint-Paul-du-Var, p. Go.

Dast de Boisville fait une lecture,

p. Ll.

Davi,\ (Allierl), nommé oilicier de Fln-

struclioii j)ubliqu(', p. Lxvviii.

Delattrk (Le R. P.) envoie des copies

d'inscriptions de Moteur et d'un

ahraxas trouvé à Cartilage, p. cli-

CLii; — oflre des ouvrages au Co-

mité, p. cxxxiv, cxxxix, eu -— Le

sable aurifère de la mer à Carthage

ot collection de plombs antiques

trouvés à Carthage, p. liv, et p. 160

à 170, pi. II.

Delignièhes (Emile), nommé chevalier

de la Légion d'honneur, p. lxxiii.

Dbllïs (Algérie). Exagium en bronze

trouvé à Dellys, p. i5o. — Tête de

femme diadémée, trouvée au même
lieu. p. cxxxïi, et p. .338.

Delort (M.). Epingle trouvée dans une

sépulture gauloise, p. xxvni, xxxin.

— Étude sur les pointes de lance en

bronze, p. xci, xcvii.

Demaegut (Le commandant). Son éloge

funèbre
, p. cxxxiv.

Dkmaison (Louis), nommé officier de

l'Instruction publique, p. lxvix. —
Arcliitectes de la cathédrale de Reims

,

p. Lx-Lxi, et p. 'io à ^8. — Chevets

des églises Notre-Dame de Châlons

et Saint-Remi de Reims, p. lix.

Denis (Le lieutenant Ch.) communique

des inscriptions et des lampes ro-

n)aines, p. cxm, cxxiv, clii.

I)EnG^•v (M.) offre un ouvrage au Co-

mité, p. LXXXVIII.

Désiré (Saint), évéque de Besançon.

Ses reliques, p. xi.iii.

Deslaîvdes (Le chanoine), nommé offi-

cier d'Académie, p. lxxix.

Des Méloizes (Albert) offre un ouvrage

au Comité, p. xcii.

Destandau (M.). Un milliairo de la voie

aurélienne, pvès des Baux, p. xciv,

ex, et p. iii à -i'iS.

Diane, sur une pierre gravée, p. xli.

Dieux ibères dans les iiiscriplions ro-

maines, p. LI.

Divination en Orient, p. cLxii-eLxiu.

Djebel-Belrolr (Algérie). Ruines d'un

bourg antique au pied du —

,

p. cxvi.

Djebbl-Sidi-Marouf (Le) [Algérie].

Ruines romaines, p. cxiv-exv.

DoLOT (Le colonel), nommé olficier de

l'Instruction publique, p. Lwix. —
Rapport sur la carte archéologique do

Carthage, p. cxxix à cxxxii,

DoRTEL (M.). Note sur une pièce d'ar-

tillerie du xv' siècle trouvée dans la

Loire, p. lxiii.

Douais (Le chanoine). Baux à besogne

(xv^-xvii^ siècles) dans les archives

des notaires de Toulouse, p. xhx-l.

— Sculptures de l'église des Pénitents

bleus à Béziers, p. xliv-xlv.

Douak-ech-Chott (Tunisie). Stèles pu-

niques, p. cliii.

Doublet (Georges). Le Trésor d'orfè-

vrerie de l'église Saint-Paul-du-Var,

p. xxiii, XXX, et p. /19 à 61.

Douus (Département du). Archives :

bulles de Pie II, p. 289-290.

DouGGA (Tunisie). Fouilles du théâtre,

p. cLi. — Tête de Lucius Verus trou-

vée à Dougga, p. cLiv.

DiiAppiEH (M.) découvre des inscriptions

romaines, p. cxl-cxli.

DnoT (E. ). Construction de divers bâti-

ments au château de Montigny-le-Roi,

p. Lin , et p. 6a à 70.

Du ChÂtellikr (P.). Pierre gravée de



Kerniaria en Pont-l'Abbé, p. xcm,('l

p. ^99 à Ixoi
,

pi. XV et XVI. —
Tumulus de Fao-\oiKMi el de Cds-

maner en P!onéour-Lanvern,p.i\xvi\-

xc, ol p. 89/1 à ;U)8.

DiOHESisov (Roch), l'ouruisseui de uiar-

hvos pour l'é'jlise du Val-de-Gràcc,

p. cv, ol p. 067-3G8.

DlfoiiK (M.). Mission eu Tunisie,

p. cxMi , cvwin.

I)i MOULIN (Maurice) oflVo un nuvragoau

Cornilé, p. iaxxvui.

DiMLïs (i-éon ). Ridiquaire du lr<';sor de

Siiint-Ai{jnau d'Orlraus, |i. 1,1.

I)( TiiKii, i)K i.A RociikuB, iiomm»'; olliciiT

d'Académie, p. lxxix.

E

EcK (Théophile,). Inscriptions funéraires

romaines, p. xciv, cx-cxi. — Mosaïque

romaine U'ouvée à Saint-Quenlin

,

p. LXXXI , LXXXV-LXXXVl.

Edmont (Edmond), nommé officier d'A-

cadémie, p. LXXIX.

Eglise (L'), figurée sur un reliquaire,

p. li.

Eglises gothiques de TAriège, p. xlv, et

p. i56 à igy.

Eglises romanes, à Arlhies, p. lxiv; —
à Curgy, p. xlvi-xlvii, et p. lia à

1/19; — de l'arrondissement de

Mauriac, p. lv, el p. 299 à 26 A,

pi. IV à VU.

El-Alia (Tunisie). — Voir Henchir-el-

AnA.

El-Golea ( Algérie). Inscriptions romai-

nes, p. cxxvi.

El-Kantara (Algérie). Stèles puniques

de l'époque romaine, à bas -reliefs,

p. i5a à 1 oA.

EL-KEnuA (Algérie), ruine romaine,

p. cxv.

EL-MADHEn (Algérie). Forts byzantins,

p. cxLix, el p. ;i:J2 à -i^/i. -- In-

scriptions ronnnnes, p. cJSa. — Mil-

liaire romain et épifaphe, p. cxxiv-

cxxv.

Enceintes circulaiiies à Saint-Maur-cn-

Chaussée, p. xxv-xxvi, et p. 99 à

96 ;
— à Méron , p. 1 1 /i à 131.

Epées gauloises, p. xxxix.

Eperons de Bertrand de Golh, p.LXXxvii

,

xcvii-xcvni, et p. 392-898, pi. XIV.

Epine (Sainte). Relique donnée par

saint Louis à Guillaume de Rury,

p. Ll.

Éplngles à cheveux de l'époque barbare,

P- 9-

EsNOL (Le capitaine), signale des ruine

romaines en Algérie, p. cxvi.

Estampilles de potiers romains, p. l-li,

CLi , et p. id à 16, 19 à 31, 96,

EsTRÉE (L'). — Voir L'Estrée.

Etain ((jobelet d'), fabriqué à Tou-

louse, p. LVi, et p. 399 à 8o3.

ExAGiiJM byzantin, p. cxiv, cxxiii, el

p. 1 5o-i5i.

F

Fao-Youen ( Finistère ) .Tumulus
, p. 89/1

à 39G.

Fer (Industrie du) dans la Sainfonge el

l'Aunis, p. Liv.

Feuvrier (M.). Atelier de poterie gallo-

romaine, à Pointre, p. l-li.

FinuLES, p. 9, la 1.

Figurines gallo-romaines en terre cuite,

p. i3 à 29.

FiLiPPi (Le comte). Son rapport an gou-

vernement sarde sur la Réj;enre de

Tunis en 1829, p. clxi-clxii.

FiLLET (L.), auteur d'une communica-

tion, p. xci.



") _

Klamim<.il'k de ly colonie de Nurboiiiic,

p. xovi-xcvir.

Flèche (Pointes de), en silex, ji. '.U)C)~

Flick (Le capitaine) envole des copies

d'inscriplions romaines, p. cxx, cxxi,

el p. 1 07 à lâp.

FLonEscB (Sainte). Son chef, j). xi.iii.

Foix (Ariège). Église de Saiiit-\(iliisien.

p. 467 à 469.

FovDEi Rs de cloches, p. xcix.

l'o^ru^Es, lieux de dévotion el de pèle-

rinage, p. LXIV à LXVI.

Fonts baptismaix. — Voir (]uvks baptis-

males.

FoisTtssi ( Mgérip). Bijoux trouvés à

Forlassa, p. i.\\\\ii, cvi.vui. — Vil-

lage antique, p. cxv.

FoiiTKiiiissE du xii*^^ siècle, à (laumont,

p. lAiii, el p. 9(35 à 979, |)l. VIII

et IX.

FoBTs BYZANTl^s de Tolga et d'FI-

Madher (Algérie), p. 33 1 à 'S'Hi.

FoRTUMUs, évèquede Cartilage. Sa bulle

de plomb, p. i63.

FoiKv (Algérie). Mosaïque l'ouiaiiic,

p. CXXXIX, CXLV à CXLVII.

FoiJBDRiGNiER (Edouard), nommé olli-

cier d'Académie, p. lxxix.

ForRs À POTERIES, roHiains , en (jaule,

p. i3 à 99; — à \lougon, p. 33 à

3,^).

G

ruRDKRB (La). — Voir La GAiu)kiiE.

Gascogne. Châteaux de la liu du xiii'

siècle, p. xi.v-xi,vi, et p. 71 à 79.

Gaocklëb (P.), auteur de diverses roni-

niuniralions, p. cxxiii, cxxix, ci.-cli,

CMii;— oflVe un ouvrage au (Comité,

p. cxxin. — (]aveau funéraire chré-

tien à Bordj-el-Youdi, p. cxxwii, el

p. 335 à 337. — Fouilles de Doiigga

el de Téboursouk, p. cliv-clv. —
Nécropole punique à Bordj - DjecUd

,

p. cxxMi, et p. 171 à 173.

(ÎAUTHiER (Gaston) ofl're des ouvrages

au Comité, p. xxrv.

(!\iJTiiiER (Jules) fait une lecture,

p. Lxiii. — L'ambon de la cathédrale

de Besançon, p. i.xi, et p. 991 3998.
— Le palais archiépiscopal de Be-

sançon et le château de Gy, p. lv, el

p. 280 à 990, pi. \ à XIL

Genevois ((ionites de). Inventaire ik'

leurs meubles au cliàteau d'Xnnecv

eu 1393, p. 369 à 391.

(Jeoroks (Saint). Son reliquaire en

forme d'omoplate, à l'église de Saint-

l*aul-du-Var, p. 56-57.

Gerasa (Buines de), p. cvi.

<ÎERMEri-I)rRAivD ( Lc B. P.), autcur d'iiHe

communication, p. xciv. — Explora-

tion de la Palestine, p. cv à cvii.

Gers (Département du). Châteaux de

la fin du xin*" siècle, p. 71 à 79.

• îiGOT (Le lieutenant) relève le tracé

d'une voie romaine, p. cxviii.

Gironde (M. de) fail une lecture,

p. LVl.

(JIVR^ (Coi.ARD de), arcliitecte de la ca-

thédrale de Beims, p. lx-lxi , et

p. /18.

Glanfeiil (Abbaye de) [Maine-et-Loire].

Croix sculptée à la façade de l'église

abbatiale, p. xxxii, el p. i36 à i/n.

— Subsiructions de l'abbaye, p. xcv-

xcvi.

GoDEAU (Antoine), évoque de Vence. Sa

visite du trésor de l'église de Saiiit-

Paul-du-Var, p. /19 à 61.

GoRAi-SEDJENAHE (La) [Tiiuisie]. Tom-
beaux creusés dans le roc, p. cxvn.

(îoTii (Bertrand de). Ses éperons,

p. xcviii, el p. 399-393.

Gouverneur général de l'Algérie (Le).

Lettres au Ministre de rinstruction

publique, p. cxxiii. cxxxiv, cxxxix,

CXLVII, CLVI.

Grandidier (L'abbé) offre un ouvrage



553 —
il la Commission île l'AIViqiio du

^ort^. p. cxLv.

Grand-Ldcé (Le). — Voir Le Grand-

LucÉ.

Grvsse (Alpes-Maritimes). Pierre tom-

bale (Je 1986 dans la crypte de

Téjjlise, p. xv\ii-xxxiii, et p. i'.V.\ à

i35.

Gravier (Le). — Voir Le Gravier.

Grenade-sur-Gauonne (Haute-Garonne).

Guve baptismale en plomb, p. i!!5.

Grottes de la Cure et de l'Yonne,

p. Lxxxiv-Lxxxv, et p. Ii3i à 'i,3.5.

GsELL (Stéphane), auteur de diverses

communications, p. ijxxxix, cxlvii;

— cliarjjé d'une mission, p. cxxxix;

— nommé membre de la Commis-

sion de l'Afrique du Nord,

p. cxxxiv.

——
- Rapports sur la conservation des

mosaïques d'Algérie, p. cxlvii; —
sur une mosaïque découverte à

Fouka
, p. cxLV à cxlvii.

Monuments figurés découverts en

Algérie, p. cxxxvi, et p. 338 à

3^3.

GcÉîNEAii (Le lieutenant) copie des in-

scriptions, p. cxvii, cxix; — nnmuK'

officier d'Académie, p. lxxxix.

GuERcHE (Laj. — Voir La Guerche.

GuKRiN (Ldniond) cummuniqui' la plio-

Ingrapliie d'un exaginm, p. cvxin, et

p. I
.")0.

(JuiKKiuiï (Jules), cliaigti de divers rap-

ports, p. xxiii, xcm, xciv, xcix; —
lit un rap|)orl

, p. xxvii; — présente

une observation, p. xxiv.

Rapports sur les dépenses faites

poui' les repas offerts à l'entrée de

Jacques Raguier, évèque de Troyes,

dans sa cathédrale, en i/i83,

p. XXIX ;
— sur un inventaire du

château d'Annecy, en 1398, p. civ-

cv; — sur un marché passé en i3/i'i

pour la construction d'une cliapclle

dans l'église Saint-Salvy d'AIbi,

p. XXXII ;
— sur un marché concer-

nant une fourniture de marbres [)our

le Vai-de-Gràce , p. cv.

GuiGNARD (Ludovic). FouilIcs à Averdon

(Loir-et-Cher), p. liii-liv; — dans

les puits funéraires de Chaumonl-

sur-Loire, p. xxxix.

Guillaume de la Tour, archevctpie de

Besançon. Ses constructions el sa

statue, p. lv, et p. 280 à «90,

pi. X.

G Y (Haute-Saône). Château des aiclic-

véques de Besançon, p. i.v, et p. 38.5

à 289.

H

Habert (M.). Lettre relative au Musée

archéologique de Reims, p. xxiv.

Hadjeb-el-Aïoun (Tunisie). FragmenI

de poterie rouge à reliefs, p. clix.

Ha'drumète [Timisie]. Tombe ornée de

bas-reliefs en stuc, p. 353 à 355,

pi. xni.

Hahma (Le) [Algérie]. Inscriptions ro-

maines, p. CXXVII.

Hammam -bou-Grara (Algérie). Inscrip-

tions romaines, p. cli.

Hammam-Zouakra (Tunisie). Inscriptions

romaines, p. cxiii, cxxiv. — Mau-

solée antique, p. clh.

Hannezo (Le capitaine), auteur d'une

communication, p. cli. — Tombe

d'Hadrumèle ornée de bas-reliefs en

stuc, p. 353 à 355, pi. Xlll. —
Vases à couverte rouge el à reliefs,

p. CXLVIII, CLIX.

Hardouin de Boeil, évèque d'Angers.

Sa sépulture et sa crosse, p. xciv,

cix-cx, et p. 452 à /i55,pl. XVII.

Hautes-Alpes. Pierres gravées antiques

trouvées dans ce département, p. \l-

XLI.

Hactes-Fagnes (Plateau des). Voies ro-

maines, p. XXXIX.
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HAtTE-ViESNB ( Département de la).

Sources, lieux de dévotion, p. lxiv-

L\V.

ll.ii i-Skbaou ( Algérie i. Momunt'iil d'o-

rijjiiH' l)eri)ère, p. 18G-187.

Hknault (Maurice), uommé officier d'A-

cadémie, p. LXXX.

1Ib.\chib-Ahmed-Srir (Tunisie), liiscrip-

lioii romaine, p. ao3.

Hencuib-Aïn-Kbbma (Algérie). Huines

romaines, p. cwi.

HK>cuiii-.ViN-ZÉiuDOD (Tunisie). Inscrip-

lions romaines, p. 31 3 à ai 5.

llK\cuin-BEN-Ar.DALLAH (Tuuisie). In-

srripliou romaine, p. cxxn.

IlENciiin-BERKOussA (Tunisie). Inscrip-

tions romaines , p. csvni, et p. 3'i2-

aa3.

IlENCHIR-Bin-BEN-CuÉRlFA (Tunislo).

Poste militaire romain, p. 20 1.

11b\chiu-bou-Allol'ch (Tunisie). Inscrip-

tion romaine
, p. aoa , 2 1 3.

|[k>chik-bou-Menzel (Tunisie). Insciip-

lion romaine d'un milliaire, p. cxxi,

et p. 157.

Henchib-Cebtouta (Tunisie). Inscriptions

niriiaines, p. 2i5. — Poste militaire

antique, p. ao3.

Hbnchir-Djer4Uoc (Tunisie). Ruines ro-

maines et inscriptions phéniciennes,

p. 303.

IIenchib-Dbiès (Tunisie). Inscription-

romaines, p. cxxi, et p. 157.

Henchir-el-Alia (Tunisie). Nécropole

phénicienne , p. cxxiii , cxxxiv à cxxxvi

,

et p. 3^3 à 352.

Menchir-el-Bayad (IHinisie). Inscription

romaine, p. 9o3.

He\chir-el-Kebir (Tunisie). Inscriptions

romaines, p. cxxi.

llENciMB-EL-KorsKiss (Tuoisic). Inscrij)-

tions ri>maines, p. 9i5 à 217.

llK\cimt-Ei,-KsAR (Tunisie). Poste mili-

taire byzantin, p. 9o3.

IIbnchir-Bmbarek'Ben-Sla (Tunisie). In-

sfrijition romaine, p. cxxii.

llExiiiii-E.NCEnitA (Alfférie). Ruines ro-

maines, p. cvvi.

Hexcuir-Ghazelli (Tunisie). Inscription

romaine, p. 911-312. — Poste mih-

laire byzantin, p. 901.

llKNCHiit-GiERGOCR (Tuuisie). Inscrip-

tions romaines, p. 900, 205 à 310.

Hencuib-Kvoussat (Tunisie). Inscrip-

lious romaines et niilliaircs, p. cxx-

cwi.

I1e\ciuu-Kbchaïchu (Tunisie). Ras-relief

antique, p. a 0^1.

HE.NCHUi-KBARROUBA (Tunisie). Inscrip-

tions romaines et milliaire, p. aoa,

219a ri 2 1

.

Henchib-Mest (Tunisie). Inscriptions

romaines, p. cxxi, et p. 157.

Hënciur-Olled-ben-Djeudol (Tunisie).

Inscriptions romaines, p. 301-202.

Henchib-R'Çass (Tuuisie). Sanctuaire

pnnitfue, p. cxiii, cxxin, et p. 177 à

icSâ.

He-nchir-Seba-Regoud (Tunisie). Inscrip-

liou d un milliaire romain, p. cxx, el

p. i58.

Henchib-Sidi-Mbssaoud (Tunisie). In-

cription romaine, p. 202, ai 3.

He^chib-Sidi-iMoua5ied-et-Touir (Tu-

nisie). Inscriptions romaines, p. ai a.

— Poste mihtaire byzantin, p. 90->-

9o3.

IlENcuiB-SiDi-NAasBUR (Tuoisie). In-

scriptions romaines, p. 201, 918.

Hevchir-Sidi-Zid (Tunisie). Inscription

romaine, p. 21 3.

IIenchib-Tkchga (Tunisie). Inscription

romaine, p. eu.

IIenchik-Thiné. Nécropoles antiques,

p. cxxxii, cxxxviii. — Cf. Then-k.

Henchir-Touireuf (Tunisie). Inscrip-

tions romaines, p. 911.— Mausolée,

p. 9 01.

Hencuir-Zouitine (Tunisie). Inscriptions

romaines, p. 9oi, 919.

Hennocque (Le capitaine), nommé offi-

cier d'Académie, p. LXXX.

Hébisso> (Allier). Souterrain -refuge,

p. io5-i 06.

Hebmapiibodite ailé, p. 3^ 1-3 '19.

Hkiimet (L'abbé). Stalues-menhirs de
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rAveyrou et du Taru, p. xcii, et [>. 5no

à 536, pi. XVUlà XXl.

HlÎKOIN DK ViLLEFOSSE (A.), cliaiJfO lio

rapj)orts, p. xxviii, \(:i,X(:iv, cxi.vui.

cl; — lait une coiiumuiicalum,

p. cxxviu; — noQimé vice-président

do la Section d'arcliéttlogie du (lo-

milé, p. wviu; — présente divers

rapports, p. xxix, xxxiii.—— Rapports sur le Congrès de la

Société française d'archéologie tenu à

Bourges, p. ci-cii; — sur une des-

cription manuscrite de la Tunisie r('-

digée en 1839, p. clxi-clxii; — sur

une exploration de la Palestine par le

U. P. Genner-Dui'and, p. cï à cvii;

— sur deux Iragnieols de poterie

rouge à reliefs , p. clix ;
— sur des

inscriptions romaines de Bordj-Toula

et de Khanguet-el-Bey, p. 174 a 176:

— sur une inscription d'une flami-

nique, trouvée à Campagne, p. xcvi-

xcvn; — sur des sarcophages chré-

tiens de l'Algérie, de la Tunisie et

d'Espagne, p. clix à clxi;— sur une

subvention demandée par la Société

nivernaise, p. xxvi.

Inscription relative à M. Cfecidus

Aemilius, procurateur de Bétiipie,

p. xxvu. — Mosaïque romaine décou-

verte à B6ue, p. aaG à aaS, pi. Ul.

— Tètes de taureaux à trois cornes

trouvées à Marliguy, p. vxvi.

iliLAUiE (Le lieutenant), nommé nUicier

d'Académie, j». l\\\. — (iiseiiienls

mégalithiques des régions du Kef et

du Ksour-Thala
, p. lvi , et p. 3 1 /i à

33o. — iNéciopoli! libyque, monu-

ments mégalithiques et mausolées de

la région de Thala, p. cxiu, cxxiv, el

p. 363 à 360. — Sanctuaire puniqui;

à l'Henchir-lVÇass, p. cxni, cxxiii, el

p. 177 à i85.

HiLUL (L') [Algérie], Boucle d'oreille

trouvée à l'Hillil, p. cxlviu.

HouDis (M.), chargé de rapports,

p. cxxn,CL; — fait une communica-

tion, p. CLii; — présente un rajiport,

p. CXXVIII.

—— Rapport sur la divination en

Orient, p. clxii-clxhi.

HuGUET (Le D"). Mission dans le Mzab,

p. cxxxix , cl.

Hydrographie de la vallée de TOued-

Mellègue, p. 197-198.

Hypogée païen à Louin, p. lvi-lvii.

l

Ibères (Dieux), p. li.

Imbert (Marcel) présente une observa-

tion, p. LIV.

IpiCHEvir.LE (Seine-Inférieure). Fours de

potiers gallo-romains, p. 2 3-2 3.

l>s(;RiPrioN MODERNE sup UH plat en cuivre,

p. 60.

Inscription trilingue, p. cliii.

Inscriptions chrétiennes à Bordj-el-

Ifoudi, p. cxxxvin, et p. 336; —
Bordj-Touta, p. 176; — Gerasa,

p. cvi; — Pella, p. cvi. — Inscrip-

lion chrétienne sur une mosaïque,

p. cxxxvii.

Inscriptions grecques, à Gerasa, p. cvi.

— Cf, Abraxas.

Inscriptions liryques aux environs de

Philippeville, p. en; — à Sidi-Bel-

loul, p. cxxiv.

Inscriptions du moyen Â(iE à Chartres,

p. /i36-^37; — Daumazan, p. ^67;

— Glanfeuil, p. 137; — (jras.sc,

p. i33; — Montjoie, p. /i86;

— Reims, p. lio; — Saint-Dié,

p. /1-5.

Sur des cuves baptismales, p. 128-

jsq; — sur un gobelet d'ctain,

p. Lvi, p. 3oi ;
— sur un reliquaire,

p. 56; — sur un sceau, p. cm. —
Cf. Cloches.

Inscriptions phéniciennes, à l'IIencliir-

Djeradou, p. aû8. — Inscriptions
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néo-puniques, à Tliijjibb;i, p. ixii;—
sur dos vases en lone, p. "LI.

iNscniPTioNs ROMAINES à Aïn-el-Ai)iia(l

,

p. cxvii; — Aïn-et-Toura, p. cxxii:

— Ain-Kerma, p. c\x, p. i55; —
en Algérie, datées de i'ère provin-

ciale, ]). rw: — Anj|sl)Our{j, p. .iG:

-— Halili, |). t;\Mi, cxix: — Ikuimi'-

ies-.M essieu rs, p.xLiii; —• Bordj-l)Oii-

Aneridj, p. c\x, p. i56; -— Bordj-

Toula, p. 17^-170; — Campagne

.

près de Nîmes, p. xci, xcvi-xcvii; —
(iaumont, p. tî07; — Ciienilou,

p. -îaS à 230; — Cherchei, p. cxlix:

— (loilo, p. 339 ;
— Ei-Goléa, p. cxxvi ;

— Ei-Madlier, p. cxxiv-cxxv, p. 3iiîî;

— Gerasa , p. cvi ;
— Hammani-bou-

Ghara
, p. cli ;

— Hamm;un-Zouakr;i

,

p. cxiii, cxxiv; — Honchir-Ahnicd-

Srir, p. ao3; — Henchir-Aïn-Zéia-

dou
, p. 2 1 3 à a 1 5 ;

— Hencliir-

ben-Abdaliah, p. cxxii; — Hencbir-

Rornoussa, p. cxvui, et p. aaa-fia'i;

— Hencbir-bou-AUouch , p. ao!!,

a i3 ;
— Henchir-bou-Menzel, p. cxxi,

p. 1 57 ;
— Hencbir-Cerlouta

, p. 2 1 5 :

— Hencbii-Drii's, p. cxxi, p. 107;

— Hencbir-el-Bayad, p. 9o3; —
Ilencbir-el-Kebir, p. cxxi; — Hen-

rliir-cl-Kouskiss, p. 21 5 à 217; —
llenrbir-Embarek-ben-SIa, p. cxxii;

— Henchir-Ghazelli, p. 911-212;

— Henchir-Guergonr, p. ao5à 210;

— IloiK liir-Kaoussab
, p. cxx-cxxi ;

—
llciicliir-Kbanouba

, p. 219 à 221:

— Hendiir-Mest, p. cxxi, p. 157:

— Henchir- Ouled- ben - Dji'ddon

.

)i. 20 1-209 ;— Hencbir-Seba-Rejfond,

p. i;xxi, p. i58; — Ilencbir-Sidi-

Messaoud,p. 2i3; — llencbir-Sidi-

Miiliatiimt'd-el-Touir, p. 212;

lli'Mcliir-Sidi-Nassenr, p. 218; —

•

Henchir-Sidi-Zid
, p. 2i3; — Himi-

(•bir-Tecli|ja, p. cli; —
• Henchir-

Touirout, p. 911; — Henrliir-Zoni-

line, p. 919; — Kasr-er-Glioul,

p. cxxi; — au Kef, p. c\xi; — an

Kef-en-Neçour, p. igS; — Khanguet-

el-Bi'\, p. 176 ;— Khencbela, p.cLvi;

— Lecourbe, p. cxx; — Lyon, p. ai :

— Mateur, p. cli; — Manssane,

p. 4^1 à /i/i3; — Mecbta-el-Biar,

p. cxx; — Metz, p. 96; — Monriès,

p. l\ln à /i/i3; — Nebbeur, p. cxx-

cxxi; — Nîmes, p. xcvi-xcvii; —
Oued-Bayad (au bord de !'), p. 317;
— Pliilippevillo, p. cxxxii, cliv,

p. 338-339; —Peintre, p. l-li; —
des Pyrénées, p. li; — Rome, p. cxi-

cxii; — Saint-Quentin, p. cxi-c\ii;

— Sgag, p. cxvii, cxix; — Sidi-Ali-

boI-Kassem
, p. clvi ;

— Sidi-AUourli

,

p. cxxi; — Sidi-Aniara, p. cxxi,

cxL-cxLi; — Sidi-Amor, p. i56; —
Sidi-Belloul, p. cxxiv; — Sidi-bou-

Garnoug, p. cxxi, p. 159; — Sidi-

bou-Laya, p. i58; — Sidi-Tahar,

p. 918; — Téboursouk, p. cliv-clï:

— Ténès, p. cxxvii; — Tliena-,

p. 19/1; — Thigibba, p. clii; —
ïinigad, p. clvii-clviii; — Wies-

badeii, p. 26.

Sur des bustes en argile, p. li;

— sur des chatons de bagne, p. cxx,

cxxvi; — sur un exogiiim, p. i5o;

— sur une mosaïque, p. cvxxiii; —
sur une pierre gravée, p. 36a; —
sur des sceaux et des tessères en

plomb, p. 169 à 170, pi. II.

Imajlles. — Voir Pieriies gravées.

Inventaires du rbàteau d'Annecy en i393,

|). \ciii, civ-cv, et p. 369 à 391 ;
—

d'un barbier de Grest, en l'iay,

p. LXXXI, LXXXIV.

ls>Aiti) (iVlnrie-Zépbiriii), nommé ofTirier

de riiisiruction publicpie, j). lxxix.

Jacoues Raguier, évéque de Tmyes.

Dépenses failes pour les repas oilcits

par lui lors de son enliée dans sa

catliédrale
, p. xxiii, xxix, el p. 80 à 9 1

•
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Ja(:(,)Uot (L. ). Boucles d'oroilles trouvées

ù Fortassa el à rHilliil, p. i.wwii,

cxLviii. — Mosaïques romaines d'Al-

gério ot mounnienls méffalitlii(|n('s ;iu-

tour de Sélif, p. lxiv.

Jadart (M.) communique un sceau à

l'image de saint Louis, p. xciv;

offre un ouvrage au Comité, p. xcv.

Janin (M.). Monument d'origine ber-

bère, p. cxLvii, et p. 186-187.

Jean-Baptiste (Saint). Statuette en ar-

gent du xv" siècle, à l'église de Saint-

Paul-du-Var, p. 52-53.

Jean-l'Évangéliste (Saint), ligure sur

un reliquaire, p. u.

Jkan d'Orhais, maître de l'o-uvie de

la cathédrale de lleiins, |i. i.x, el

p. /i3.

Jean de Salisbirv, évijque de (iliarires.

Son épitapliP, p. 'i3() à fi'in.

JoLY (A.). Buines romaines de l'Oued-

Ouerq, près de Chellala (Algérie),

p. cxLviii, et p. 188 à 191.

JouBiN (André) offre un ouviagi- an (io-

mité, p. xcv.

JiiNON. Autel dédié à Junon, p. ci.vii.

Jupiter. Autel dédié à Jupiter, p. clvii.

JusLENViLLE (Belgique). Nécropole ro-

maine, p. xciv, ex.

K

Kairouan (Tunisie). Mosquée, p. cxxii,

cxxviii. — Murailles, p. cxxiii, clvi.

Kasr-er-Ghoul (Tunisie). Inscription

romaine, p. cxxi.

Kkf (Le) [Tunisie]. Inscription ro-

maine, p. cxxi. — Monuments méga-

lithiques de la région , p. 'iih à

33o.

Kef-en-Neçour (Tunisie). Inscription

romaine, p. 195.

Kerler (Le lieutenant) copie des inscrip-

tions romaines, p. cxx, et p. i56.

Kermaria (Finistère). Pierre gravée

(monument mégalithique), p. xcin-

xciv, et p. 899 à /ioi, pi. XV el

XVI.

Khaneba (Algérie). Mosaïque romaine

avec inscription, p. cvxxii-cxxxiii.

Khangiiet-el-Bey (Tunisie). Inscriptions

romaines, p. 176,

KiiENCHELA (Algérie). Cimetière romain

,

p. CLvi. — Fouilles, p. cxLvii.

KiiENEG (Le) [Algérie]. Sphinx eu

bronze, p. ;Vio-3^i 1.

Kherb\-ue\-Sméicha (Algérie), mine

romaine, p. cxv.

Kiierba-Sidi-Akrelef (Algérie), riiin:,'

romaine, p. cxv.

Kherba-Sidi-Djerbala (Algérie), ruine

romaine, p. cxv.

KeERBET-OiiLED-AGLATT (Algérie), ruines

romaines, p. cxvi.

KoiîBiiA DE Sidi-Tahar (Tunisie), ruines

romaines, p. ao-^.

KouDiAT-x\.TY (Algérie). Anse en argent

trouvée dans la nécropole, p. cxxxvii,

el p. 3A 1-3^1 2.

KouDiAT-SoLTANE (Le) [Tunisie]. Mo-

niunents mégalithiques, p. 3i6 à

395.

KsouR (Bégion du) [Tunisie]. Mo-

numents mégalithiques, p. 39() à

33o.

,ABVRiMiiE de la cathédrale de Beims,
|

Lacau.ne (Tarn). Pierre plantée, p. 51 A

]j. Al à /i;j. j à 5i8. — Tuninlus, p. SaA à 5j(i.
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Lachocqck (Le capitaine) copie des

iiisfiiptions, p. cxvi, cxx.

Lacroix (Le capitaine), auteur (rnno

fommunication, p. cm.

La Croix (Le R. P. de). FouiileR à Olan-

feuil , p. xcT-xcvi ;
— dans Thypogée

païen de Louin, p. tvi-Lvn; — à

Saint-Maur-en-Chaussée, p. xxv-

XXVI.

Lakind (Paul). La Gomnianderie de

(iaubiii, p. 4 09 à hi .5.

La Gardkre (Gers). Château de la lin dn

xiii" siècle, p. 71, 78, 77, 78.

La (ïuerche (Cher). Atelier de céra-

iiiiqnc gallo-romain, p. 1 5.

Lahondès (M. de). Eglises gothiques de

TAriège, p. xlv, et p. A56 à Agcj.

Laigue (M. de). Nécropole de Juslen-

ville, p. xciv, ex. — Voies romaines

des «Haules-Fagnesn , p. xxxix.

Laize (Saône-et-Loiie). Tour à potier

en bronze, p. 95.

La Maktimère (Henri de) rouiumniqnc

des pholograpliies du Maroc, p. cxxii,

cxwiii : — des poleries rouges avec

estampilles, p. eu. — Publication sur

l'Ouest africain, p. cxxiii.

Lambert (Le D"^ Gustave), nommé officier

de l'Instruction publique, p. lxxix.

Lamotte (Le lieutenant) copie des in-

s(rij)tions, p. cxix.

Lampes pumques à Bordj-Djedid
, p. 179.

Lampes romaines recueillies en AIriqiic,

p. CXXV , CLII.

Lanarics (Épitaphe d'un) , p. cxi.

Lanobre (Cantal). Église romane, p. 9 '19

à 9/1/).

Laodicée-Béryte (Phénicie). Nécropole

antique, p. lxxxiv, lxxxïiii.

Lape.n.ne (Ariège). Eglise, p. 670-

A71.

La PRIG^E (Allior). Soulerrain-rcfuge,

|i. 109.

La Hamas (Allier). Atelier de ci-ramiqni'

gallo-romain, p. 18.

Laiicha.nt (Seine-et-Marne). Snbstruc-

lioris antiques et sépultures Iranques,

|J. I.WMI-LWXin.

La RocHE-Dc-ÏEiL(flle-et-Vilaine). l'our

à tuiles el briques romain, p. 99.

La Ro^c^èRE (Charles de), nommé ofli-

cier d'Académie, p. lxxx.

Laroole (Ariège). Kglise, p. ^79 à /17.").

Lasteîtiie (Robert de), chargé de rap-

ports, p. xciit à xciv; — présente di-

versi's observations, p. xviv, xc, e;

— présente un rapport, [>. c.

Rapports sur l'église de Saint-

Sever, p. cvni; — sur les fouilles de

M-éron, p. xwii, et p. ii'i-ii5; —
sur les mannscrils de PeireBC,p. cviit-

cix; — sur les Trésors de Casseneuil

et de Tournou
, p. cvn-cvni.

Lv Tour (Guillatnne de), arclievèipid

de Besançon. Ses constructions et sa

statue, p. 980 à 990, pi. X.

Laurent (P). Fourniture de marbre

pour l'église du Val-de-Grâce, en

j6G/i, p. xciv, cv, et p. 367-868.

Lautin (Saint). Son chef
, p. xliu.

Lalzun (Philippe). (Châteaux gascons de

la fin du xiii' siècle, p. xlv-xlvi, cl

p. 71 à 79.

Lavelaiset (Ariège). Église, p. '175.

L'AvENC (Le Trou de) [Tarn]. Pierre

plantée, p. 53^ à 5i8.

Le Rlant ( Edmond ). Son éloge funèbre

,

p. LXXVI.

Le Breuil (Allier). Souterrains-refuges,

p. 109.

Le Clert (Louis). Dépenses faites pour

les repas offerts par Jacques Ruguier,

évè(jue de Troyes, lors de son entrée

dans sa cathédrale, p. xxiu, xxix, et

p. 80 à 91.

Lecourbe (Algérie). Inscription romaine

et ruines d'une ville, p. cxvi, cxx,

et p. 356 à 369.

Lefèvre-Pontalis (Eugène), nommé
membre du Comité, p. xxviii; —
chargé de rapports

, p. lxxxi , \ci

,

xcix; — présente une observation,

p. Lv-Lvi ; — présente un rappoit

.

p. LXXXIV.

Le (jrand-Lucé (Sartlie). Fours de po-

tiers lomains, p. 28.



559 —
Lk Gravier (NifAie). Pour de [>o(i«i

romain, p. n i

.

I.EMAïRK (Le capitaiiK'j sijrnaln d'-s

ruines romaines, p. cxix.

I^E Mans (Sat-thc). Tessons de potmii's

romaines, p. 2.3.

Le Mas-Capelibi» (Ave\ron). Statys-

raenbirs, p. 5oo à holt ,pL XX, n" i.

LKMOifre, peintre. Tableau à lui attribué,

;i l'i'-jflise de Saiiil-l*aul-du-\ ar, p. <)o.

Le Pcï (Haute-Loire). Sculptures de

la frise du rloilrv de la ratb'-dnde,

p. un.

Leroy (Gabriel) ollre un ouvTafje iiu

<Jomité, p. ixxw.

Lntoy (M.). Communication de stèles

puniques trouvées à Kl-Kantara,

p. i39..

Léry (Eure). Industrie du bronze. ]i. \l.

Lus Ai.BEBTs (Tarn). Menhir, p. 398 à

.5.S0.

Les Baux (Bouches-du-Rh(!ine). Mil-

liaire romain, p. ex, et p. A Ai à 4i.S.

Les Mal'rels (Aveyron). Statue-menbir,

p. .">oo, .5o.S.

L'Espisasse-Langeac (Vicomte de). Ni-

cro[)ole de Tbenaj, p. cxxxir, cxxwiii,

et p. 192 à 190.

L'EsTRÉE Œure). Pierre tombale, p. \xx.

Les Vidals (Tarn). Statue-menbir,

p. .5 18 à .5âA.

Letaille (L) envoie la copie d'une di-s-

rription mamiscrite do la Tunisie ré-

digée en 1S29, p. ciAi-oiAii, — Mis-

s-ion en Al,^érii' el Toniste, p. cl, eux

à CLXl.

Lk Truki. (AvcNTon). Slalue-meubir,

p. .5.35.

Lkzoix (Puy-de-lJr\me). Atelifi- d.- (•(•-

ramiquf çallo-romain, p. 1 .î A 17.

LiBKR l'VTER (Dédicace A), p. ixxi.

Liebbe (M.). Fouilles A Saint-Maur-en-

Chaussée, p. xx?-xni, el p. 92 à i^D.

Limoges (Ha»t<î-Vienne). Atelier moné-

taire du Prince Noir, p. uni.

Limousin. PèleriMages aux sources, dans

cette province, p. txiv-i.xv.

Livres au cliàteau d'Annecy eu ilit)''.

p. civ-cv, et p. .37 '1-37."), ;jHi à ;^)s.i.

Loisy-ev-Brie (Marne). I{r.icelel eu

bronze provenant du cimetière jjaii-

Ifjis, p. Taux, et p. 6s8 à 4.3o.

Lo->G.No.\ ( Auguste ) , chargé de rapport»,

p. xxvni, xcix; — présente un rap-

port, p. XXXIll.

Lorix (Deux-Sèvres). Hypogée païen,

p. LVl-LTII.

Louis XI, roi de France. Sa statue à

réjjlise Saint-Pierre de Bar. p. h 1 fi à

497.

Louis (Saint), roi df Fiance, ^nv un

sceau de la Sainte-Ghapelle
, [>. xciv,

cii à civ.

LouviERs (Forêt de). Fouilles, p. ci.

LuBif, (Allier). Atelier de léiainiquc;

gallo-romain, p. 18.

LvcTtJS Verus. Tête de cet empereur l'u

marbre blanc, p. cliv.

Li xEiii. (Haute-Saône). Atelier de céra-

mique gallo-romain, p. 2.^.

LvoN (Rhône). Fours de potiers ro-

mains, p. 9 1.

M

Mag>e (Charles). Voies romaines abou-

tissant à l'antique Lutèce, p. lxi-

I.XII.

Mains jointes sur des stèles puniques de

l'époque romaine, p. i.ôa-i.'ïS.

Marreb-Tiiali (Algérie). Mosaïques ro-

maines, pv CXLVII-CXLVIII.

Maas (Le). — Voir Le Mans.

Ma.voscbits an château d'Annecy, en

1.39.3, p. CIV-CV, et p, 87^-370, .38

1

à .383.

Maiiaihos (Ère de), p. xcv.

Marché établi avec la permission «le

l'empereur Probus, j). i5.î-i.50.

Marchés pour la consIriKtion d'une cha-

pelle à Aibi, en i.34i, p. i3o è 1^2:
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- pour iu conslruction du château

de Moiitigny-le-Roi, en i55i, p. 6a

à 70; —
• pour la fourniture de

marbres destinés au Val-de-Grâce

,

p. cv, et p. 367-368.

MAn>E ( Dt'partemenl de ia). Ciinetii'res

jjaulois, p. xxxiv.

Marsï (A. de) fait une lecture, p. m.v:

— otfre un ouvrage au Couiilé,

p. xcv.

.Martel (Edouard-Aifred), nommé clie-

valier de ia Légion d'honneur,

p. LXXU.

.Martig\v-e>-Valus (Suisse). Tètes de

taureaux à trois cornes, p. xxvi-xxvii.

.Martin (L'abbé), nommé ollicier d'Aca-

démie, p. LXXX.

Martin (M.) communique des poteries

trouvées à Tarascon, p. xcix.

M A RTRKs - DE -V EYR E ( Puy - dc - Dôme ).

Atelier de céramique gallo-romain,

P- 17-

Marïe (M.). Acquisitions du .Musée d'Al-

ger, p. cLviii. — Inscription trouvée

à Glierchel, p. cxlix.

Mas-Capelier (Le) [Aveyrou]. Statues-

menhirs, p. 5oo à 5o^, pi. XX,

n° 1

.

.Maspkro (M.), chargé d'un rapport,

p xciv; — présente diverses obser-

vations, p. xxn , xc; — présente di-

vers rapports, p. xxxiii, xc, xcviii.

Mateur (Tunisie). Inscription romaine,

p. CM.

Mairels (Les). — Voir Les Malrels.

Mairiac (Cantal). Eglise Notre-Danie-

dos-Miracles, p. û'M\ à 289, pi. IV.

— Eglises romanes de l'arrondisse-

ment, p. u, et p. 229 à 26^1
,

pi. IV

à \1L

Mausolée chrétien à Bordj-el-Youdi,

p. cxxxvii-cxxxvm.

Maijsoléks \NTi(.)LEsà Haumiain-Zouakra

,

p. CLii; — à l'Henchir-Guergonr,

p. aoo-301.

Malssaxe (13ouches-du-Rhône). Milliaire

lomain, p. i'i 1 à /i'i3.

Maxe-Werly (Léon) fait une lecture,

p. Liv: - olfie des ouvrages au Co-

mité, p. vxxi.

Maxe-Weri,v (Léon). Les armes de

France sur les portes de la ville de

Bar et sur les vitraux de Saint-Pierre,

p. 4i6 à 427.

VIaïnal (Jura). Châsse en bois du

xvii° siècle, p. xlui.

sMazeraï (Charente-Inférieure). Mineiai

de fer anciennement exploité, p. lit.

Mazerier (Allier). Souterrain -refuge,

p. io3-io/i.

Mkciita-el-Biar (Algérie). Inscripliun

romaine, p, cxx.

MÉGALiTiiiQiJES ( MoNDMENTs) cn Algérie,

p. cxv, p. 3i5-3i6: — des régions

du Kef et du Ksour-Thala, p. lvi, el

p. 3i /i à 33o; — à Kermaria, p. 899
à Agi

,
pi. XV et XV^I; — autour de

Sélif, p. Lxiv; — près de Sidi-Bah-

loul
, p. 364 ;

— en Tunisie
, p. cxxiv,

et p. 3 00. — Cf. Menhirs.

Meillard (Allier). Souli'rrain-refuge,

p. lo'i.

Menet (Cantal). Église romane, p. aHi

à 253.

Menhib à Averdon, p. lui.

AIenhirs (Statues-), de l'Aveyron et du

Tarn, p. xcii, et p. .^100 à 536,

pi. XVllI à XXI.

Mercire. Stèle dédiée ù Mercitrin Jhltili

,

P- '7<^-

Méron (Maine-et-Loire). Enceintes cir-

culaires , p. XXV, XXVII, et p. 1 1 /i à 121.

Métais (L'abbé Cli.). Don fait ])ar l'évêque

Jean de Salisbury à l'abbaye de Sainl-

Père de Charlies, d'une chasuble de

saint Thomas Becket
, p. xci, xcvii, el

p. 436 à 44o.

MiLiiAVET (Le lieutenant). Ruine de

Bordj-bou-Arreridj, p. cxvi.— Ruines

du village de Lecourbc (Oued-Aglalt),

p. cxx, et p. 356 à 3G2.

MiLi.iAiREs romains, Cil Algérie
, p. cxxv

:

— aux liaiix, p. c\, el p. 44i à 443:

— à riIcmhir-Kharrnuba, p. 219;

— en Pah^slinc, p. cvii; — en Tu-

nisie, p. cxx-(jvxi,el p. 107 à 1 J9.
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!Vlii,LoT(Le c;ij»iliiiijt') ci)[)ir des iriscii|)-

lions, j). (:xi\, c.\\\i.

Mii.dN, cliaiioiiie de la Saliito-CliajicUc.

Son sceau, p. cii à civ.

MiNKnviî. Aiilcl dédié à celte d(;osso,

p. CLVII.

MiNisTHE DE LA Marine (M. ic). LcUrc

an Alinislre de l'iiislriiclion publique,

p. cxLvn.

MiNOT (Côlc-d'Or). Fouilles, p. xc.

Ml^ouFLE^ (M.). Etude sur les mon-

naies gauloises trouvées dans rarron-

dissemenl de Cliâteau-Thierry, p. lxi.

MiREPOix (Ariège). Cathédrale, p. 675

à h8o.

MoniLiEU FLNKR.nuE PUNIQUE de la nécro-

pole d'EI-Alia, p. cvxxiv à cxxxvi, et

p. 3/40, S'jg.

l\IoBiLiEn FUNÉnAiRE ROMAIN, à Nîmes,

j). Lxvi : — de la néiropole de Tlienœ

,

p. i93-io'i.

Monnaies antiques frappées à Aradus,

p. Lxxxii; — des rois phéniciens

d'Aradus,p. xciv,cii;— de Carthage,

trouvées à Bordj-Djedid, p. 179; —
diveises, trouvées à Ténès, p. cxxxiv,

cxxxix.

Monnaies gaulois;cs, trouvées dans Tar-

rondisseinenl de Château-Thierry,

p. LXi; — à ïMéron, ]). 120; — à

Monlescourt, p. 108; — à Murviel,

p. Lxiv ;
— à Saint-Maur-eii-Chaussée,

p. 90-96.

Monnaies du moyen âge, des ducs de

Bretagne, p. lxii; — du Prince Noir,

à Limoges, p. lvui.— Cf. Bractéates.

Monnaies romaines, trouvées à Crique-

beul-sur-Scine, p.Lxiii, et p. 809,8 1 2 ;

— à El-Alia, p. cxxxvi; — au Gra-

vier, p. 9 1 ;
— à Monlescourt

, p. 1 8 ;

— à Méron, p. 120; — à Saint-

Maur-en-Chaussée, p. 95-96; — à

Thenœ, p. igi-igô,

MoNs (Algérie). Mosaïques romaines,

p. LXIV.

MoNTAiGu (Tarn-et-Garonne). Gobelet

d'étain trouvé dans celle localité,

p. LVI.

Abchéologie.

M(i\rAiGi;r-i.K-Hi.i\ (Allier). Smik-rrainH-

refuges, p. loT).

MoNTANs (Tarn). Fouts de potiers ro-

mains, j). ig.

MoNTAUBAN ( Diocèse de). Cuves baptis-

males en plomb, p. 123 à 129, pi. I.

Montait (Ariège). Église, p. iSo à 683.

MoNTBscouRT (Aisne). Balance du

Ml" siècle Irouvéo dans un cimetière,

p. X1.V1, et p. 107 à 1 1 8.

MoNTFERRiER (Ariègo). Eglise, p. hSlt.

MoNTiGNY-LE-Roi ( Haule-Mamc). Con-

struction de divers bâtiments, au châ-

teau , en 1 55o , p. un , et p. 63 à 70.

MoNTj OIE (Ariège). Eglise, p. /iBi à /i86.

MoNTLUçoN (Arrondissement de) [Allier].

Souterrains-refuges, p. 10/1.

IMoNTOLDRE (Allier). Soulorrain-refugo,

p. io5.

Mont-Saint-!\Iiciiel (Abhayo du). Réfec-

toire el dortoir, p. uni. — Subslruc-

lions carolingiennes, p. lviii-lix.

MoREAu (Frédéric), proposé pour la croix

d'officier de la Légion d'honneur,

p. LXXXVII-LXXXVIII.

MoREL(Léon) oll're un ouvrage au Co-

mité, p. xcv. — Bracelet en bronze

du cimetière de Loisy-en-Brie,

p. xxxix, et p. /128 à i3o.

Mosaïque chrétienne avec la figure de

Daniel, à Bordj-el-Youdi, p. cxxxvii-

CXXXVIII.

Mosaïque du moyen âge au fricliniuni du

Latran, à Rome, p. cix.

Mosaïques romaines en Algérie, p. lxiv;

— à Bône, p. 226 à 228, pi. III; —
à Bougie, p. cxlvii; — à Fouka,

p. cxxxix, cxLV à CXLVII ;
— à Klia-

neba, p. cxxxii-cxxxiii ;— à Makreb-

Thala, p cxlvh-cxlviii; — à Saint-

Quentin, p. Lxxxi, lxxxv-lxxxvi; —
près do Thenœ, p. igS.

Motte féodale à Averdon, p. liv.

Moijgon (Deux-Sèvres). Ateliers de po-

terie gallo-romaine, p. xlix,cI p. 80

Moules de poteries gallo roniaiiies, p. 18

à og.

37
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.MouRiÈs (Bouches-dn-Rbône). Milliuiie

romain, p. /lii à 'i63.

MoDSSAGES (Gantai). Eglise loinaiie,

p. 954 à aoG.

MowAT (M.). Fouilles à Mougou, p.xLix.

M'siLA (Algérie). Mosaïques romaines,

p. LXIV.

Miller (Le chanoine Eugène), nommé

oflicier d'Académie , p. lxxx.

Mlmz (Eugène), chargé d'un rapport,

p. XXIII ;
— présente divers rapports,

[). \\\, xcviii. — Rapports sur un

projet de création de comités archéo-

logiques d'arrondissement, p. xxiv,

xcvii.

Ml'rviel (Hérault). Monnaies gau-

loises et romaines trouvées à Murviel,

p. LXIV.

Musset (Georges), présente une obser-

vation, p. Lv. — L'industrie du fer

dans la Saintonge et l'Aunis, p. liv.

N

1*jfRÈo.\NE (Aude). Épitaphe d'une fla-

minique de ia colonie de Narhonne,

p. xcvi-xcvn.

Nebbeur (Tunisie). Inscriptions ro-

maines, p. cxx, cxxi.

Nécropole antique de Laodicée-Béryle,

p. LXXXIV, Lxxxvin.

Nécropole libïque à Sidi-Baliloul , p. 3G3

à 3G5.

Nécropole mégalithique et romaine de

ia région de Thala, p. cxiii.

Nécropoles PHÉsiciEjiNES à Bordj-Djedid,

p. cxxvii, et p. 171 à 178; — de

i'Henchir-el-Alia, p. cxxiii, cxxxiv à

cxxxvi, et p. 343 à Soa.

Nécropoles romaines à l'Henchir-Tiné

{Thenœ), p. cxxxviu, et p. 192 à 190;

— à Juslenville et Theux, p. xciv.

Némésis, sur une pierre gravée, p. xli.

Neptune. Dédicace à ce dieu, p. 917.

NicAisE (Aug.), auteur d'une communi-

cation, p. xci.

NicoLAï. Mémoires sur les dieux ibères

et les Ibères, p. li.

Nîmes ((Jard). Alcliei' de céramique ro-

main, douteux, p. 19. — Bûcher et

tombeau romains, p. lxvi.— Musée:

inscription d'une flan unique, p. xcvi-

xcvii.

NouÂtre (Indre-et-Loire). Atelier de po-

terie gallo-romain, p. xlix, et p. 37

à 39.

NouGRAS (Aveyron). Stalue-inenhir,

p. [)3o à 532.

Novak (Dominique). Nécropole phéni-

cienne de l'IIenchlr-el-Alia , p. cxxiii,

cxxxiv, et p. 343 à 35 3.

Nova Pltra, ville antique d'Algérie,

p. cxvi.

Nova Sparsa, ville antique d'Algérie,

p. cxvi.

NovELLE-Vio.N (Pas-de-Gahiis). Four de

potier l'omain, p. 2 5.

NozEROï (Jura). Vêtements liturgiques,

p. XLIII.

NuMiDiE. Aurelius Diogenes procurateur

de Numidic, p. i55-i56.

Olive (Pierre-Jean u'), franciscain, re-

présenté sur un bas-relief, j). xliv-

XLV.

Orange (V^aucluse). Atelier de céramique

gallo-romain, p. 20.

Orrais (Jean d'), niuitrc de l'œuvre de

la cathédrale de Reims, p. lx et

p. /i3.

Orfèvrerie barbare. — Voir Boucles,

Fibules.
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OUFÈVBKRIK UU MOYEN ÀUK. ll'i'Sor lit!

réjjliso (le Siiiul-l^aul-du-Var, p. /iy

à Gl. Ci. Hlil.lQUAUlKS.

Orléans (Loiret). Ejjiise Saiiil-Aijjiiaii :

reliquaire en forme de chariot, j). li.

— Manu tacturc de poteries romaine,

p. 23.

OuARGHAS (Région des), en Tunisie.

Voies romaines, p. 198 à 200.

Oued-Bayad (L'), rivière de Tunisie.

Inscription romainr au ImmiI, p. a 17.

()ui:i)-lkL(jou (Vallée de T )[ Algérie
j

,

Huines antiques, p, cxvii.

OuED-EL-.VitDJEM (Vallécdcr) [ Algérie |.

Ruines romaines, p. cxv.

Oued-Mellègue (Vallée de V) [Tunisie],

p. 197-19S.

OuED-OuERQ (L'), rivière d'Algérie.

Ruines romaines sur ses bords,

[). cxLvin, et p. 188 à 191.

Pacqueteau (M.) communique une in-

scription, p. cxxvii.

Palestine. Exploration par le R. P. Ger-

mer-Durand, p. cv à cvii.

Pamiehs (Ariège). Cathédrale, p. h86-

487 ; bas-relief représentant la lé-

gende de saint Antoine, p. 459.

—

Église des Cordeliers, p. /190. —
Eglise Notre-Dame-du-Camp, p. 488

à 49c.

Papelier (L'abbé), nommé officier d'Aca-

démie, p. LXXX.

Papier (M.). Fouilles à Bùne, p. cxxxvi.

—
- ïMosaique représentant Aphrodite,

p. 226 à 228.

Parât (L'abbé A.). Fouilles dans les

grottes de la Cure et de l'Yonne,

p. Lxxxiv-Lxxxv, et p. 43i à 43.j.

Paray-sous-Briailles (Allier). Souter-

rain-refuge, p. io3.

Pauienti (A.). Superstitions des peuples

de l'Orient, p. cl, clxii.

Paris (Seine). Atelier de céramique

romain sur la montagne Sainte-

Geneviève, p. 24. — Sainte-Cba-

pelle : sceau du chanoine Milon,

p. eu à civ. — Val-de-Grâce : fourni-

ture de marbres, p. .xciv, cv, et

p. 367-368.— Voies romaines, p. Lxi-

LXIl.

Parroy (Blrinequin de), chanoine. Sa

pierre tombale à la cathédrale

de Saint-Dié , p. xxiv-xxv, et p. 3

à 5.

Pasquier (F.). Le casiruin de Gaumonl

p. Lxiii, et p. 265 à 279, pi. VIII

et IX.

Peintures du xvi" siècle, à l'église d'Au-

dressein, p. 462.

Peiresc. Dessins et descriptions de mo-

numents du moyen âge recneiiiis par

lui, p. cvui-cix.

PÈLERINAGES aUK SOUrCeS, p. LXIV à

LXVI.

Pérot (Francis). Les souterrains-refuges

du Bourbonnais, p. xxxix-xl, et p. 97
à loô.

Perrot (Georges), présente une obser-

vation, p. xc; — présente un rapport,

p. XXX.

Pesons du \n° siècle, p. xlv.

Petit (Ernest), nommé chevalier de la

Légion d'honneur, p. lxxiii.

Peyronel (Le capitaine), nommé officier

d'Académie, p. lxxx.

PuÉNiciE. — Voir Aradus, Laodicée-

Béryte.

Puilippeville (Algérie). Inscriptions ro-

maines, p. CLiv, — Musée, p. cxiii,

cxxxii. — Statuette de marbre repré-

sentant une femme tenant deux en-

fants, p. 089. — Stèle funéraire ro-

maine représentant un soldat, p. cxxxvi,

et p. 338-339.

Pie II, pape. Bulles des i3 août el

20 août i463 relatives à l'achèvement

du palais archiépiscopal de Besançon

,

p. 289-290.
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f iKiiiiK (J.), nommé ollkior d'Académie,

p. LXX.V.

PiEnRB Gr.AvÉE, moiiumeiit luéfjalilliiquc

de Kerraaria, p. xciii, et y. ^^g à

/i 01, pi. XV et XVI.

Pierre-Jean d'Olive, franciscain, repré-

scnlé sur un bas-reiief, p. xliv-xlv.

Pierres gravées antiques, p. xl-xli,

Lxvi, cxx, et p. 309. — ('f. Abraxas.

Pierres tombales du moyon à|je, à

Grasse, p. x\xii-x\xiii, el p. i33 à

i35; — à l'Eslrée, p. xxx; — à

Saint-Dié, p. xxiv-xxv, et p. 3 à 5.

d'Adam, maître de l'œuvre de

la cathédrale do Reims, p. ho.

Pierre Vegier Artls, potier d'élain à

Toulouse, p. Lvi, et p. 3oi.

PiLLOY (Jules) visite les fouilles de Saint-

Maur-en-Cliaussée, p. ga. — Mé-

moire sur une balance du vu* siècle

trouvée à Monlescourl. p. xlvi, et

p. 107 à 1 13.

Pion (M.) copie dos inscriptions en Al-

gt'îrie
, p. cxx.

Plancoiard (Léon) oflVe un ouvra/i[C au

Comité, p. 0. — Notice sur régliso

d'Arlliies, p. lxiv.

Plaqies de ceinturon barbares, p. G

à 9; — avec tète de mort gravée,

p. 107-108.

Plats de cuivre ailomaiuls
, p. Go.

Plomb (Cuvos baptismales en) du dio-

cèse de Monlauban , p. lvi, et p. 1 3 a

à 129, pi. 1.

Plombs antiques et byzantins trouvés à

Carthage, p. 16a à 170, pi. II.

Plonéolr-Lanvern (Finistère). Tumulus,

p. Lxxxix, et p. Sgi à SgH.

Pointue (Jura). Atelier de poterie gallo-

romain, p. L-LI.

Po.xs (Adrien). Classification des mon-
naies gauloises et romain^'s trouvées

à Miirviel, p. lxiv.

Port (Célcslin). Rapport sur les fouilles

de Méron, p. xxvii, et p. ii5 à

121.

l'oiiT en-Hessi.n (Calvados). Tour de

A^^ullan , p. xcix.

Postes militaires romains et byzanlins,

en Tunisie, p. 201 à 9o3.

Poteries. — Voir Céramique.

Pottier (Lo chanoine). Couvercle de go-

belet d'étain fabriqué à Toulouse,

p. LVI, et p. 21(9 "^ ^'^^-— Cuvos bap-

tismales en plomb, du diocèse de

Monlauban, p. lvi, et p. 199 à 129,

pi. I.

Poulain (Le lieutenant), nommé ofllicior

d'Académie, p. ixxx.

PousTiioMï (Avcyron). Statues-menhirs,

p. .000, pi. XIX.

PoLVALD (M.). Sources du déparlement

de la Haute-Vienne, lieux de dévo-

tion, p. LXIV-LXV,

Pressoir berbère, au liaut-Sébaou (Al-

gérie), p. cxLTii, et p. 186-187.

Pni.NCE Noir (Le). Son atelier moné-

taire à Limoges, p. lviii.

PnoBiJS, empereur, mentionné dans mie

inscription, p. i55-i5G.

Proconsul d'Afrioue, p. cxl.

Prou (Maurice), chargé de rapports,

p. xci, xciii, xcix; — présente un

rapport, p. ci. — Raj)ports sur une

chastihie de saint Thomas Becket, à

Saint-Père de Chartres, p. xcvii, cl

p. /i3G à /lAo; — sur une pierre

tombale à l'Estrce , p. xxix-xxx.

Prugne (La). — Voir La Prugne.

Puech-Réal (Tarn). Statue -menhir,

p. 007 à 5i4, pi. XXL
Puits funéraires à Chaumont-sur-Loire,

p. XXXIX.

PuJOLs (Ariège). Eglise, p. igo-Zigi.

Ply (Le). — Voir Le Puv.

PuYCASQUiER (Gcrs). Cuve baptismale en

plomb, du xiv" siècle, p. 196.

Puv-deDôme. Foiùlles sur l'emplace-

ment dii temple antique, p. xciii.

PïOT (Sébastien) fait un marc!:é pour la

conslmclion de bâtiments au château

(le Miinligny-le-Roi, p. G3 à 70.
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Q

QiES>t(V. )• Fouilles ùiins le calelier ilc Critjiieboiif-<ur-Soiiio. p. lxiii, ci, cl

p. Soi il 3i3.

R

Rabot (Charles), nommé odlcier de l'In-

struction publique, p. lxxix.

Ragcier (Jacques), évoque de Troyes.

Dépenses faites pour les repas olTerls

lors de son entrée dans sa cathédrale,

p. sïiii, XXIX, et p. 80 à 91.

Ramas (,La). — Voir La Ramas.

Raubagd (iM. Alfred), ministre de i"In-

struclion publique. Son discoui"s au

•'ougrès des Sociétés savantes,

p. LXVIII ù Lvwni.

Ravilloles (Jura). Reliquaire du

xiv' siècle, p. XLiii.

Refiges (SoiTEBr.AiNS-) du Rourbonnais,

p. 97 à loG.

Régmer (Louis) otTre un ouvrage au Co-

mité, p. XXXI.

Reims (Marne). Eglises : cathédrale:

architectes, p. lx-lxi, et p. io à 48;

Saint-Remi, p. lix; Saint-Sympho-

rion. p. Li\. — Musée archéologique,

p. xxiv.

r\Ei>ACH (Salomon), chai-gé de rapports,

p. XXVIII, xci, xciu, xciv, xcix;— pré-

sente une observation, p. c; — pré-

sente divers rapports, p. xxxiii. lxxxi,

xc, xcii, xcvii.

Rapports sur les Couilles des

grottes do la Cure, p. lxxxiv-lxxxv;

— sur une tombe d'Hadrumèle ornée

de bas-reliefs en stuc, p. 353 à

353, pi. Xlll.

Reliquaires, à Raume-les-Messieurs,

p. XLin:— à Saint-Aignan d"Orléaas,

p. Li; — à Saint-Paul-dn-Var. p. ig

à Gi.

Reliques du château d'Aniiocy en 1393,

p. 383-.!î"^ '1
:— di^ labbayodo Bauine-

1 os-Messieurs, p. xliii; — de iéglise

de Tournon, p, Ithb à hlig.

Re>ai:lt (Le capitaine Gustave), auteur

d'une communication, p. lti; —
copie des inscriptions, p. cxtiii, cxx-

cxxi, et p. i5S; — nommé oflicier

d'Académie, p. lxxx.

Repas olTerLs par Jacques Raguier, évè-

que de Troyes, p. xxiii, xxix, et

p. 80 à 91.

Rezk (Loire-Inférieure). Atelier de cé-

ramique gallo-romain , p. 1 5.

RicuEMOND (.Meschixkt dk) communique

Pacte de mariage du sculpteur Gabriel

Allegrain, p. xxx.

RiKDER (Le lieutenant) copie des inscrip-

tions, p. cxviii, cxx, et p. i5G.

RiLLT-LA-MoATAGîiE (Mamc). Sccau à

l'image de saint Louis trouvé dans

celte localité, p. xciv.

RiOM-Ès-MosTAGXEs (Cantal). Eglise ro-

mane, p. aai à 2^7, pi. VI.

Rivières (Le baron de). Traité passé pour

la construction d'une chapelle dans

l'égUse Saint-Salvy d'Albi , p. xxxii

,

et p. i3o à iSa.

Robert (M.) communique le dessin d'un

cxagium, p. cxiv. — Sa collection

d'antiquités à Aïn-Mlila, p. cxxï-

cxxvi.

RoBixET de fontaine romain, on bronze,

p. 538 à 5ii.

RocHK-Dr-TEiL (La). — Voir Lv Roche-

dc-Teil.

RociiEMOxTEix (Ad. vt). Les églises ro-

manes de rarrondissement de Mau-

riac, p. Lv. el p. 2t>9 à a(">'i. pi. I\

à Vil.
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RociiiCNELX (Thomas), iioinmô oiFicior

irAcadémie, p. lxxx.

Rokbet-Djemel (Algérie). Restes d'un

poste-vigie an sommet de celle mon-

tagne, p. cxvi.

RoMAR (Jules). Pierres gravées aniicjues

trouvéesdansleslIaulos-AIpos,p.xL-XLi.

RoQUEFEuiL (Le liotilenant de vaisseau

de), nommé officier d'Académie,

p. Lx\x. — Rapport sur les recher-

ches sous-marines dans le golfe de

Carthage, p. ci.v.

Rouget ( Le lieut »nai!t) copie des inscrip-

tions, p. cxvni, cxx.

Rousselet (Louis), nommé chevalier de

la Légion d'honneur, p. lxxiii.

RouviER (Le D"' Jules). L'ère de

Maralhos, p. xcv. — Monnaies des

rois phéniciens d'Aradus, p. lxxxviii,

xciv, en. — Monnayage alexan-

drin d'Aradus, p. lxxxii. — Nécro-

pole antique de Lao-dicée - Réryte.

J).
LXVXIV.

Sable aurifère de la mer à Carthage,

p, Liv, et p. 160 à 169.

Saguo(M.), chargé de rapports, p. xxviii,

Lxxxvii, xciv; — présente un rap-

port, p. XXXIII.

Rapports sur des éperons trouvés

à Villandraut, p. xcvii-xcviii; — sur

une épingle en bronze gauloise,

p. XXXIII ; — sur le contrat de ma-

riage de Gabriel Allegrain, sculp-

teur, p. XXX; — sur la sépulture

de Hardonin de Bueil, évêque d'An-

gers, p. cix-cx.

Saignes (Cantal). Eglise romane, p. ^67-

Saint-André (Puy-de-Dôme). Atelier de

céramique gallo-romain, p. l'i.

Saint-Arroman (M. de) fait une com-

munication, p. CXIII.

Saint-Claude (Jura ). Sculpture gauloise,

p. XXXIII.

Saint-Didier-en-Rollat ( Allier). Fours

de potiers romains, p. 18.

Saint-Dié (Vosges). Cathédrale : pierre

tombale du chanoine Burnequin de

Parroy, p. xxiv-xxv, cl p. 3 à 5.

Sainte-Chapelle, à Paris. Sceau d'un

chanoine, p. on à civ.

Sainte-Mère (Gers). Château de la fin

du xiii' sièclo, p. 71-7».

Saint-Germah-en-Lave fSoiiK' ol-Oisp).

Musée : dessins déposés, p. xxxiii

,

LXXXIII.

Saint-Girons ( Ariège ). Eglises, p. /iga.

Saint-Lizier (Ariège). Eglises, p. iga-

Saint-Martin-le-Mault (Haute-Vienne).

Antiquités romaines, p. lxxxvii, xcii,

et p. 537 à 5/41.

Saint-1\Laur-en-Ciiaussée (Oise). Sub-

slructions d'un édifice circulaire,

p. xxv-xxvi, et p. 92 396.

Saint-Maur (Abbaye de), à Glanfeuil.

Croix sculptée à la façade de l'église,

p. XXXII, et p. i36 à ilii. — Sub-

structions, p. xcv-xcvi.

Saint-Moré (Yonne). Grottes préhisto-

riques, p. /i3i à 435.

Saint -Nicolas (Meurthe-et-Moselle).

Atelier de céramique gallo-romain,

p. 95.

Saint-Nicolas-des-Biefs (Allier). Sou-

terrain-refuge, p. 102.

Saintonge. Industrie du fer en Sain-

tonge, p. Liv.

Saint-Paul (Anlhyme) fait une lecture,

p. LUI.

Saint -Paul- DU -Var (Alpes- Maritimes).

Eglise: trésor d'orfèvrerie, p. xxiii,

XXX, et p. /4 9 à 61.

Saint-Quentin (Aisne). Mosaïque ro-

maino, p. lxxm , lxxxv-lxxxvi.
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SuNT-Qiiriico (Ariofjo). Eijlise, p. ^k).'')-

Saint-Skumn (Avovi'on ). Stnliie-ineiiliir,

p. 5oo,pl. XVIII.

Sainï-Skveu (Landes). Eglise abbatiale,

p. XCIII, CVIII.

Sal.vdin (M.) fait diverses comiminica-

tions, p. cxxii,cxLix; — présente une

observation, p. clvi; — présente un

projet do publication, p. cxxviii; —
présente un vœu, p. cxxviii.

S.vLisBunY (Jean dk), évéquo de Cbar-

Ires. Son épitapbo, p. A36 à /i^io.

Sampignv (Oise). Four de potier romain,

p. ai.

Sainctuaire punique à Henchir-R'cas,

p. cxxiii , et p. 177 a 1 85.

Saineg (Algérie). Ruines de l'antique

Usinaza, p. cxv.

SAncopiiAGEs CHiiiiTiENS en Tunisie, Al-

gérie et Espagne, p. eux à clxi.

Sartiie (Département do la). Vases en

terre rouge avec ornements en relief,

p. o3.

SATunKE, sur des stèles puniques de

l'époque romaine, à El-Kantara,

p. i53 à i5i. — Dédicaces à ce dieu,

p. CLIII, CLVII.

Salsseau (Paul). Communication sur les

fouilles de Méron, p. xxvii, et p. 1 1/1.

Scarabée en sardoine, trouve à Bordj-

Djedid, p. 178.

Sceau du moyen âge avec l'image de saint

Louis, p. xciv, on à civ.

Sceaux antiques et byzantins en plomb

trouvés à Cartbage, p. 163 à 170,

pi. II.

SciiMiDT (M.) fait une lecture, p. lui.

ScHOPFER (Jean). Dessins exécutés pour

Peiresc, p. cviii-cix.

Sébastien (Saint), statuette en argent,

du xv" siècle , à l'église de Saint-Paul-

du-Var, p. 53-5/i.

Sénéquier (P.). Epilapbe du xiii'' siècle

dans la crypte de l'église do Grasse,

p. xxviii, XXXII, et p. i33 à i35.

Sentein ( Ariègo ). Eglise, p. 'iq'i à

iqfi.

Sépultures barbares, à Larclianl,

p. Lxxxii. — Cf. Cimetières.

Sépultures giuloises, a Cernon-sur-

Coole, p. xci; — à Saint-Claude,

p. xxxiii; — dans le pays des Vélio-

casses, p. xl. — Cf. Cimetières.

Serre-Grand (Aveyron). Statue-menliir,

p. 5o5 à 507, pi. XX, %. 9.

Sétif (Algérie). Monuments niégali-

tbiques et mosaïques romaines,

p. LXIV,

Sgag (Maison forestière de) [Algérie].

Inscriptions romaines
, p. cxvii ,

cxix.

Sidi-Ali-bel-Kassem (Tunisie). Inscrip-

lions romaines, p. clvi.

Sidi-Alloucu (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. cxxi.

Sidi-Amara (Marabout de) [Tunisie].

Autel, inscriptions et milliaire romains,

p. CXXI, CXL-CXLI.

Sidi-Amor (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. ] 56-157.

Sidi-Bahloul (Tunisie). Nécropole ii-

byque, et inscriptions libyques et ro-

maines, p. cxxiv, et p. 363 à 365.

Sidi-bou-Gernoug (Tunisie). Inscriptions

romaines et milliaire, p. cxxi.

Sidi-bou-Laya (Tunisie). Inscriptions de

miliiaires romains, p. i58.

Sidi-Mohamed-bel-Kassem (Vallée de)

[Tunisie]. Tombeaux creuses dans le

roc, p. cxvii.

Sidi-Tauar (Tunisie). Inscriptions et

ruines romaines, p. 203, 218.

Sigus (Algérie). Canalisations antiques,

p. cxxvii."

Silex (Armes et instruments en) trouvés

dans le tumulus de Cosmaner, p. 396-

897; — à Criquebeuf-sur-Seino,

p. Lxiii, et p. 309; — dans les

grottes de Saint-Moré, p. 433-43^.

Société archéologique et historique du

Châtillonxais (La) demande une sub-

vention, p. XXVIII.

Société archéologique de Tourraine (La)

demande une snbvenlifui
, p. xwtii,

LXXXI.
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SoiiiKTt u"kmi;l iTio.% DK lAi.n (La) de-

maiitlo une suLvcnlioii, p. xcui, c.

SOCIKTK d"ÉMI;LAT10N DK MoNTliKLIAnD (La)

dcniande une subvenlion, p. \xi\.

Société des amis dks soiencks et ahts de

RociiEciioiJAnT (La) demande! une sub-

venlion, p. XXVIIl.

Société des ANTiouAiitES du Gextre (La)

demande une subvenlion, p. c.

Société française d'archéologie (La)

lient un (oiijjrès à Bonqjes, p. ci-cii.

Société mveraaise des lettres, sciences

et arts (La) demande une subvention,

p. XXVI.

SpClÉTÉ PHILOMATIIIQIE VOSGtENXE (La)

demande une suhvention, p. c.

SoissoRS (Aisne). Cathédrale : croisillon

Sud, p. Lix.

SoissoNS (Bernard de), arcbilecte de la

caUicdrnle de Reims, p. lx, et p. /17-

48.

Sources, lieux de dévotion et de pèle-

rinage, p. LXIV à txvi.

Sourice (L'abbé) présente une observa-

tion
, p. Liv. — Recherches sur l'acro-

pole d'Alexandrie, le Sérapéum et le

quartier égyptien de Rhacotis, p. li-

eu.

Sousse (Tunisie). Fragment do vase en

terre ronge à reliefs, p. clix.

SouTERRAi>s-ij,EFUGES du Bourbonnais,

p. xxxix-XL, et p. 97 à loG.

Sphinx de bronze du musée do Consliui-

line, p. cxxxvii, et p. 3-'io-3ii.

Statue do Guillaume de la Tour, archc-

vèipiodo Rosançon(xni'' siècle), p. lv.

Statues-me.miirs de rAveyion el du Tarn,

p. xcii, et p. 5oo à iJ3(), pi. XVIII à

XXI.

Statuettes gallo-romaines en terre cuite,

p. XL, LXiii, et p. i3 à s 9.

Statuettes gréco-puniques en terre cuite,

à Bordj-Djedid, p. 173.

Statuettes du moye^ âge en argent, à

TégUse de Sainl-Paul-du-Var, p. 5o

à 5/1.

Statuettes romaines trouvées en Algérie,

en bronze, p. cxxxvii; — en marbre,

p. cxxxvi-cxxxvii, et p, SSg-Sio.

Stèles romaines do potiers, p^ 2Ç)-3'j\

— d'un soldat, p. 338-339. —r CI'.

Inscriptions.

Stèles puniques, à Bo.rdj-I)jedid, p. 173 ;

— à Donar-ech-Chott, p. cLiii; — :\

Ki-Kantara, p. 102 à i54; — à.

l'Henchir-el-R'Çass, p. 177 à 18.").

Stuc (Bas-reliefs en), ornant une tombe

de la nécropole d'iladrumèle, p. 353

à 355, pi. XIII.

SuBSTRucTioNS auliquos à Larchqnt,

p. LXXXII-LXXXIII.

SuRBA (Ariège). Kglise, p. /hjIj.

Synagogue (La), figurée sur un reli-

quairo, p. li.

Tabarus, inscription sur une amphore,

p. cxxv.

Tableaux, à i'éjjlise de Sainl-1'aul-dn-

Var, p. Go.

Tapisseries d'Arras au château d'An-

necy, p. 372, 38o.

Tarascon (Bonches-du-Rhône). Poteries

antiques, p. xcix.

Tarn (Département du). Statues-men-

hirs, p. xcii, et p. 5oo à 536,

pi. XVIII à XXI.

TatreaiiX (Tètes fie) à trois cornes, p. xxvi.

Tauzia (Gers). Château de la fin du

\in° siècle, p. 7^ à 7(5, 78.

Tébessa (Algérie). Slaluelte de marbre,

p. cxxxvii.

Téboursouk (Tunisie). Inscription ro^

mainc, p. cliv-clv. — Portes triom-

phales et thermes, p. cliii.

Teillbt (Ariège). Kglise, p. /197 à liQg,

Temples gallo-romains à Criqnelieuf-

sur-Sçine, p. lxiii, et p. 3o4 à 3i3;

— dans les déparlements de l'Eure et

de la Seine-Inférieure, p. 8io-3ti;
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— à Sainl-Maur-cn-(]liaiisséo

, p. xxv-

XXVI.

Téhès (Algérie), liistriplion romaine,

p. cxxvii. — JMonnaios loiiiaines,

p. cxxxiv, cxxxix.

Tessèues aniifpies en plomli, Irouvcos à

(]arlliago, p. 163 à 170, pi. II.

Tètes de taureaux à Irois coines,

p. XXVI.

Thal.v (Tunisie). Monuments niéfjali-

thiques et nécropole romaine de la

réfjion, p. cxiii, cxxiv, et p. ;>;>G à

33o.

TuÉDExAT (L'abbé), nommé membre du

Comité, p. xxviii; — chargé de rap

ports, p. XXXI, Lxxxi, Lxxxvn, xciv;

— présente divers rapports, p. xcii,

ex.

Rapports sur des épitaphes ro-

maines acquises à Rome par M. Eck,

p. ex à cxii; — sur des fouilles à

Larchant, p. lxxxii-lxxxhi; — sur des

fouilles à Saint-Maiiin-lc-Mault,

p. 537 k bhi; — sur un milliairc

près des Raux, p. /i/ii à /i/i3; — sur

une mosaïque romaine découverte à

Saint-Quentin, p. lxxxv; — sur les

nécropoles romaines de Juslenville et

de Theux, p. cx.

Then^, ville antique (Tunisie). Nécro-

pole, p. 199 à ig.5, — Cf. HENCHin-

TlNB.

Theux (Relgique). Nécropole romaine,

p. xciv, cx.

TiiiBURsicuM Bure. — Voir Téisouiisouk.

TniERs (Puy-de-Dôme). Four de potier,

P- 17-

Thigibba (Tunisie). Inscriptions ro-

maines et néo-puniques, p. clii.

TmoLLiEn (Noël). L'église de Curgy,

p. XLvi-XLvii,et p. 1A2 à lig. — Les

sculptures de la frise du cloître de la

cathédrale du Puy, p. lui.

Thoison (Eugène) offre un ouvrage au

Comité, p. XXIX. — Fondeurs de

cloches, p. xcix. — Fouilles à Lar-

chant, p. XXXI, LXXXII-LXXXIII.

TuoLiN (Georges). Le trésor des églises

de Cassencuil et de Tournoi», p. xciv,

cvii, et p. A A A à h'} 1

.

Thomas Recket (Saint). Inscription

chariraine relative à une chasuble de

ce. saint, p. xci , xcvii, cl p. /i30 à

/j4o. — Sa statue à Sens, p. xcix.

TiionÉ (Loir-et-Cher). Four de |K)tier

romain, p. 2 3.

TniGAD (Algéiie). Autels romains et in-

criplious, p. clvi à ci.viii.

ToLGA (Algérie). Castelliim byzantin,

p. cxLix, et p. 33 1-33:?.

Tombe romaine ornée de bas-reliefs en

stuc, à Hadrumète, p. 353 à 355,

pi. XIII.

Tombeau du xiv° siècle, à l'église de

Caubin, p. /iia à /ii5.

Toulon-sur-Allier (Allier). Atelier de

cérami(jue gallo-romain, p. i3-i/i, 18.

Toulouse (Haute-Garonne). Archives an-

ciennes des notaires : documents re-

latifs à riiisloire de l'art, p. xmx-l.

— Gobelet d'étain fabriqué à Tou-

louse, p. Lvi, et p. 399 à 3o3.

TouRNON (Lot-et-Garonne). Inventaire du

trésor de l'église au xvi" siècle, p. cvii-

cviii, et p. 4AA à h^'],

Toussaint (Le capitaine) copie des in-

scriptions
, p. cxx. — Noie sur la ré-

gion reconnue en 1897 par la

deuxième brigade topographique de

Tunisie, p. 196 à 295.— Rapport sur

les recherches archéologiques exécu-

tées en 1897 par les brigades topo-

graphiques d'Algérie et de Tunisie,

p. cxiv à cxix.

TouTAiN (J.), nommé membre de la

Commission de l'Afrique du Nord

,

p. cxxxiv; — chargé d'un rapport,

p. CLiii. — Rapport sur un mausolée

antique à Hammam-Zoualtra, p. clii.

Trédos (Tarn). Monuments mégalithi-

ques, p. 527.

Trentemoult (Loire-Inférieure). Canon

du xv'' siècle trouvé dans la Loire,

p. Lxm.

Trésors des églises de Casseneuil et de

Tournnn (inventaire du xvf siècle).
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p. -'i^i à iôi; — de Sainl-Paul-du-

Var, p. xx!ii, XXX, ol p. .'19 à

Gi.

TniiiiDEZ (L'abbé), nommé ofTlcirr de

rinstruclion publique, p. lxxix.

TmzAC ( Caillai ). Kglise romane, p. 12 '19

à 35i,pl. VII.

TniZAY (Vendée). Four à luilos et bri-

ques romain, p. 29.

Tboyes (Aube). Repas oITerls par l'évéque

Jacques Raguier lors de son entrée

dans la cathédrale, p. xxiii, xxix, et

p. 80 à 91.

Truel. — Voir Le Truel.

Tt'MiLus, à Averdon, p. liii-liv; — à

Plonéour-Lanvern, p. exxxix, et

p. 39/ià39.S.

TuMs (Tunisie). Mnséo du Rardo, p. cliv.

Tlms (Régence de). Rapport sur la ré-

gence adressé au Gouvernement sarde

en 1899, p. C1.X1-CLXI1.

Tunisie. Inscriptions romaines, p. i^f)

à 109. — Région reconnue par la

deuxième brigade lopograpbique en

1897, P- *9^ *' 9.9.^.

Turin (Italie). Archives de Cour : inven-

taire du château d'Annecy, p. 870
à 891. — Ribliothèque du roi : mé-

moire manuscrit sur la régence de

• Tunis, p. CLXi-CLXii.

u

L'ncerer (Le capitaine), nommé officier

d'Académie, p. lxxx.

Urseau (L'abbé). Croix sculptée à la fa-

çade de l'église abbatiale de Saint-

Maur, à Glanfeuil, p. xxviii, xxxi-xxxii.

el p. i3G à l'ii, — Le tombeau de

révèque Hardouin de Bueil à la ca-

thédrale d'Angers, p. xciv, cix-cx, et

p. hb-?. à 'iï)ï').

UsiNAZA (Ruines de l'antique), p. cxv.

Val-de-Giiàce( Église du), à Paris. Four-

niture de pavés de marbre, p. xv, et

p. 367-368.

Vallette (René). Le culte des fontaines

en Vendée), p, iav-lwi.

Vauban (La lourde), à Port-cn-Bessin,

p. xcix.

Vebret (Cantal). Eglise romane, p. 3 56

à a58.

Vecier Artus (Pierre), potier d'élain à

Toulouse, p. Lvi, et p. 3oi.

Véliocasses. Leur mobilier funéraire,

p. XL.

Vendée. Culte des fontaines dans celle

province, p. lxv-lxvi.

Vénus. Tête de Vénus en marbre, p. 338.

— Cf. Aphrodite.

Verdu-n-sur-Gabonne (Tarn-et-Garonne ).

Cuve baptismale en plomb, p. uvi, et

p. 1 27-1 28, pi. I, lig. :>.

\T.r,rKii.T ( C.r>{ç-:\'(h). Fnuill"s, p. \xvrii.

Veslï (M. de) demande une subvention
,

p. xciii, CI.— Fouilles dans lecàtelier

deCriquebeuf, p. lxiii, etp. 3o4à3i3.

Vêtements liturgiques
, p. xliii , et p. 60-

61.

Veuclin (M.) communique l'estampage

d'une pierre tombale de l'Estrée

,

p. xxix-xxx.

ViBERT (Le capitaine) copie des inscrip-

tions, p. cxx, et p. i56.

Vicuv (Allier). Atelier de céramique

gallo-romain, p. ifi, 18. — Souter-

rain-roluge, p. io3.

VicQ (Le lieutenant) étudie des ruines

en Tunisie, p. cxvii.

ViCTORiANUs, évèque. Sa bulle de plomb,

p. i63.

ViDALS (Les) [Tarn |. Statue- menhir,

p. .5 18 à 52/1.

Vienne (Isère). Moules de médaillons et

terres cuites, p. 9.0.
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Vierge, slal iiel le cm argent , du xiv' siècle,

àTéglise Saint-Paiil-dii-Var, p. 5oà 5s.

ViGNAT (Gaston), nommé olTicier d'Aca-

démie, p. LXXX.

ViG?(E (M.). Toiiiheaii romain à Nimcs,

p. LXVI.

ViLLAKDnAi'T (Giropde). Eperons trouvés

dans l'église, p. xcvit-xcviii, et p. Sqa-

393, pi. XIV.

V1U.ANGBETTE (Jura). Reliquaire dans la

chapelle, p. xlui.

ViLLERs (G.). La tour rie Vaulj.m à Port-

en-Bessin, p. xcix.

Vitraux de l'église Saint-Pierre A 13ar-le-

Duc, p. AiG à /la^.

Voies romaines. Kn Algérie, p. cxv; —
en Gaule, p. xxxix, lxi-lxii, xcix, gI

p. lilti à /if\ii\ — en Palestine,

p. cvii; — en Tunisie, p. cxviii-cxix,

et p. 198 à 200.

Voivunius (Maroc). Fouilles, p. cli.

Ydes (Cantal). Église romane, p. 358

à 261.

Yonne (Département de i'). Arcliives :

marché pour la construction do hâli-

menls au château de Montignyle-Roi

(ifiT)!), p. G^i à 70. — Grottes pre-

historiques, p. /i3i à /i35.

z

ZosiMos, nom d'un graveur en' pierres frnes, p. xu.
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Plaiiclio I. Fonts baplisiiiaux de réalise Sainlc-Croix-do-IJourrel el île IV'jflise

de Verdiin-sur-Garonne (Tarn-el-(îaronnc). p. laO.

IMaiiclic 11. Bulles de plomb trouvées à Carlliajjc, j>. 166.

Planche 111. Mosaïque découverte à Bône (Algérie), p. ^26.

l'Ianclio IV. Portail de l'é^jUsc de .Mauriac (dantal), p. 9 38.

Planclie V. Intérieur de l'éjflise d'An<jlards-de-Salers (Cantal), p. a-'u.

Planclie VI. Efjlise de Riom-ès-Montajjncs (Cantal), p. a6/i.

Planche VU. Ejflise de Trizac (Canlal), p. 3/19.

Planche VlU. Plan du castruni de Cauniont ( Ariè|fe), p. 96;).

Planche IX. Coupes longitudinale et transversale du castruni de Gaumonl

(Ariège), p. 9G9.

Planche X, Statue de Guillaume de la Tour, archevêque do Besançon (xni°

siècle)» p. 989.

Planche XI. Porte de l'escalier du château de Gy, p. 287.

Planche XII. Vue intérieure du château de Gy, p. 287.

Planche Xlll. Figures de stuc décorant un loniheau romain à Hadrumète,

p. 33i.

Planche XIV. Eperon trouvé à Villandraut (Gironde), p. 892.

Planche XV. Pierre gravée trouvée à Kermaria, commune de Pont-l'Ahhé (Fi-

nistère), p. lioo.

Planche .\VJ. Pierre gravée trouvée à Kermaria, commune de Pont-l'Abbé (Fi-

nistère), p. llOi.

Planche XVII. Crosse d'Hardouin de Bueil, évéque d'Angers, p. libli.

Planche XVIll. Statue-menhir de Saint-Sernin (Aveyron), p. 5oo.

Planche .XIX. Stalues-mcidiirs à Pousthomy (Aveyron), p. 500.

Planche XX. Statues-menhirs du Mas-Capelier et de Serre-Grand (Aveyron),

p. 509.

Planche XXI. Slatuc-menhir de Puech-Réal (Tarn), p. 5oS.

LISTE DES VIGNETTES.

Sceau de Milon, chanoine de la Sainte-Chapelle, p. cm.

Boucles d'oreilles en or trouvées à Fortassa et à l'IIillil, p. cxLVm.

Pierre tombale de Burncquin de Parroy à la cathédrale de Saint-Dié, p. A.

Trois plaques de ceinturon barbares, trouvées dans le cimetière de Bassccourt

(Suisse), p. 7.

Plaque de ceinturon trouvée dans le cimetière barbare de Bassccourt, p. 8.

Fibule ornée de verroteries trouvée dans le cimetière barbare de Bassecourt, p. 9.

Bractcates en or trouvées dans le cimetière barbare de Bassecourl . p. 10.

Four à poteries romain, à Mnugon n)eux-Sèvie>). p.
'.]''<.



— 573 —
Vase {jallo-romaiii eu kirt! ciiilc trouvé à Tours, p. '.i-j.

Statuette de la Vierjjc, en ar^jent, à l'église do Saiul-i*aul-du-\ar (Alpcs-Mari-

tiuies), p. 5i.

Statuette de saint Sébastien, en argent, à l'église de Saint-l*auI-du-Var, p. Q/i.

Bras-reliquaire, en argent, à l'église de Sainl-Paul-du-Var, p. ô3.

Château de Sainte-Mèro (Gers), p. 79.

Château de La Gardère (Gers), p. 78.

Château du Tauzia (Gers), p. 75.

Plan d'une enceinte circulaire découverte à Saint-Maur-on-Chaussée (Oise),

P- 93-

Plan d'une enceinte circulaire découverte à Méron (Maine-et-Loire), p. 1 17.

Pignon de l'église de Saint-Maur de Glanfeuil, p. i38.

Croix sculptée au pignon de l'église do Saint-Maur do Glanfeuil, p. i3<).

Plan do l'église do Curgy (Saône-et-Loire), p. iA3.

Coupe do l'église de Curgy, p. itili.

Façade do l'église de Curgy, p. ii6.

Exagium en bronze, p. i5o.

Stèle punique do l'époque romaine trouvée à Kl-Kantara (Algérie), p. t.j-j.

Bulle do plomb de l'évèque Victorianus, trouvée à Carlhage, p. iG3.

Amphore de la nécropole do Bordj-Djedid (Tunisie), p. 171.

Tète de slaluolto gréco-punique on terre rouge trouvée à Bordj-Djodid , p. 172.

Église de Mauriac (Cantal), p. 235.

Chevet do l'église de Mauriac, p. 937.

Eglise d'Anglards-de-Salors (Canlal), p. aie.

Eglise do Moussagos (Cantal), p. 205.

Eglise de Vebret (Cantal), p. 207.

Eglise d'Ydes (Cantal), p. 209.

Plan du château de Gy (IJaute-Saône), p. 987.

Bas-relief (ange ) de rancion ambon de la cathédrale do Besançon, p. 293.

Bas-relief (aigle) de l'ancien ambon de la cathédrale de Besançon, p. 296.

Bas-relief (bœuf) de l'ancien ambon de la cathédrale de Besançon, p. 29^.

Bas-relief (lion) de l'ancien ambon de la cathédrale do Besançon, p. agS.

Restitution de l'ancien ambon de la cathédrale de Besançon, p. 396.

Couvercle d'un gobelet d'élaln du xiii° siècle fabriqué à Toulouse, p. 3oo.

Plan dnfanum découvert au Catoller do Criquebouf-sur-Soine (Euro), p. 3o(j.

Appareil du /«««»( de CrIquobouf-sur-SeIno, p. 807.

Modillon provenant dnfanum do Criquobeuf-sur-Soine, p. 809.

Levée sommaire du Koudial-Soltano (Tunisie), p. 817.

Plan du caslellum byzantin do Tolga (Algérie), p. 33i.

Plan d'un fort byzantin à El-Madher ( Algérie), p. 333.

Plan de l'enceinte byzantine autour du marabout de Sidi-Ali à Hl-iMadher, p. 333.

Stèle ftméraire romaine trouvée à Phillppevllle (Algérie), p. 889.

Statuette do marbre représentant une fonimo tenant doux enAniis, Ironvée à Phi-

lippeville, p. oSg.

Sphinx en bronze trouvé au Khcnog, près de Conslantine, p. 34 1.

Anse en argent représentant un hermaphrodite ailé trouvée dans la nécropole du

Komllat-Aty (Algérie), p. 3âi.

Plan et coupe d'un caveau funéraire do la nécropole do l'Honchir-el-Alia, p. 33o.
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Plan (le la basiTuiiK; dr Lei-uurbe (Al^jéric), p. 36o.

Colonne de la basilique de Lecourbe, p. iiOi.

Pointes de flècbe provenant du tuniulus de Cosmaner (Finistère), p. 097.

Église de Caubin (Basses-Pyrénées), p. 610.

Chapiteaux ornant la porte de l'église de Caubin, p. hii.

Tombeau à rextérieur de l'église de Caubin, p. A 12.

Écu armorié dans l'église de Caubin. p. l\ili.

Statue de Louis XI à l'église de Saint-Pierre de Bar (Meuse), p. h-ifi.

Vitrail de l'église de Saint-Pierre de Bar, p. lisb.

Bracelet en bronze trouvé à Loisy-en-Brie (Marne), p. ^29.

Bénitier de l'église de Ganion (Ariège), p. Aog.

Siège du juge ecdésiasliquo à Canion, p. Û65.

Eglise Saint-Volusien de Foix (Ariège), p. 668.

Porche de l'église de Laroque (Ariège), p, 678.

Clocher de l'église de Mirepoix (Ariège), p. Û77.

Porte de la Renaissance à l'église de Mirepoix, p. '479.

Plan de Tcglise de Montaut (Ariège), p. /181.

Pian de la cathédrale de Paniiers (Ariège), p. iSG.

Coupe du clocher de la cathédrale do Pamicrs, p. liS"].

Façade de Notre-Dame-du-Camp, à Parniers, p. 488.

Coupe de la façade de Notre-Dame-du-Camp, à Parniers, p. 689.

Façade de l'église des Pujols (Ariège), p. /igi.

Enceinte et église de Sentein (Ariège), p. Agô.

Porche de l'église de Teiiiet (Ariège), p. /197.

Statue-menhir des Maurois (Aveyron), p. 5o3.

Stalue-mcnbir des Vidais (Taru), p. 520.

Robinet romain en bronze trouvé à Saiul-Marlin-le-Maull (Hauîe-Viennej

p. 538.
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à LIX.

Communication de M. Demaisj.n sur les églises Notre-Dame de Chalon et Saint Rémi

de Reims, p. lix.

Cummuiiication de M. Deuaiso.n sur les architectes de ta cathédrale de Reims, p. lx à



Communication de M. Jules Gauthier sur l'aucieii unibon de lu c^lliédrale do IJesanruii

,

p. LXI.

Commiuiicalion de M. Minoufi.etsui- les monnaies gauloises trouvées dans l'arrondisse-

ment de Château-Thierry, p. lxi.

Communication do M. Charles Maoe sur les voies romaines aboutissant à Lutrie

,

p. IJLI à LXII.

Communication de M. Gabon sur les titres des souverains de Bretagne, p. i,xii.

Communicalion de M. l'abbé Cad-Durban et M. Pasouieh sur le ruslrum de Caurnorit

' (Ariège), p. lxiii.

Communication de MM. de Vesly et Quks.ik sur les fouilles du ralelier de C.riquebeuf-

sur-Seine (Eure), p. lxui.

Communication de M. Doutel sur un canon du xv° siècle trouve dans la F.oire,

p. LXIII.

Communication de M. Jacolot sur des mosaïques romaines d'Algérie
, p. lxiv.

Communication de M. Plincouard sur l'église d'Arthies (Seine-et-Oise), p. lxiv.

Communication de M. A. Pons sur les monnaies gauloises et romaines trouvées à Mur-

viel, p. LXiv.

Communication de M. Pouïaod sur le culte des fontaines dans la Haute-Vienne,

p. LXIV à LXV.

Communication de M. René Vallette sur le culte des fontaines en Vendée, p. lxv à

LXVI.

Communication de M. Vigne sur un tombeau gallo-romain découvert à Nimcs,

p. LXVI.

Séance générale du 16 avril 1898, p. lxvii à lxxx.

Discours de M. Rambaud, Ministre de l'Instruction publique, p. lxviii à lxxviii.

Arrêtés ministériels décernant des palmes d'oflicier de l'Instruction publique et d'offi-

cier d'Académie
, p. lsxvih à lxxx.

Séance du 18 avril 1898, p. Lxxxi à lxxxiii.

Rapport de M. l'abbé Thédenat sur une communication de M. Thoison relative à des

fouilles faites à Larchant, p. lxxxii à lxxxiii.

SÉANCE du 9 mai 1898, p. lxxxiï à lxxxvi.

Rapport de M. l'abbé Thédenat sur une communication de M. Eck, relative à une

mosaïque gallo-romaine découverte à Saint-Quentin, p. lxxxv à lxxxvi.

Séance du i3 juin 1898, p. lxxxvii à xc.

Rapport de M. de Barthélémy sur les fouilles exécutées par M. Paul du Chàtellieb

dans deux tumuhis à Plonéour-Lanvern (Finistère), p. lxxxix à xc.

Séance du 11 juillet 1898, p. xci à xcii.

Séance du 11 novembre 1898, p. xcui à xcviii.

Rapport de M. Babelon sur les fouilles exécutées à Glanfeuil par le R. P. de la Croix ,

p. xcv à xcvi.

Rapport de M. Héron de Villefosse sur une inscription de Nimes communiquée par

M. BONDURAND, p. XCVI à XCVII.

Rapport de M. Saglio sur des éperons du xiv° siècle trouvés à Villandraut et commu-

niqués par ^I. Bhutails
, p. xcvii à xcviii.
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Sé*FCR du 19 déc«mbre 1898, p. xcix à cxii.

Rapport de M. Héron de ViLLEfossE sur le Congrès tenu à Bourçes par la Sociétô fran-

çaise d'archéoIo(jie , p. ci à en.

Rapport de M. de Barthklemy sur un sceau d'un clianoine do la Sainte-Chapelle com-

muniqué par M. Jadart, p. eu à civ.

Rapport do M. Gdiffrey sur un inventaire du château d'Annecy, cominuuinué par

M. Brochet, p. eiv à cv.

Rapport do M. Hkron de Villefosse sur le compte rendu fait par In R. P. Germer-

Durand, d'un voyage archéologique en Palestine, p. cv à cvii.

Rapport de M. de Lastetbie sur une communication de M. Brutails, relative à l'église

de Saint-Sever (Landes), p. cviii.

Rapport de M. Saglio sur une communication de M. l'abbé Ursbau, relative à la sépul-

ture de l'évoque Hardouin de Bueil, découverte à Angers, p. cix à ci.

Rapport de M. l'abbé Thédenat sur trois inscriptions romaines communiquées par

M. Théophile Eck, p. ex A cxii.

Pbocks-verbaux de la Commission dk l'Afriquk m Nord, p. cxiii à clxiii.

Séance du h janvier 1898, p. cxiii à cxxii.

Rapport de M. Gagnât sur les recherches archéologiques effectuées par les brigades topo-

graphiques en Algérie et en Tunisie, p. cxiv à cxxn.

Séance du 1" février 1898, p. cxxiii à cxxvin.

Rapport de M. Philip])c Berger sur une communication de :\I. Hilaire relative à une

nécropole antique découverte à Thala
, p. cxxiv.

Lettres de M. Blanchet signalant des inscriptions romaines inédites, p. cxxiv à cxxvn.

Inscription romaine de Ténès, communiquée par M. Pacqdeteao. p. cxxvit.

Séance du 1" mars 1898, p. cxxix à cxxxiii.

Rapport du colonel Dolot sur la carte archéologique de Carthage, p. exxix à cxxxii.

Rapport de M. Gagnât sur des estampages d'inscriptions envoyés par M. Bertrand,

p. cxxxu.

Lettre de M. Blancuet signalant une mosaïque àKhaneba, p. cxxxn à cxxxiii.

SÉANCE du '.i mai 1898, p. cxxxiv à cxxxviii.

Rapport de M. Philippe Berger sur une communication de M. Novak relative à la né-

cropole phénicienne d'El-Alia, p. cxxxiv à cxxxvi.

Note de M. Gauckler sur un mausolée chrétien découvert à lîordj-el-Voudi , p. cxxxvn à

exxxvni.

Séance du 7 juin 1898, p. cxxxix à cxuv.

Rapport de M. Gagnât sur trois inscriptions découvertes à Sidi-Amara par M. Drappier ,

p. CXL à CXLI.

Rap|)ort de .M. Blancuet sur une reconnaissance archéologique do la région de l'Oued-

Djeili, |). cxM à cxliv.

Séance du 5 juillet 1898, p. cxlv à cxlix.

Note do M. GsEUL sur une mosaïque romaine découverte à Fouka, p. cxlv à cxlvii.

Rapport de M. liAHELON sur deux boucles d'oreilles do l'époipio romaine conimuniquées

par M. Jacqlot, p. exLViii.

Inscription trouvée à Gherchcl et communiquée par M. Mahye, p. cxi.ix.
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Séanck du S novombrn iïS()8, p. cl à laii.

Riipporl (le M. Gagnât sui" des iiisfriplions recueillies par le \\. P. DKi.xTrtiK, p. i;ti .i

eui.

Rapport de M. Toutain sur une comniutiication do M. jo lieuteiianl Dbm.s relalivo h un

mauisolée à Uammam-Zouakra, j). ci.ii.

SÉAN(;ii du i3 décembre 1898, p. cliii à coin.

Rapport de M. Gagnât sur des inscriptions communiquées par MM. Bkrtkaiiid, (JAUOkiEB

,

le D' Carton et Ballu, p. cun à clviii.

Rapport de M. Héron dk Villefobse sur dos frajfiuents de poterie communiqués parle

capitaine Hannezo , p. eux.

Liste des sarcophages chrélieus d'Algérie et d'Espagne dressée par M. J. I-etaille,

p. CLIX à CLXI.

Rapport de M. Héron de Villefosse sur le manuscrit d'un rapport sur la Régence de

Tunis adressé en 1829 au roi de Sardaigne par le comte Filippi et rommuiiiquo par

M. J. Letaille , p. cLXi à clxii.

Rapport de M. Hoddas sur un texte employé par les devins de l'Orient pour connaUn^

l'avenir, communiqué par M. A. Parienti , p. cLxu à clxui.

RAPPORTS ET COMMLNICATIOIVS.

Note sur une pierre lon)baie de la caliiédrale de Sainl-Dié, par M. H. Bardï,

p. 3 à 5.

Uu ciuielière de l'époque des invasions barbares dans le Jura bernois, par M. C.

Barrikre-Flavy, p. 6 à 13.

Les ateliers de céramique dans la Gaule romaine, par M. .4drien Blancuet, p. i3

à 99.

La poterie gallo-romaine en Touraine. Ateliers de Mougon et de Nouàlre, par

M. L. Bousrez, p. 3o à 89.

Nouveaux renseignements sur les arcliitectes de la cathédrale de Reims, au moyen

âge, par M. Louis Demaison, p. lio à /i8.

Le Trésor d'orfèvrerie de Saint-Faul-du-Var, par M. Georges Doublet, p. 'ly

à 61.

Consiruclion de divers bâtiments au château de Monligny- le-Roi (Haute-Marne),

par M. E. Drot, p. 69 à 70.

Note sur quelques châteaux gascons de la fin du xni" siècle, par M. Philippe Lau-

zuN, p. 71 à 79,

Dépenses laites pour les repas offerts par Jacques Raguier, évèque de Troyes, aux

personnes qui assistaient à son eniréc solennelle dans sa cathédrale. (]ommuui-

calion de M. Louis Lk Clert, correspondant du Comité, à Troyes, p. 80 à 91.

Rapport sur des fouilles pratiquées dans l'Oise, à Saint-Maur-en-Ghausséc (com-

mune de Briot, arrondissement de Beauvais), par M. Liebhe, membre de la

Société française d'archéologie, p. 99 à 96.

Les souterrains-refuges du Bourbonnais, par M. Francis Pérot, bibliothécaire de

la Société d'émulation de l'Allier, p. 97 à loG.

Une balance du va" siècle découverte dans le cimetière de iVIonlescourt (Aisne).

Communication de M. J. Pilloy, p. 107 à j i3.
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Fouilles de Méron (Maine-et-Loire). Rapporls de MM. R. de Lasteyrik et (^éles(in

Port, sur une communication de M. Sausseau, p. iii à lai.

Les cuves baptismales en plomb du diocèse de Monlanban, par .M. le clianoinc

PoTTiER, p. laa à 129. [Planche 1.)

Traité passé pour la construction d'une cliapelie dans l'église Saint-Saiw d'Albi.

Communication de M. le baronne Rivières, p. i3o à iSa.

Kpilaplie du xiii' siècle découverte à Grasse, par M. Sénéqcier, p. i.'ÎS à i35.

La (iroix de l'abbaye de Sainl-Maur, par M. l'abbé Urseal', p. t.36 à 1/11,

L"é|jlise de Curgy (Saôiie-et-Loire), par M. Noël Thiom-ier, p. \l\i à i'i9.

Note sur un exagium solidorum provenant de Dellys, par M. E. Babelon, membre

du Comité, p. i5o à i5i.

Stèles trouvées à El-Kantara. Rapport de M. Pu. Berger sur une communication

de M. Lkroy, p. i5a à i5/i.

Découvertes épigrapbiques des brigades (opograpliiques d'Algérie et de Tunisie eu

1897, par ^L R. Gagnât, membre du Comité, p. i55 à 109.

Note sur le sable aurifère de la mer et sur une collection de plombs avec inscrip-

tions trouvés à Cartilage, par le R. P. Delattre, membre non résidant du

Comité, à Carihage, p. 160 à jyo. (Planche IL)

Découverte d'une nouvelle nécropole punique à Bordj-Djcdid (Tunisie), par

M. Gadckler, membre non résidant du Comité, p. 171 à 178.

Inscriptions de Bordj-Touta et de Khanguet-el-Bey (Tunisie). Note sur un en\oi

de .^L le marquis d'Anselme de Pcisaïe, par M. Héron de Villefosse, membre

du Comité, p. 17^ à 176.

Rapport sur des fouilles exécutées dans un sanctuaire punicpie à l'Hcncliir-R'Çass

( Djebel-Guern-el-Half;iia), par M. le lieutenant Hilaire, p. 177 à iS5.

Noie sur un monument d'origine berbère, par M. Janin, instituteur à Yakouren

(département d'Alger), p. 186 à 187.

Ruines romaines de l'Oued-Ouerq, près de Cbellala (Algérie). Communication de

M. A. JoLY, professeur à la Medersn d'Alger, p. 188 à 191.

Note sur la nécropole de Thenœ, par M. le vicomte de l'Espinasse-La.ngkac. cor-

respondant du Comité, p. 199 à 19.5.

Note sur la région reconnue en 1897 par la deuxième brigade topograpbique de

Tunisie, par M. le capitaine Tolssm.nt, p. 196 à 9a.5.

Mosaïque découverte à Bône (Algérie) [Aphrodite au milieu des Ilots], par

M. Héron de Viij.efosse, membre du Comité, p. 99G à aaS. (Planche III.)

Les églises romanes de l'arrondissement de Mauriac, par M. A. de Rochkmo>tkix , cor-

respondant du Ministère de l'Instruction publique, p. saga 9.6I1. (PlanclieslVà VII.)

Le (lastrnm de (îaumont (Ariège). Nolice arcbédlogique, par MM. labbé I). Cau-

OcRiiAN el F. Pasql'ier, p. a()5 à 279. (Planches VIII el IX.)

Le palais de l'archevècbé, à Besancon, et le château des aichi'vè(|ues, à <îy

(Haute-Saône), par M. Jules Gauthier, correspondant lin Comité à Besançon,

p. a8o à 990. (Planches X h XII.)

L'andran de la cathédrale de Besançon (xf siècle), par M. .lub's (jaitihkr, corres-

pondant du Comité à Besançon, p. 991 à 998.

Orfèvrerie d'élain. Couvercle de gobelet avec inscription (xiii" siècle), par M. le

chanoine Pottier, p. 399 à '^o'^.

Nouvelles recherches sur le Calelier de Cri(juebcuf-sur-Seine (Eurc),pai' M.M. V.

Qles.né et Léon de Vesly, p. .3o/i à 3i3.
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ÉUu\e sur les {jisements nif'ffalilhiques des rcfjions du Kcf ol du Ksour-Thnla, par

MM. lo lieutenant lIiLAine, du ti' halaillon (rinfanterie lofjèri! d'AIViquo, et

l'adjoint du génie Renault, p. 3i/i à 3Ho.

Note sur le caslellum byzantin de Tolga et le l'nrtin (rKl-\laillier, |)ar M. Uunciikt,

p. 33i à 33/I1.

Noie sur la dérouverto d'un caveau funéraire clirétion, à Bordj-ei-Yoïidi (Tunisie),

par M. Gauckler, membre non résidant du Comité, p. 335 à 337.

Note sur quelques monuments figurés découverts en Algérie, par M. <îsELt,, p. 338

à 3/49.

Notes sur la nécropole phénicienne de i'Henchir-el-Alia, par M. U. Novak, p. 363

à 359.

Tombe d'Hadrumète ornée de bas-reliefs en stuc. Rapport de M. Salomon Hkinacii,

sur une communication de M. le capitaine Hannezo, p. 353 à 335. (Phn-
cheXIll.)

Note sur les ruines du village de Lecourbe (Ouled-Aglatl), par M. hi lieutenant

MiLiiAVET, p. 356 à 363.

Note sur une nécropole libyque, sur des monuments mégalithiques et sur deux

mausolées de la région de Thala (Tunisie), par M. le lieutenant Hilaire, p. 363

à 306.

Une fourniture de marbre pour l'église du Val-de-Grâce. Communication de M. P.

LA^;RE^T, p. 36^ à 368.

Un inventaire du château d'Annecy en iSgS. Communication de M. Max Hruchet,

p. 369 à 391.

Note sur une paire d'éperons du xjv' siècle, par M. Brutails, correspondant du

Comité à Bordeaux, p. 392 à 3g3. {Planche XIV.)

Exploration des tumulus de Fao-Youen et de Cosmaner en Plonéour-Lanvern ( Fi-

nistère), par M. P. DL ChÀtellier, p. 396 à 398.

Pierre gravée de Kermaria en Pont-l'Abbé (Finistère), par M. P. du Châtellier,

p. 399 à ici. {Planches XV et XVI.)

La Commanderie de Caubin (Bassos-Pyrénées), par M. Paul Lafond, p. /loa à

/i 1 5.

Les armes de France sur les portes de la ville de Bar et sur les vitraux de Saint-

Pierre, par M. L. Maxe-Werly, p. 4i6 à 637.

Bracelet de bronze provenant du cimetière de Loisy-en-Brie. Communication de

M. L. MoREL, correspondant du Comité à Reims, p. 698 à /i3o.

Fouilles exécutées dans les grottes delà Cure et de l'Yonne, par M. l'abbé Pat.at,

p. /i3 1 à /i35.

Don lait par l'évèque Jean de Salisbury à l'abbaye de Saint-Pèrc, d'iuie chasuble

de saint Thomas Becket. Rapport de M. Prou sur une comniunicalion de M. l'abbé

Métais, p. 636 à tiho.

Note sur un milliaire de la Voie aurélienne. Rapport de M. fabbé Thédenat sur une

communication de M. Destandau, p. h In à /ii3.

Le trésor des éghses de Casseneuil et de Tournon (Lot-et-Garonne) au xvi' siècle.

Communication de M.Georges Tholin, p. fiMi à Zi5i.

Le tombeau de l'évèque Hardouin de Bueil à la cathédrale d'Angers. Communica-

tion de M. l'abbé Ch. Urseau, p. iSs à /i55. (Planche XVII
)

Los églises gothiques de l'Ariège, par M. de Lahokdès, membre de la Société

archéologique du Midi de la France, correspondant du Comité, p. /i56 à /199.
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Stalues-rncnhirs de l'Avovron ol du Tarn, par M. l'abbé Hbhmbt. p. 5oo i'i 530.

(PlaHckes XVniàXXÏ.)

Noli' sur Ips fouilles de S;iint-Marlin-lc-Ma»ll (HauU;-Viorme). llappurldeM-l'abbé

TiitDBNAT sur une communication de M. Bourdkbv, p. 5^7 à ôl\i.

Table alphabétique, p. S/ia à 071.

Liste des planches, p. 579.

Liste des vignettes, p. 57a à 57'!.

Table générale des matières, p. 575 à 082.
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2. Fonts baptismaux de l'Église de Verdun-sur-Garonne
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l'hotolypie Berthaud. Paris.
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ÉGLISE D'ANGLARDS-DE-SALERS (Caxtal)





Bulletin' Akchéologiquh. 1898. PI. \l. p. 2.1 1.

ÉGLISE DE RIOM-ÈS-MONTAGNES (Cantal)













F-

O

5
X
CD

tq

Q

Eh

<
O
:3

Q
W

<

>
CO

a
<;

D

5

O
,D

a.

O
O





Buii.ETiN Archùologiqui-, 1898.
l'I. X, p. 2.S2.

STATUE DE GUILLAUME DE LA TOUR
ARCHEVÊQUE DE BESANÇON (XIll'' SIECLe)





Bumi:ti\ AKciii-oLOGiQf);, 189S.
l'I. XI. p. 2^7.

Ù!^

3^^-iA*-.
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VUE INTÉRIEURE DU CHATEAU DE GY
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CROSSE D'HARDOUIN DE BUEIL, ÉVÊQUE D'ANGERS

(xv° siècle).
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